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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  cl  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  cl  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  soni  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  cl  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.   Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 

dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Cioogle  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  lins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyé/  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésite/  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  (tour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  (tour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  compte/  faire  des  fichiers,  n'oublie/  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduise/  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  franoais.  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  cl  les  cdilcurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l' adressef-'-    '..  ■"  :  /  /  .:y:,  ■:,:.:: .  :■■:,■:,  r-._^  .  --:.;-| 
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MEMBRE    HONORAI 


Années 
d'admis- 
sion. 


M. 


1893  Baltet  (Charles),^,  0  A.  $.  horticulteur,  à  Troyes  (Aube), 


DAMES    PATRON  NESSE^ 


Mesdames 

1889  Acloque-Lamon  .     .  propriétaire, 

1887  Alexandre  (Alphonse).  id. 

1894  Allart  (Ve  Eugène).  id. 

1889  Allou  (M11*  Marie).  id. 

1893  Arpagaus  (Ve  liariee).  pâtissière, 

1892  ARQûEMBQURG(VeL«Bi8).  propriétaire, 


rue  Boucher-de-Perthes,  27. 
boulevard  Thiers,  13. 
rue  St-Sauveur,  à  Péronne  (Se). 
r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  1.9.. 

•  ■  •  « 

rue  des  Trois-Cailloux,  45.. 
à  Pont-de-Metz  (Somme). 


1888  Baril  (Çrédécfn)  .     .        propriétaire, 
1890  Bazille-Surhomme  (Ve)  id. 


1891  Bénàrd.-Lànglois    . 

papiers  peints, 

1889  Benoist-Galrt    .    . 

propriétaire, 

1891  Blum-Baune   .    . 

.  coiffure  M  parfumrie 

1892  Bôistel  de  Belloy. 

propriétaire, 

1890  Boitel  (Alphonse) 

id. 

1868  BoNVALLET(TeAl«iudre 

id. 

1888  Bordier  (Paul)   .     . 

id. 

1892  Boucher  (Alfred)  -. 

id. 

1882  Boulett  (Ve  Joseph) 

îd. 

1889  Brandicôurt  (Clovi 

s).             id. 

1881  Buée  (Ve  Joachim)  . 

id. 

1884  Bullot-Boutmy  . 

id. 

1894  Bultel  (Léonce)- 

id. 

rue  Evrard-de-Fouilloy,  21. 

boulevard  du  Mail,  29. 

rue  de  Beauvais,  26, 

place  Longueville,  25.  . 

rue  des  Trois-Cailloux,  124. 

à  Belloy-sur-Somme. 

rue  Jules-Barni,  44. 

rue  Debray,  16. 

rue  des  Jeunes-Mâtins,  20. 

rue  Saint-Leu,  93/ 

à  Côrbie  (Somme). 

boulevard  Guyencôurt,  11. 

rue  Saint-Louis,  13. 

à  brbie  (S°),  et  Amieu,  b?4  FwUiu,  46. 

rue  de  Paris-Digeorù 


▲onét* 
d'admis- 
sion. 


Mesdames 
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1894  Cabry  (M11*  Louisa).  robes  etconfections, 
1S94  Cabon-Foubny  (Ve).  cafetière, 

1893  Caron-Haleine  .    .        propriétaire, 
1889  Carpentier  (Ve  Alfred),         id. 

1891  Carton  (Ve  Alexandre).         id. 

1892  Cassel  (Mlle  Zaïre)  .  id. 
1868  Chassepot  (comtesse  db).  id. 
1883  Chassepot  (Mu<  Camille  de),  id. 


1891  Chaumeil  (Ve  Charles). 

id. 

1890  Cochard  (Ve  Pierre). 

id 

1893  Coffin-Gàret.    .    . 

id. 

1894  Comte  (Emile)    .    . 

id. 

1894  COQÙILLIETTE(IUelwiê). 

propriétaire, 

1891  Cordier-Carette     . 

modiste, 

1890  Cotte  (Jean)  .     .     . 

négociante, 

1890  Coyon-Doten  .     .    .    i 

Moreiotéi  et  eeifeetitos, 

rue  Lamarck,  14. 

place  Longueville  (PariUei  (toit) . 

à  Conty  (Somme). 

rue  Duméril,  26. 

rue  Gaulthier-de-Rumilly,  73. 

à  Chaulnes  (Somme). 

rue  Saint- Jacques,  1 08- 1 1 0 . 

id. 
rue  Lemerchier,  70. 
à  Albert  (Somme), 
rue  Lafayette,  171,  à  Paris, 
à  Albert  (Somme), 
rue  des  Jacobins,  58. 
rue  des  Trois-Cailloux,  38. 
rue  GreBset,  18. 
rue  Delambre,  17. 


1895  Dacier-Chapbllier  . 
1893  Damay  (Paul) .    .    . 

1892  Darras  (I114  Mutine)   . 

1891  Dauphin-Boucher   . 
1881  Deoaix-Matifas  .    . 

1893  Deflesselle  (Ve  Albert). 

1888  Delahaye  (Lucien). 

1892  Delambre  (M1U  Jeanne). 

1891  Delaporte  (Alfred). 

1892  Demolliens-Maqnez  (Ve).      id. 

1889  De  Mons  (Octave)  .  id. 
1886  Deparis-Matifas.    .  id. 

1894  Desains  (Ve  Auguste).  id. 
1892  D'Heryillez-Hbnriot.  id. 


parfumerie, 

rue  Sainte-Marguerite,  3. 

propriétaire, 

à  Offoy,  près  Ham  (Somme). 

rentière, 

rue  Digeon,  26. 

— 

place  Saint-Denis,  33. 

propriétaire, 

rue  Debray,  13. 

id. 

rue  Saint-Louis,  11. 

id. 

rue  Victor-Hugo,  30. 

— 

rue  Louis-Thuillier,  41. 

propriétaire, 

rue  Cantereine,  9. 

/  boulevard  Fontaine,  34. 
i  et  Plachy-Buyon  (Somme). 

r.Millevoye,22,àAbbeville(Se). 

rue  Cozette,  2. 

rue  de  l' Amiral-Courbet,  31. 

rue  Porte-Paris,  4. 

1891  Dony  (Eugène)    .  nouveautés  et  confections,  rue  des  3  Cailloux,  108. 
1894  Dragonne-Magnikz  (Ve)  propriétaire,       rue  des  Cordeliers,  8. 
1893  Dubois  (Appolinis)  .  id.    à  Chausoy-Epagny,p.  La  Faloise  (S*) 

1891  Dujtlob  (V*  Alexandre).         id.  rue  Saint-Louis,  1. 

1888  Dupont  (Georges)    .  id.  rue  Caumartin,  2. 


Années 
tf  admis- 
sion. 


Mesdames 


—  9  — 


1883  Fiqubt  (Alphonse)  .  propriétaire,        bvd  d'Alsace-Lorraine,  81. 
1894  Flandrin  (Emile)    .  id.  rue  Saint-Honoré,  98. 

1889  Follet  (V*  Julien)  .  fabricante  de  savons,  rue  de  la  Plumette,  6. 
1894  Fournet-Lebrun(Y#)  propriétaire,        à  Péronne,  (Somme). 

1ÛÛA  Tji««„"     „„  /rr      «\  -j  I  Amiens,  rue  Allart,9. 

1890  Frennelet  (Henri).  id.  j  ^  Qu^  p   ^^l,  (ge) 

1888  FKEViLLE(MluMarie).  id.  r.  Croix-St-Firmin  prolongée,  ÎL 


1894 
1889 
1890 
1894 
1889 
1891 
1890 
1891 
1892 
1887 
1893 
1889 

1894 
1893 
1891 
1889 
1889 

1890 
1894 
1890 
1891 
1881 
1887 
1889 
1890 
1891 
1894 
1893 
1895 


Gaffet  (Denise) .     .         propriétaire, 
Galet  (MUe  Jeanne).  id. 

GAUDIBRE-GALET(?e).  id. 

Gillet  (Mlle  Charlotte).  — 

Godin  (Ve  Ferdinand),      propriétaire, 
Gorée-Càri'ENTIER  .    vins  et  spiritueux, 
Gourmet-  Gaujot  propriétaire, 

Guenard-Defrance.    pianos  et  orgues, 
Guilbert-Carpentier  .    propriétaire, 
Guillebon  (Ve  Arthur  de).        id. 
GniLLEB0N(cMtMse Henri  de).         id. 
Guimbert(V*  Henri),  id. 


Hantecourt  {airqniselfeiel  d').  propriétaire, 
Hàrtman  n  { Te  FerdiniDd , .  pelleteries  et  fearrurei, 
Hary-Leriohe     .    .  — 

Honlet  (Ve  Eugène). 
Hugues  (Ve  Louis)  . 


propriétaire, 
id. 


à  Fouilloy,  près  Corbie   (S*)< 
rue  Duminv,  21. 
nie  des  Lombards,  4. 
rue  Le  Mattre,  29. 
me  Laurendeau,  40. 
place  au  Feurre,  21. 
à  Corbie  (Somme), 
boulevard  du  Mail,  91. 
rue  Vulfran-Warmé,  35. 
boulevard  Longueville,  2. 
boulevard  Saint- Michel,  4. 
place  Montplaisir,  4. 


à  Martainneville,p.  Huppy  (S*). 

rue  Delambre,  36. 

rue  Vascosan,  19. 

rue  Dufour,  5. 

rue  Neuve-Saint- Acheul,  17. 


I-i 

propriétaire, 

Lamarre  (Gervais)  .directrice  de  l'Oarreir  de  la  Caisse  des  Eceles,  rue  Gresset,  63. 
Lambbbt-Pillon  .     .        propriétaire,        à  Corbie  (Somme). 


Labouret  (Adolphe). 


rue  Gribeauval,  24. 


Làndon  (Frédéric)  .  id. 

Lardière  (Ve  J  ules)  0  A.       id. 
Lebbun-Ponohon  id. 

Leclerc  (MUe  Henriette).         id. 
Le  Coûta  (Alexandre).       pâtissière, 

propriétaire, 
id. 
id. 


Lefbbvre-Brissb  (Ve). 
Le  Féver  (Gustave). 
Lbfèvre  (V*  Eugène). 
Lbfbanc  (MUe  Marie). 


rue  Lamarck,  11. 

à  Fouilloy,  près  Corbie  (S8). 

rue  Allart,  7. 

rue  Saint -Fuscien,  83. 

rue  Delambre,  43. 

rue  Dom- Bouquet,  19. 

rue  Le  Mattre,  75. 

à  Rosières  (Somme). 


id.     r.  du  Petit-Paris,  Ô,  à  S'»Quentin  (Aine) , 


Années  _ _  |Q   

d'admis-  .,  i 

sion.         Mesdames 

18?2  Lbgay-Va88eur   .     .        propriétaire,        boulevard  Saint-Charles,  29. 

1890  Legendrb  (Mlle  Blanche).        id.  rue  du  Mail,  11. 

1893  Lelong-Baroux  (Ve).  id.  à  Albert  (Somme). 

1892  Lknoel-Beuvin    .     .  ïM  et  resUarul  da  ebàteia  de  Belleiae,  r.  Vulfran  Warmé,  1. 


1892  Le  Roy-Gaffet  . 

1889  Leroy-Latteux  (Ve) 
1888  Leroy-Ponchon  (Ve) 

1887   LÉTOFFÉ-LÉCAVBLÉ 

1890  Lheureux  (Eugène) 
1894  Longuent-Doudet  (Ve). 


propriétaire,        rue  Bâillon,  19. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


boulevard  Longueville,  42. 
fgde  Bretagne,  à  Péronne  (Se). 
rue  Gaulthier-de-Rumitty,  56.  ; 
àLongpré-les-Corps-Saints(Se). 
boulevard  Longueville,  10. 


1889 
1891 
1891 
1894 
1890 
1890 
1888 
1889 
1889 
1894 
1894 
1888 
1889 
1893 
1892 
1887 
1892 
1883 

1889 
1890 
1889 


Magxikr  (M,u  Céline),    propriétaire.        à  l'Etoile  (Somme). 


Magnikr  (M11p  Clémence).  id. 

Magnier(M"8  Maria).  id. 

Magnier-Lequen  (Vp).  id. 

MAGNIEZ-BEAUSSART(Ve).  id. 

Masse  (Paul)  ...  id. 

Mathiotte-Herbez  (Ve)  id. 

Matifas-Cailly  .     .  id. 

Matifas-Delacour  .  id. 

Matifas-Denamps    .  id. 

Matifas-Fouquerel.  id. 

Mention-Baudoux  (Ve)  id. 


boulevard  Ducange.  29. 

id. 
à  Conty  (Somme), 
rue  des  Capucins,  47. 
à  Corbie  (Sonime). 
rueSaint-Fuscien,  25. 
rue  des  Vergeaux,  15. 
rue  Pierre-l'Hermite,  19. 
rue  du  Bloc,  10. 
rue  du  Bastion,  11. 
boulevard  Beauvais,  58. 


Michaut-Chaumont.     négte  en  épicerie,     rue  de  Beauvais,  58. 
Minart  (Alfred).     .  appar18  d'électricité,  rue  de  l' Amiral-Courbet,  7. 
Moch  (Ve  Jules)  .     .Bégto  (au  Petit  Paris),  rue  des  Trois-Cailloux,  44-46. 
Monchaux  (Alexandre).  ppre,r.  St-Jean-des-Prés,  4,  Abbeville  (Somme). 


Monnoyer-Débary  . 
Mortreux  (Adolphe). 

Navarre-Benoist  . 
Noiret-Macron  .  . 
Noyelle-Lenoel  (Ve). 


1891  Ogez  (Mlle  xMaria) 


propriétaire, 
id. 

propriétaire, 
id. 
id. 

o 

propriétaire, 


à  Vers,  par  Saleux  (Somme), 
à  Corbie  (Somme). 

rue  des  Vergeaux,  38-40. 
à  Corbie  (Somme), 
place  Longueville,  17. 

route  de  Doullens,  18. 


1888  Parent-Dumont  .     . 
1893  Pavin-Mail(V*).     . 

1892  Pesas-Rknoult  (Ve). 


gramiere, 
propriétaire, 

id. 


rue  de  Beauvais,  27. 
à  Conty  (Somme). 

Iau  château  d'Oisemont  (Se). 
Paris,  avenue  d'Italie,  74. 


Anne** 
d'admis- 
sion. 


Mesdames 


—  11  — 

propriétaire, 

chapelière, 

propriétaire, 

id. 

id. 
rentière, 

1893  Planque  (Gustave)  .        propriétaire, 

1894  Plichon-Gratenois  .  id. 

1891  Poiré  fils    ...  id. 
1894  Ponche- Dieu  ...                id. 

1892  Poujold'Acqueville  (Vp).      id. 
1887  Poulaix-LegrantmV*).        rentière, 


1886  Petit  (Frédéric)  01. 
1893  Petit  (Mlle  Hélène). 
1893  Philippe  (Albert)  . 
1890  Philippe-Corroyer  (Ve). 
1888  Pillot-Choisy  .  . 
1886  PiNCHONi Ve Edouard). 


rue  Saint- Jacques,  111. 

rue  Delambre,  47. 

à  Conty  (Somme). 

rue  Jules- Barni,  60. 

place  Montplaisir,  17. 

passage  du  Logis-du-Roi,  12. 

rne  Porte-Paris,  16. 

à  Hornoy  (Somme). 

à  Franerville,  par  Harbouiières  (Sonne). 

boulevard  du  Mail,  59. 

rue  de  l'Oratoire,  10. 

rue  Blin-de-Bonrdon,  40. 
1887  Prévost-Blonijel     .         propriétaire,         nie  Jules-Lardière,  12. 
1895  Provis  (Emile)    .     .  pâtisserie  et  confiserie,  rue  des  Trois-Cailloux,  80. 
1894  Pruvot-Caucimis      .  prop"',  àCaulièl•es,p.Lignières-(^!llatelain(S•}. 


1891  Raysaud  (Gaston)  .        propriétaire.  r.  de  St-Pétersbourg,  2,  Paris. 

1890  Renouard-Ducloy  (Ve).         id.  à  Longpré-1. -Corps-Sain  ts(Se). 

1893  Ricouart  (Orner)     .  id.  rue  Croix-Saint-Firmin,  21. 

1889  Rivière-Hugues  .     .  id.  rue  Neuve-Saint- Acheul,  17. 

1890  RoBERT-BoYENCOURT(Ve).       id.  boulevard  du  Port,  30. 
1874  Rochefoucauld  (e"e  Ajnard  de  La)  id.  à  Belloysur-Somme. 

1894  Bouillon  (Aline)     .  fruits  et  primeurs,  rue  Lamartine,  14. 
1890  Bousseau  (Mlle Claire),      propriétaire,  rue  Saint-Fuscien,  18. 

id. 


1887  Boussel  (Mlle  Marie). 

188S  Saint  (V  J»-Bte)  .  . 
1894  Saint-Saens  (Achille). 
1874  Sainte-Coulon     .     . 


S 

propriétaire, 
id. 
id. 


rue  Jules-Barni,  251. 

à  Flixecourt  (Somme), 
boulevard  de  Châteaudun,!  70. 
rue  Martin-Bleu- Dieu,  39. 


1890  Saisset-Camus     .     hôtel  de  l'Ecu-de-France,  place  Saint-Denis,  51. 

1891  Sauvage  (Ve  Eugène).       propriétaire,        rue  Jules-Barni,  72. 
1891  Sévin  (Ve  Alphonse) .  id. 

1889  Sevin  (Ve  Auguste).  id. 

1890  Souple t  (Ve  Jules)   .  id. 


r.  aux  Pareurs,  à  Abbe ville  (Se). 
rue  Cozette,  32. 
rue  Castille,  6.  . 


*, 


1895  Tenaillon( Ve Armand),  propriétaire, 

V 

1892  Vassellk  (Ve  François),     propriétaire, 
1894  Villeret  (Ulysse)     .  id. 

1892  Vinohon-Martine    . 


rue  Debray,  1. 

boulevard  Longueville,  4. 
à  Hornoy  (Somme). 


id.     à  Donchj,  p.  Villers-St.-Christophe  (Aine). 


Années  A  -)   

d'admis-  ~ 

sion. 

INSTITUTRICES 

Mesdames 

1889  Berton(M116  Louise),   dir.  d'Ecole  com.,    rue  Vaecosan,  15. 

1890  Bertrand  (Charles)  01.  dir.  du  Lycée  deafillei,  rue  d'Alger,  14. 

1892  Blanchet  (llle  larie).  dir.  d'Ecole  comle,  à  La  Neuville-lès- Amiens. 

1887  Brun el  (llle  Alpbeuiie).  dir.  de  Pensionnat,  rue  Saint-Fuscien,  41. 

1894  De  Saint- Acheul  (Charles),  dir.  der8c.am«ied'lMtitulric«,  bvd  de  Châteaudun,  31. 

1892  Dhérissart  (Jean)  .   dir.  d'Ecole  comle,   rue  Saint- Jacques,  82. 

1890  Doisnel  (ln°  Pélagie)  Q  A.  dir.  do  PEc.  anieie  d'institnlriees,  bvd  de  Châteaudun,  31. 

1892  Fauconnier  (l1,eVietoriie) . dir.  d'Ecole  com1',  quai  de  la  Somme,  108. 

1893  Fourquez-Lamarre  .  sous-dir.  d'Ecole  com,p,  rue  Galland,  40. 
1892  Hksse  (M11"  Berthe).dir.  d'Ecole  matern.,  île  Saint-Germain,  8. 
1892  Laquerrière(IIUc  Blanche,,  dir.  d'Ecole  comle,  rue  de  la  Voirie,  9. 

1894  Lenfant  (Julien)     .  id.  àThieulloyla-Ville,pr.Poix(8e,. 
1892  Lenglet-Werdenberger.       id.  rue  des  Majots,  13. 

1892  LEPAGE(MlleFélicie).  id.  rue  Evrard-de-Fouilloy,  15. 

1890  Lipot  (Eugène)  O  A.  id.  rue  Saint-Germain,  58. 

1892  Loriot-Baoquet  .    .  id.  à  Longpré-lès- Amiens. 

1893  Marchau-Darras     .  id.  à  Abbeville  (Somme). 

1894  Maréchal  (llle  Clara),        institutrice,         à  Camon  (Somme). 

1892  Mouy  fllle  Cléneitiu)    .  dir.  d'Ec.  matern.,  rue  du  faubourg  de  Hem,  75. 
1892  Péchin  (Mlle  Estelle),    dir.  de  pensionnat,  rue  Metz-1'Evêque,  18-20. 
1892  Prévost  (Mlle  Joséphine),  dir.  dEc.  matern.  rue  Gaudissart,  6. 

1891  Riquer  (llle  Eraeatine)   .     dir.  d'Ec.  com.,     rue  du  faubourg  de  Hem,  75. 

1892  Wier  (Mlle  Blanche).  id.  rue  Saint-Honoré,  52. 

INSTITUTEURS 

MM. 

1894  Alliaud  (Léon)  .    .  Inspect.  d'Académie,  rue  de  la  Pâture,  40. 
1886  BAUDELOCQUE(Théopl»ilei^ A.  iast.  retraité, proa™,  ASaillj-ao-Beis,  p. Feiepefillers  (P.-de-C). 

1892  Bélison  (Fernand)    .  profàl'Ec.  pr.  sup™,  rue  Louis-Thuillier,  16. 
1885  Bernard  (François).        instituteur,        à  Mézerolles  (Somme). 

1888  Bertrand  (J.-B.)     .  dir.  de  l'Ec.  comm.  à  Longpré-1- Amiens  (Somme). 
1890  Billard  (Anatole)   .        instituteur,         àLongpré-1-Corps-Saints  (Sa).. 

1890  BiNANT(Camille)OA.  professeur  011  Lycée,  rue  François-Meusnier,  14. 

1891  BiocHE  (l'abbé  Jules).  eudiste,  r.  des  Cordelière,  7,  à  Abbeville. 
1894  Bonhomme  (Jules)  .  prof.  àl'Ecole  super,  à  Villers-Bretonneux  (Somme). 
1894  Briet  (Firmin)    .     .        instituteur,  a  Bourdon,  par  Hangest-s/ -Somme. 
1891  Caoheleux  (Arsène).inst.àVitz  Villeroy(Se)par  Auxi-le-Chateau(P.-d.-C). 

1893  CALMÉ(Théophile)OA.dir.derEc.aiieied,liih'tn,  rue  Laurendeau  38. 


Afioées  |3  

d'admis-  MM 

1892  Caron  (Donatien)     .         instituteur,         à  Longueau  (Somme). 

1890  Caron  (Pierre)     .     .a«en  «V  de  l*Bc«l«  nutuelie,  à  Abbeville  (Somme). 
1894  Caubkrt  (Gaétan)    .        instituteur,         à  Flixeeourt  (Somme). 
1894  Cavillon  (Léon).     .  id.  à  Saint-Fuscien  (Somme). 
1894  Corbin  (Etienne).     .  dir.  de  l'Ecole  comm., à  Villers-Bretonneux  (Se). 
1894  Damis  (Apolinaire)  .         instituteur,         à  Cerisy-Buieux,  pr.0isi«Mit(S*). 
1882  Dargent  (G™)  Q  A.dir.del'Ec.comm.duqr8t-Ie€k,r.  Vagniez-Fiquet,  14. 

1892  Darras  (Jean)     .     .instr-adjS&rEc  duqr  Notre-Dame,  rue  Blasset,  33. 

1893  Delahaye  (Raoul)   .         instituteur,         à  Méharicourt  (Somme). 

1894  Delavier  (Gustave),  i natif,  à St-Valery-en-Ferté,p.St-Valery-s/ -Somme. 

1891  Delhomel  (Alcide)  .  dir.  de  l'Ec.  comm.  du  qr Notre-Dame,  r.Dupuis,  13. 
1891  Dem ARSY(rabbé G*»),  prof  écon. à l'Ec.  St-Martin, r. des Trois-Cailloux,83. 
1877  Denis  (Gustave)  .     .        instituteur,        à  Salouël  (Somme). 

1891  Dinouard  (Ernest)  .  id.  à  Réthon villers  (Somme). 

1890  Dollé  (Zéphir)    .     .instif-adj^rEc.comm.duf'deHeji^raeFiinUi-irelMiée. 

1893  Dominois  (Alfred)    .  instr,  à  Mariera,  par  Lignières-Chatelain  (Somme). 

1894  Dottin  (Eugène).     .  id.  à  Ailly-sur-Noye   (Somme) . 

1895  Doublet  (Charles)    .  aie"  professeur,  dir* do  ewditi«uiMMtt,  rue  Gresset,  20. 

1891  Douzinblle  (Emile),  dir.  de  l'Ecole  commale,  à  Boves  (Somme). 

1889  Dubois  (Edmond)  01.  profr  au  Lycée  d'Amiens,  rueCozette,  31. 

1891  Dubromel  (Clodomir).  instituteur,  à  Fescamps,  près  Montdidier  (8e). 
1894  Dubuisson  (Léopold).  prof*  de  langue  allemande,  rue  Vascosan,  66. 

1892  Duchaussoy  (fleraénégilde)  0  A.  prof.dephjsiqw  au  Ljcto  d'Aaiens,  rue  Cozette,  9. 

1893  Dufrénoy  (Valéry)  .  instituteur,  à  Namps-au- Val,  par  Quevauvillers  (S*). 
1893  Dusuel  (Maurice)    .  pwf.  à  l'Ecole  d'Agriculture  du  Paraclet,  près  Boves  (Se). 

1890  Etévé  (Edouard).     .  dir.  de  l'Ec.  comm.,  à  Ham  (Somme). 

1890  Fayez  (Alphonse)    .         instituteur,         àCarrépuits  (Somme). 

1877  Féret  (Noël)  .     .     .  id.  àLaMotte-Brebière(Somme). 

1880  Fertelle  (Amand)  .  ancien  instituteur,  à  Camon  (Somme). 

1892  Flutre  (Ernest)  .     .         instituteur,  àMesnil-Martinsart(Somme). 

1891  Froidbval  (Pierre)    .  dir.  d'éc.  comm.,  gde  rue  Saint-Maurice,  2. 

1893  Grégoire  (Désiré)    .        instituteur,         àPertain,  prèsNesle  (S*). 
1870  Guilbbrt  (Elie)0A.     instit*  honoraire,     à  lériceirt-eo  Yiaeoi,  près  Borwj  (S*). 

1893  Guillemont  (Hippolyte).    instituteur,       à  Hombleux,  près  Nesle  (S6). 

1894  Henry  (Nicolas) .     .  âne.  instir,  répéta,  de  français,  à  Boutillerie-lès-  Amiens  (Se) . 

1893  Hoel  (Théodorat)     .         instituteur,         àCrécy-en-Ponthieu(Somme). 
1890  Joly  (Ernest)  ...  id.  à  Eplessier,  près  Poix  (S€). 
1887  Jourdain  (Florimond).           id.               à  Rivery  (Somme). 

1887  Jourdain  (Georges),   prof*  d'agricultre,    à  Montreuil-s.-Mer  (P.-de-C). 

1892  Leblond  (Martin)    .     dir.  d'Ec.  comle,     à  la  Neuville-lès-Amiens. 

1894  Ledien  (Frédéric)    .  iostr  en  retraite,  consernunal,  à  Ham  (Somme). 


Années  <|  ^     _ 

d'admis-  ,flvf 

sion.  ai  in. 

1893  Lkcocq  (Ernest)  .     .  dir.  d'EcoIôcomm.,  a  Albert  (Somme). 

1890  Lefebvre  (Alphonse).  id.  .  rue  Gatherine-de- Lice,  30. 

1892  Lefebv re  (Georges).         instituteur,  àBlangy-Tron ville, pr.Boves(S*). 

1893  Lefèvrk  (Octave)    .  id.  a  Monsures,  près  Conty  (Se) . 

1890  Legrand  (Adliélard).dir. (lel'Ec. sup.desgarç.,aYillerH-Bretonneux(Se). 
1892  Legrand  (Désiré)    .instituteur, à  Chau88oy-Epaguy,par La Faloise(S*i. 

1892  Lknkant  (Julien)  .         id.  à  T.hieulloy -la-Ville,  près  Poix  (S«), 
1875  Leriohe  (Jn-Bte)  .  .  uc.  inslr,  dir.  de  «  TAuiiliain  de  l'Apicalteor  »,  rue  Vascosan,  19. 

1893  Lesage  (Georges)  .         instituteur,         à'Querrieu  (Somme). 

1891  Leturcq  (Eugène)  .  id.  àSenlis,  par  Acheux  (Sommes 

1892  Leulliot  (Joseph)  ,  dir.  de  l'Ec.  comra.  de  garçons,  à  Montdidier  (Se). 

1889  LiMicH[iN(Ferdinand)dir.derEc.St-Martin,rue  des  Trois-Cailloux,  83.  v 

1893  Lion  (Jules)    .     .     .  institr,  à  Flesselles,  par  Villers- Bocage  (Somme). 
1891  Magnier  (Léon)  .     .     id.     à  Allaines,  près  Péronne  (Somme). 

1894  Martin-Bouton  .     .     id.     à  Bézencourt,  dépedeTronchoy,pr.Hornoy(Se). 

1894  Martin-Gabon  if  A.         instituteur,         à  Hornoy  (Somme).  .- > 
1894  Mataly  (Luména)   .   ancien  instituteur,   avenue  Louis-Blanc,  106. 
1873  Mauduit  (Victor)  0  A.     instituteur,         tï  Camon  (Somme). 

1894  Mellier  (Emile).     .  id.  àSeux,p.Molliens-Vidame<Sej. 

1891  Millerot  (Adolphe),  prof1"  à  rEc.norm.d'instit™,  rue  Paris -Digeon,  6.; 

1894  Non  us  (Alfred)  QA;  inspecteur  primaire,  rue  Boucher-de-Porthes,  11, 

1894  Palette  (Pierre)  0 1.  provr  du  Lycée  d'Amiens,  rue  du  Lycée,  10. 

1893  Parmentier  (Armand),     instituteur,         à  l'Etoile,  par  FiixecourtÇS?). 

1891  Périn  (Hippolyte)  .  id.  à  Blangy-sous  Poix  (S#).     , 

1894  Pinguet  (Auguste)  .   anc.  instilr,  délé§.  cantftl,    à  S^Valery-sur-Somme. 

1892  Piteux  (Philogone).         instituteur,         à  Métigny,  par  Ai  rai  nés  (S?). 

1894  Pocholle  (Charles)  .  id.  à  Vraignes,  près  Hornoy  .{S0.). 

1890  Poiré  (Camille)  .     .  anc.  institr,  libraire,  rue  au  Lin,  5. 

1892  Ponchon  (Alexandre),  dir.  de  l'Ec.  comledes  garçons,  à  Airaines  (Se),    ; 

1895  Porcher  (Etienne)  0  1.  insp.  primaire,  rue  Dufour,  25. 

1893  Poulbot  (Edmond).  institr-adj.  à  récoleSt-Germain,  eh.  I.  Mention-fiodoin,  logr  pi.  Vogd,  45. 

1893  Big aux  (Kléber)  .     .       anc.  institut1",       à  Conty  (Somme).  ; 
1887  Riquer  (Oscar)    .     .     dir.  d'Ec.  comle,     rue  de  la  Vallée,  80,         r    ;, 

1894  Robillard  (Onézime)^  A., instituteur,     à  Oisemont  (Somme).  ,; 

1891  Roussel  (Armand)  .insi-adj.àTEç.  duf*Rouvroy,  à  Aixbevijle  (Se). 
1894  Saguez  (Alfred)  .     .         instituteur,  à  Plessier-Bozain  villers  (£>•)► 
1894  Sainte  (Ernest)   .     .        instr-adjoint,       k  Flixecourt  (Somn>e).  :  « 

1894  Stal  (Joseph)  0  A.       inspr  primaire,       rue  François-Meusnier,  28.  < 

1895  Soûlas    (Léopold).  .         instituteur,         à  Allon ville  (Somme). 

1892  Talva  (Pierre)     .     .         instituteur,  à  Dromesnil,  par  Hornoy  (Se). 
1887  Tanviray  (Jules)  ^,  dir.  de  l'éc.  d'agric1*  du  Paraclet,  près  Boves  (S«). 


Années  fî-J  

d'admis-  if  M 

sion.  MM. 

•1887  Tarmer  (Alphonse)  .  dir.de  l'école comle,  à  Montières-lès-Amiens  (S*). 
1894  Tjllier  (Emile)  .     .         instituteur,    àDoingt-Flamicourt,ir.Péroiie<8V 
1889  Thoury  (Edmond)  .  id.  à  Combles  (Somme). 

1894  Toulet  (Octave) .     .  id.  àSt-Maulvis,pr.Oisemont(Se). 

1894  Trencàrt  (Edouard).  id.  à  Neuvillette,  pr.  Doullens  (Sej. 

1894  Villemant  (Richard),  instit1",  à  St-Ouen,  par  Berteaucourt-l.-Dames(Se). 
1891  Vimeux  (Ernest).  .dir.derEc.comle  duf«St-Pierre,cfcMMéeSt-Pierre,6«. 
1877  Violette  (Aurore)  .         instituteur,         à  Plachy-Buyon  (Somme). 


GARÇONS-JARDINIERS 
MM. 

1895  Bayon  (Louis)     .     .  garçon-jard.  chezM.Adam,hort.àCompiègne  (Oiie). 
1893  Belvalette  (Oscar),     garçon-jardinier,    rue  Le  Prince,  15. 
1893  Bocquet  (Henri).     .  garç.-jard.,  au  jardin d'EmonvillcàAbbe ville  (Sej. 
1889  Boidin  (Fernand)    .  id.  chez  son  père,  à  Montières-1. -Amiens. 

1893  Boinet  (Alfred)  .     .girç.-Bnrer,r.duPfcit-Marais,24,f»St-Gilles,àAbbeiille(S^. 

1889  Brailly  (Eusèbe)    .    garçon -jardinier,    à  Coisy  (Somme). 

1893  Bri aux  (Hyacinthe).  id.  àSt-Gratien,parMontigny(Se). 

1890  Cailleux  (Quentin).  garç.-jrc.M.Hazard,  hort.,r.  François-Dela  vigne,  49. 
1895  Caron  (Laurent).     .  garç.-jard.  chez  M.  Vasselle,  propriét.  à  Dury  (Se). 

1893  Caron  (Léonce)  .     .     garçon-jard i nier,    à  Dury  (Somme). 

1894  Castel  (Narcisse)    .  id.  à  Champien,  près  Roye  (Se). 

1895  Chistophe  (Eugène).  garç.-jr.cJmedeJaoïé,ao chât.diVal-Boarg,p.lleofchàtel-M-Brij,(Se-Iif. ; 

1892  Cresson  (Charles)    .     garçon-jardinier,    rue  de  la  Voirie,  249. 

1895  Crosne  (Joseph)  .  .  garçon-jarder  chez  M.  Boulet,  prop.,  à  Corbie  (S?)'. 
1890  D amenez  (Arthur)   .  id.  chez  son  père,  à  Cainon  (Se). 

1893  Daussy  (Anatole)     .  id.  à  Occoches,  près  Doullens  (Se). 

1890  Delannoy-Delamarre.  id.  route  de  Rouen,  71. 

1889  Delapillière  (Etienne).  id.  e.l.TriBcirt,àLiTier(6raDd),iarAbb6vi)le(Sâ). 

1894  Delaporte  (Charles).  aide- jardinier,  àrH6tel-Dieu,rueSt-Leu,109. 
1894  Desmaret  (Charles),  garçon-jardinier,  e.lmMaeiMd«URwk«foucaolt,àlWl«j-i/-Se. 
1893  Devérité  (Henri)  .  id.  c.  Mme  Delicourt,  à  Ham  (Se). 
1885  Devillers  (Emile)  .  id.  Gderue,  111,  au  Pètit-St-Jean. 
1^94  Drocodrt  (Léon)     .  garç.-jrc.  ses  parents,  à  Fouilloy,  près  Corbie  (S6). 

1893  Dufour  (Omer)   .     .  id.   à  l'Ec.  norm.  d'institut™,  rue  Jules-Barni,  285. 

1894  Dupontreué  (Josué).  id.  c.M.d'Âubernon,àMoiatel-&l-ADbiB,p.Clermont(OiM). 
1893  Dupontreué  (Léon),  id.  chez  M.  Debarre,  horticultr  à  La  Fère  (Aisne). 
1893  Faroux  (Lucien).     .  id.   c.ses  parents, à  Fouilloy-lès-Corbie  (Somme). 

1891  FétBz  (Pierre)     .     .  garçon-jardinier,     rue  Dufour,  39. 
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1880  Feuillette  (Arthur).  §arç.-jr  c.  M.  Pavie,àAurwr,p.Villers-St-Christophe  (Aine), 


1888  Fourré  (Alfred) .     . 

1890  François  (J.-B.)  .     . 

1889  Fromentin  (Albert). 
1892  Garbk  (Fernand)  . 
1894  Godard  (Octave).  . 
1894  Grenikr  (Jules)  .     . 

1890  Guénard  (Edmond). 

1891  Guillois  (François). 

1891  Joly  (Ferdinand)     . 


irl.   chez  M.  Dumont,  rue  de  la  Vallée,  23. 
id.    à  l'éc.  des  filles,  rue  de  la  Bibliothèque,  5. 

id.      chez  M.Fuscien,  a  LaFaloise  (Somme). 

id.       chtnll.  Caraiehaël,  unafadarien,  i  Aillj-wr-Seaue. 

id.       à  la  Bibliothèque,  r.  de  la  République,  50. 

id.       c.M.Hazard,iert.,r.François-Delavigne,49. 

id.       c.Mme J.-B.  Saint,  ppre,à  Flixecourt  ($•). 

id.       aiBeai-larais,dépe  de  S'.Pierre-les-CalaislP.-d.-C.). 

id.       à  Hcbécourt  (Somme). 
1881  Joron  (Jules)  .     .     .  garç-jard.  et  de  magasin,  impasse  Sans  Bouton,  20. 
1885  Laruellb  (Henri)  fils.      garç.-jardinier,      quai  Saint-Maurice,  67. 
1894  Ledoux  (Eugène)     .  §ar$.-jard.,  c.  M.  Debarre,  hortr,  à  La  Fère  (Aisne). 
1893  Lenoir  (Anatole)     .  garç.  jard.c.  M.  Graire,propre,  à  Moreuil  (Somme). 

1893  Lescaillet  (Eugène)        id.      c.  Mme  VeCoquart,  propre,àDaours(S0). 

1894  Lombard  (Eugène)  .        id.      c.  M.  Roger,  hortr,  esplanade  St-Roch,  1. 
1890  Lourdel  (Ulysse)    .         id.       bvd  Voltaire,  21,  à  Abbeville  (Somme). 
1892  Malet  (Julien)    .     .  apprenti-jardinier, au  ohât.  de  Belloy-s/-Somine. 

garç.-jard.  chez  son  père,  hortr,  à  Albert  (Somme), 
id.        rue  Charles- Dubois,  94. 
id.      chez  sa  mère,  hortce,  a  Roisel  (Somme), 
id.       c.  I.  Lejer  (Hie)  hortr,  r.  Sto-Pkine,*St-<heiUi  (Aine). 
1894  Normand  (Maurice).        id.      an  Chalet  de  Liez,  par  Tergnier  (Aisne). 
1 894  Philippe  (Gustave)  (ils    .id.     au  château  de  Rambures,  par  Oisemont  (Se). 

au  jardin  d'Emonville,à  Abbeville  (Somme), 
rue  du  Marais,  32,  à  Renancourt-lès-  Amiens, 
c.  Mme  la  c"6  de  LaRochefoucault,àBellej-s/-S6. 
c.  Mme  la  c"6  de  La  Rochef  oucault,  à  Befleji/-$e 
.  garç.-pépin.  c.M.Caieux,f  *St-Gilles,à  Abbeville  (S*). 
.garç.-jrchez  M.  Dumont,  place  Saint- Denis,  40. 
id.    au  château  de  Rambures,  par  Oisemont  (S*), 
id.    c.  M.  Hri  Saint,  manuf*,  à  Flixecourt  (S6). 
c.i.Fouquier  d'Hérooel,!  Forest,p.Tillen-St-Cbristotthe  (Aisne), 
c.  son  père,  à  la  Neuville-sous-Corbie  (Se). 
chez  ses  parents,  à  Cagny  (Somme), 
chez  Mlle  Roussel,  rue  Jules- Bar  ni,  251. 


1888  Marquet  (Paul)  . 
1891  Miot  (Victorin)   . 

1888  Moreau  (Edmond) 

1889  Mortier  (Gaston) 


1893  Pillette  (Léo-a).  .  id. 
1886  Pluqdet  (Arthur)  .  id. 

1894  Rabooille  (Alfred),  id. 
1891  Rabouille  (Edmond;,  id. 

1891  Roger  (Emile)  . 
1888  Séguin  (Camille). 
1894  Sellier  (Léon)  .  . 

1892  Tellier  (Edouard)  . 

1893  Tophin  (Eugène).  . 

1894  Vérité  (Octave) .  . 
1892  Vire  (Firrain).  .  . 
1888  Wargnier  (Armand). 
1894  Wallet  (Clotaire)   . 


id. 
id. 
id. 
id. 


id.  chez  MmeDemolliens-Magnez,prope,iPlarlij-BiiytD(S*). 
1892  Warmé  (Emmanuel),    garçon- jardinier,    rue  Saint- Roch,  87. 
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1894  Abadie  (Jean-Marie).  jardr  chez  M.  Vacher,    quai  de  la  Somme,  70. 
1885  Acloque  (Flavien)  .  laitier,  rte  d'Abbev.,  239,  à  Montières  lès-Amiens. 

1889  Acloque-Lannoy.     .        propriétaire.        rue  Saint-Dominique,  15. 
1891  Alart  (Eugène)  .     .  md  tailleur-confectr,  rue  des  Orfèvres,  29. 

1891  Alexandre  (PhiUgoneJ.  jer  c.  Mra*  la  C""e  douairière  da  Passage,    au  château   de 

Frohen-le-Grand,  par  Bernaville  (Somme). 

1895  Allo-Darras  .     .     .  fab'de  cartons  de  bureau,  rue  au  Lin,  41-43. 

1887  Allou  (Odille)     .     .jardinier  chez  M.  M  on  noyer,  à  Vers,  par  Saleux  (S*). 

1890  Ancelin-Duez.     .     .  faïencier,  rue  des  Vergeaux,  40. 

1887  Ancelle  (Octave)    .  jardrchezMme  Boullengez-Decaix,àEtinehem(Se). 
1894  Andrieux-Sarbel     .         imprimeur,        a  Doullens  (Somme). 

1881  Andrieux  (Bernardin),  jardinier  chez  M.  Cocquel,  à  Boves  (Somme). 
1872  Andrieux  (ïsaïe).     .  jardr  c.  Mme  la  c8*5  de  Butler,  à  Rumigny  (Somme). 
1889  Ansart  (Paul)     .     .anc.vice-pr.ducons.  de  préf.,r.St- Dominique,  11. 

1891  Antoine  (Charles)    .  prés1  du  trib.  civil,  à  Doullens  (Somme). 

1888  AQUiNfc*6  Georges d').  propriétaire,  maire,  à  Beaucourt  s.-l'Halhie  (Se). 
1885  Asseltn  (Albert).     .        propriétaire,         rue  Duthoit,  16. 

1884  Asselin  (Léon)    .     .  propre,  conser  munal,  rue  Saint- Jacques,  47. 

avoué,  rue  Robert-de-Luzarches,  5. 

.  jarder,  auchât.d'Ochancourt,  parValines  (Somme). 
.  proprre,àLaChaussée-Tirancourt,pr.Picquigny  (Se). 
.  maraîcher,  conser  munal,  à  la  Neuville-lès-Amiens. 


1889  Aubert  (Albert). 
1893  A valet  (J.-B.)  . 
1892  Azambre  (Pierre) 
1886  Azéronde-Aloux. 


1894  B  a  BŒUF  (Anicet).     .  jardinier  chez  M.  Daudré,  nég*,  à  Péronne  (S0). 

1893  Bachimont-Ponthieu.  md  de  bois,  adjoint  au  maire,  à  Conty  (Somme). 

1892  Bacquart  {Julien)    .dirrdelae,ed'a8seB"/'^^,"r.Gaulthier-de-Rumilly,75. 

1890  Badoureau  (Albert)  $OA.  ingénieur  des  mines,  rue  Péru-Lorel,  9. 


1893  Baillades  (Louis)  . 
1890  Bail-Leroy     .    .     . 

1893  Baillet  (Alfred).     . 

1894  Baillet  (Edmond)  . 
1889  Baillet  (Ernest)     . 

1888  Bailleul  (Julien)  . 
1868  Balesdent  (Adrien). 
1894  Barbietr  (Eugène)    . 

1889  Barbier  (Nestor)     . 


coiffeur,  passage  de  la  Renaissance,  8. 

chef  de  section  retraité,  rue  Bellevne,  12. 
brasseur,  à  Corbie  (Somme), 

propriétaire,        à  Fouilloy,  près  Corbie  (Sc). 
agréé,  rue  Robert-de-Luzarches,  7. 

prés1  de  la  "  Société  Industriel h,,\  rue  Debray,  25. 
faïencier,  rue  des  Vergeaux,  07. 

propriétaire,         rue  Laurendeau,  139. 
médecin,  à  Doinart-en-Ponthieu  (S'). 

2. 
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1894  Bakdbt  (Antoine)    .  ■        rocailleur,  place  Suint- Firmin,  11. 

1890  Bariseel  (Alfred)    .orthopédiste- bandage,  rue  des  Trois-Cailloux,  17. 
I                     1893  Bâton  (Auguste).     .  en trepr  de  vidanges,  route  de  Doullens,  68. 

1887  Battu-Briez  .     .     .         négociant,  rue  de  Beauvais,  58. 

i  1894  Bauchet  (Arthur)   .  dir.  des  eotwpto.  «t  mig8  géo.  d'Amiens,  r.  Legrand-Daussy,  32. 

|  1890  Bavencoff  .(Aifiitii)   .  jardr  chez  M.  le  baron  de  Monnecove,  àEpagny- 

1  Epagnette,  par  Pont-Remy  (Somme). 

1875  Bax  (Emile)  (|A,   .    doctr  en  médecine,  rue  Pierre-l'Hermite,  2. 

1889  Bazille  (Albert)  .     .  entrepr  de  fumisterie,  rue  Bazille,  14. 

1889  Bazille  (Octave)     .        propriétaire,        rue  Lamarck,  26, 

1889  Beauoamp  (Louis)    .  avoué,  rue  du  Cloître-de-Ja- Barge,  9. 

1891  Beaufor  r  (Eugèie  de)  *  ppre,  à  Hocquincourt,  près  Hallencourt  (Somme). 

1892  Beaugez  (Henri).     .  jard.ehMM.Cometjpp^à  Yseux,  pr.Picquigny  (Se). 
1881  Beaumont-  Lecomte.  chemisier,  rue  des  Trois-Cailloux,  120. 
1889  Beauvais  (Pierre)    .           pâtissier,  rue  de  Beauvais,  90. 

1891  Beauvillé  (Félix  de).  propriétaire,        à  Dromesnil,  pr.  Hornoy  (Se). 

1894  Beauvivier  (Henri),  horloger-bijoutier,   rue  des  Trois-Cailloux,  27. 

1891  Becquerel  (Gabriel),  juge  au  tribunal  civil,  place  Saint-Michel,  14. 

1894  Bédu  (Joseph)     .     .  négociant,          à  Biaches,  près  Péronne  (S*). 

1893  Béguin  (Henri)  .    .  consr  des  hypoth.,  rue  Ducange,  8. 

1888  Bélédin-Wargnier  .md tailleur- confectr,  grande  place,  à  Péronne  (S'). 

1891  Belhomme  (François),  propriétaire,  adjfc  au  maire,  à  Poix  (Somme). 
1893  Belhomme  (Louis)  .  négociant  en  vins,  à  Poix  (Somme). 

1892  Bélison-Normand    .  jardiner,  à  Courcelles-s/-Moyencpurt,  pr.  Poix  (Se). 
1887  Bellenger  (Alfred  ).  chef -facteur  des  postes,  rue  de  Narine,  27. 

1892  Bellet  (Emile)   .     .  peintre-décorateur,  rue  Gresset,  38. 

1891  Bellin  (Alfred)  père,  jardinier-maraîcher,  à  Doullens  (Somme). 

1893  Bellin  (Alfred)  iils  .  jardr  c.  M.  Alf .  Thuillier,  entrepr,  à  Vignacourt  (Se). 

1892  Bémont  (Anatole  de;.  percepteur,         à  H am  (Somme). 

1894  Bennezon  (Alfred)  .     greffier  de  paix,     à  Montdidier  (Somme). 

1886  Benoist-Galet<|A.        propriétaire,        place  Longueville,  25. 

1894  Berger-Ridoux    .     .  nég'  en  artle8  di  cave  et  bouch08,  r.  des  Sergents,  22:28. 

1889  Bernard  (Edouard)  0  A.  doctr  en  médecine,  rue  Mazagran,  5. 

1892  Bernot  (Achille)  $£.  sénat',  conser  génal  et  maire,  à  Ham  (Somme). 

1891  Berny  (Pierre  de)     .        propriétaire,         rue  Victor-Hugo,  36. 

1887  BERTHET(Hippolyte).  id.  rue  Laurendeau,  178. 

1892  Bertincourt  (Paul)  .    nég4  en  charbons,    esplanade  Noyon,  2. 

1861  Bertrand  (Fernand).  marchand  coutelier,  pi.  du  Marché-Lanselles,  43. 

1889  Bertrand  (Lucien),      poëlier-fumiste,     rue  de  Beauvais,  144. 

1891  Bessis  (Marius)  .     .  café-concrt  parisien,  rue  de  la  République,  3. 

1894  Betfer  (François)  .  fab*  d'huiles  et  d'engrais,  route  d'Allonvillê. 
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1891  Bétjiaxcourt  (Auguste).    md  épicier,       rue  du  Bloc,  2. 

1889  Bibet  (Louis).     .     .  ancien  pharmacien,  r.  Gaulthier-de-Rumilly,  25. 
1889  Bienaimé  (Anatole)  .  architecte,  rue  Porte-Paris,  18. 

1894  Billard  (Armand)  .  cafetier,  rue  delà  République,  04. 

1874  Billeux  (Théodule).  menuisier,  rue  du  Lycée,  93. 

1884  Billiet-Mercibr.     .docteur enmédecinejàBerteaueourt-les-DamesfS*'). 
1893  Binand  (Henri)  fils  .         agriculteur,        à  Corbie  (Somme). 

1892  Binard  (Albert)  .     .  receveur  de  rentes,  rue  de  T Amiral-Courbet,  35. 
1883  Binet-Gaillot    .     .         propriétaire,        à  Hébécourt  (Somme). 

1889  Blaiseld'Enquix  (du).  dirrdela  Banque  de  France,  rue  des  Jacobins,  60, 

1890  Blancard  (Louis)  .     hôtel -restaurant,     rue  Jules-Barni,  2. 
1887  Blangy  (Furoy)  .  .        propriétaire.        rue  Le  Mattre,  53. 

1891  Blondel-Pierquix  .        constructeur,        boulevard  Baraban,  13. 

1892  Bodoin  (Louis)   .  .    horloger- bijoutier,   passage  du  Commerce,  7. 

1885  Boenders  (Emile)  .jard.chezM.lecomtedeThieulloy,àSt-Gratien  (S*). 
1874  Boette  ...     .  .jard.,r.desHaiites-Communes,àSt-Pierre-lès-Calais. 

1891  Boffle  (Henri  de)  .  propriétaire,  gtU*  rue  N.-Dame,  2,  à  Abbeville  (Se). 

1889  Bogny-Duez     .     .     .  opticien,  rue  des  Trois-Cailloux,  42. 

1893  Boilet  (Alexandre) .  jardinier,  à  Nesle  (Somme). 

1858  Boi  net  (Charles).     .    grainier-fleuriste,    r.  St-Gilles,  9,  à  Abbeville  (Se). 

1887  Boinet  (Ernest)  .     .  consergénal,  maire,  à  Assevillers  (Somme). 

1892  Boitel  aîné  (Cyrille).        propriétaire,        ù  Ham  (Somme). 

1893  Boivin  (Alfred)  .     .  id.  à  Conty  (Somme). 

1894  Bon  (Emmanuel)     .         grainetier,         à  Saint- Valery-sur-Somme, 
1894  Bon  (Oscar)    .     .     .  jard.c.MM.Carmichaël,  manuf™,  à  AilJy-s/-Somme. 

1893  Bondois  (Bénoni)  .  chef  de  départ  à  la  gare  du  Nord,  rue  Castillé,  4. 
1889.  Bor  (Albert)  0  I.  .        pharmacien,        rue  des  Vergeaux,  5. 

1888  BoRDiER  (Paul)    .  .  notaire,  rue  des  Jeunes-Mâtins,  21. 

1890  Bossu  (Ernest)    .  .  rentier,  rue  Janvier,  1.  ; 
1887  Boucher  (Arsène)  .       entrepreneur,       rue  Ledieu,  50. 

1886  Boucher-Dion     .  .  ppre,  conser  munal,  rue  de  la  République,  43., 

1894  Boucher  (Narcisse),  quincaillier,  adjfc  au  maire,  à  Oisemont. 

1891  Bouffet  (Emile).     .  serrurr  et  mdde  charbons,  rue  Le  Prince,  .6. 

1889  Boulanger  (Emile).       me  menuisier,       rue  Rigollot,  23. 

1891  Boulant  (Georges)  .  manufr,  memb,  de  la  ch.  de  commce,  rue  Flattera,  2. 

1890  Boulet  (Fridolin)    .  md  tailleur-confectr,  rue  Castillé,  12.      . 
1885  Boulogne  (Jules)     .   ppre,  conser  munal,   rue  Saint-Fuscien,  77. 

1893  Bouly  (Alfred)    .     .  manuf1",  memb.de  la  ch.  de  commce,  à  Moreuil  (S*). 

1894  Boura  (François)     .  ancien  notaire,  maire,  à  Hornoy  (Somme). 
1894  Bourdon  (Clovis)    .  conser  génal,  maire,  &  Davenescourt  (Somme), 

1891  Bourdrel  (Gabriel) .       avoué  d'appel,       rue  du  Soleil,  2. 
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1894  Bourel  (Louis)   .     .jard.e.M.Mathiotte^^àBdUjjpr.St-Omer-ei-Chiussée^OiM). 

1889  Bourgeois  de  St-Riquier,  propriétaire,    rue  Saint- Louis,  3. 
1876  Bourgeois  (François),      cultivateur,        rue  du  f  bg  de  la  Hotoie,  78. 

1887  Bourgeois  (Hubert),  sous-chef  de  dépôt  au  ch.  de  fer,  rue  Riolan,  11. 
!'               1894  Bourgeois  (Théodore),      pharmacien,        à  Péronne  (Somme). 
%,-              1893  Boursier-Boucher  .        propriétaire,        rue  Laurendeau,  97. 

|V/;,  1892  Boury  (François)     .  médecin,  à  Vignacourt  (Somme). 

1894  Bos  (Henri  du)    .     .  propriétaire,  à  Bovelles,  près  Ailly-s;  -Somme. 

1888  Bousquet- Briquet  .  ppre.,  conser  munal,  esplanade  Beau  vais,  3. 

1892  Boutard-Queste  .     .        propriétaire,         à  Vignacourt  (Somme). 
1887  Boutemy-Dumeige   .  chef  de  bur.  à  la  mairie,  routedeCorbie,45. 

%  1890  Bouthemy  (Joseph).  jardr  c.  M.  Joly,  ppre,  au  château  de  Huppy,  (Se). 

1885  Boutmy  (Edmond)  .        propriétaire,        rue  Blin-de-Bourdon,  18. 

1893  Bouthors  (Philogène),     horticulteur,       à  Renancourt-lès- Amiens. 

1893  Bouvelle  (J.-B.).     .  jardrchez  M.  Petit,  ppre,  à  Buire-Courcelles(Somme). 

1886  Boyeldieu  (Alfred)  ^.  ingénr  des  ponts-et-chaussées,  rue  Lemerchier,  68. 
1885  Boyeldieu  (Emile)  .         négociant,  rue  Saint-Leu,  51. 

1890  Boyeldieu  (Jules)    .        cultivateur,         à  Monsures  (Somme). 

1891  Brailly  (Eugène)   .  oiselier,  rue  des  Orfèvres,  6. 

1889  Brandicourt-  Rigaux.        boucher,  rue  Voiture,  17! 

1887  Brandicourt  (Virgile)  condr  des  ponts-et-chaussées,  rue  Jules-Barni,  52. 

1890  Braquart  (Fernand).  représ' de  commerce,  rue  Dufour,  27. 

1889  Brassard  (Emile)   .  avocat,  r.  du  Cloître-de-la-Barge,  15. 

1890  Bréant  (François)  .    jardr-pépiniériste,    rue  Philippe-d'Auxy,  12. 

1894  Bréchet  (Camille)  .  principal  clerc  d'huissier,  rue  Daire,  9. 
1881  Breton  (Lucien).     .        propriétaire,         rue  du  Coq,  29. 
1869  BREUiL(Ed.)^£.<J>I.  conseiller  honoraire,  rue  Saint- Dominique,  23. 
1894  Brias  (Célestin)  .     .        propriétaire,        boulevard  Saint-Charles,   13. 
1887  Briault  (Alfred)     .  agent  d'assurances,  rue  de  Gestas,  39. 

1894  Briglot  (Paul)    .     .  archite,  géom^-exp*,  r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  32. 
1890  Briois  (Achille)  .     .        propriétaire,        à  Conty  (Somme). 

1895  Broizat  ( Joseph)     .  surv*  génal  du  Palais  de  Justice,  pi.  d'Aguesseau,  43. 
1889  Broutin-Proust  .     .  pâtés  de  canards  d'Amiens,  rue  de  Noyon,  20. 
1889  Brucant-Bailly  .     .  grainier,  rue  de  la  Hotoie,  59. 
1887  Brugait  (Jules)  .     .  négociant  en  grains,  à  Albert  (Somme). 
1893  Brugneaux  (Eugène).           jardinier,       à  Hamégicourt,  pr.  Moy  (Aisne). 

1883  Brun rocailieur,  à  Saint-Quentin  (Aisne). 

1879  Brun el  (Alcindor)  .        propriétaire,        rue  Dom-Grenier,  2. 

:i'  1894  Brunet-Dupont  .     . propre,consermunicftl,à  Liomer  (Somme). 

|:  1893  Brusle  (de)    .     .     .  propriétaire,  au  château   de   Fresne-Mazancourt, 

ÉV>  par  Estrées-Déniécourt  (Somme). 

•  1890  Buignet  (Léon)  .     .       entrepreneur,       à  Salouel  (Somme). 
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1890  Cabry  f  Edouard).     .         m*  relieur,  rue  du  Lycée,  13. 

1890  Cacheux  (  Ernest)    .  jr  c.  M.  lemi8de  Valanglart,  à  Moyenne  ville  (&i«ej. 
1889  CaÏeux  (Edouard de),  propriétaire,  chaussée  Marcadé,  9,  à  Abbeville  (Se). 
1882  Caieux  (Louis)  fils  .  pépV-du  Petit-Marais,  1 8,  f^St-Gilles,  à  Abbeville. 

1889  Cailleux  (Amédée;  O  A,  doctr  en  médecine,  lue  Delamorlière,  18. 

1894  Câline  (Albert)  .     .  mtnnfaetr,à  Force vi lie-en- Yimeo,  près  Nourisi-M-Ptithien  (Se). 

1891  Callé  (Albert)    .     .  orfèvre,  rue  Sire-Firmin- Leroux,  7. 

1890  Calot-Boyeldieu     .        propriétaire,        rue  Saint-Fuscien,  116. 

1893  Calot-  Lebel  .     .     .  id.  rue  du  faubourg  de  Hem,  192. 

1889  Calvet  (Lucien).     .  tissus  et  bonneterie,  rue  des  Vergeaux,  13. 

1888  Canxet  (Gastou).     .  ppre,  àCoorcdlw,  dépei4ce  d*Ai§B«TiIle,  p.  Ferçaières-M-Vima  (8e). 
1893  Capart-Damay  fils  .  fattde  bonneterie,  à  Méharicourt,pr.  Rosières  (S*). 

1892  Capkon-Magnez  .     .  négociant,  place  de  l'Hôtel-de- Ville,  15. 

1892  Cabon  (Albert)    .     .  mdépicr,  cons"mal,  à  Ham  (Somme). 

1891  Cabon  (Augustin)    .  banquier,  rue  des  Cordeliers,  40. 

1889  Caron-Cuel     .     .     .        propriétaire,        rue  St-Fuscien,  106. 

1893  Cabon  (Désiré)    .  .    géomètre-expert,     rue  dea  Saintes-Mariés,  17. 

1894  Caron  (Eugène)  .  .  ancnconserà  la  cour,  bvd.  d'Alsace- Lorraine,  18. 

1892  Cabon  (Fernand)  .  employé  à  la  préfect™,  r.  de  l'Abbaye-St-Roch,  12. 

1893  Cabon  (Henri)     .  .  horticulteur,  rte  d'Abbeville,  16,  à  Montières  (Se). 

1890  Cabon  (Paul)  .     .     .   md  de  nouveautés,  àLongpré-l.-Corps-Saints(Se). 
1864  Caron-Payen  .     .     .        propriétaire,        à  Conty  (Somme). 

1889  Cabpentier  (Albert).    teintr-dégraisseur,  rue  Duméril,  26. 

1882  Cabpentieb  (MhmmI)  $.  const1"  de  serres,  consermunRl,  à  Doullens  (Somme). 

1890  Cabpentier-Jaoqdiot.        papetier,  rue  des  Trois-Cailloux,  9. 

1895  Carbaud  (Paul)  .     .épiceries  et  comestibles,  rue  des  Trois-Cailloux,  127. 
1888  Cabbé-Mabtine  .     .  rentier,  rue  Jules-Barni,  212. 

1888  Cassel  (tP'-B*)   .     .  propre,  à  Mauregard,dépe  de  Buire-CourcelIes(S«). 
1866  Cassièbes  (Jacquin  de)4&.  anc.  prés,  de  chamb.  à  la  cour,  r.  de  Narine,  34. 

1884  Castel  (Louis  du)  .        propriétaire,        rue  de  Cerisy,  2. 

1894  Catel  (Charles)  .     .empl.àl,ueinedeM.HriSaint,maire,àFlixecourt(Se). 
1871  Catelain  (Amédée)  $.  ppre,  adjfc  au  maire,  quai  de  la  Somme,  202. 

1885  Catelain- Poteau    .        propriétaire,        à  Cainon  (Somme). 
1887  Cauchemont  (Emile),  peintre-décorateur,  rue  de  la  Malmaison,  1. 

1889  Cauchemont  (Jules).  serrr  en  bâtiments,  rue  Boucher-de-Perthes,  7. 
1889  Cauchetier  (Adrien).  avoué,  place  Saint- Rémi,  2. 

1892  Caudron  (Edmond). jard.c.M.Thouret,ppre,iacli.deVill«r»-8/-Anthiei,p.  Vron(S6). 
1892  Caurette  (Clovis)    .  notaire,  à  Ham  (Somme). 

1875  Cauvin  (Ernest)  O  $  Q  A.  manuf",  conser  gén»1  et  maire,  à  Saleux  (S*). 
1889  Cavbois  (Emile)  .     .        propriétaire,        rue  Saint-Fuscien,  39. 
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1890  Chabaillb  (Amédée)    .        propriétaire,        à  Conty  (Somme). 

1893  CHAPUIS  (Victor).     .  prditT  chez  I.  le  ceate  de  Valicenrt,  a  Becwt-Béferdel,  près  Albert  (S'). 
1K88  ChXrles-Beauvais   .  entrep*  de  vidanges^  route  de  Doullens,  81. 

1*94  Chatel  (Léon)    .     .   pp",  cons«r  munal,  à  Villers-Bretonneux  (Se). 
1892  Châtelain  (Alphonse),    propriétaire,       rue  Jules-Barni,  63. 
1885  Châtelain  (Victor).       entrepreneur,       rue  des  Trois-Cailloux,  113. 
1889  Chenu  (Constant)     .   ancien  négociant,    rue  Saint-Geoffroy,  11. 
1880  Chivot-Naudé.     .     .  négociant,  rue  de  la  République,  34. 

1894  Chopin-Durez.     .     .  id.  à  St-Valery-sur-Somme. 
1892  Choque  (Albert)    .     .     jarder  maraîcher,     rue  des  Prés-Forêts,  2. 
1889  Choquet-Crampok    .        propriétaire,        rue  des  Bonnards,  13. 
1894  Chorin  (Louis)    .     .  receveur  des  conton9  ind**5*,  à  Oisemont  (Somme). 
1889  Clerc  (Auguste).     .      ancien  huissier,     rue  Constantine,  11. 

1894  Clochez  (Louis)  .     .  imprimeur-lithographe,  rue  des  Sergents,  25. 

1888  Clot-Mathieu     .     .  épiceries  et  comestibles,  place  Saint-Denis,  10. 

1885  Cocquél  (Adéodat)  .  manuf*,  memb.de la ch.de commerce, rue Debray,  7. 
1892  Cocu  (Charles)     .     .cuit1*, maire,  à Hapiencoiirt,p.Sereaucourt-le-Grand  (Aisne). 

1895  Cocu  (Emile)  .     .     .ad^princ^dugénie^nretr'^r.duGénéral-Friant^. 
1887  Codevelle( Armand).        propriétaire,        rue  Saint-Fuscien,  34. 

1887  Coffin-Catelain.  .  hortillon,  à  Camon  (Somme). 

1892  Coin  (Léon)    .     .  .        pharmacien,        rue  Saint-Fuscien,  19. 
1894  Colignon  (Jules)  industriel,  rue  Dumont,  32. 

1894  Collet  (Charles).  .        propriétaire,        à  Hébécourt  (Somme). 

1891  Collier-Lejeune  .  jarder*6  du  Havre,  55,  fgRouvroy,  à  Abbeville  (Se). 

1889  Collignon  (Nicolas).  inspectr  des  conton"  directes,  rue  Laurendeau,  200. 

1890  Collombier  (Félix),  receveur  des  domaines,  rue  Blasset,  16. 

1886  Colombier  (Jean)    .  jardr  chez  M.  Henri  Saint,  à  Flixecourt  (Somme). 

1892  Copin  (Charles)   .     .  propra,  suppléant  du  juge  de  Paix,  à  Vignacourt(Se). 
1894  Coquart  (Furcy).     .  prop",  cons.  munie,  à  Monchy-Lagache  (Somme). 
1892  Coquillard  (Achille),  gérant  delà  "  caisse  commerciale  d'Amiens  ",  rue  Porion,  13. 
1894  Corbillon  (Honoré)  prop™,  maire,  à  Lamotte-Brebière,  près  Amiens. 

1887  Corbillon  (Jules)    .  serrurier,  rue  Digeon,  19. 

1892  Corbin  (Henri)    .     .  jarder-chef  chez  lmela  c8WdeLaRocbefoucaald,àBeIloj-j/-S«mme. 

1889  Corbt  (Ernest)    .     .  notaire,  rue  Duthoit,  2. 

1887  Cordellier   (Domingo),  prop™,  maire,      à  Kangest-sur-Somuie. 

1887  Cornet  (Gustave)    .  jardinier,  rue  Maberly,  122. 
1894  Cornet  (Octave)  .     .        propriétaire,        rue  du  Lycée,  16. 

1888  Corroyer  (Emile)    .        propriétaire,        rue  Jules-Barni,  125. 

1880  Corroyer  (Léon)  j.        horticulteur,       r.  du  faubourg  de  Hem,   110. 
1894  Corsaux  (Albert).     .  manuf#r,  ancn  m  lire,  a  Lamotte-en-Santerre  (Se). 

1889  CosSARD  (Spérat) .     .  agricDi(eor,a  Stefieore-Gpiiaj,  par  Neofehitel-eo-Braj  (Seiie-hF*). 


Années 
d'admis- 
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1889  Cosserat  (Oscar)     . 

1891   0>SSETTE*(Vfce  de)     . 

1891  Cottarrk(  Augustin). 
1887  Cottrelle  (Georges] 
1894  Cottrets  (Jules)4J*A. 
1882  Coudun-Lamarre     . 

1886  Coulon 

1892  Coulon  (Raoul)  .  . 
189G  Courtin-Hecquet    . 

1890  Cozette  (Jean)  .  . 
1894  Crampon  (Charles)  . 

1889  Créquy  (Arthur  de). 

1887  Crussent- Bossu  .  . 
1894  Cressent  (Eugène)  . 

1889  Crignier  (Arsène)  . 
1882  Croizé  (Edouard)  . 
1894  Croizet  (Winceslas) 

1892  Croquet  (Alfred)     . 

1893  Cuny-Moignet     .     . 

1890  Curé  (Léon)  .  .  . 
1890  Curtins  (Georges)  . 


pépiniériste, 

propriétaire, 

libraire, 

manufacturier, 
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manuf r,  membre  de  la  Cb.  de  Commerce,  r.  de  la  République,  40. 
ppro,  r.  de  Lille,  36,  à  Boulogne-s/-inër  (P.-d.-C). 
agent- voyer  cantonal,  à  Doullens  (Somme), 
percepteur,        à  Picquigny  (Somme), 
expert  en  propriétés,  rue  Robert-de-Luzarches,  6. 
horticulteur,        rue  de  la  Voirie,  8. 

à  Rue  (Somme), 
rue  Caumartin,  12. 
rue  Delambre,  32. 
rue  Digeon,  12. 
jardinier  chez  M.  Dournel,  à  Forest-Montiers.  par 

Nouvion-en-Ponthieu  (Somme), 
à  Ardres-en-Calaisis  (P.-de-C). 
rue  Victor-Hugo,  16-18. 
rue  Saint-Honoré,  149. 
boulevard  Saint-Charles,  35. 
rue  du  Don,  31. 
.  constructeur-mécanicien,  rue  des  Capucins,  44. 
cordier,consermunal,  à  Ham  (Somme), 
primeuriste,  viticulteur,  rue  du  Moulin-du-Roi,  23, 

à  Abbeville  (Somme), 
docteur  en  médecine,  maire,  àCorbie  (Somme), 
propriétaire,        boulevard  de  Châteaudun,  55. 


propriétaire, 
tonnelier, 
grainetier, 

propriétaire, 
négociant, 


1892 
1887 
1895 
1892 
1892 
1890 
1894 
1892 
1892 
1891 
1894 

1894 
1894 
1891 
1891 


Dacheux  (Emare)    .  notaire,  à  Vignacourt  (Somme). 

Dacheux  (Lucien)  .        pharmacien,        rue  de  Beauvais,  30. 
Daems  (J.-B.).     .     .  jardr,  cl.  Stombe,  pprc,  àRoorroj,  près  Saint-Quentin  (Aine). 
Dailly  (Alfred)  .     .entrera  de  plafonnage,  rue  Saint- Leu,  182. 
D'Albert (ïjaculhe)  Q  A.  dirr  du  théâtre  des  arts,  à  Rouen  (Seine-Inf™). 
Dallery  (Ernest)    .     fabric*  de  cidre,      r.  Gresset,  5,  et  r.  des  Capucins,  4. 
Damade  (Alexis).     .    jarder-maraîcher, 
Damay  aîné  (Léon)  .        propriétaire, 


Damay  (Jules)  *    .     .    pp"5,  conser  munal, 


à  Rivery-lès- Amiens. 

à  Ham  (Somme). 

j\  Ham  (Somme). 
Damonneville-Gayet.    pp^-cultivat1*,      à  Waael,  près  Hallencourt  (Se). 
Damon  NE  ville  (Josné).  ppre,  vice-président  de  la  Société  d'Apiculture  de  la  Région  du  Nard,  à 

Saint-lanhia,  par  Oisenont  (Somme). 
Danicourt  (Eugène).        propriétaire,        à  Péronne  (Somme). 
Danzbl  d'Aumont,  O  §j£.  consergénal,  maire,  à  Aumont,  prei  Bernoj  (S*). 
Daragon-Guénard  .  entrepr  demonum*8  funèbres,  rue  du  Lycée,  55. 
Darbas-Barbier  .     .      manufacturier,      rue  des  Sergents,  53. 
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1892  Dàrras  (Florent)     .        horticulteur,        à  Montières-lès-A miens. 

1893  Dàrras  (Joseph).     .  empl.au  dép*  du  cb.  de  fer,  r.  Coquerel,  76. 

1890  Darras-Lesvêque    .      md  de  meubles,      *ue  des  Chaudronniers,  8. 

1891  Darras-Matifas  .     .       nég*  en  tissus,      rue  des  Sergents,  39. 
1883  Dassier  (Edouard)  .     greffier  de  paix,     rue  Duminy,  7. 

1893  Dassonville  (Gaston)  '   comptable,        rue  Damis,  15. 

1888  Daudré  (Henri)  .     .  négfc,  adjoint  uu  maire,  à  Pcronne  (Somme). 

1862  Dauphin  C.  §J  01.  $ .  sénateur,  préaid.  du  cods.  g  en.  passage  de  la  Comédie,  1. 

1891  Daveluy  (Alphonse),  fabr*  de  machines  à  coudre,  rue  de  Beauvais,  47. 
1860  David  (Clovis)     .     .  jardinier,  rue  Saint- Honoré,  269. 
1888  David-Decaix.     .     .          négociant,  rue  Saint-Jean,  58. 

1894  David  (Emile)     .     .  condrppal  du  service  de  la  voirie,  rue  Le  Mattre,  26. 

1877  David  (Gustave) .     .      manufacturier,      rue  du  faubourg  de  Hem,  1. 

1895  Debarre  (Roger)  .  horticulteur,  fbg  Notre-Dame,  à  La  Fère  (Aisne  . 
1882  Debauge  (Abel)  .     .  dirrde  la  Société  anonyme,  rue  du  fg  de  Hem,  242. 

1886  Debionne  (Jules)  0k.  profr  de  médecine  et  de  pharmacie,  rue  neuve  St- Louis,  12. 
1894  Debry  (Charles)  .     .chefdediv.àlaPréfect.,enr<  tr.,  r.LouisThuillier,46. 

1887  Decaix  (Eugène).  .  empl.de  comoe,hAlel  du  Lion  d'Argent,r.St-Sauveur,  à  Paris. 
1887  Decaix-Leroy.     .     .        propriété  ire,        rue  de  l'Abbaye  St-Uoch,  5. 

1878  Decaix-Matikas^OA-.  consergénal,  adj6  au  maire,  rue  Debray,  13. 
1894  Décé  (André).     .     .        propriétaire,        àFlamicourt,  pr.  Péronne  (Sei. 

1892  Degharme  (Constantin),  $$  0  I,  dr  «-sciences  en  retr.  prof r de phjsîque de Tooif . ,  r.St-Loui»,  8. 
1875  Decrept  (Alfred)  0  A.  conseiller  d'arrondissement,  à  Poix  (Somme). 

1887  Deoroix  (Louis)  .  .  propriétaire,  à  Pont-de- Briques  (P.-de-C). 
1868  Defert  (Auguste)   .  jardinier,  à  Caraon  (Somme). 

1885  Deflesselle  (Hjacinthe)  ag*-voyer  ppal  honre  et  architte,  à  Poulainville  (Se) . 
1894  Deflesselle  (Nicolas).  jardr  chez  M.  Dauphin,  prop™,  à  Argœuves  (Se). 
1894  Defranoe  (Joseph)  .jardrchezM.levtedeChezelle,auchât.deBoullaume 

dépendance  de  Lier  ville,  pr.  Cbaunont-ea-Veiin  (Aisie). 
1875  Degouy  (Nicolas)     .  fab'  de  potrie8,  rte  d'Abbeville,  234,à  Monlièrw-l/-Jmi«w. 

1888  Dehesdin  (Jules)     .  ppre,  membre  delà  ch.  decomm.,  bvd  St-Michel,  8. 
1894  Déjardin  (Aimé)     .       juge  de  paix,       à  Hallencourt  (Somme). 
1882  Delacourt-Deligny.        propriétaire,        rue  Saint-Louis,  6. 

1894  Delacourt  (Théophile).  id.  à  Villers-Bretonneux  (Se). 

1893  Delahaye  (Emile)   .         négociant,  place  d'Aguesseau,  5. 

1894  Delahaye  (Henri)  .  pharmacien, consermunal.  à  Doullens  (Somme). 
1894  Delahaye-Padied    .    ppre,adjfc  au  maire,  à  St- Valéry -sur-Somme. 

1889  Delaporte  (Edmond)  $$.  capitaine  en  retraite,  à  Ailly-sur-Sotnme. 

1 890  Delaporte  (Léopold) ,  direct1*  de  la  nanuf™  de  H.  Lheureux,  à  Longpré-les-Corps-Saints  i  Somme) 
1887  Delarue,  fils  .     .     .        horticulteur,        à  Flesselles  (Somme). 
1890  Delassus  (Auguste).  md  de  machines  à  coudre,  rue  des  Vergeaux,  14. 
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1891  Dela8SU8- (Jules).     .      manufacturier,      rueColbert,  12. 

1886  Dblattre  (Edmond),        cultivateur,         à  Ebsertaux  (Somme). 
1889  DELEFORTKHiE(Paul).         architecte,  place  Longue  ville,  21. 
1872  Delépine-Leroy  .     .        propriétaire,        à  Quevauvillers  (Somme). 
1894  De  Le  Vallé  (Georges),  doc tr en  médecine,  rue  au  Lin,  44. 

1887  Delle percepteur,         à  Harbonnières  (Somme). 

1893  Delmas  (Jean)    .     .  fabric*  de  parapluies,  rue  des  Trow-Cailloux,  72. 

1891  Delobme  (Jules).     .  médecin,  à  Picquigny  (Somme). 

1892  Demabcy-Lescaillet.  propre,  à  Bougainville,  près  Molliens-Vidaine  (S*). 
1884  Demarot  (Octave)    .        propriétaire,        rue  du  Bastion,  7. 

1894  Demay  (Edouard)     .  prop™,  ancn  membre  de  la  chambre  de  commerce 

d'Abbeville,  à  Saint; Valery-sur-Somme. 

1887  Demoyencourt  (8rwrt).  agtgfaald«lieledt«*M  «  l'Abeille  »,  r.  de  Narine,  55. 
1889  Deneux  (Adalbert)  .  propriétaire,  maire,  à  Cagny  (Somme). 

1889  Deneux  (Fernand)  .      manufacturier,      bvd  d'Alsace- Lorraine,  36. 
1889  Deneux-Sauvaux     .fabricant  de  caramel,  rue  Masclef,  1. 

1889  Dkneux  (Sylvain)    .        propriétaire,        rue  de  la  Pâture,  33. 

1888  Denis  (Adolphe).     .  jardrc.  M.  Dubois,propriétaire,  rue  Gribeauval,  15. 

1893  Depas  (Albert)    .     .  notaire,  ruedesCorps-nuds-sans-tête,  7. 
1875  Deqdin  (Eugène)^,  présid1  de  Chambre,  boulevard  du  Mail,  51. 

1890  Dequin  (Henri)  .     .  avocat  à  la  cour  d'appel,  boulevard  St-Michel,  (>. 

1893  Déraison  (Léonce)  .  voyageur  de  comt!<,  rue  Gaulthier-de-liumillv ,  45. 

1894  Debambure-Mabgaigne.  fabricant  de  sécateurs,  à  Béthencourt-s/-Mei\ 

par  Woincourt  (Somme). 
1894  Derbesse-Cbappieb  .  fabr1  de  bonneterie,  à  Caix  (Somme). 

1891  Dergny  {Dieudonnéj.   propre-cultivateur,    à  Grandcourt  (Seine-Infre). 
1,885  Debiencourt  (Charles).        notaire,  rue  de  la  République,  56. 
1894  Debûuvbo Y  (Honoré).   ferblantier-zingte,    rue  du  Boucaque,  43. 

1887  Derouvroy  (Jules)  .        propriétaire,        à  Picquigny  (Somme). 

1889  Derreumaox  (Narcisse),  gér'de  la  maison  Motte-Bossut  fils,  r.  Flattera,  43. 
1894  Desàilly-Doyen  .     .  jardinier,  à  Dury  (Somme). 

1883  Ossailly  (Natalis)  .        horticulteur,        rue  Bélanger,  73. 
Î886  Desaint  (Félix)  .     .  cafetier,  rue  du  Duméril,  63. 

1890  Descat  (Achille)  $$.      manufacturier,     rue  Colbert,  2. 

1888  Desooutures  (Auguste).  entrr  de  maçonnerie,  rue  de  la  Demi-Lune,  25. 

1893  Désérable-Guédon  .        quincaillier,         rue  de  Beau  vais,  93-95. 

1889  Desjardins-FacquëS,  Bercier,jo^Mtrib.d««œ.,n«(lQPênt-wi-Brwi«Uw,àAbbeTille  (Sei. 
1889  Desoutter  (Georges),  nég*  en  charbons,  boulevard  Ducange,  22. 
1870  Despréaux.     .     .     .        propriétaire,        à  Moyencourt-sous-Poix  (Se). 

1894  Dbspréaux-Damiens.  quincaillier,  consw  munal,  à  Hornoy  (Somme). 
1894  De  Stoop  (Emile)    .    opticien-graveur,    place  Gauabetta,  21. 
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1889  Desveaux-Maison    .        me  charron,        rue  Jules-Barni,  98. 
1893  Devallois-Dufqxt  .  on trr  de  maçonnerie,  rue  Saint- Louis,  34. 
1887  Devauchelle  (Emile),    hôtelier-cafetier,   rue  de  Noyon,  42. 
1886  DEVAUCHELLE(Léon).  boucher,  rue  du  Coq,  27. 

1883  Devauchelle  père  .  horticulteur,  grande  rue  St-Maurice,  191. 
1883  Devauchelle  filg.  .  hortr,  cafetier,  grande  rue  St-Maurice^  205. 
1883  De  vaux-Heurt  aux  .        propriétaire,        rue  Lemerchier,  27. 

1893  Devildeb  (Honri)    .  banquier,  rue  des  Lombards,  2. 

1894  Devisme  (Edmond) .  prop"5,  conser  munal,  à  Doullens  (Somme). 

1886  Dbvismes  (Gaston)  .  notaire,  rue  de  l' Amiral-Courbet,  8. 

1890  Devismes  (Siméon)  .         boulanger,         rue  Jules-Barni,  18. 

1890  Devînmes  (Vicjtor)    .  brasseur,         àLongpré-les-Corps-Saints(Se). 

1887  Dbvraigne  (Achille),  fabr*  d'instruments  aratoires,  rue  Gresset,  25. 
1887  Dewailly  (Alphonse).       négociant,  rue  Lamarck,  35. 

1887  Dewailly  (Auguste).  entr  de  camionnage,  rue  de  la  République,  21. 

1887  Dewailly  (Louis)    .  négoc*,  conser  munal,  rue  au  Lin,  17. 

1890  Dewaill?  (Paul)  0  A.  médecin,  maire,   à  Nouvion-en-Ponthieu  (&). 

1894  D'Hangest-Dolez    .        propriétaire,        rue  Debray,  17. 

1868  D'Hardiviller  (Joseph)  $£.  notaire  honoraire,  à  Poix  (Somme). 
1890  Dheilly  (Nestor)  cafetier,  passage  du  Commerce,  15-17. 

1889  Dhourdin  (Paul),     .docteur  en  médecine,  rue  Porte-Paris,  20. 

1887  Dieu  (Ernest).     .     .    manufactr,  maire,  à  Viliers-Bretonneux  (Somnw). 
1863  Digeon  (Alexandre),    notaire  honoraire,    boulevard  de  Beau  vais,  12. 

1890  Dingeon  (Camille)  .  marchand  grainier,  rue  Tronchet,  19,  à  Paris. 

1890  Diruy  (Emile)     .     .  jardr  chez  M.  Faillot,  propriétaire,  à  Conty  (Se). 

1891  Dislai re  (Charles)  .  avoué,  place  d'Aguesseau,  5. 

1887  Dive-Legris  .     .     .    hortr-pépiniériste,    à  Eppeville,  près- Ham  (Se). 

1887  Doazan  (Gustave)    .        propriétaire,        à  Mailly-Mailîet  (Somme). 

1895  Dompierre  (Alfred).  jardr,  au  château  de  Neuville-au-Bois,  pr.  Oisamrat  (Se). 
1889  Dony  (Léon)  .     .     .rad  tailleur-confectr, rue  des  Trois-Cailloux,  112. 

1893  Doublier  (Augustin)  cultivateur,  adjoint  au  maire,  à  Moreuil  (Somme) . 

1894  Doucet  (Alfred)  .     .  cafetier,  rue  des  Saintes-Mariés,  2. 
1889  Douillet  (Jules).     .    recevr  de  l'enreg1,    rue  Blasset,  6. 

1862  .Dournel  (François),    notaire  honoraire,   rue  Caudron,  1. 
1894  Dournel  (Jules).     .        propriétaire,        rue  Victor-Hugo,  22. 

1892  Doutart  (Auguste).  id.  boulevard  Fontaine,  46. 

1892  Douville  (Emile)    .     coupeur  d'habits,  rue  des  Oorroyers,  40. 
1889  Douville  (Jules).     .    impMithographe,    rue  Flatters,  11. 
1874  Douzenel  (Aimable).       horticulteur,         chemin  de  Halage,  5. 
1891  Drob icq  (Auguste).        nég*  en- bois,       rue  au  Lin,  31. 

1893  Dubois  (Charles).    .  g4  café  Dufourmantelle,  rue  des  Trois-Cailloux,  34. 
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1884  Dubois-Defauw  .     .        horticulteur,        rue  de  la  Voirie,  10. 

1889  Dubois  (Gustave)     .  mc.  bâtonier  de  Perdre  de»  ar(»€t8.,  r.  de  l'A  mirai-Courbet,  t9. 

1890  Dubois  (Henri)  0  I.  docteur  en  médecine,  a  Villers-Bretonneux  (S*). 

1889  Ddbois-Paquks    .     .  serrurier  au  chemin  de  fer,  rue  Coquerel,  55. 

1887  Dubois  (Pierre)   .     .    étudiant  en  droit,    rue  Pierre-1' Henni  te,  24. 

1888  Dubus  (Henri)     .     .  hortf-pépin*  r1"  du  Havre,  30,  f  *  Imtwj,  à  Attende  (S«). 

1887  Duca telle  (Hector),  commissaire-priseur,  rue  Caudron,  10. 

1890  Duceux  (Alexandre),  bijoux  et  fantaisies,  place  Gambetta,  4. 

1891  Dufaux  (J.-B.)    .     .  dir.  gér*  de  «  La  Fertiliiation  *,  r"  de  Rouen,  360. 

1893  Dufour  (Edouard)  .  culf,  conser  munal,  à  Bécourt-Bécordel,  pr.  Albert  (8e). 

1892  Dufour  (Léon)    .     .  jardinier,  au  château  de  Frières-Faillouel  (Aisne). 

1893  Dufourmantelle  (Ph.).  propriétaire,   "    à  Corbie  (Somme). 

1890  Duhen  (Georges)     .  marchand  coutelier,  rue  de  Noyon,  26. 

1894  Dulin-Andrieux  .     .  entrepr  de  charpentes,  à  Salouel,  par  Saleux  (Somme). 

1888  Dumeige  (Charles)   .  m"  menuis8r-découpr,  rue  Flament,  22. 

1889  Dumesnil  (Théodore),   (hôtel  de  Paris),  esplanade  Noyoh,  4. 

1894  Duminy  (Emile)  .     .        propriétaire,        à  Villers-Bretonneux  (S*). 
1889  Dumont  (Edouard)  0  A.  conser  d'arr*,  maire,  à  Méharicourt  (Somme). 

1891  Dupont  (Jules)   .     .  fabr1  de  coutellerie,  rue  Saint-Leu,  5. 

1888  Dupont  (Robert).     .        propriétaire,        rue  Caumartin,  2. 

1892  Dupontreué  (Henri).  jardinier,  à  Belloy- sur-Somme. 
1894  Dupuis  (Auguste)    .  md  de  vins,  conewmunal,  à  Péronne  (Somme). 

1892  Duquenne  (Edouard).  entr  de  transports,  rue  du  Bastion,  9. 
1891  Durand  (Albert).     .  fabricant  de  tissus,  place  Saint- Martin,  2. 
1886  Durand  (Augustin),  conseiller  à  la  cour,  rue  Lamarck,  37. 

1886  Du  Rozelle  (Fernand).  docteur  en  médecine,  rue  Lamarck,  21. 

1887  Du8UEL-Lanquetin  .  entr  de  camionnage,  route  de  Paris,  13. 

1891  Duval  (Auguste)     .  fruits  et  primeurs,  place  du  Marché-Lanselles,47. 

1893  Duval  (Fernand)     .eaf<-rest.de  la  Taverne  Lorraine,r.desTrois-Cailloux,{!4. 

1892  Duvivier  (Hector)  .jard'c.M^Demolliens-MagneZjpp™,  IM«bj-Bijeii  i&% 

El 

1889  Echalié  (Ernest)     .  architecte,         rue  des  Jacobins,  79. 
1889  Egloff-Lejard    .     .  md  tailleur-confect.,  rue  des  Trois-Cailloux,  25. 

1888  ëngerran-Huré  .     .  bijoutier,  rue  des  Trois-Cailloux,  84. 

'  1886  Epine  (b,n  Alphonse  de  l').  propriétaire,  cons6r  génftl,  à  Prouzel  (Somme). 

F 

1853  Fagard  (Isidore).     .  jardinier,  à  Belloy-sur-Somrae. 

1887  Famin  (Félix).     .     .        horticulteur,        rue  Saint- Dominique,  7. 
1891  Fantau  (Paul)    .     .  huissier,  rue  Victor-Hugo,  28. 

1863  Fàton  de  FAVERtfAY^.consrhonre  à  lac.  d'appel,  eMirgéBal,r.desCordeliers,59. 
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1887  Fatton  (Alexandre). 

1891  Fauvel  (Henri)  .  . 

1892  Fa  Y  (Emile)  0A  . 
1894  Féron  (Auguste)  . 

1893  Ferrand-Lefrant  . 
1887  Fischer  (Charles)  . 
1893  Fixois-Minotte  .  . 
1891  Flahaut  (Charles)  . 

1889  Floret  (Victor)  .  . 
1881  Florin  (Michel)  .  . 

1890  Follet  (Antony)  . 

1886  Follet-Bocquet  .  . 

1887  Fondeur  (Pol)  .  . 
1893  Fontaine  (Julien)  . 
1889  Foret  (Emile)  .  . 
1886  Fossi  (Adolphe)  .  . 
1889  Fossé  (Alfred)     .  . 

1888  Fossier  (Edouard)  . 
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propriétaire,        rue  Caumartin,  7. 
receveur  de  rentes,  place  Saint-Denis,  38. 
cjief  de  div.  à  la  préfre,  rue  Neuve-Saint- Louis,  19. 

boucher,  rue  des  Vergeaux,  27. 

coutelier- baudagiste,  place  au  Fil,  1. 

ind  tailleur,         rue  des  Trois-Cailloux,  99. 
fabric.de  bonnet",  à  Rosières  (Somme), 
nég*  en  huiles,      rue  des  Jacobins,  70. 

à  Camon  (Somme), 
rue  Saint-Dominique,  30. 
à  Conty  (Somme), 
rue  de  la  Hotoie,  20. 
propriétaire,  maire,  à  Viry,  près  Chauny  (Aisne), 
pépiniériste,        à  Nesle  (Somme). 

à  Rosières  (Somme), 
rue  Cozette,  £. 
à  Camon  (Somme), 
rue  Castille,  56. 


jardinier, 

recev.  de  rentes, 

propriétaire, 

négociant, 


ancn  pharmacien, 

propriétaire, 

id. 

id. 

1892  Fodcaucourt  (b0tt  Gaston  de).  propre,  an  château  de  Belloy-en-Santprre, 

par  Estrées-Déniécourt  (Somme). 

1892  Foucault- Nieux  .     .  nég*  en  nouveautés,  rue  des, Trois-Cailloux,  93. 
1885  Fourcy  (Amédée)    .  jardinier  chez  M.  Vasselle,  à  Dury  (Somme). 
1887  Fourcy  (Victor)  .     .       id.        chez  M.  Graire,  ppre,  à  St-Fuscien  (S«). 

1889  Fourdrinier  (Alfred),      propriétaire,        boulevard  Longueville,  46. 
1851  Fourdrinoy  (Alphonse,),     pépiniériste,     quai  de  la  Somme,  26. 

1893  Fouré  (Léopold).     .fab1,  de  chaises,  maire,  àNimpwt-Val,p.Quevauvillers(Se). 

1894  Fournier  (Camille)  .jard.e.M.Maguin,aBchât.d'Andelain,pr.LaFère(Aijiw). 

1894  Fournier  (Charles).  notaire,  rue  Dusevel,  6. 

1887  Fournier  (Edmond),  conducteur- voyer,  rue  François-Delavigne,  42. 
1893  Fournier- Dubois     .     ppre,  ancn  maire,    à  Rosières  (Somme). 

1895  Fournier-Dubois.     .      ancn  boulanger,     à  Villers-Bretonneux  (S#mme) . 
1887  Fournier  (Lucien)  .  conseiller  à  la  Cour,  rue  du  Lycée,  28. 

1891  Fournier-Morel.     .  administr  des  hospices,  rue  des  Lombards,  7-9. 
1887  François  (Alfred)    .  fabric*  de  terres  cuites,  à  Ercheu  (Somme). 
1893  François  (Eugène)  .  député,  conser  génal,  à  Bray-sur-Sommp. 
1887  François  (Odon)     .        nég'envins,        à  Proyart  (Somme). 
1893  Françoi8-Vagniez   .        propriétaire,        rue  St  Fuscien,  35. 

1890  Franqukville  (J.-B.).      ferblantier,         pi.  du  Marché- Lanselles,  19. 
1889  Frennelet  (J.-B.)    .  prop™,  rue.  Baudouin -d'Ailly,  47,  à  Montières-lès-âmieDs. 
1895  Freitel  (Gustave)  .  employé  au  chemin  de  fer,  rue  Coquerol,  56. 
1889  Froidure  (Léon)     .  doctr  en  médecine,  boulevard  Fontaine,  18. 
1887  Fussien  (Etienne)   .        propriétaire,        rue  Saint- Fuscien,  1» 
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1893  Gabry  (Victorice)    .  fabfc  de  denrées  alim"*,  à  Boutillerie-lès- Amiens. 
1893  Gabulon  (Jules) .     .  jard'chez  M.  Vas  set,  au  chat,  de  Martinsart,  dépen- 
dance de  Mesnil-Martinsart,  près  Albert  (Somme). 

1893  Gafpet  (Charles)     .  rentier,  consrmunftl,  à  Albert  (Somme). 

1894  Gaffet  (Léopold)    .  employé,  rue  Vulfran-Warmé,  141. 
1893  Gaillard  (Victor)   .  consr  d'arrond',  maire,  à  Moreuil  (Somme). 
1885  Gaillet-Thierry     .        propriétaire,        rue  Gribeauval,  17. 

1887  Gaillon  (Gabriel  de).  id.  rue  Evrard- de-Fouilloy,  23. 
1893  Galametz  (c*  Rodolphe  de),     id.      rue  St-Gilles,  133.  à  Abbeville  (S*) . 

1892  Galampoix  (Joseph).        propriétaire,        route  d'Allonville,  4.» 

1876  Gallet  (Alfred)  .     .      notaire,  maire,     à  Longpré-les-Corps-Saints  (SV 

1888  Gallet  (Emile)  .    .        ancien  juge,        rue  du  Boucaque,  46. 

1885  Gallet  (Eugène)  $£.  vice-prés1  de  la  ch.  de  comm.,  rue  Saint-Louis,  35. 

1889  Gamand  (Octave)     .        propriétaire,        rue  Debray  prolongée,  37. 

1888  Gamard  (Prosper)    .     hortr-maraîcher,     à  Camon  (Somme). 

1889  Gambard  (Fénélon) .      ancien  notaire,      rue  Ducange,  2. 

1887  Gambier  (Edouard).  cafetier,  rue  Delambre,  30. 

1873  Gamounet  (Léon)    .  négociant,  boulevard  Longueville,  52. 

1889  (xAXD  (Charles)    .     .docteur  en  médecine,  rue  de  Narine,  8. 
1891  Garçon  (Fernand)   .  propriétaire,  maire,  à  Dury  (Somme). 

1893  Gabet-Héren.     .     .         quincaillier,         rue  Delambre,  13. 

1891  Garbt  (Léon) .     .     '.  dir. de  la  cie  d'assur0'**  «l'Urbaine  »,r.  dei  Cordeliers,  !i7. 
1889  Garet-Roussklle     .         charcutier,         place  Saint-  Firmin,  7. 

1892  Gaudefroy  (Jules)  .        propriétaire,        rue  Leroux,  18. 

1893  Gaugfban  (Albert)  .  dir.  d«  théâtre  munie»1,  rue  des  Troie-Cailloux,  69. 

1892  Gautier- Vasseur    .    épicerie  centrale,    rue  des  Vergeaux,  23. 
1891  Geffroy-Jourdain  .  grainetier,         rue  de  Beauvais,  78. 

1894  Gellé  (Ernest)  .     .    ppre,  conser  génftl,    à  St-Valery-sur-Somme. 
1894  Gente  (Théophile)   .        négfc  en  fils,        rue  Jules-Barni,  76. 

1893  Genty  (Félix)     .     .  doctr  en  médecine,  rue  des  Augustins,  6. 

1891  Gibert  (Etienne)  $.        propriétaire,        àSeraucourt-le-Grand(Aisne). 

1888  Gigon  (Louis).     .     .  ppre,  conser  mun*1,  rue  St-Sauveur,  49,  à  Péraie  (Se). 
1891  Gillard  (Arthur)     .  négt-commi8Sre,  r.  des  |jB»«rte«r«,  3,  à  Abbeville  (Se). 

1889  Godbert  (Octave)    .        restaurateur,        rue  des  Jacobins,  62. 

1894  Goddé  (Edouard)     .        agent- voyer,        à  Péronne  (Somme). 
1888  Godin  (Eugène)  .     .        pharmacien,        rue  de  Noyon,  51. 

1888  Gosse jardinier,  à  Athies  (Somme). 

1889  Gonthier-Rousbeau.  négocions*1"  munftl,  rue  Henri  IV,  15. 
1880  Gontier  (Jules)  01.  prèsid' de  l'Htrnwie  d'Aiiiens,  rue  Fernel,  17. 
1887  Gontjer  (Louis).     .  nid  de  bois  d  de  charbon,  rue  Delamorlière,  1. 
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1894  Goret  (Camille)  .     .  prés1  de  là  Société. coopérative  agricole,  à  Plessier- 

Rozainvillers,  près  Moreuil,  (Somme). 

1888  Gosse- Darras.    .    .  entrepr  de  plomb*-,  rue  Jules-Barni,  191, 
1894  GoesELiN  (Cléonj  propriétaire,        rue  Digeon,  23. 

1893  Gosselin  (Louis).     .  brasseur  de  cidre,  rue  Blin-de- Bourdon,  36. 

1893  Gosset-Jourland     .        horticulteur,        à  Montdidier  (Somme). 
1890  Gourdbt  (Auguste) .         charcutier,  rue  de  Noyon,  1. 

1890  Gourjon-Pitbux  .     .  papetier,  rue  Gresset,  3. 

1891  Gouverneur  (Jn-Bte).        propriétaire,        à  Boves  (Somme). 

1894  Gouy-Caron    .    .     .  fab1  de  chaussures,  rue  Cozette,  6. 

1872  Govin  (Eugène)  $  .jard.enchefaujardind'Emonville,a  Abbeville  (S?). 
1865  Graire-Delaby   .     .        propriétaire,        rue  Saint-Fuscien,  5. 

1891  Gras  (Charles)  .  .  jard.  au  château  de  Fricamps,  près  Poix  (Somme). 
1886  Grkisch-Pierru  .     .         négociant,  rue  Saint-Fuscien,  70. 

1890  Grenier  (Antoine)^,  procureur  de  la  République,  rue  des  Augustins,  10. 

1892  Grenthe  (Louis)     .  ing'const'de  serres,  à  Pontoise  (Seine-et-Oise). 

1891  Greux  (Alphonse)  .  prop1*,  grande  rue,  f^Thuison^à  Abbeville  (Somme). 

1893  Grévin  (Arthur).     .  conseil*  d'arrondiss*  à  Montdidier  (Somme). 

1894  Griette  (Louis)  .     .  négoc*  en  épiceries,  rue  Delambre,  25. 

1892  Gronier  (Charles)   .  négocfc  en  fers  et  charbons,  consrmunal, à  Ilam  (Se). 

1893  Griffoin  (Théodore),  cultivateur,  à  Mesnil-Martinsart,  près  Albert  (Se). 
1882  Gry  (Auguste)    .     .      ancien  cafetier,     boulevard  du  Mail,  83. 
1885.  Guérard  (Anatole)  .  juge  d'instruction,  à  Saint-Qaeniin  (Aisne). 

1889  Guérard-Cozette    .        propriétaire,        à  Camon  (Somme). 

1893  Guérin  (Eléonore)  .  ameubl*»  complets,  rue  Gresset,  10. 

1894  Goerle.  (Charles)     .recev'descont^ind'^en  rette,r.Dom- Bouquet,  U  bis. 

1885  Gueudet  (Auguste),  huissier  à  la  préf*8,  me  de  la  République,  45. 

1886  Guilbert  (Gustave).  teinturier,  bvdduJardin-des-Plantes,58. 
1894  Guillaume  (Firmin).anc"  sous-chef  de  gare,  en  retraite,  rue  du  Lycée,  21. 
1892  Guilloï  (Eugène)    .     libraire-papetier,     rue  Porte-Paris,  36. 

1889  Guillouard  (Valère).  médecin-vétérinaire,  rue  Vivien,  2. 

1892  Guiot  (Charles)  .     .  avoué,  rue  Victor-Hugo,  44. 


1889  Hagimont  (Frédéric),  manufacturier,  boulevard  de  Pont-Noyelles,2. 
1893  Haleine  (Augustin)  0  A.  agent- voyer,  chef  de  bureau,  rue  Jules-Barni,  157. 
1868  Halloy  (Léon  d')    .        propriétaire,        rue  Porte-Paris,  19. 

1886  Hamel  (Edouard)    .  jardinier-chef  chez   M.    le    baron   de   Rantz,  à 

Courcelles-sous-Moy encourt,  près  Poix  (S*). 

1890  Hanot  (Alfred)  .  .  pharmen,  r.  Creton,  (place  de  l'Eglise  St-Martin),  6. 
1892  Harlez  (Octave).     .  jardr  ch.  M.  Comte,  manufacturier,. à  Albert  (S*). 
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1894  Hary-Leriche     .     .         apiculteur,         rue  Vascosan,  19. 

1888  Hatté  (Arthur)  .     .  négoc1,  conser  mun*1,  rue  Cozette,  3. 

1894  HAUDRESSY(Pro8per).  cultivateur,  maire,  à  Oisemont  (Somme). 
1883  Hautoye  (Eifèae  de  li).        propriétaire,        rue  Cozette,  32. 

1891  Havet  (Auguste)     .      manufacturier,      rue  défi'  Sergent»,  50. 

1894  Hazard  (Emile)  .     .        horticulteur,        rue  François- Delà  vigne,  49. 

1890  Hazart  (François)  .        propriétaire,        rue  Bellevue,  10. 

1894  Hébrard  St-Sulpice  (FenaWD').  id.      au  château  d'IUriiiif ,  pr  Seuil  (Hère), 

et  4e  Litreenrt,  par  Pitt-letf;  (Semé) . 

1889  HRNNEQUiN(Charlemagne).  huissier,  rue  Robert- de- Luzarches,  9. 
1889  Henneveux  (Désiré).         négociant,         rue  de  Beau  vais,  34. 

1894  Hénooq  (F*)rnand)  .  marchand  de  grains,  à  Ham  (Somme). 
1889  Herbert  (Charles)  .       photographe,       rue  de  la  République,  61. 
1894  Herckelbout  (Léon),  carrelages  et  pavages  céramiq9-,  r.  S^-Marguerite,  7. 
1889  Heurtois  (Félicien).  jardr  chez  M.  de  Beaufort,  prop",  à  Hocquîncourt. 

près  Hallencourt  (Somme). 

1892  Hévin  (Léon).     .     .        propriétaire,        rue  Jules-Barni,  208. 

1889  Hippolyte  (Joseph).  tapissier,  rue  Sire-Firmin-Leroux,  17. 

1892  Hoguet  (Olivier),     .greffier  du  conseil  de  préfecture,  r.  St-Geoffroy,  36. 
1883  Honoré  (  Jn-Bte)  ^.conserv'des  eaux  et  forêts,  en  retraite,rue  Duthoit,12. 

1891  Horde  (Ernest)  .     .  cafetier,  rue  au  Lin,  55. 

1889  Horde  (Joseph)  .     .  eief  e'ecenitibilitéàlaeaisMd'épi^àRenancourt-lM-Amiens. 

1893  Horrie  (Ernest)  .     .  agricult1",  j\  Mesnil-St-Nicaise,  près  Nesle  (Somme). 

1892  Houbart-Borle  .     .  cafetier,  rue  du  Bloc,  13. 

1894  Houdant  (Ernest)   .  propriétaire,  maire,  à  Saint-  Valery-sur-Somme. 
1894  Houziaux  (Georges).        propriétaire,        rue  Daire,  49. 

1893  Huard  (Auguste)     .    .        épicier,  rue  des  Crignons,  14. 

1887  Hubault( Anatole)^,  ancien  prés*  de  la  Société  indust11®,  rue  Dallery,  32. 

1891  Huber  (Aleide)   .     .  ingénieur,  en  retraite,  r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  13. 
1889  Huber  (Georges),     .docteur  en  médecine,  rue  des  Jacobins,  47. 

1889  Hubert  (Frédéric)  .  direct' de  l'usiné  à  gaz,  à  Corbie(Somme). 

1894  Hudicourt  (Ulysse).  jardinier-entreprenr,  à  Marcelcave  (Somme). 
1886  Hugues  (Ovide)  .     .  jardr  chez  M.  du  Bos,  propw,  à  Bovelles  (Somme) . 
1886  Huguet  (Eugène)    .  jardinier  chez  M.  le  comte  de   Hauteclocque,   à 

Huchenneville,  par   Abbeville  (Somme). 
1889  Hulin-Letesse    .     .  grainetier,  rue  Bellevue,  21. 

1889  Humé-Maréchal.     .    hortr-pépiniêriste,    à  Harbonnières  (Somme). 

1892  Huré  (Georges)  .     .        pharmacien,         rue  des  Trois-Cailloux,  41. 


1889  Jacqurlbt  (Edouard)  jardinier,  rue  de  Lille,  à  Xoyon  (Oise). 

1890  Jacques  (Alfred)     .        propriétaire,        àLongpré-l.-Corps-Saints(Sfl> 
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1888  Jacquier-Barbier    .        propriétaire,        bvd  d'Alsace- Lorraine,  69  bis. 
1888  Jacquiot  (Ernest)    .  faïencier,  rue  de  la  République,  5. 

1877  Janvier  ( Auguste)  0  A.  presse  «  l'Orphéon  d'Amiens  »,bvdduMail,73. 
'  1889  Jarry  (Alexandre)  ..  notaire.  rue  Robert-de-Luzarches,   1. 

1886  Jeannin  (Graëtan)    .  pâtissier,  rue  des  Trois-Cailloux,  73. 

1891  Jérôme  (Arthur).     .  négociant  en  laines,  rue  Saint-Louis,  53. 
1879  Joint  (Julien)     .     .  jard*  à  la  préfecture,  rue  de  la  République,  51. 

1890  Joly  (Adhélard)  .     .  entrej»r  de  travaux,  rue  Dumont,  23. 

1892  Joly  (Gustave)    .     .  propre  du  buffet  delà  gare  d'Amiens,  r.  de  la  Vallée,  2. 

1891  Joly-Leblond  .     .  .  consermunal,  rue  St-Gilles,23,à  Abbevilie  (Somme). 

1892  Jonas  (Fernand).  .          négociant,          rue  des  Saintes-Mariés,  4. 
1894  Joron  (Eugène)  .  .            rentier,            à  Vers,  par  Saleux  (Somme). 
1894  Joron  (Hector)   .  .  chef  debur.ài'état-civil,  rue  Jacques-Delille,  49. 

1892  Jourdain  (Charles)  .entrep1"  de  transports,  rue  Cozette,  56. 
1885  Jourdain  (Félix)     .     me  charpentier,      rue  Bellevue,  46. 
1893/ Jousselin-Matifas  $£.    propriétaire,        à  Corbie  (Somme). 

1894  Jovenet-Thickett  .imprimr- lithographe,  rue  de  l'Abbaye-St-Roch,  27 . 
1890  Jubault  (TMobaM)O^.  lieut.-colonel  en  retraite,  rue  Debray,  27. 
1890  Jullien  ( William)  .  brasseur,  rue  Neuve-St-Acheul,  20. 

1893  Justin- Darras    .     .        propriétaire,        nie  Lamarck,  31. 


18$9  Kœnig-Colas  .     .     .  pâtissier,  rue  de  Noyon,  18. 

s 

L 

1887  Labbé (Charles)  0.  $fe  0  k.  prés*  de  la  ch.  de  coram.,  r.  de  la  République,73. 

1889  Labesse-Galet    .     .        propriétaire,        rue  Constantine,  18. 

1893  Labitte  (Auguste)  .      ancien  notaire,     jconSSfr^î.MoreuiliS',. 

1890  LAFOREST(Edouard).    imp. -lithographe,    rue  Saint-Martin,  11. 

1 892  Laillet( Edouard)  0 1.  idminid1*  de  la  "  Société  mélallorgiqae  d'Aniens,  *'  cour  de  Mai,  5. 
1890  Lalo  (Henri)  .     .     .  jard.  chez  M.  Sangnier,  prop.,à  Berny  en-Santerre, 

par  Estrées-Déniécourt  (Somme). 

1893  Lambert  (Henri).     .  ppftl  clerc  de  notaire,  conser  munical,  à  Longpré- 

les-Corps-Saints  (Somme). 
1890  Lambert-Mousin.     .  négociant,  rue  des  Huchers,  32. 

1 887  Lamy  (Edouard)  0  A.  dir.de  l'usine  de  prod.chimiques,bvd  Guyencourt,25. 

1890  Langeron  (Alphonse).  dr  de  l'ag06  du  crédit  lyon.,  à  AmiOTS,r.  de  la  Pâture,  34. 

1894  Langlais  (Jules).     .  poissonnerie  parisienne,  r.  des  Trois-Cailloux,  87. 
1894  Langlet  (Victor).     .  ]arder,  à  la  Villa  St  Acheul,  Chau9sée-Périgord,  71. 

1891  Lannel-Morel    .     .  me  couvreur-plafonneur,  rue  du  Fossé,  2. 
1891  Larozière  (Victor).       manufacturier,     rue  des  Sergents,  48. 
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1877  Laruellk  (Henri)  père  $ .  drdes  piaulât.  4e  la  Ville,  bvd  du  Jardin-des-Plantes,60. 
1894  Lassurguère  (Jules)  hôtel-caf  é-rest'llu  «  Marc-d'Or  »,  r.  de  Beau  vais,  -17-49. 
1894  Lavallart-Ricart  .     manufacturier,      à  Villew-  Bretonneux  (Se). 
1894  Lavandier  (Joseph)  .  boucher,  rue  des  Sergents,  15. 

1888  Lavin  (J.-B.)  .     .     .  jardinier,  rue  Lapostolle,  49. 

1885  Lèbe-Gigun  ^    .     .drdescontr.indir.,  enretr.,  r.  Louis-Thuillier,  46. 
1882  Lebel-Derly  .     .     .  négociant,  r,  du  f  bg  de  la  Hotoie,  20. 
1893  Lebel  (Martial)  .     .        propriétaire,        rue  du  faubourg  de  Hem,  189. 
1394  iifiDLQSïP  .(Léopold)  .  employé  à  la  trésorerie  génle,rueNeuve-St-Louis,43. 
1884  Lebrun-Ponchon<|A.     propriétaire,        rue  Allart,  7. 

1893  Lécaillet  (Léon)    .  modes,  rue  Delambre,  27. 

1886  Lecat  (Léon)  .     .     .  «  A  la  Ménagère,  »  rue  Saint-Leu,  30. 

1894  Leclercq  (Alexandre).       jardinier,  rue  Riolan,  166. 

1891  Leclercq- Legris  .     .        propriétaire,        route  d'Albert,  15. 

1892  Lecomte  (Adolphe)  .jard.c.MmedeLangre,iachât.d'Omiécourt,p.Nesle($e). 

1889  Lecomte-Lequenne  .  fabricant  de  tissus,  rue  Lesueur,  15. 

1891  Lecreux  (Pierre).     .  jard.  c.  M.  Carré,  pp'V.St-Thomas,  16,  à  St-Quenlin  (Aisne) . 
1894  Lecubin  (Edmond)  .  id.   c.M.Vinchon(Alex.),pp^.àEnnemain,p.Athies(Se). 
1889  Ledieu  (Léon)    .     .        propriétaire,       rue  Porion,  12. 
1889  Ledieu  (Maurice)    .  id.  boulevard  de  Belfort,  4. 

1889  Lefebure  (Eugène),  dir.  des  domaines,  rue  St-Louis,  30. 
1867  Lefebvre  <  Alphonse)  $  Qk.  pp^cons^mun*1,  route  de  Paris,  5. 
1894  Lefebvre  (Elisée)   .       fabfc  d'engrais,      route  de  Rouen,  121. 

1893  Lefebvre-Guénin    .   constr  mécanicien,  rue  Dallery,  41. 

1891  Lefebvke-Laleu  .     .  antiquaire,         rue  Saint-Leu,  77. 

1892  Lefebvre- Lefebvre,  fabMetiletsdopêchejadj.  an  maire,  à  Vignacourt  (Se). 

1893  Lefebvre  (Napoléon)     m0  teinturier,       rue  Saint-Leu,  183. 

1888  Lefebvre-Ransson  .       propriétaire,        rue  du  Fossé,  16. 

1890  Lefebvre-Séguin     .      recev.  d'octroi,      fbg  du  Cours,  18. 

1889  Lefetz  (Alfred)  .     .  huissier,  rue  André,  33. 

1893  Lefèvre  (Adéodat)  0A.  négoc^memb.de la ch.de  comm.,r.Victor-Hugo,46. 
1892  Lefèvre  (Albert)     .        horticulteur,        rue  de  l'Union,  77. 

1894  Lefèvre  (Alfred)    .      ancien  huissier,      à  Oisemont  (Somme). 
1880  Lefèvre-Bougon.     .  fabricant  de  velours,  rue  Lamarck,  33. 

1891  Lefèvre- Calot    .     .      manufacturier,      rue  Saint-Martin,  18. 

1 892  Lefèvre-Fremont  .  fabricant  de  poteries,  à  Esmery-Hallon,  p.  Ham  (Se) . 

1889  LEFRANÇOis(Fernand).  avocat,  rue  Le  Mattre,  46. 

1887  Legay  (Paul)  .     .     .        propriétaire,         place  Longueville,  3. 

1890  Léger  (Gustave).     .  receveur  municipal,  rue  Saint-Louis,  33. 
1889  Legoux  (Gustave)    .        pharmacien,        place  du  Marché-Lanselles,  4. 

1888  Lkgrand  (Désiré)    .mécen,sondrhydraul.,  chaussée  Périgord  (St-Acheul). 
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1890  Legrand  (Ernest)   .employé  de  banque,  à  Longpré-lès-Amienfi. 
1890  Le  Grand  (Ernest).  ppw,  consor  génal,  au  Meillard,  près  Bernaviile  (Se). 
1893  Legras  (Alphonse)  .  jard.  c.  M.  Marseille,  ppre,  à  Fleury,  pr.  Conty  (S6). 

1887  Legueur  (Georges)  .entrepr de  bâtiments,  rue  St-Roch,  86. 

1888  LELEu(Iai««)  ^,  0  T,provrhonre  du  Lycée  d'AniwB.  bvd  Guyencourt,  5. 
1890  Lelièvre  (Edmond).       propriétaire,         rue  Debray,  2. 

1890  Leluin  (Joseph).     .  id.  porte  de  la  Hotoie,  1. 

1891  Lemaitre-Pansiot  .  épicier,  rue  Gaulthier-de-Rumilly,  42. 
1890  Léméré  (Armand)  .           médecin,  à  Conty  (Somme). 

1893  Leneutre  (Charles).  jardr  chez  M.Trancart-Baril,  à  Salouel  (Somme). 
1890  Lenfant  (Nicolas)  .  pâtissier  et  cafetier,  place  Longue  ville,  (Paulin  Est). 

1889  Lenfant  (Siméon)  .  brasserie  St-Louis,  rue  du  Boucaque,  31. 

1886  Lengelé  (Louis).     .   horticultf-grainier,  r. du Général-Foy, à Ham  (Se). 

1885  Lengellé  (Alfred)  .    ppre,  conser  munal,  rue  Eloi-Morel,  28. 

1893  Lenglet  (Arthur)    .  md  tailleur-conf ectr,  route  de  Paris,  71. 

1892  Lenglet  (Jules)  .     .jre.M.BlindeBourdon,auebât.duQue8DeI,p.Hange8t-eD  Sant^fS"). 

1888  Lenoel(  Jules)  ^4JM-dirrde  l'Ec.de  médecine  et  de  pharm.,  r.  Lamarck,25. 

1890  Lenoir  (Achille) .     .  jard.  c.  M.  Delacourt,  pp™,  à  Villers-Bretonneux  (S*). 

1893  Lenoir  (Adolphe)    .  ancn  notaire,  conser  munie*1,  à  Albert  (Somme). 

1894  Lenoir-  Bayard   .     .  papeterie  et  fantaisies,  passage  du  Commerce,  16. 

1895  Lenoir  (Jules)  .dirrdelaciedugazfrançais,r.  Bruno-d'Agay,  17-19. 

1889  Lenoir  (René)     .     .     agent  d'affaires,     rue  du  Cloître-de-la-Barge,  7. 
1889  Lenormand  (Gustave),    manufacturier,      impasse  Tatteplomb,  4. 
1889  Leparfait  (Philippe),  vins  et  spiritueux,  rue  Porte-Paris,  2. 

1894  Lepers  (Henri)    .     .  brasseur,  boulevard  Garibaldi,  12. 

1887  Lequen  (Adolphe)   .  jardr,  rue  de  l'Abreuvoir,  4,  à  Longpré-les- Amiens . 
1894  Léquibin  (Raymond).        médecin,  à  Oisemont  (Somme). 

1894  Leriche  (Amédée)  .        propriétaire,        rue  Louis-Thuillier,  33. 
1894  Leriche-Bocquet     .         charcutier,         rue  Gaulthier-de-Rumilly,  11. 

1886  Leroux  (Jules)    .     .        propriétaire,        boulevard  Guyencourt,  5. 
1894  Le  Roux-Plancheville,  ppre,  admr  de  l'hospice,  à  St-Valery-s/-Somme. 

1891  Leroy  (Alfred)  0  A.  doctr  en  médecine,  rue  Desprez,  16. 

1893  Leroy  (Alphonse)    .  entrepr  dépeint"3  et  miroitrie,r. des Vergeaux, 28-30. 

1887  Leroy  (Charlemagne).       propriétaire,        rue  Gaulthier-de  Rumilly,  54. 
1893  Leroy-Dorémieux    .  grainetier)  rue  de  Beau  vais,  68. 

1891  Leroy  (Ernest)  0  A.    médecin,  député,    àFransart,parRoye(Somme). 
1876  Leroy  (Fernand).     .        propriétaire,        bould  d'Alsace  Lorraine,  6. 

1892  Leroy  (Gustave).     .  anc.  md  de  charbons,  rue  Sire-Firmin -Leroux,  6. 

1889  Leroy- Jourdain  .     .  fabricant  de  tissus,  rue  Saint-Fuscien,  87. 

1891  Leroy  (Louis).     .     ,ag*  des  mines  de  charb.  de  Maries,  r.  Laurendeau,  56. 

1890  Leroy-MarqUézy.     .  nég*  en  nouveautés,  rue  Victor-Hugo,  3. 
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1885  Leroy-Treuet     .     .  négociant  en  tissus,  rue  de  Narine,  10. 
1891  Leroy- Wàllet    .     .        propriétaire,        rue  Legrand-Daussy,  7. 
1874  Leseigneur  (Edouard). propriétaire, maire, à  Conty  (Somme). 

1891  Lesselin  (Emile)     .        propriétaire,        r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  21. 

1889  Lestienne  (Firmin).  id.  r.  Ledieu,  21,  à  Abbeville  (Se). 

1893  Lesueur  (Albert)     .  brasseur,  rue  Neuve-Saint-Acheul,   20. 

1892  Létocart-Acloque  .  boucher,  rue  des  Jacobins,  65. 
18JB5  Levasseur  (Aleiandre)  .  nég*,  prés,  du  trib.  de  commerce,  rue  Debray,  23. 
1887  Lévêque  (Edouard) .        propriétaire,        rue  Saint-Dominique,  26. 

1886  Lévêque  (Gontran)  .  jardr  chez MmePeaas-Renoult, à  Oisemont  (Somme). 
1872  Levoir  (Emile)    ,     .       propriétaire,        rue  Leroux,  9. 

1892  L'huillier-Dathy    .  cimentier,  à  Matigny  (Somme). 

1887  Lidon  (Adolphe)      .        propriétaire,        rue  Laurendeau,  168. 

1890  Lignerolles  (Roger  de),  direct1"  du  «  Journal  d'Amiens»,  r.  des  Capucins,  47 

1894  Lobelle  (François).         comptable,  ùBiaches,près  Péronne  (Somme). 
1894  Lognon  (Ovide)  .     .  brasseur,  &  Flixecourt  (Somme). 

1892  LoiLLiEUX(Célestin).  jardrc.  Mme  Ledoux,  àFluquières,par  Roupy  /Aisne/. 
1885  Loir  (Jules)    .     .     .  chef  de  bureau  à  la  Préfecture,  rue  Cozette,  33. 

1891  Loiseau  (Arthur)     .  fab*  de  ferblanterie,  rue  Cozette,  1. 

1889  LonqUE-Epée  .     .     .  prop*°-cultivateur,   à  Fricamps,  près  Poix  (Somme). 

1889  Lorgnier  (Isaac).     .  anc.bâtoniier  de  Tordre  des  aTocats,r.desEcoles-Chrétiennes,23. 
1891  Lourdel-Dubois  .     .  chemisier,  rue  de  Beauvais,  2/i. 

1888  Lourdel  (Edmond) .        horticulteur,        r.St-Gilles,  48,  à  Abbeville  (Su). 

1890  Lourmière  (Jules)  .  jer  c.  M.  de  Gaillebon,  au  eh.  de  Beauvoir,  près  Breteuil  (Oise) . 

1893  Louvet  (Léon)    .  .  grainetier,  quai  de  Gesvres,  à  Paris. 
1882  Loyer  (Elie)  .     .  .  hortr,  rue  Ste-Pecinne,  45,  à  St-Quentin  (Aisne). 
1893  Lucas  (Adolphe) .  .  ancn  négt  en  charbons,  bvd  d'Alsace-Lorraine,  76. 

1890  Lucas  (Anatole)  .     .        typographe,        rue  Jules-Barni,  247. 

1893  Lucas  (Emile)    .     .  jardrc.  1.  Feraand  Deneoi,  maHufer,àHallencourt(Somme). 

1893  Macaigne    (Henri)  .  étudiant  en  pharmacie,  rue  Charles-Dubois,  99. 

1889  Macque  (Léon)   .     .  greffier  en  chef  de  la  cour,  rue  Laurendeau,  14X. 

1891  Macqueron  (Achille).  notaire,  à  Doullens  (Somme). 

1894  Macron  (Alfred).     .        propriétaire,        à  Flixecourt  (Somme). 
1893  Madaré  (Alix)    .     .  rentier,  rue  Martin-Bleu-Dieu,  39. 
1893  Mahot-Fossier  $.  .  constructeur-mécanicien,  à  Ham  (Somme). 
1866  Maille  (Alfred).     .  hortr.,rue  duMarais, 33,  à  la Neuville-lès- Amiens. 
1891  Maintenay  (Jn-Bte).            rentier,  rue  Louis-Thuillier,  50. 

1889  Maison  (François)  * . condr  des  ponts-et-chaussées^.  Croix-St-Firmin,10k 
1893  Mallette  (Aimable).         droguiste,         rue  Duméril,  59» 
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1894  Manqot  (Emile)  .     .  direct1  d'assurances,  rue  Mazagran,  7. 

1893  Manbion  (Alfred)  §£.  direct1"  des  contrib008  directes,  rue  Morgan,  17. 

1885  Maquennehkn  (Fernand)^..propro,conscrgénRl,  rue  Saint- Louis,  29. 

1894  Maquet (Eugène)     .         maraîcher,         à  St-Sulpice,  près  Ham  (S**). 
1891  Marbotin  (Eugène).  chapelier,  rue  des  Trois-Cailloux,  23. 
1888,  Marchandise  (Emile),      propriétaire,        rue  StgJean,  à  Péronne  (S°). 

1893  Marcille  (Zéphir)   .  cultr,  adjfc  au  maire,  à  Corbie  (Somme). 

1894  Marque  (Stanislas)  .  ancn  maire,  conser  munal,  à  St-Valery-sur-Sommc . 

1890  Marle  (Jules)  0  A.  chanoine  honoraire,  boulevard  Thiers,  28. 

1893  Marquet  (Augustin)  $£<>I.  1er  président  de  la  cour  d'appel,  membre  du 

conseil  génal  de  la  Vienne,  rue  Saint-Fuscien,  47. 
1888  Marquet  (Hector)  .        horticulteur,        à  Albert  (Somme). 

1891  Marquis  (René)  .     .  imprimeur-libraire,  rue  Duméril,  28-30. 

1890  Martin  (Laurent)     .  capir,  an  train  des  équîp.,  r.  des  Petits-Blés,  44,  à  Chartres  (Eure-et-Loir). 

1891  Masse  (Gustave).     .  brasseur,  rue  des  Capucins,  29. 

1894  Massart  (Arthur)    .représ*  de  commerce,  rue  de  l'Aventure,  17. 
1894  Massé  (Albert)  ï$0  A.ingrcnchef  des  ponts- et-chauss.,  place  Longoeville,  4. 

1893  Masson  (Cyriaque)  .  jardr  chez  M. o^e  Beaurepaire,à  Grivesnes  (Somme). 

1892  Mathiotte  (Pierre).         propriétaire,        rue  Lemerchier,  83. 

1894  Mathis  (Charles).     .  propriétre,  conseiller  municipal,  à  Doullens  (Somme). 
1884  Matifas-Cailly  .     .         quincaillier,         rue  des  Vergeaux,  15. 

1886  Matifas-Digeon  .     .        propriétaire,        rue  Cozette,  2. 

1887  Matifas  (Honoré)  Q  A.         avoué,  rue  Pierre-l'Hermite,  19. 

1887  Matifas-Lebel    .     .fabricant  de  brosses,  rue  des  Tripes,  36. 
1894  Maupin  (Sosthène)  .  greffier  du  tribunal,  à  Péronne  (Somme). 

1892  Mellier-Havet  .     .  nég'  en  chaussures,  à  Airaines  (Somme). 

1893  Mennessier  (Eugène).         boucher,  rue  Duméril,  41. 

1891  Mentha  (James).     .  (hôtel  du  Rhin),  rue  de  Noyon  et  place  Saint- DenÎH. 
1891  Mercier  (Anatole)   .  entrepr  de  travaux,  boulevard  Ducange,  36. 

1890  Mercier  (Frédéric)  .        propriétaire,        rue  Le  Mattre,  2. 

1888  Mérelle  (Osias) .     .  entrepr  de  maçonnerie,  rué  Bouchcr-de-Perthes,  52. 

1894  Messier  (Albert).     .  employé  au  bureau  de  bienfaisance,  r.  Le  Mattre,  28. 

1 893  Messier  (Joseph  )     .  agent  de  la  Société  d'Horticulture,  rue  Le  Mattre,  28. 

1891  Meyer  (Albert)   .     .    fabric4  de  toiles,     rue  Saint-Leu,  157. 

1894  Meyer  (Emile)    .     .  entreprde  camion^',  rue  Duminy,  12. 

1891  Michaux  (Albert)    .  propriétaire,  au  château  deThoix,  près  Conty  (Se). 

1887  Michaux  (Emile)     .  boulanger,  conser  munal,  chaussée  Sl-Pierre,  69. 
1893  Michaux  (Henri)      .jardinier  chez  M.  Madaré,  pprc,  à  Pont-de-Briques- 

Saint- Etienne   (Pas-de-Calais). 

1888  Michaux  (Jules).     .  jardrchez  M.  Demoré*uil,  fab*,  à  Hangest-en-Santerre  (S0). 

1895  Michel  (Henri)  .     .  conserv*  de  la  Biblioth.  comak>,  rue  Laurendeau,  1 14. 
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1884  Mille-Cotjlon.     .     .       horticulteur,        rue  Vulfran-Warmé,  57. 

1890  Milvoy  (Amédée)    .  architecte,  rue  Digeon,  1. 

1889  MiTTiFEtx  (Achille)  .     avoué  honoraire,     r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  20. 

1889  Mohr  (Désiré)  Ç|I  -direct1"  de rEc.nat»l*demusique, pi. Longue ville,27. 

1890  Moitié  (Georges)     .  grainetier,         pi.  du  Marché-Laneelles,  33. 

1889  Molliens  (Auguste)  0A.  doctr  en  médecine,  rue  Porion,  11. 

1888  MoNCHAUX  (Alexandre)^,  prés*  de  la  ch™  de  comm.  d'AbbeT.,r.  St-Jean-des-Prcs,  4,  à  AbbeTÎlle  (^Se) . 

1891  Monchaux  (Henri)  .       constructeur,       à  Airaines  (So  nme). 

1890  Moxclos  (PérouseDE).  ingénieur-civil,      boulevard  du  Mail,  15. 

1888  Monmert  (Ernest)  .  négociant,  île  Saint-Germain,  14. 

1889  Moreau  (Louis)  .     .  entrr  demenuis^etdecharp^rue  des  Jacobins,  23. 

1889  Morel  (Charles)  .     .        pr  )priétaire,        rue  Lemerchier,  8. 
1894  Morel  (Eugène).     .  jardinier,  route  de  Cagny,  116. 

1894  Morère  (Jules)   .     .  jardr,  au  château  de  Selincourt,  près  Hornoy  (Se) . 

1892  Morval  (Joseph).     .  hôtelier,  à  Ham  (Somme). 

1893  Morvillez  (  Alphonse) .  secret1"0  de  la  rédact0"  du  "  Progrès  Agricole,  "  r.  Blasset,  29. 
1875  Morvillez  (Charles),    notaire  honoraire,    à  Corbie  (Somme). 

1890  Mosnier  (Vincent)  .  cimentier,  rue  du  Boucaque,  22-24. 
1886  Motte  (Josué)     .     .  chef  de  bureau  à  la  préfecture,  à  Rivery-lès- Amiens. 
1890  Motte   (Léon)  ^J  A.diVgérHJe  u  l'Imprimerie  Picarde"  rue  du  Lycée,71. 
1890  Mouquet-Desjardin.         négociant,         à  Conty  (Somme). 

1894  Moyen-Lesselin  .     .  md  de  nouveautés,  rue  Allart,  37-39. 
1893  Muhl  (Ferdinand)   .  dentiste,  rue  des  Jacobins,  53. 

1893  Nalin  (Paul)  .     .     .  huissier,  rue  des  Crignons,  10. 

1894  Nançon  (Alfred).     .  manuf^cons^'d'arr*,  à  Albert  (Somme). 

1892  Nicaise  (Stéphane)  .  jardr,  à  l'hospice  St-Charles,  rue  de  Beau  vais,  127. 

1893  Nogent  (Alfred).     .  jardinier,  à  Eppeville,  près  Ham  (Se). 
1892  Normand  (Dosithé).  chef  de  culture  chez  M.  Renauld,  avenue  de  Stras- 
bourg, 15  bis,  à  Châlons-sur-Marne  (Marne). 

1889  Normand  (Emmanuel)   .        horticulteur,        rue  du  Collège,  à  Péronne  (S°). 

1894  Normand  (Hippoljte)     .jardinier  chez  M.  Léon  Asselin,  à  Rivery-lès- Amiens. 
1886  Nortier  (Eugène)   .  jardinier  chez  M.  le  bon  de  l'Épine,  h  Prouzel  (S0)- 


1870  Ofijpis  (Adolphe)     .  propriétaire,  maire,  à  Méricourt-sur-Somme. 
1889  Ostermeyer  (Jules)  $$.  dirr  des  domaines,  en  retraite,  bvd  Fontaine,  22. 

1889  Oddin    (Ernest)  ^.  conseiller  à  la  cour,  rue  Porion,  9. 

1890  Outrequin  (Edmond).      négociant,        à  Villers-Bretonneux  (Somme). 
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1889  Paillard  (Jules)     .  avocat,  rue  Lemerchier,  15. 

1889  Paillart  (Stanislas),  prop1^,  au  château  dTH jnneTillff, dépeade de Qoesaoy-le-lontaBUp. AbbeTÎIle. 

1877  Paillât  (Alphonse)  0 1.  conser  d'arr1,  adjfc  au  maire,  rue  Lemerchier,  12. 

1888  Pajot  (Alfred)    .     .  ancn  pharmacien,  r.  duLillier,52,à  Abbeville  (Sc). 

1892  Pancier  (Félix)  .     .        pharmacien,        rue  Saint-Leu,  21. 

1891  Pansiot-Allard  .     .  négociant,  rue  de  Beauvais,  103-105. 
1894  Paquet  (Amable)     .  exploitation  d'osier  et  Tannerie,  chaussée  St-Pierre,  88. 
1894  Parant-Pinel.     .     .         quincaillier,         place  Saint-Denis,  23. 
1886  Parent-Dumont  .     .            grainier,          rue  de  Beauvais,  27. 

1893  Paris-Digeon  .  .  .  cntrep1"  de  bâtim.  et  trav.  publics,  r.  Yuîfraa-Wirmé,  37. 
1885  Paulus  (Ladislas)    .  directeur  de  distillerie,  à  Montières-lès-Amiens. 

1892  Paumier  (Joseph)  .  jardr chez  M.  Dufay,àSancourt, près  Ham  (Somme). 
1885  Pautret  (Julien)     .  horticult1',  maraîcer,  gdc  rue  36,  au  Petit-St-  Jein-les-Amiens. 

1889  Payen-Babinger  (Alfred),  me  cou vr,  piaf1-.,  rue  de  Metz,  36. 
1889  Payen-Babinger  (Edmond)  mc  f erblier-zingtG,  rue  Delambre,  12. 

1894  Payen-Deparcy  .     .  cafetier,  rue  Neuve-Saint-LmiiH,  21. 

1893  Payen  (Jules)     .     .    ancu  pharmacien,     à  Conty  (Somme). 

1889  Payen-Leclercq  .  .  entrepr  decouvtre  et  plafonnage,  route  de  Paris,  58. 
1885  Peaucellier  (Ernest),  doctr  en  médecine,  boulevard  Longueville,  26. 
1891  Pecquet  (Aimé)  .     .  jardcr  au  chalet  de  Liez,  par  Tergnier  (Aisne). 

1893  Pecquet  (Jules)  .     .  prop™,  conser  munal,  à  Conty  (Somme). 

1891  Pecquet  (Octave)     .  jarder  chez  Mmc  de  Nerville,  à  Dreuil-lès- Amiens. 

1888  Pecquet  (Stéphane).  propriétaire,  à  Monsures,  près  Conty  (Se). 
1881  Pecqueux  (François).  jarder  chez  M.  Wallet,  ppro,  à  Hébécourt  (Somme). 

1889  Pécret  (Alfred)  .     .expert  en  comptabilité,  rue  Robert -de-Luzarches,23. 

1894  Pelletier  (Gabriel),  empl.  de  comm.,  conser  munal,  à  Flixecourt  (Se). 

1893  Pelletier  (Hippolyte).  représ*  de  comm.,  rue  du  Général-Chanzy,  33. 

1892  Peltier  (Charles)    .  jardinier,  à  Camps-en-Amiénois  (Se). 

1892  Peltier  (Victor).     .jardcrc.M.Marin,àNouvion-le-Corate,parNouTion-et-Càlillon(Aisne) 

1888  Perdry  (Adrien).     .  notaire,  rue  Jules- Lardière,  6. 
1872  Périmony  (Alfred)  .  entrepr  de  travaux  publics,  rue  du  Bastion,  3. 

1894  Perrot  (Léon)    .     .      ameublements,      place  de  THôtel-de- Ville,  20-22. 

1889  Péru  (Jean)    .     .     .        propriétaire,         rue  de  la  République,  36. 
1894  Pesas  (Henri).     .     .  id.  à  Oisemont  (Somme). 
1891  Petit  (Auguste) .     .                id.                rue  Porion,  3. 

1889  Petit jardrchJ.IeYicomtedcBrandt,à  la  Chapelle-sous-Poix  (Se). 

1893  Pethtrêtre  (Louis).  jardr  ch.  Mme  de  Garsignies,  prop"3,  à  Beauforl,  près  Rosières  (Somme). 

1888  Philippe  (Théophile),  jard '-chef,  au  château  deRainbures,  par  Oisemont  (Somme). 

1894  Pialloux  (Paul)  .  .  —  rue  du  faub*  de  la  Hotoie,  17. 
1885  Piat  (Anselme)   .     .    rep' de  commerce,   rue  Allou,  37. 

1889  Piat-Crucifix,     .     .  négociant,  rue  du  Cloître-de-la-Barge,  1. 
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1891  Picart  (Octave)  . 
1894  Pierre  (Edouard) 
1894  Piettre  (Henri). 
1893  Pillon  (Alphonse) 
1893  Pillon  (Félix)    . 

1886  PiLLOT-CHOisr.    . 


1889  Pinchemel-Frion 
1891  Pinczes  (Charles) 
1888  Pivron  (Auguste) 


.  huissier,  adjoint  au  maire,  à  Boves  (Somme). 

propriétaire,        à  Villers-Bretonneux  (Se). 
brasseur,  à  Salouel  (Somme). 

propriétaire,        boulevard  du  Port,  10. 

.  présfc  honpe  du  tribunal,  maire,  à  Montdidier  (Se). 

....  (  à  Rollot  (Somme). 

•        Propriétaire,        <  à  Amien8;pl.Montplaisir,17. 

négociant,  rue  de  la  République,  28. 

.  caoutchoucs  et  pompes,  place  au  Fil,  6. 

rentier,  à  Pont-Remy  (Somme). 

1893  Plantard  de  Laucourt,  propriété  à  Bellancourt,  près  Abbeville  (Se). 
1893  Platel  (Léopold)    .  agriculteur-horticulteur,  à  la  ferme  de  Génonville. 

dépendance  de  Moreuil  (Somme) 
1890  Poilly  (Alexandre  de),  conser  génBl,  maire,  r.  Millevoye,  39,  à  Abbeville  (Se). 

1893  Poirée-Cœuillet     .  marchand  de  fers,  à  Conty  (Somme). 

1894  Poiret-Deleau    .     .  épicieretdébitfcdetabac,  rue  du  Boucaqtoe,  73. 

propriétaire,  quai  Saint-Maurice,  71. 
quincaillier,  à  Flixecourt  (Somme), 
propriétaire,        rue  Leinerchier,  4. 

1858  Ponche  (Narcise)^f.  0  k.    prop™,    membre  de  la  ch.  de  commerce,  rue  Constantine,  G. 
1892  Ponchon aîné  (Anatole),    horticulteur,        à  Nesle  (Somme). 
1881  Ponchon  (Erne«t)    .  id.  à  Corbie  (Somme). 

1888  Portejoie  (Gustave).  tannr,  conser  munal,  rue  Haute-des-Tanneurs,  62. 
1888  Possien  (Ernest),     .horticulteur-pépiniériste,  à  Roye  (Somme). 
1890  Postel  (Eugène).     .  filateur,  à  Villers-Bretonneux  (Sc). 

1879  Poujol  de  Fréchencourt.  conser  d'arrond*,  maire  de  Frfcbencourt,  rue  Gloriette,  6. 
1894  Poultier  (Charles)  .        propriétaire,        rue  Saint-Louis,  44. 

1890  PouRCHEz(Théophane).  id.  à  Pont-de-Metz  (Somme). 
1879  Pouyez  (François)  .           jardinier,  rue  Vulfran-Warmé,  127. 

1891  Prache  (Ernest)  .     .  jardr,  c.  M.  Leroux,  à  Mont-F.esnoj,  par  La  Fère  (Aisne). 

1888  Prévost-Boulogne  .         négociant,  place  Gambetta,  20. 

1894  Prévost  (Joseph)    .  jardinier,  à  l'hospice  de  Ham  (Somme). 

1889  Privé  (Isidore)   .     .  md  de  bronzes  d'éclairage,  rue  Gresset,  6. 
1889  Prouvost  (Georges),  bâtonnier  de  l'ordre  des  Avocats,  rue  Lamartine,  40. 

1894  Provis  ( Emile)    .     .  ppre,  chaussée  Périgord,  133,  à  la  Neuville-lès-Amiens. 


1883  Polart-Decoisy  . 
1894  Polet  (Bélisaire) 
1889  Ponche-Leroy     . 


1886  Queste  (Oscar)    . 

1889  Quignon  (Alfred) 

1890  Racine  (Louis)    . 

1891  Raisin  (Alfred)  . 


Q 

.  propriétaire,  maire,  à  Vignacourt  (Somme), 
propriétaire,        rue  Saint-Fuscien,  38. 


à  Fouilloy,  près  Corbie  (S*), 
place  Saint-Denis,  27. 


cultivateur, 
teinturier, 
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1894  Rambures  (marquis  Ch.  de).  ppTO,  maire,  au  chat,  de  Rambures,  p.  Oisemrat  (Se). 

1891  Rameau  (Louis)  ^|  A.  notaire,  conser  génftl  &  maire,  à  Poix  (Somme). 
1889  Randon  (Firmin).     .    marchand  épicier,   rue  de  la  Hotoie,  8. 

1882  Rantzde  Berchem  (baron  de).  ppTO,  à  Courceltes  sous-Moy encourt  (Se). 
1871  Raquet  (Hémir)  §0A.     professeur,     rue  d'Heiily,  5. 

1892  Raquet  (Georges)    .  dir.  du  u Progrès  Agricole",  rue  Le  Mattre,  1. 

1891  Raquet  (Léonard)    .       me  menuisier,       rue  d'Heilly,  1-3. 

1889  Rattel  (Théobald)  .        pharmacien,        rue  des  Trois-Cailloux,  54. 

1893  RAViART^Laurent)  ^£0A.  avoué  d'appel,  boulevard  du  Mail,  31. 

1894  Rayez  (Emile).     .     .  ancn  conser  d'arrond*,  juge  an  trib.  cml,  rne  de  la  Pâture,  1 
1889  Redonnet  (Bernard),  imprimeur-libraire,  place  du  Marché-Lanselles,  1. 
1894  Regnault  (Gonzalve)  0.  ^,  0  I.  procureur  général,  rue  Dufour,  3. 

1870  Régnier  (Paul)  .    .        propriétaire,        J  J  Si,  mâture,  36. 

1894  Régniez-Citerne.     .   horloger-bijoutier,  place  au  Feurre,  12. 

1889  Rembault  (Emile)  .    négociant  en  fils,    rue  des  Sergents,  43. 

1893  Renon  (Emile)    .     .        propriétaire,        à  Conty  (Somme). 

1894  Renvillon  (Augustin).        jardinier,  rue  des  Corroyers,  122. 
1888  Requier  (Alfred)     .       me  teinturier,       î*  St-Maurice,  rue  Bizet,  20. 
1888  Retourné  (Eugène).  jarder  à  l'asile  d'aliénés,  à  Dury  (Somme). 

1892  Richard  (Louis) .     .  entrepr  de  peinture,  rue  du  Soleil,  3. 

1888  Ricquier  (Emile)  0 A.  archittodu  département  Sire-Firmin-Leroux, 23. 

1893  Ridoux  (Edmond)  ^£.dirr  des  postes  et  télégraphes  de  la  Somme,hôtol des  Postes. 

1894  Ridoux-Legros    .     .  grainetier,  rue  Saint-Leu,  130. 

1894  Ridoux-Sabine    .     .  négfc  en  arte8de  cave  et  bouchons,  r.  des  Sergents,22. 

1889  Riquier-Gamounet  .        propriétaire,        boulevard  Longueville,  36. 
1888  Riquier-Lebel     .     .  propre,  conser  munal,  rue  Maberly,  7. 

18^8  Rivière-Desjardins.    horf-pépiniériste,    rue  Dejean,  155. 
1881  Rivière-Hugues  .     .  id.  rue  Neuve-St-Acheul,  17. 

1860  Rivihre-Tassencourt.  id.  rue  Jules-Barni,  225. 

1885  Roblot-Dumont  .     .        propriétaire,        rue  de  Narine,  53. 

1892  Roche-Gloux  .     .     .  négtenvins&  spiritueux, conscrmunal,  à  Ham  (Sc). 
1888  Roger  (Alfred)    .     .  nég*  en  drogueries,  r.desLingers,  15,  à  Abbeville. 

1893  Roger  (Hector)   .,  .  direct1*  de  la  station  agronomique  de  la  Somme,  bvd  Guyencourt,7. 
1867  Roger  (Pierre)     .     .        horticulteur,        esplanade  Saint-Roch,  1. 

1892  Roger-Saguez.     .     .  cafetier,  rue  Duméril,  45-47. 

1894  Roguet  (Gustave)     .        pharmacien,         àPéronne  (Somme). 

1887  Romance  ( Ad atole de),     propriétaire,        lue  Boucher-de- Perthes,  35. 

1893  Roquet  (Eugène)     .  négt,adjt  au  maire,    àCorbie  (Somme). 

1890  Rose-Beaugez.     .     .       m0  serrurier,        place  Montplaisir,  5. 

1893  Rose  (Roger)  .     .     .  secrétrode  la  mairie,  à Longpré-les-Corps-Saints(Se). 
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1888  Rothberg  (Ad.)  . 
1894  Rougé  (Alfred)   . 

1892  Rouget  (Louis)  . 
1894  Rougier  (Antoine) 
1894  Rousé  (Albert)    . 


horticulteur,        à  Gennevilliers  (Seine), 
.jardinier-chef,  au  château  de  Madame  Jn-Bte  Saint, 

propriétaire,  à  Flixecourt  (Somme). 
.   dentiste,  maire  de  Warlus,  r.  des  Trois-Cailbni,  102. 

cafetier,  à  Oisemont  (Somme). 

.  propriétaire,  maire,  à  Doullens  (Somme). 

1888  Rousseau  (Jules)  0  A.  prés*  du  conseil  d'arrond1,  rue  du  Bastion,  1. 
1894  iiOUSSEAUX (Armand)^ A.  conser  génal,  maire,  à  Pierrepont  (Somme). 

1887  Roussel  (Camille)     .  propriétaire,  au  Cardonnois,  près  Montdidier  (S6). 
1891  Roussel-Caron    .     .  nég*  en  vins  &spirit.,  rue  des  Capucins,  71. 

1873  Roussel  (Emile) .     .  jardinier  chez  M.  Paul  Régnier,  à  Boves  (Somme). 

1889  Roussel  (Fulgence).        quincaillier,        rue  des  Vergeaux,  41. 

1888  Roussel  (Léon)  .    .        pharmacien,        à  Conty  (Somme). 

1890  Rousselle-Thierrart,  champignonniste,  route  d'Albert,  44. 

1893  Roy  (Adrien)  .     .     .  imprimr-lithographe,  place  Montplaisir,  13. 

1894  Roze  (Albert).     .     .  dirr  de  Féc.rég10  des  beaux-arts,  r.Laurendeau,  445  bis. 


1892  Saguez  (Anatole)     .      manufacturier,      impasse  des  S^-Claires,  17. 
1890  Saguez  (Eugène).     .       ancn    négoc*,       à  Belloy-sur-Somme. 
1885  Saint  (Henri).     .     .  manufacter,  conser  gén*1,  à  Flixecourt  (Somme). 
1894  Salangros-Clairdent.  horloger-bijoutcr,  rue  de  la  République,  11. 
1894  Salmon  (Henri)  .     .  chimiste,  rue  du  Général-Friant,  45. 

1889  Salomon  (François),  nég*  en  chaussures,  rue  des  Vergeaux,  46. 


1894  Salvan  (Jules)    . 
1890  Sarazin  (Auguste) 
1894  Sarot  (Paul)  .     . 
1890  Sauvage  (Louis). 
1886  Sauval  (Amand). 


rue  Bizet,  22. 

rue  Duméril,  23-25. 

rue  de  Cerisy,  13. 

à  Corbie  (Somme). 

r.  de  la  Fontaine-d'Amour,  8. 


négociant, 

f  ab*  de  pompes, 

courtier, 

propriétaire, 

rentier, 

1894  Sauval  (Parfait).     .  jardr  chez  MM.  Carré  frères,  manuf",  àCorbie  (Se). 
1888  Sauvalle  -Duchatel.       propriétaire,        rue  Saint- Louis,  9. 

1893  Savary  (Jules)    .     .  ancn  conscr  génénftl,  anc11  maire,  à  Nesle  (Somme) . 
•1895  Schasseur  (Eugène).  jardr-pépiniériste,    à  Plachy-Buyon  (Somme). 

1886  Sebbe  (Auguste) .     .    pp™,  conser  munal,   rue  Boucher-de-Perthes,  37. 

1894  Sébire  (Arthur)  .     .  cafetier,  boulevard  du  Mail,  87. 

1894  Ségard  (Vulfran)     .  géomètre,  conser  municipal,  à  Doullens  (Somme). 

.    ppre,  conspr  munRl,   à  Vraignes,  près  Hornoy  (Se). 

.  jardinier  chez  M.  Fouquier  d'Hérouel,  à  Foreste, 

par  Villers -Saint-Christophe  (Aisne). 

jardinier,  au  château  de  Long  (Somme). 

.  (hôtel  delà  Tête  cfe&œw/^,r.St-Gilles,44,à  A  bhe  ville. 


1894  Seltz  (Jacques) 
1893  Séné  (Octave). 


1878  Senée  (Théophile) 
1891  Seylas  (Thomas). 
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1889  Sibut  (Benoit)     .     .  boulangerie  mécanique,  faubourg  de  la  Hotoie,  19, 
1894  Sombret  (Eugène)   .  ancn .  maire,  consOT  mun»1,  à  St-Valery-sur-Somme, 

1890  Soudain  (Alphonse).    recevr.  de  rentes,    rue  des  Jacobins,  44, 
1887  Soufflet-Chrétien,         ppre,  maire,        à  Albert  (Somme). 

1893  Soufflet  (Edmond).    courtcr  de  comm0,  r.  des  Jacobins,61,  et  à  Boies  (Se). 
1887  Souillard  (Olivier).         droguiste,  rue  de  Beauvais,  21. 

1889  Soyez  (Edmond).    .        propriétaire,       rue  de  Noy on,  22. 

1886  Spineux  (Albert).     .   ppro,  conser  munal,   rue  Saint-Louis,  32. 

1891  Strock  (Charles).    .    constr-mécanicen,    île  St-Germain,  12. 

1879  Studler  (Aloïse).     .  jardr  chez  M.  Cauvin,  manuf0T,à  Saleux  (Somme). 

1890  Studler  (Charles)  .  jardr  chez  M.  Boulet,  ppre,  àCorbie  (Somme). 

1875  Studler  (Georges)  .  jardr  au  Sacré-Cœur,  pl.de  la  Neuville-Iès- Amiens,  1. 

1891  Sydenham( Victor)^,  filateur,  conser  gén*1,  à  Doullens  (Somme). 

T 

1894  Tabary  (Jules)    .     .    ppre,  conser  munal,   à  Péronne  (Somme). 

1876  Tabourel  (Ernest)  .        horticulteur,        route  de  Saint -Fuscien,  115. 

1892  Tabouret  (Joseph)  .  jardrch.  Mmola  c8BC  deDiesbacq,  à  Reinaugies  (Se). 

1889  Tahon  (Joseph)  .     .  cafetier,  .         rue  de  Xoyon,  57. 

1890  Tanfin  (Eugène)     .         cordonnier,         passage  Saint-Denis,  8. 

1890  Tassencourt-Loizemant,  marchd  de  fers,  rue  de  Beauvais,  12. 

1887  Tattebault  (Léopold).         jardinier,         à  Dury  (Somme). 

1893  Tattegrain  (Fernand).     propriétaire,      rue  Jules-Barni,  186. 

1893  TATT2GRAIN  (Gustave)       entrepreneur,     rue  Mathieu,  à  Montières-lès-AniieD$. 

1891  Tattegrain  (Maurice)    conser  à  la  cour,    rue  Voiture,  32. 

1894  Tellier  (Sulpice)     .  jardiner  chez  M.  du  Bos,ppre,  à  Flers-sur-Noye  (Se). 
1890  Tellier  (Théodule) .         imprimeur,         passage  du  Commerce,  10. 
1894  Temprz-Anselin  .     .  mederbôleldes4fiUAjmon,  à  Doullens  (Somme). 
1889  Ternisien  (Eusèbe).  avoué,  rue  des  Jeunes-Mâtins,  18. 
1889  Terrien  (Félix)  .     .          faïencier,  rue  au  Lin,  36. 

1889  Tessandier  (Emmanuel).  tréser-pajeur-génalde  la  Somme,  rue  Cormont,  18. 

1890  Thibaut  (Louis).     .        propriétaire,        rue  Lemerchier,  66. 

1893  Thiébault    (Àleiandre).  jirder,  ao  ch.  de  Rieux,  par  Blangy-sur-Bresle  (S^-Inf1*^ 

1893  Thiéblin  (Alfred)    .     café  du  théâtre,     rue  des  Trois-Cailloux,  71. 

1894  Thiémé-Wateaux    .         m°  d'hôtel,         à  Montdidier  (Somme). 

1889  Thierce  (Théophile),  agent  d'assurances,  rue  Rigollot,  17. 

1887  Thierry  (Clodomir).  jardr  chez  M.  Monvillers,  propw,  à  Sains  (Somme). 

1890  Thierry  (Hémard)  .    id.   chez  ses  parents,  à  Sains  (Somme). 

1888  Thierry  (Justinien).  tonnelier,  rue  Porte-Paris,  38. 

1892  Thierry  (Louis)  .     .  jardr  chez  M.  de  Tourtier,  pp™,  à  Longucau  (Se). 
1887  Thierry-Roland.     .  graines  et  huiles  d'oeillettes,  rue  Allart,  33-35. 
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1893  Thirion  (Emile)  fils,  pépiniériste,  cons**  municipal,  à  Vitry-sur-Serae. 

1893  Thomas  (Joseph).    .  ingr-voyer  de  la  ville,  rue  Cozette,  54. 

1894  THOBEL(Amédée){)A.  secret1*  de  la  mairie,  à  Doullens  (Somme). 

1895  Thuillier  (Florent).        propriétaire,        à  Molliens-Vidame  (Somme) . 
1891  Tibm an t  (Joseph)   .      pâtisser-confisr,     rue  des  Troie-Cailloux,  55. 

1894  Tourbier  (Gustave).  cafetier,  rue  Duméril,  4. 

1889  Touzet  (Adolphe)    .      me  bourrelier,       rue  St-Leu,  1. 
1884  Trancart-Baril  .     .        propriétaire,        rue  de  Metz,  33. 

1891  Trépagne  (Victor)  .  id.  à  Poix  (Somme). 

1893  TREPANT(Léon)$|A.    doctr  en  médecne,    rue  Victor-Hugo,  52. 

1892  Trimouillb  (  Alexandre).  jardr.  ch.  M.  Padieu,  ppre,  àDreuil-lès-Amiens(Se). 

1895  Trimouille  (Alfred).  jardr  à  rEc.norm,e  d'Amiens, r.  Jules- Barni,  285. 

1890  Trouille  (Natalis)  .        propriétaire,        rue  de  l'Oratoire,  6. 

V 

1888  Vacher  (Jean)     .     .  dr  de  l'usine  à  gaz  de  St- Maurice,  quai  delà  Somme,  8. 
18$7  Vagnier  (Alphonse).  négociant,  rue  des  Jacobins,  18. 
1866  Vagnier  (Bénoni)    .                id.  rue  Lemerchier,  14. 

1890  Valanglart  (omit  Sosthène  de),  propriétaire,  àSaillj-le-Sec,  pr.  NonTi«i-ei-P«ithieo(Se). 

1889  Vallerant    (A.).     .  fabric*  de  serrurerie,  à    id.  id. 

1884  Vanet  (Victor)    .     .  jardr  chez  H.  Léon  d'JUlloj,  propriétaire,  rue  Porte-PariH,  19. 

1890  Van  Minden  (Philippe).  opticien,  rue  des  Trois-Cailloux,  59. 

1 890 /Vaquette  (Marie)    .  confiseur,  place  du  Marché-Lanselles,30. 

1889  Vaquez  (Louis)   .     .  avoué,  place  Saint- Denis,  47. 
1872  Varselle  (Eugène)  père  .    notaire  honoraire,    boulevard  du  Mail,  75. 

1890  VASSELLE(Eugène)fils.  juge  au  tribal  civil,  boulevard  du  Mail,  77. 

1889  Vasseur  (Armand).  |ardr  ch.  I.  le  vicomte  de  Butler,  an  château  de Iteiaisnil,  pr  Doullens  (Se).. 
1889  Vasseur-Caille  .     .         me  charron,         rue  de  la  Vallée,  66-68. 

1894  Vasseur  (Fernand)  .         boulanger,         rue  de  Beau  vais,  123. 

1888  Vasseur  (Gustave)  .  einpl.  au  chemin  de  fer,  rue  Vulfran-Warmé,  81. 

1889  Vaulx-d'Achy  (Evrard  de)  $fc.  président  dechambre,  rue  Bellevue,  38. 

1885  Véchàrd  (Albert)    .    marchand  de  fers,   rue  Caumartin,  34. 

1886  Véchard-Ledé    .     .    fabricant  d'outils,   rue  du  Don,  29. 

1891  Vercxoke-Pouvilliox.  ancien  brasseur,     boulevard  Fontaine,  52. 

1890  Vergniaud  jJunien).  gantier,  rue  des  Trois-Cailloux,  125. 

1893  Verhile  (Victor)     .  voyagr  de  commerce,  rue  Cressent,  46. 

1892  Vermont  (Albert)   .jardr chez  M.  Godard  Bodart,r.  St-Hilaire,  à Givet  (Ardennes). 
1889  Verne  (Jules)  O.  $&.  homme  de  lettre*,  coDseroiiinal,  rue  Charles-Dubois,  2. 

1893  Véron  (René)  $£.     .    capiteen  retraite,     rue  Neuve-St-Louis,  1. 
1883  Vidal  (Adolphe).     .        horticulteur,        rue  Du  Bellay,  15. 

1891  Vidal  (Léon)  .     ;    .  jarderc.Bmc  Vve leeleTC-CambroBne, pp"», à Veadeoil, p.  La  Fère  (Aisne). 
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1886  Vidal  (Théophile)  .       horticulteur,        rue  Eloi-Morel,  30. 

1 888  Vieillard  (Denis)  .  jardr  c.  I.  de  Brnsle,  an  château  de  Fresne,  par  Estrée s-fiéniewort  •  Somme* . 
1894  Vieillard  (Ferdinand) .  ag*  génal  de  la  ci0  d'ass.  "  U  FRANCE  "  r.  Mazagran,  14. 

1889  Viénot  (Paul)     .     .         architecte,  rue  du  Boucaque,  66. 

1891  Viéville  (Camille)  .     fab*  de  biscuits,     rue  Gaulthier-de-Rumilly,  64. 
1894  Vignes  (Emmanuel).       avocat- agréé,       î  ^e  du  Cloître-de-la-Barge,  5. 

1892  Villain  (Eogène)  fils.     .        horticulteur,        route  de  Pâfris,  32. 

1893  Villain  (Philémon)  père  .  jarderchez  M.  Denis  Galet,  à  Dury  (Somme). 
*      1892  Vilin  (Paul)    .     .     .        propriétaire,        boulevard  Fontaine,  30. 

1894  Villemant  (Aleiandre),^ propriété,  conseiller  génal ,  à  Péronne  (Somme). 

1891  Vincent  (Charles)    .         grainetier,  rue  Saint-Martin,  20. 
1889  Vion  (Etienne)    .     .            libraire,  rue  de  la  République,  8. 
1883  ViTOUX  (Albert)  .     .  chef  de dirision  ï  la  prélecture,  rue  Berville,  16. 

1893  Vivot  (Emile)     .     .         propriétaire,        boulevard  Longueville,  34. 

1893  Voyle-Dulin  (Eugène)  receveur  de  rentes,  boulevard  Faidherbe,  89. 

1892  Vuillaume  (Charles).  dr  de  la  "  Société  générale",  à  Amiens,  rue  Porion,  1 7. 

w 

1883  Wallet  (Béloni).     .    prt»priétro,  maire,    à  Hébécourt  (Somme). 

1889  Wallet  (Clodomir).  pharmac11  honoraire,  à  Vignacourt  (Somme).     , 

1894  Wanègtje  (Eugène),  marchand  de  malles  et  ionels,  grande  place,  à  Péronne  <fSe). 

1890  Waré  (Alfred)    .     .         propriétaire,        rue  Lemerchier,  1  bis. 

1892  Wargnier  (Jules)    .jardinier  au  chat,  de  Nointel,  près  Clermont  QOise). 
1889  Wargnier  (Edmond)     tailleur-confect1",     rue  des  Trois-Cailloux,  88. 
1888  Watel  (Alexandre).        propriétaire,        r.del'Isle,  22,  à  Abbeville(Sc). 

1891  Watson  (Georges)  .  inspr  ppal  delà  cie  dn  chemin  de  fer  du  nord,  à  la  Gare  d'Amiens. 
»  1893  Wattelain  (Francis)  notaire,  à  Albert  (Somme). 

1892  Wâuty  (Octave) .     .  dir.des  contr.  indir.  rue  Saint-Fuscien,  36. 
1894  Weinaohter  (Théodore),  propriétaire,       à  Conty  (Somme). 


1880  Y  vert  r  Louis) 


1893  Zanetti  (Antonio)  . 

1886  Zarski  (Edouard)    .        photographe, 


.dirr  de  «L'ECHO  DE  LA  SOMME  »,  rue  des  Trois -Cailloux,  64. 

z 

mfl  tailleur,         rue  des  Trois-Cailloux,  111. 

Amiens,  r.  des  Trois-Cailloux,  410. 


AbbeTille,  r.  St-Jean-des-Prés,  M. 
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LISTE  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 


Abbeville  (Somme)     .     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d' 

id Société  d'Émulation  d' 

id Comice  Agricole  de  l'Arrondissement  d' 

id.  et  du  Ponthieu.     Conférence  scientifique  d' 

Alger Société  d'Agriculture  d' 

Allier Société  d'Horticulture  de  1'  —  à  Moulins. 

Amiens Société  Industrielle  d' 

Arras Société  Artésienne  d'Horticulture  d' 

Argenteuil    ....     Société  d'Horticulture  du  canton  d' 

Aube Société  d'Horticulture,  de   Viticulture,   Vigneronne 

et   Forestière  de  1'  —   (M.  le  Secrétaire,  34, 
rue  Notre-Dame,  à  Troyes). 

Basse- Alsace.     .     .     .    Société  d'Horticulture  de  la  —  à  Strasbourg. 

Beauvais  (Oise).     .     .     Société   d'Horticulture,  de  Botanique  et  d'Apicul- 
ture de 

Bouchas-du-Rhône .     .     Société  d'Horticulture  des  —  place  du  Lycée,  4,  — 

à  Marseille. 

Brioude  (Haute-Loire)    Société    de   Viticulture.  d'Horticulture  et  d'Apicul 

ture  de 

Caen Société  d'Horticulture   de  —   et  du  Calvados,   — 

M.    Colmiche,    Secrétaire-général,    à    Luc-sur- 
•  Mer  (Calvados). 

Cannes  et  arr*  de  Grasse.     Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclima- 
tation de 

Clermont  (Oise)     .     .     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Compiègne  (Oise)  .     .     Société  d'Horticulture  de 

Côte-d'Or Société  d'Horticulture  de  la  —  à  Dijon. 

Coulommiers  (Seine-et-B®)     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Saône-et-Loire  .     .     .    Société  d'Horticulture  de  —  à  Chalon-sur-Saône. 

Deui-Sèvrès .     .     .     .    Société     d'Horticulture,     d'Arboriculture     et     de 

Viticulture  des  —  à  Niort. 

Dordogne.1    ....     Société  d'Horticulture  et  d'Acclimatation  de  la  — 

à  Périgueux. 

Douai Société  d'Horticulture  de 

Doubs Société  d'Horticulture,  d'Arboriculture  et  de  Viti- 
culture du  —  à  Besançon. 

Elbeuf  (Seine-Inf*8)  .    Société  régionale  d'Horticulture  d' 

Epernay  (Marne) .    .    Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  de  l'arron- 
dissement d'  -    - 


V: 
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Etampes(Seine-èt-Oise)     Société  d'Horticulture  do  l'arrondissement  à" 

Eure Société  libre  d'Agriculture,   des  Sciences,   Arts   et 

Belles-Lettres  de  1'  —  à  Evreux. 

Eure-et-Loir.     .     .     .     Société    d'Horticulture  et   de   Viticulture   d'    —   à 

Chartres. 

France Société    nationale    d'Horticulture    de    —    (M.    le 

Secrétaire-général,    84,   rue   de    Grenelle-Saint- 
Germain  —  à  Paris. 

Genève  (Suisse).    .     .     Société  d'Horticulture  de  —  Adresser  communica- 
tions au  Musée  Rath,  à  Genève, 
id.  .    .     Société  Helvétique   d'Horticulture  de   —  Quai  du 

Montblanc,  24,  à  Genève. 

Gironde Société    eentrale   d'Horticulture    de    la   —    (M.    le 

Secrétaire-général,    allée    de    Tourny,    25,    — 
à  Bordeaux. 

Haute-Garonne.     .     .    Société  d'Horticulture  de  la  —  Place  Saint-Georges, 

15,  —  à  Toulouse. 

Havre Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  l'arron- 
dissement du 

Haute-Marne.    .     .    .    Société  d'Horticulture  de  la  —  (M.  le  Secrétaire- 
général,  à  Chaumont). 

Hérault Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  1'  — 

à  Montpellier. 

Joïgny  (Yonne).    .     .    Société  d'Agriculture  de 

Jura Société  de  Viticulture  et  d'Horticulture  d'Arboie. 

Limoges Société  d'Horticulture  de 

Maine-et-Loire  .     .     .     Société  d'Horticulture  de  —  à  Angers. 

Mantes Société  Agricole  et  Horticole  de  l'arrondissement  de 

Marne Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences  et  Arts 

du  département  de  la  —  à  Châlons-sur- Marne. 

Meaux  (Seine-«trMaTne)     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Melun  (Seine-et-Marne)     Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  l'arrond*  de 
id.  Société  d'Horticulture  des  arrondissements  de  Melun 

et  Fontainebleau. 

Meuse Société  d'Horticulture  de  la  — 

(M.  Japiot,  Président,  à  Verdun). 

Nantes Société  Nantaise  d'Horticulture  de 

Neufchatel  (Suisse)     .    Société  d'Horticulture  de  —  et  du  Vignoble. 

Neuilly-sur-Seine  .     .     Société  d'Horticulture  de  —  (20,  Rue  des  Huissiers). 

Nord Société  Régionale  du  Nord  de  la  France,  à  Lille, 

(Palais-Rameau) . 
id.      »    *    *    ^    k    .    Cercle  Horticole  du  —  à  Lille,. 
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^ord  de  la  France  .     .     Société  Linnéenne  du  —  a  Amiens. 

id.  Société  d'Apiculture  de  la  région  du  —  à  Amiens, 

(M.  Leroy,  Alexandre,  rue  Blin-de-Bourdon,  22). 
Normandie    ....    Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  du  centre 

de  la  —  à  Lisieux  (Calvados). 
Orléans  et  du  Loiret  .     Société  d'Horticulture  d'  —  M.  le  Président,  rue  de 

la  Bretonnerie,  58,  à  Orléans. 

Orléans Société  Horticole  du  Loiret  à 

Orne Société  d'Horticulture  de  F  —  à  Alencon. 

Perreux  (le)  (Seine)  .     Société  :  Le  Progrès  Horticole  de 
Petit  Jardin  illustré    .     Le  Journal  le  —  rue  de  Bruxelles,  13,  à  Paris. 
Pontoise (Seine-et-Oise)    Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  l'arron- 
dissement de 
Puv-de-Dôme     .     .     .    Société   d'Horticulture   et  de  Viticulture   du   —  à 

Cler  mont-  Ferrand . 
id.  ...     Comice  agricole  du  —  à  Clermont-Ferrand. 

Reims  (Marne)  .  .  .  Société  de  Viticulture,  d'Horticulture  et  de  Sylvicul- 
ture de  l'arrondissement  de  —  M.  le  Secrétaire- 
général,  boulevard  des  Promenades,  13. 

Rhône Société  d'Horticulture  pratique  du  —  à  Lyon. 

Roubaix Cercle  Horticole  de  —  nié  Pierre  Motte. 

St-Germain-en-Laye  .    Société  d'Horticulture  de 

Sarthe Société  d'Horticulture  do  la  —  Le  Mans. 

Seine-et-Oise.     .     .     .    Société  d'Horticulture  de  *»-  à  Versailles: 
Seine- [nférieure      .     .    Société  centrale  d'Horticulture  de  la  —  à  Roufen.     , 
Senlis  (Oise).     .     .     .    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 
Sens  (Yonne)     .     .     .     Société  Horticole,  Viticole  et  Forestière  de 
Soissons  (Aisne)    .     .    Société  d'Horticulture  et  de  petite  Culture  de 

Somme Société  d'Apiculture  de  la  •*-  à  Amiens. 

Valenciennes.     ...    Société  d'Horticulture  de  1  arrondissement  de 
Var '    .     .    Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclima- 
tation du  —  place  d'Armes,  5,  —  à  Toulon. 

Vaucluse Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de — àAvignon. 

Vaud  (Suisse)   .     .     .    Société   d'Horticulture  du  canton  de   —  Adresser 

communications,    journaux,  etc.,   à    M.    Emile 
Francillon,  Horticulteur-Pépiniériste,  Rédacteur 
du  Journal  de  la  Société,  à  Lausanne  (Suisse). 
Vincenne8     ....    Société  Régionale  d'Horticulture  de 
Vitry-k-Françoi8(larw)     Comice  Agricole  de  l'arrondissement  de 
Vitry-sur-Seine  .     .    .    Société  régionale  d'Horticulture  de 
Yvetot  (Seine-Inf  ér.) .    Société  pratique  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d* 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  20  JANVIER  1895 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATrFAS,  Président 


«  L'année  est  à  peine  commencée,  dit  M.  le  Président  en 
«  ouvrant  la  Séance,  que  déjà  la  mort  a  sévi  dans  nos  rangs, 
«  dont  elle  a  retranché  deux  de  nos  Membres,  MM.  Bouthemard 
«  et  Louis  Guilbert.  Nous  avons  le  devoir  d'exprimer  nos  sen- 
«  timents  de  condoléance  sur  leur  tombe  à  peine  refermée.  » 

Lecture  est  faite  du  procès-verbal  de  la  dernière  Séance  qui 
est  adopté  sans  observation. 

M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste,  donne  communication 
d'une  Liste  de  25  Membres  nouveaux,  comportant  4  Dames 
patronnasses  et  21  Membres  titulaires,  qui  sont  agréés  par 
l'Assemblée. 

M.  le  Président  a  reçu  : 

1°  Le  programme  de  l'Exposition  de  Gand,  du  21  au  23  Avril 
prochain  ; 

2°  De  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  un  volume  contenant 
les  divers  rapports  sur  les  Primes  d'honneur  accordées  en  1890  ; 

3°  De  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux- 
arts,  les  nos  7  et  8  du  Tome  XV  des  Travaux  scientifiques; 

4°  Une  brochure  contenant  une  Conférence  de  M.  Henri  de 
Vilmorin  sur  les  Légumes  de  Grande  Culture  ; 

5°  Un  opuscule  intitulé  ;  Le  Socialisme  d'Etat,  Conférence 
faite  à  la  Société  Industrielle  d'Amiens,  par  M.  Léon  Say, 
Député  ; 

6°  De  M.  Josué  Damonnéville,  Vice-Président  de  la  Société 
d'Apiculture  de  la  Région  du  Nord  :  un  Traité  illustré  d'Api- 
culture rationnelle,  offert  à  la  Société  par  son  auteur. 

—  L'Assemblée  s'associe  aux  paroles  de  remercîments  adressés 
à  M.  Damonnéville  par  son  Président. 

Divers  catalogues,  annonces,  prospectus,  etc.,  sont  ensuite 
déposés  sur  le  Bureau. 

Lecture  est  faite  ; 

1°  De  la  Liste  des  Sociétaires  ayant  droit  au  Jeton  de  présence 
comme  ayant  assisté  à  toutes  les  Séances  de  l'année  1894  ; 
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2°  De  la  Liste  de  46  Présentateurs  de  Membres,  dans  le  cours 
de  la  même  année,  comportant  270  présentations. 

M.  Decaix-Matifas  rend  compte  des  opérations  du  Comité  de 
Patronage,  pour  le  placement  des  Jardiniers  et  aides-Jardiniers, 
pendant  l'exercice  1894.  Le  nombre  de  demandes  a  été  plus 
considérable  cette  année,  et  M.  Decaix-Matifas  espère  que  l'ac- 
tion bienfaisante  du  Comité  ne  fera  que  s'étendre. 

M.  le  Président  donne  lecture  des  modifications  à  apporter 
au  Règlement  au  sujet  du  Recrutement  des  Membres.  —Ces 
modifications  sont  adoptées  par  l'Assemblée. 

La  Distribution  solennelle  des  Récompenses,  qui  devait  avoir 
lieu  le  24  Février  prochain,  est  avancée  au  17  Février,  à  cause 
du  Dimanche-Gras. 

M.  le  Président  invite  les  Sociétaires  à  assister,  avec  leurs 
familles,  à  cette  Solennité  pour  faire  honneur  et  aux  lauréats  et 
aux  invités. 

Il  est  donné  avis  à  la  Réunion  que  la  Société  fera  distribuer 
gratuitement,  comme  chaque  année,  des  greffes  d'arbres  frui- 
tiers. —  Les  personnes,  désireuses  d'en  recevoir,  devront 
adresser  leurs  demandes  à  M.  le  Président,  rue  Debray,  13. 

Sur  la  proposition  de  M.  Decaix-Matifas^  des  remerciements 
sont  votés  aux  horticulteurs  dont  les  noms  suivent  qui  ont 
offert  divers  arbustes  pour  être  plantés  au  Jardin  de  la  Société. 

Ce  sont  MM.  : 

Rivière  et  fils,  (Collection  de  dix  variétés  de  Groseilliers  à 
grappes)  ; 

Possien,  de  Roye,  (Pommiers  à  cidre  :  8  hautes  tiges  et  12  scions 
en  variétés  à  haute  densité)  ; 

Dive-Legris,  à  Eppe ville,  près  Ham,  (Plusieurs  essences  en 
hautes  tiges  (Poiriers  souvenir  Jules  Dive),  Néfliers,  etc.)  ; 

Paillet,  de  Châtenay,  près  Sceaux,  (Six  arbres  verts)  ; 

Carnet,  au  Mesnil-Amelot  (Seine-et-Marne),  (deux  Fusains,  un 
Gynerium,  deux  Thuyas). 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  nationale  d*Horticul- 
ture  de  France  a  adressé  un  nouvel  ouvrage  de  M.  Charles 
Baltet,  Membre  honoraire  de  la  Société  de  Picardie,  accom- 
pagné de  tableaux  d'horticulture.  —  Les  sociétaires  qui  font 
également  partie  de  la    Société  nationale  d'Horticulture  de 

4. 
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France,  sont  invités  à  donner  leurs  noms  ;  ils  recevront  aussi- 
tôt l'ouvrage  de  notre  membre  honoraire. 

M.  le  Président  rappelle  à  l'Assemblée  que  le  gouvernement 
de  la  République  a  récemment  nommé  : 

4°  Officiers  de  l'instruction  publique  : 

M.  Joucla-Pelous,  Préfet  de  la  Somme,  l'un  de  nos  Présidents 
d'honneur  ; 

«  Nous  avons  d'autant  mieux  à  applaudir  à  cette  décoration, 
«  ajoute  M.  Decaix-Matifas,  que  nous  avons  toujours  eu,  en  M.  le 
«  Préfet,  un  appui  aussi  ferme  que  bienveillant  ». 

M.  le  docteur  Dubois,  de  Villers-Bretonneux,  délégué  canto- 
nal, membre  de  la  Société. 

2°  Officiers  d'académie  : 

M.  Fjy,  chef  de  division  à  la  Préfecture  de  la  Somme,  mem- 
bre de  la  Société,  pour  ses  nombreux  services  administratifs; 

M.  Alphonse  Lefebvre,  notre  excellent  Secrétaire-général 
adjoint,  comme  vice-président  de  la  Caisse  des  Ecoles  d'Amiens 
et  délégué  cantonal. 

—  M.  Alphonse  Lefebvre  remercie  l'Assemblée  en  quelques 
paroles  émues  pour  l'accueil  sympathique  qu'elle  fait  à  sa 
nomination. 

«  J'ai  réservé,  ajoute  M.  le  Président,  une  autre  nomination 
«  également  faite,  parce  que,  se  rattachant  plus  spécialement 
«  à  notre  Société,  ello  me  semblait  mériter  une  mention  parti- 
«  culière. 

«  C'est,  en  effet,  pour  services  rendus  à  l'Horticulture  comme 
«  Secrétaire-Archiviste  de  notre  Société,  que  M.  Benoist-Galet 
«  a  obtenu  les  palmes  d'Officier  d'académie.  C'est  un  hommage 
«  rendu  h  son  zèle  et  h  son  dévouement  et  vous  vous  réjouirez 
«  tous  avec  moi  de  cette  récompense  si  bien  placée  ».  (Marques 
unanimes  d'approbation). 

M.  Benoist-Galet,  gagné  par  l'émotion,  se  lève  et  adresse  ses 
remerciements  à  l'Assemblée  en  ces  termes  : 

Mesdames,  Messieurs, 

Chers  Collègues, 
«  Lorsqu'au  commencement  de  l'année  1889,  il  y  a  six  ans,  j'ai 
«  été  appelé  aux  fonctions  de  Secrétaire-Archiviste,  par  vos  suf- 
«  frages,  sur  l'indication  de  M.  Decaix-Matifas,  notre  honorable 
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«  Président,  j'ai  déclaré  alors  que  tout  mon  dévouement  était 
«  acquis  h  la  Société. 

«  Je  vous  remercie  bien,  Mesdames  et  Messieurs,  de  l'accueil 
«  sympathique  que  vous  venez  de  faire  à  la  distinction  honori- 
«  fique  qui  m'a  été  accordée  par  M.  le  Ministre  de  l'instruction 
«  publique  et  des  beaux-arts,  en  vous  assurant  la  continuation  du 
«  même  dévouement  pour  la  prospérité  de  notre  chère  Société, 
«  jusqu'à  ce  que  mes  forces  viennent  à  me  trahir. 

«  Je  vous  prie  de  recevoir  tous,  ici,  l'expression  de  mes  plus  vifs 
«  sentiments  de  gratitude  et  de  reconnaissance  ». 

Ces  paroles  sont  saluées  de  chaleureux  applaudissements  par 
l'Assemblée. 

Lecture  est  entendue  d'un  Rapport  de  M.  Fagard,  sur  les 
apports  de  produits  exposés  à  la  dernière  Séance. 

M.  Véron,  Trésorier,  présente  la  Comptabilité  pour  l'exercice 
1894.  —  Ce  travail,  soumis  à  l'examen  d'une  Commission, 
dont  M.  Pârent-Dumont  était  le  rapporteur,  est  approuvée  à 
l'unanimité. 

Quitus  est  donné  k  M.  le  Trésorier  par  l'Assemblée,  qui  s'as- 
socie aux  paroles  de  remerciements  que  lui  adresse  M.  Decaix- 
Mtatifas,  ainsi  qu'à  la  Commission  d'examen. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  du  Bureau  et  du  Conseil 
d'administration.  —  Il  est  procédé  au  vote  et  le  dépouillement 
est  opéré  par  MM.  Spineux,  Rembault,  Croizé  et  Mataly,  que 
M.  le  Président  remercie  ensuite  au  nom  de  l'Assemblée. 

Pendant  le  dépouillement  du  scrutin,  M.  Decaix-Matifas 
donne  lecture  de  la  lettre  suivante  de  M.-  Benoist-Galet,  que  ce 
dernier  venait  de  lui  remettre  à  l'instant  même  : 

Amiens,  en  Séance,  le  20  Janvier  1895. 

Mon  cher  Président, 

«  Vivement  touché  des  marques  unanimes  de  sympathie  dont 
«  je  viens  d'être  l'objet  de  la  part  de  l'Assemblée,  en  raison  des 
«  palmes  académiques  qui  m'ont  été  accordées  par  Monsieur  le 
«  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts,  j'adresse 
«  tous  nies  remercîments  aux  personnes  qui  ont  bien  voulu  solli* 
«  citer  cette  distinction  honorifique  de  M.  le  Ministre,  et  à  vous^ 
«  tout  particulièrement*  mon  cher  Président. 


! 
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«  L'honneur  qui  vient  de  mètre  fait  est  dû  à  mes  fonctions  qui, 
«  vous  le  savez,  exigent  de  nombreux  et  pressants  travaux, 
«  comme  aussi  au  dévouement  que  je  n'ai  cessé  d'apporter  jus- 
«  qu'à  ce  jour  pour  la  prospérité  de  la  Société. 

«  Je  ne  saurais  trop  vous  exprimer  les  plus  vifs  sentiments  de 
«  ma  gratitude  et  de  mon  entière  reconnaissance. 

«  En  présence  de  l'accueil  sympathique  de  l'Assemblée  Je  viens 
«  vous  prier  de  bien  vouloir  lui  faire  connaître  que,  voulant 
«  laisser  un  témoignage  durable  du  profond  intérêt  que  je  porte  à 
«  notre  chère  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  je  déclare  lui 
«  faire  don,  dès  à  présent,  du  capital  nécessaire  pour  constituer 
«  une  Rente  3  1/2  0/0,  afin  d'assurer  le  paiement  de  ma  cotisa- 
«  tion  annuelle  de  10  fr.,  comme  membre,  à  perpétuité  ». 

Veuillez  recevoir,  mon  cher  Président,  l'expression  de  ma  plus 

vive  affection.  Gve  Benoist-Galet, 

Secret  aire- A  rchivis  te 

t  Cette  communication,  poursuit  M.  le  Président,  imprévue 
«  pour  l'auditoire  comme  pour  moi,  me  cause  une  émotion 
«  bien  douce  et  agréable  ;  M.  Benoist-Galet,  en  un  jour  de 
«  satisfaction  personnelle,  n'a  cessé  de  reporter  sa  pensée  vers 
«  la  Société  qu'il  aime  avec  passion.  Notre  Secrétaire,  qui  sait 
«  faire  affluer  les  cotisations  dans  notre  Caisse,  a  voulu,  par  un 
«  généreux  exemple,  perpétuer  la  sienne  par  la  constitution 
«  d'une  fondation  spéciale.  Merci,  cher  M.  Benoist-Galet,  de 
«  cette  nouvelle  preuve  de  dévouement  qui  ne  fait  qu'accroître 
t  notre  dette  de  reconnaissance  envers  vous  ». 

Les  paroles  de  M.  Decaix-Matifas  sont  couvertes  d'applaudis- 
sements et,  c'est  au  milieu  d'un  enthousiasme  général  qu'il 
remet  à  M.  Benoist-Galet  le  ruban  violet,  qu'il  a  porté  lui-même 
et  lui  donne  l'accolade.  —  Puis,  l'Assemblée  adopte  le  don, 
proposé  par  M.  Benoist-Galet,  à  l'unanimité. 

Le  résultat  de  l'élection  est  ensuite  proclamé  comme  suit  : 

Bureau 

MM.  Decaix-Matifas  :  Président, 

Docteur  Richer  :  Vice- Président, 

Félix  Pancier  :  Secrétaire-général, 

Alphonse  Lefebvre  :  Secrétaire-général  adjoint, 

Benoist-Galet  :  Secrétaire-Archiviste, 

René  Véron  :  Trésorier. 
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Conseillers 

MM.  Maille  (Alfred),  Mille-Coulon,  Lamelle  père,  Raquet  père, 
Florin  (Michel),  Corroyer  (Léon),  Rivière  père. 

Aussitôt,  M.  le  Président  se  lève  et  prononce  l'allocution 
suivante  : 

Mesdames,  Messieurs, 

«  Par  vos  suffrages  réitérés,  depuis  bien  des  années,  vous  nous 
«  ayez  accoutumés  à  votre  estimable  bienveillance,  aussi  toujours 
«  plus  vifs  sontnos  sentiments  de  reconnaissance  de  l'honneur,  tant 
«  de  fois  renouvelé,  que  vous  nous  accordez  encore  aujourd'hui. 

«  Ce  n'est  pas  sans  une  émotion  profondément  ressentie,  que 
«  nous  recevons  de  votre  confiance  et  de  votre  précieuse  estime, 
«  une  mission  que,  chaque  pas  en  avant  de  notre  association,  rend 
«  toujours  plus  compliquée  et  plus  difficile  à  remplir. 

*  Forts  du  passé  que  vous  venez  de  ratifier,  nous  élèverons 
«  plus  que  jamais,  mes  collègues  et  moi,  nos  cœurs  et  nos  coura- 
«  ges  à  la  hauteur  des  circonstances,  et  nous  maintiendrons  notre 
«  chère  Société,  avec  votre  indispensable  collaboration,  dans  la 
«  voie  de  la  prospérité. 

«  Après  l'immense  effort  apporté  à  la  célébration  de  notre 
«  Cinquantenaire,  il  semble  qu'une  période  de  recueillement  doive 
«  se  produire.  Tout  travail  entraîne  nécessairement  son  temps  de 
«  repos. 

«  Mais  ce  ne  sera  pas  pour  nous  l'inaction. 

«  Nous  aurons  l'honneur  de  recommencer  le  second  cycle  de 
*  cinquante  ans,  dont  beaucoup  d'entre  nous  ne  verront  sans 
«  doute  pas  la  fin,  mais  que  nous  avons  pour  devoir  de  préparer 
«  à  nos  successeurs. 

«  Notre  tâche  n'est  donc  pas  terminée,  bien  au  contraire,  le 
«  champ  est  vaste. 

«  L'année  1895  nous  verra  aborder  la  troisième  série  d'expé- 
«  riences  des  engrais  chimiques,  en  horticulture,  par  un  Concours 
«  déjà  ouvert  ^pour  l'emploi  du  Phosphate. 

«  L'aménagement  de  notre  Jardin-Ecole  sera  continué  et,  bien- 
«  tôt  les  portes  pourront  en  être  ouvertes  aux  visiteurs,  et  des 
<(  leçons  pratiques  pourront  y  être  professées. 

«  Nous  avons,  en  poussant  vigoureusement  à  la   plantation 
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«  d'arbres  fruitiers,  amené  une  production  de  fruits  dont  la 
«  quantité  rend  l'écoulement  difficile.  Nous  demanderons  à  nos 
«  Comités  d'études  de  rechercher  de  nouveaux  débouchés. 

«  Nos  Assemblées  générales  seront  rendues  plus  récréatives  et 
«  plus  utiles  par  les  soins  que  vous  mettrez  à  y  faire  figurer  de 
«  nombreux  apports  :  la  vue  de  vos  produits,  c'est  la  preuve  de 
«  vos  efforts,  c'est  l'attraction  pour  beaucoup  :  c'est  la  vie  pour 
«  la  Société. 
.  «  Nous  travaillerons  tous  à  l'accroissement  de  la  liste  de  nos 
<<  adhérents,  qui  nous  donnera  l'augmentation  de  nos  ressources 
«  et,  avec  l'extension  de  ces  dernières,  hâtera  la  réalisation  de 
«  nos  projets  de  construction. 

«  Mesdames,  Messieurs,  les  Membres  de  votre  Bureau  et  de 
«  votre  Conseil  d'administration,  vous  remercient  une  fois  de  plus 
«  et,  en  même  temps,  vous  assurent  de  leur  plus  complet  dévoue- 
«  ment.  » 

Ces  paroles  sont  saluées  par  de  nombreux  applaudissements. 

La  loterie  est  ensuite  effectuée  entre  les  189  membres  pré- 
sents. Elle  comprenait,  outre  les  lots  ordinaires,  un  exemplaire 
de  l'ouvrage  de  M.  Josué  Damonneville,  offert  gracieusement 
par  l'auteur. 

La  Séance  est  levée  à  4  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire-général y 
Félix  PANCIER 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  W  Janvier  1895 


1°    Dames    patronnesses  : 

Mme8  Tenaillon  (Veuve  Armand),  Propriétaire,  rue  Debray,  1, 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  le  docteur  Richer. 

Dacier-Chapellier,  Parfumerie,  rue  Sainte-Marguerite,  3, 

Provis  (Emile),  Pâtisserie  et  Confiserie,  rue  des  Trois- 

Cailloux,  80, 

toutes  deux  présentées  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 


Lefrang.  (Mlle   Marie),    rue   du    Petit-Paris,  5,  à   Saint- 
Quentin  (Aisne), 
présentée  par  MM.  Anatole  Guérard et  Decaix-Matifas. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Daems  (Jean-Baptiste),  Jardinier  chez  M.  Stombe,  Proprié- 
taire à  Rouvroy,  prèsSaint:Quentin  (Aisne), 

Christophe  (Eugène),  Garçon-Jardinier  chez  Madame  de 
Janzé,  Propriétaire,  au  Château  du  Val-Bourg,  dépen- 
dance de  Ncufchâtel-en-Bray  (Seine-Inférieure), 
tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist- 
Galet. 

Broizat  ^Joseph),  Surveillant. général  du  Palais  do  Justice, 
place  d'Aguesseau,  13, 
présenté  par  MM.  Auguste  Gueudet  et  Jules  Loir. 

Allo-Darras,  Fabricant  de  Cartons  de  bureau,  rue  au 
Lin,  41-43,  . 
présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Albert  Messier. 

Cocu  (Emile),  Adjoint  principal  du  Génie,  en  retraite,  rue 
du  Général-Friant,  29, 
présenté  par  MM.  Alfred  Briaùlt  et  Firmin  Guillaume. 

Dompierre  (Alfred),  Jardinier,  au  château  de  Neuville-au- 
Bois,  près  Oisemont, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 

Doublet  (Charles),  ancien  Professeur,  Directeur  du  Condi- 
tionnement, rue  Gresset,  20, 

Lenoir  (Jules),  Directeur  de  la  Compagnie  du  Gaz  français, 

rue  Bruno-d'Agay,  17-19, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Trimouille  (Alfred),  Jardinier,  à  l'Ecole  Normale  d'Amiens, 

rue  Jules-Barni,  285, 

présenté  par  MM.  Isidore  Fagard  et  Joseph  Messier. 
Thuillier  (Florent),  Propriétaire,  à  Molliens-Vidame, 

présenté  par  MM.  Boger-Saguez  et  Isidore  Fagard. 
PoRCHER(Etienne),OL inspecteur  primaire,  rue  Dufour,  25, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
FREiTEL(Gustave),  Employé  au  chemin  de  fer,  r.Coquerel,  56, 

présenté  par  MM.  Gustave  Vasseur.  et  Benoist-Galet. 
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Michel  (Henri),  Conservateur  de  la  Bibliothèque  commu- 
nale d'Amiens,  rue  Laurendeau,  14, 

Debarre  (Roger),  Horticulteur,  faubourg  Notre-Dame,  à 
La  Fère  (Aisne), 
tousdeuxprésentésparMM.Decaix-MatifasetleDrRicher. 

Bayon  (Louis),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Adam,  Horticul- 
teur, à  Compiègne  (Oise), 
présenté  par  MM.  Clodomir  Thierry  et  Viclor  Fourcy. 

Caron  (Laurent),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Vasselle,  Pro- 
priétaire, à  Dury, 
présenté  par  MM.  Léonce  Caron  et  Amédée  Fourcy. 

Soûlas  (Léopold),  Instituteur,  à  Allonville, 
présenté  par  MM.  Josué  Damonneville  et  J^B*  Leriche. 

Crosne  (Joseph),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Boulet,  Pro- 
priétaire, à  Corbie, 
présenté  par  Mme  VTe  Joseph  Boulet  et  M.  Charles  Studlur. 

Fourmer-Dubois,  ancien  Boulanger,  à  VillersBretonneux, 
présenté  par  MM.  Alfred  Briault  et  H.  Raquet  père. 

Carraud  (Paul),  Epiceries  et  Comestibles,  rue  des  Trois- 
Cailloux,  127, 
présenté  par  MM.  Benoisl-Galet  et  Jacquier  Barbier. 

ScnASSEUR(FAigène),  Jardinier-Pépiniériste,  à  Plachy-Buyon, 
présenté  par  MM.  Jn-Bte  Franqueville  et  Decaix-Matifas. 

APPORTS  DE  PRODUITS  À  LÀ  SÉANCE  DU  9  DECEMBRE  1894 

Rapport    de    la   Commission   permanente,   par    M.    Fagard 

Mesdames,  Messieurs, 

La  douceur  de  la  saison  a  permis  à  plusieurs  jardiniers  de 
nous  faire  voir,  à  la  dernière  Séance  de  Tannée,  quelques 
spécimens  de  leur  culture.  Entre  autres,  M.  Henri  Corbin, 
jardinier  de  Madame  la  comtesse  de  La  Rochefoucauld,  n'a  pas 
hésité  à  apporter  quelques  belles  plantes  de  serre  chaude,  qui 
en  tout  temps,  nécessitent  des  soins  tout  particuliers  pour  les 
transporter.  On  dit  quelque  fois,  sans  raison,  que  ceci  et  cela 
est  soigné  comme  dans  du  coton,  eh  bien  !  c'est  ici  le  vrai  cas 
pour  les  plantes  présentées  par  M.  Corbin;  avec  des  soins, 
''influence  du  temps  n'agit  aucunement  sur  elles. 
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Vous  avez  vu  ce  bel  Ânthurkim  de  semis  à  grande  fleur  rose 
pâle  ;  cette  plante  aime  la  chaleur  comme  ses  congénères. 

Vient  ensuite  une  Orchidée,  la  Lœlia  autumnalis,  plante  très 
frileuse  qui  ne  peut  vivre  qu'à  une  haute  température  chaude 
et  humide  ;  sa  fleur  est  ravissante  de  beauté,  légère  comme  un 
papillon,  auquel  elle  ressemble  beaucoup;  cette  plante  fait 
partie  de  celles  qui  donnent  les  plus  belles  fleurs  connues.  Une 
superbe  Broméliacée,  le  Bilbergia  Leopoldi  faisait  partie  de  ce 
lot  ;  —  cette  jolie  plante  représentait  une  belle  grappe  de  fleurs 
pendantes,  d'un  beau  bleu  clair,  accompagnée  de  Bractées 
(feuilles  florales)  du  plus  beau  rose;  la  Commission  a  accorde 
pour  ce  lot  le  maximum  des  points. 

M.  Clodomir  Thierry,  jardinier  chez  M.  Monvillez,  proprié- 
taire, à  Sains,  vous  a  montré  une  très  belle  collection  de  Chry- 
santhèmes ;  une  quarantaine  de  variétés  étaient  là;  quoique  les 
fleurs  fussent  petites,  par  rapport  à  la  saison  déjà  trop  avancée, 
vous  avez  pu  voir  de  très  jolies  nuances  dans  ce  lot. 

M.  Emile  Roussel,  jardinier  chez  M.  Paul  Régnier, à  Bovcs,  ne 
s'arrête  pas  à  la  culture  d'une  seule  variété  de  Chrysanthèmes  ; 
celui  présenté,  en  novembre  dernier  comme  échantillon 
(Madame  Calvat),  était  une  énormilé  dans  ce  genre;  mais  à 
cotte  Séance  vous  pouviez  en  voir  une  collection  de  quinze 
variétés,  de  dimensions  extraordinaires  et  aux  plus  belles 
nuances.  On  peut  dire  que  M.  Roussel  est  passé  maître 
dans  cette  culture.  Avec  sa  modestie  ordinaire,  il  s'est  placé 
hors  concours  ;  j'allais  oublier  de  vous  dire  que  la  Commission 
regrettait  que  ce  beau  lot  n'ait  pas  été  étiqueté. 

M.  Cressent- Bossu,  tonnelier,  rue  Victor-Hugo,  avait  un 
apport  de  huit  belles  Caisses  à  fleurs,  agrémentées  et  bien 
façonnées  —  de  vrais  bijoux  —  propres  à  garnir  salle  à  manger 
et  salon. 

La  Commission  a  cru  devoir  attribuer  les  points  suivants,  et 
vous  prie  de  ratifier  sa  décision  : 

Fleurs 

MM.  Henri  Corbin  ...  10  points. 
Clodomir  Thierry  .  6  points. 
Emile  Roussel.    .    .    remercîments  et  félicitations. 

Industrie  horticole 

Bf,  Cressent-Bossu   ,    ,     8  points. 

le  Rapporteur,  FÀGARD 
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COMPOSITION  DES  COMITÉS  POUR  1895 

Comité  d'Arboriculture 

Président  :  M.  Raquet  père,  $,  4>  A. 

Secrétaire:  M.  Lamelle  père,  é. 

Membres  :  MM.  Rivière  père,  —  Rivière-Desjardins,  —  Four- 

drinoy,  —  Cannet  (Gastoni,  —  Corroyer' (Léon),  $.  — 

Rivière  (Alcide). 

Comité  de  Culture  Potagère 
Président  :  M.  Maille  (Alfred). 
Secrétaire:  M.  Gatelain  fils,  $. 
Membres  :    MM.    Parent-Dumont,    —    Studler   (Georges),  .  — 

Azéronde-Aloux,  —  Devauchelle  père» 

Comité  de  Floriculture 

Président  :  M.  Florin  (Michel). 
Secrétaire  :  M.  Roger  (Pierre). 
Membres  :  MM.  Croizé,  —  Desailly  (Natalis),  —  Mille-Coulon,  — 

Tabourel  (Ernest),  —  Régnier  (Paul),  -—Couduu-Lavnarre. 
Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles 
Président  :  M.  Lefebvre  (Alphonse),  i,9A. 
Secrétaire  :  M.  Leroy  (Ch&rlemagne). 
Membres  :  MM.  Bertrand,  coutelier,  —  Rivière  père,  —  Véchard- 

Ledé,— Degouy  (Nicolas),  — Lecat  (Léon),— Cressent-Bossu. 

Comité  du  Jardin 
Président  ;  M.  Raquet  père,  $,OA. 
Secrétaire  ;  M.  Rivière  (Alcide). 
Membres  :  MM.  Tabourel  (Ernest),  —Maille (Alfred),  —Corroyer 

(Léon),  é-  —  Laruelle  père,  $.  —  Catelain  fils,  è-  — 

Croizé,  —  Vanet  (Victor). 

Comité  de  Rédaction  et  du  Bulletin 
Président  :  M.  Benoist-Galet,  O  A. 
Secrétaire  :  M.  Brandicourt  (Virgile). 
Membres  :  MM.  Janvier,  Q  A.  —  Grairc-Delaby,  —  Leriche  (Jean- 

Bapliste),  —  Morvillez  (Alphonse). 

Comité  d'Enseignement  horticole 

Président  :  M.  N..., 

Secrétaire  :  M.  Roger  (Hector? . 

Membres ':  MM.  Fertelle,  —  Raquet  père,  j,  O  A.  -  Corroyer 
(Léon),  $.  —  Maille  (Alfred),  —  Laruelle  père,  $.  — 
Jourdain. (Georges),  —  Millerot  (Adolphe). 
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Apports  de  Produits  aux  Séances  {Commission  permanente) 
MM.  Catelain  fils,  Laruellë  père*  Roger  (Pierre),  Corroyer  (Léon), 
Rivière  père,  Croizé,  Breton  père,  Mille-Çoulon,  Fagard, 
David  (Clovis),  Maille  (Alfred),  Parent-Dumont,  Tabouret 
(Ernest),  Vanet  (Victor). 

RECRUTEMENT  des  MEMBRES  en  1894 


LISTE    DES    PRÉSENTATEURS 

Avec  le  nombre  des  Membres  présentés  par  chacun  d'eux 


MM. 

Benoist-Galet   .    . 
Decaix-Matifas. 
Messier  (Joseph)   . 
Lebrun-Ponchon  . 
Pinchemel-Frion  . 
Rivière  père.    .    . 
Villain  (Eugène)  fils 
Briault  (Alfred). 
Decaix-Leroy   . 
Délavier  (Gustave) 
Lamelle  père   . 
Leriche  (Jn-Bte) . 
Lévêque  (Gontran) 
Matifas-Lebel    .    . 
Nicaise  (Stéphane) 
Philippe  (Théophile) 
Poirée-Cœuillet 
Raquet  père. 
Roger  (Alfred) 
Rog<  r  (Pierre) 
Bossu  (Ernest) 
Cailleux  (Quentin) 
Calot-Boyeldieu. 

Au  total 
et 


Nombre 

des 

présentations. 


MM. 


Nombre 

des 

présentations, 


113 

68 

12 

10 

6 

5 

4 

2 

2 

2 

2 

2 

2 


Corroyer (Léon)    .    .    . 

David  (Clovis)  .    .    .    . 

Delahaye "  (Mmd  Lucien). 

Diruy  (Emile)   .....    . 

Duchaussoy(Herménég.) 

Du  vivier  (Hector) .    . 

Fagard  (Isidore)   .    . 

Farain  (Félix)   .    .    . 

Garet-Rousselle   .    . 

Gry  (Auguste)  .    .    . 

Gueudet  (Auguste)    . 

Jourdain  (Florimond) 

Léquibin  (Raymond). 

Leroy-Dorémieux 
2      Nonus  (Alfred) . 
2     Pancier  (Félix) , 
2      Rembault  (Emile) 
2     Richer  (Arsène) 
2      Roger-Saguez  . 
2      Tattebault  (Léopold) 
1      Tempez  (Eugène) . 
1      Thierry  (Clodomir) 
1      Véron  (René)    .    . 

46  Membres  présentateurs 
270  Membres  a,dmis,  . 
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JETONS    DE    PRÉSENCE 
LISTE  DES  MEMBRES  AYANT  DROIT 

à    un    Jeton    de    présence    pour  avoir    assisté   à   toutes 

les  Séances  de  1894 


M 


ra«» 


M 


M™ 


Met 


MM.  Dubois  (Eugène). 
Duvivier  (Hector). 
Fagard  (Isidore). 
François  (Jn-Bte). 
Franqueville  (J"-Bte). 
Gabry  (Victorice). 
Galampoix  (Joseph). 
Garet-Héren. 
Gaudefroy  (Jules). 
Hautoye  (de  la). 
Joint  (Julien). 
Joly  (Ferdinand). 
Joron  (Jules). 
Labesse-Galet. 
Li ruelle  père. 
Lebrun-Ponchon. 
Lefebvre(Alp.)conseTmunal 
Leriche-Bocquct. 
Madaré  (Alix). 
Maintenay  (Jn-Bte;. 
Marquis  (René). 
Messier  (Joseph). 
Nicaise  (Stéphane). 
Payen-Leclercq. 
Pinchemel-Frion. 
Pourchez  (Jules). 
Randon  (Firmin). 
Rembault  (Emile) 
Richer  (Arsène). 
Roger-Saguez. 
Séguin  (Camille). 
Tanfin  (Eugène). 
Tattebault  (Léopold). 
Thierry  (Clodomir).  . 
Thierry  (Louis). 
Van  Minden  (Philippe). 
Yasseur  (Gustave). 
Véron  (René). 
Viéville  (Camille). 
Villain  (Philémon)  père. 
Villain  (Eugène)  fils. 


Benoist-Galet. 
Blum-Baune. 
Gaudière-Galet. 
Magnier  (Clémence). 
Magnier  (Maria). 
Mention-Baudoux. 
Sainte-Coulon. 
Sévin  (Auguste). 
MM.  Becquerel  (Gabriel). 
Bellenger  (Alfred). 
Bel  Valette  (Oscar). 
Benoist-Galet. 
Bertrand  (Jn-Bt0). 
Blangy  (Furcy). 
Boidin  (Fernand). 
Bon  (Oscar). 
Bossu  (Ernest). 
Boucher- Dion. 
Bourgeois  (François). 
Briault  (Alfred). 
Cailleux  (Quentin). 
Calmé  (Théophile). 
Caron  (Léonce). 
Châtelain  (Alphonse). 
Choque  (Albert). 
ChoquetCrampon. 
Coffin-Catelain. 
Corroyer  (Léon). 
Cressent-Bossu. 
Cresson  (Charles). 
Croizé  (Edouard). 
Curtins  (Georges). 
Darras  (Florent). 
Darras  (Joseph). 
Dauby  (Jules). 
Decaix-Leroy. 
Defert  (Auguste). 
Delannoy-uelamarre. 
Denis  (Adolphe). 
Desailly  (Natalis). 
Devillers  (Emile). 
Douville  (Emile). 

Au   total  83  Membres. 
176  Membres,  en  moyenne,  ont  pris  part  à  chaque  Séance 
aux  travaux  de  la  Société,  en  1894. 
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COMPTABILITÉ  DE  I.  R.  AQR,  Trésorier 

pour    l'Exercice    de   1894 

Mesdames,  Messieurs, 

Je  viens  vous  soumettre  le  Compte  de  gestion  de  la.  Société, 

dont  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  me  charger,  pour  Tannée 
1894. 

Les  Recettes  se  décomposent  ainsi  qu'il  suit  : 

1°  Subventions  diverses .  2,000  fr.»» 

2°  Cotisations  .    .    . 14,005  .  »» 

3°  Recouvrement  des  insertions  et  annonces.    .  942  .  »» 

4°  VentedeProduits(JardïnrueLouis-Thuillier).  38  .  »» 

5°  Vente  de  Produits  (Jardin  rue  du  Boucaque).  18  .  »» 
6°  Intérêts  de  la  Caisse  d'épargne  d'un  titre  de 
rente  de  500  fr.,  et  plus-value  du  cours 

de  cette  valeur 275  .  75 

7°  Concours  pour  l'emploi  du  Nitrate  de  Soude.  430  .  »» 

8°  Piécettes  pour  l'Exposition 9,280  .  75 

9°  Dons  divers 772  .  30 

Total  des  Recettes 27,761  fr.80 

Le  Chapitre  des  Dépenses  comprend  : 

1°  Administration 2,046  fr  19 

2°  Impressions  diverses  et  reliures 4,536  .  40 

8°  Médailles,  primes  et  ouvrages  pour  Récom- 
penses    876  .  45 

4°  Abonnements  et  achats  d'ouvrages  pour  la 

Bibliothèque 65  .  35 

5°  Séance  publique  de  Février 421  .  54 

6°  Enseignement  horticole.  — •  Cours   ....  980  .  »» 

7#  Enseignement  horticole.  —  Conférences  .    .  480  .  »» 

8°  Dons  d'arbres  aux  Instituteurs 143  .  75 

9°  Concours  pour  l'emploi  du  Nitrate  de  Soude.  620  •  52 

10°  Concours  pour  l'emploi  du  Phosphate  .    .    .  31  .  08 

14°  Jardin  d'Expériences,  de  la  rue  du  Boucaque.  .  1,861  .07 
12°  Jardin  de  la  rue  Louis-Thuillier  (location  et 

dépenses  diverses)  ..:....•  553  .  45 


13°  Bons  de  loterie.   -..  "  * 516  .  »» 

14°  Amortissement  de  l'emprunt  de  1892  .    .    .  2,000  .  »» 

15°  Paiement  des  intérêts  de  l'emprunt  de  1892.  6là  .  *>» 

16°  Expositions  étrangères  (envoi  de  délégués).  95  .  »» 
17°  Frais  de  recouvrement  des   cotisations  et 

annonces  .............  317  .  49 

18°  Exposition  du  Cinquantenaire  (Dépenses).  .  12,309  .  92 
19°  Fondations  Mennechet,  Dufétel  et  Hurtel, 

portées  en  Recettes  à  l'Exposition.    .    .  245.»» 

20°  Divers. 258  .  05 

Total  des  Dépenses 28,969  fr.23 

En  comparant  le  chapitre  des  Dépenses,  avec  celui  des 
Recettes,  nous  constatons  un  déficit  de.    .    .    .       1,207  fr.43 

Mais,  si  Ton  considère  que,  pendant  cette  année  1894,  nous 
avons  dépensé  3,000  francs  pour  l'Exposition  du  Cinquante- 
naire, que,  de  plus,  nous  avons  amorti  la  dette  faite  pour  l'ac- 
quisitoon  du  Jardin  de  la  rue  du  Boucaque  de  2,000  francs,  au 
lieu  d'un  déficit,  nous  constaterons  un  excédent  de  Recettes  de 
plus  de  4,000  francs. 

Si,  ensuite,  nous  relevons  la  situation  générale  de  la  Société 
au  31  Décembre  1894,  nous  trouvons  qu'elle  se  résume 
comme  suit  : 

Actif  au  31  Décembre  1893 12,864  fr.  26 

Recettes  pour  1804 27,761  .  80 

■      i 

Total 40,626  fr.  06 

Les  Dépenses  étant  de 28,969  .  23 

Il  en  résulte  un  excédent  en  Recettes  de  .  11,656  fr.  83 

qui  constitue  l'actif  de  la  Société  au  31  Décembre  -1894 
ainsi  : 

Livret  de  la  Caisse  d'épargne .  " 7,930  fr.21 

Banque  de  France 2,168  .  85 

Un  titre  de  15  fr.  de  rente  3  0/0,  dont  le  prix, 
d'après  le  cours  moyen  de  la  Bourse  du 

31  décembre,  est  de  ,. 806  .  S0 

En  Caisse  chez  le  Trésorier   .    ..,.,,       1,081   .27 

Somme  égale.. 11,656  fr.83 
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Nous  arrivons  donc,  avec  la  clôture  de  l'Exercice  1894;' à  un 
actif  se  rapprochant  sensiblement  de  celui  de  l'Exercice  précé- 
dent, et  pourtant,  aux  Dépenses  extraordinaires  citées  plus 
haut,  il  faut  encore  ajouter  qu'il  a  été  largement  pourvu  aux 
travaux  d'aménagement  du  Jardin,  ainsi  qu'à  la  dotation  suf- 
fisante des  divers  services  dé  la  Société. 

Voici,  Mesdames  et  Messieurs,  la  situation  favorable  de  la 
Société  au  1er  Janvier  1895,  situation  qui,  je  suis  heureux!  de 
pouvoir  l'affirmer,  est  due  à  votre  zèle  et  à  votre  dévouement 
et  que  nous  verrons  constamment  s'améliorer. 

Je  vous  demande,  en  terminant,  dé  bien  vouloir  approuver 
les  Comptes  qui  viennent  de  vous  être  présentés. 

Le  Trésorier, 
R.  VÉRON 

COMMISSION  Dlill  DE  LA  COMPTABILITÉ 

du    Trésorier   pour   l'exercice   de   1894    (*) 

Rapport  par  M.  Parent-Dumojtt 


Mesdames,  Messieurs, 

Les  Comptes,  dont  il  vient  de  vous  être  donné  lecture  par 
M.  le  Trésorier,  prouvent  que  la  Société  d'Horticulture  dé 
Picardie  a  pu  doubler  brillamment  le  cap  de  la  cinquantaine, 
non  seulement  en  nous  donnant  une  Exposition  extraordinaire, 
dont  je  n'ai  pas  à  vous  rappeler  le  succès,  mais  encore  en 
maintenant  le  bon  état  traditionnel  de  ses  finances. 

Les  Recettes  et  les  Dépenses,  classées  méthodiquement,  réca- 
pitulées par  chapitre  avec  un  soin  et  un  ordre  qui  témoignent 
de  la  grande  expérience  de  votre  Trésorier,  ont  été  soigneu- 
sement vérifiées  par  les  membres  de  la  Commission  qui,  tous, 
se  sont  plu  à  rendre  hommage  à  la  régularité  avec  laquelle  elles 
ont  été  établies. 

(1)  Cette  Commission  était  composée  de  MM.  Boucher-Dion,  de  la  Hautoie 
Eugène,  Leriche  Jean-Baptiste,  Michaux  Emile  et  Parent-Dumont,  qui  s'est 
réunie  à  l'Hôtel  de  Ville  le  9  janvier  1895. 
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Parmi  les  Recettes,  le  chapitre  des  cotisations  présente,  si  on 
le  compare  à  celui  de  Tannée  précédente,  une  augmentation  de 
908  fr.  50  due,  vous  le  savez,  au  dévoûment  avec  lequel  quelques 
membres  de  la  Société,  recruteurs  infatigables,  s'occupent  de 
combler  les  vides  qui,  forcément,  se  produisent  sur  un  effectif 
atteignant  1522  membres,  ayant  soldé  leur  cotisation  pour  1894. 

Quant  au  chapitre  des  insertions  et  annonces,  il  a  aussi 
largement  prospéré  et  s'il  accuse  une  diminution  de  174  francs, 
c'est  qu'au  momentoù  M.  le  Trésorier  a  du  arrêter  ses  écritures, 
il  restait  encore  à  recouvrer  plus  de  500  francs. 

Dans  les  Dépenses,  les  frais  d'administration  et  d'impressions 
diverses  ont  dépassé  de  901  fr.  55  ceux  de  l'année  1893.  Cette 
situation  s'explique  tant  par  l'augmentation  toujours  croissante 
du  tirage  du  Bulletin  que  par  les  frais  relativement  importants 
qu'entraîne  nécessairement  la  préparation  des  divers  Concours 
et  Conférences  organisés  pendant  l'année  par  la  Société.  D'un 
autre  côté,  la  mise  en  état  d'une  nouvelle  partie  du  Jardin 
d'expériences,  rue  du  Boucaque,  a  occasionné  un  supplément 
de  dépenses  d'environ  700  francs  représentant  plus  de  la  moitié 
du  déficit  qui  apparaît  dans  la  balance  définitive  des  Recettes  et 
des  Dépenses  de  l'année. 

En  résumé,  si  à  là  somme  de  11,656  fr.  83,  restant  en  caisse 
au  31  décembre  jiernier,  nous  ajoutons  les  23,000  francs  rem- 
boursés ;sur  le  prix  d'acquisition  du  nouveau  Jardin  d'expé- 
riences, ainsi  que  les  12,500  francs  qui  ont  été  consacrés  à 
l'achat  de  la  tente  servant  aux  Expositions,  l'on  trouve  que  la 
Société  a  aujourd'hui  un  actif  dépassant  47,000  francs. 

Les  chiffres  élevés  atteints  par  les  recettes  ainsi  que  par  les 

dépenses  de  l'année  vous  disent  tout  le  travail  que  nécessite 

l'administration  de  la  Société,  la  lourde  responsabilité  qui 

incombe  au  Trésorier,  aussi,  suis -je  sûr  à  l'avance  que,  tous, 

vous  voudrez  bien  vous  joindre  aux  membres  de  la  Commission 

pour  approuver  les  Comptes  qui  vous  sont  présentés  et  en  outre 

pour  adresser  à  M.  le  Trésorier,  ainsi  qu'à  M.  le  Président  dont 

nous  connaissons  tous  le  dévoûment,  les  félicitations  qu'ils  ont 

tous  les  deux  si  bien  méritées. 

Le  Rapporteur, 

PARENT-DUMONT 


COMITÉ  DE  PATRONAGE 

POUR  LE  PLACEMENT  DES  JARDINIERS 

Compte  rendu  pour  1894 


Messieurs, 

Pour  la  quatrième  fois  depuis  sa  création,  le  Comité  de 
Patronage,  pour  le  placement  gratuit  des  Jardiniers  et  Ouvriers- 
Jardiniers,  vient  vous  soumettre  le  résumé  de  ses  opérations. 
•  Il  semblait  que  cette  œuvre,  bien  que  tirant  son  origine 
d'une  idée  généreuse  et  toute  de  moralité,  dût  prendre  difficile- 
ment racine  dans  l'esprit  de  nos  Membres. 

La  condition  primordiale  pour  réussir  était,  en  effet,  assez 
ardue  :  il  fallait  rapprocher  deux  éléments  sinon  opposés  mais 
trop  souvent  éloignés  l'un  de  l'autre;  d'une  part,  le  proprié- 
taire demandant  des  travailleurs  de  confiance  ;  d'autre  part,  les 
travailleurs  à  la  recherche  d'emplois  sérieux. 

Si  l'embarras  est  grand  pour  faire  un  bon  choix,  les  courses 
à  faire,  en  quête  d'emploi,  sont  presque  toujours  nombreuses, 
dispendieuses  et  pénibles. 

Un  point  de  contact,  un  trait  d'union  était  donc  indispensable 
entre  les  demandes  et  offres  d'emploi  et  c'est  à  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie  qu'il  appartenait  de  remplir  ce  rôle 
tutétaire  :  c'était  en  quelque  sorte  le  complément  de  son  man- 
dat ;  elle  l'a  compris,  elle  s'est  mise  à  l'œuvre  et  la  suite  de  cet 
exposé  vous  donnera  l'assurance  que,  dans  cette  voie,  elle 
continue  de  marcher  en  progressant. 

Pendant  l'exercice  1894,  les  demandes  d'emplois  se  sont 
chiffrées  à  73,  les  demandes  de  jardiniers  à  58. 

Le  Comité  a  donc  reçu  131  demandes  à  la  suite  desquelles,  à 
l'aide  de  ses  bons  offices,  30  Jardiniers  ont  été  placés. 

Pour  vous  faire  mieux  apprécier  les  résultats  obtenus  en 
1894,  je  crois  devoir  mettre  sous  vos  yeux  l'ensemble  des 
opérations  du  Comité  depuis  1891  : 

5. 
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189!       189-2      1893       1894 

Demandes  (remplois .    .    .         41         ?>6         63         73 
Demandes  de  jardiniers.    .         36         51         48         58 

Total  des  Demandes .    .    .         77        107       111        131 
Demandes  satisfaites.    .    .         19         25         2-2         30 
Ce  tableau  nous  fait  donc  connaître  "cfue,  depuis  son  premier 
fonctionnement,   notre  Institution   a  reçu  426  Demandes  et 
placé  96  Jardiniers.  . 

Ne  trouvez-vous  pas,  avec  nous,  Messieurs,  que  cette  situa- 
tion soit  encourageante  et  doive  nous  pousser  à  la  persévé- 
rance. S'il  en  est  ainsi,  vous  seconderez  les  efforts  des  Membres 
de  votre  Comité  ;  chacun  de  nous  voudra  lui  apporter  le  secours 
de  ses  renseignements  et  de  ses  démarches  ;  en  agissant  ainsi, 
vous  aurez  donné,  à  une  œuvre  utile  et  féconde,  une  impulsion 
aussi  précieuse  que  salutaire. 

DECAIX-MATIFÀS 


RECRUTEMENT  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 


R,Ea-rjEiM:Ei3srT 

ADOPTÉ  PAR   LA  SOCIÉTÉ   EN    SÉANCE 


du  20  Janvier  1895 


Article  Premier. 

Four  favoriser  un  Recrutement  plus  considérable  de  Membres 
nouveaux,  il  esl  institué  des  Récompenses  pour  les  Sociétaires  qui 
auront  présenté  le  plus  d'adhérents  aux  réunions  d'un  même 
exercice. 

Article  2. 

Ces  Récompenses  consisteront  en  : 
Médailles  de  vermeil  ; 
Médailles  d'argent  ; 
Médailles  de  bronze; 
Et  Mentions  honorables. 
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Article  3. 


Elles  ne  pourront  être  obtenues  qu'en  atteignant  le  minimum 
de  points  suivants  : 

Une  médaille  de  vermeil,  pour  18  présentations  ; 
Une  médaille  d'argent  lro,  pour  12  présentations  ; 
Une. médaille  d'argent  2e,  pour  9  présentations. 
Une  médaille  de  bronze  tr*\  pour  7  présentations  ; 
Une  médaille  de  bronze  2e,  pour  5  présentations. 
Une  mention  honorable,  pour  3  présentations. 

Article  4. 

Ces  Récompenses  ne  seront  décernées  qu'à  tout  Sociétaire  dont 
les  adhérents  présentés  et  admis  auront  versé  la  cotisation  d'un  an, 
et  elles  seront  distribuées  à  l'Assemblée  générale  publique  de 
Février  de  chaque  année. 

Article  5. 

Chaque  Membre  recruté  ne  comptera  que  pour  le  premier  en 
nom  des  deux  parrains  exigés  par  le  Règlement  et  les  adhérents 
démissionnaires  n'entreront  pas  en  ligne  de  compte. 

Fait  en  Assemblée  générale  de  la  Société,  le  20  Janvier  1895 

Le  Président, 

DECAÏX-MATIFAS 


La  Production  du  Cidre  en  1894 


La  récolte  des  Cidres  s'est  élevée,  en  1894,  à  15,541 ,051  hectoli- 
tres ;  elle  dépasse  de  2,121,710  hectolitres  la  moyenne  des  dix 
dernières  années,  mais  elle  est  inférieure  de  16,067,514  hectolitres 
à  la  récolte  de  1893  qui,  comme  on  sait,  avait  été  tout  à  fait  excep- 
tionnelle. 

Malgré  cette  diminution,  à  laquelle  on  devait  nécessairement 
s'attendre,  le  rendement  de  la  récolte  est  généralement  considéré 
comme  satisfaisant. 

Les  départements  où  la  récolte  du  cidre  a  été  la  plus  considé- 
rable sont  :  Ile-et-Vilaine,  2,761,911  hectolitres,  au  lieu-  de 
5,104,000  en   1893;   Calvados,   1,899,947,  au    lieu  de  3,550,215; 
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Eure,  1,693,679,  au  lieu  de  1,971,221  ;  Côtes-du-Nord,  1,398,970, 
au  lieu  de  2,731,640;  Seine-Inférieure,  1,329,985,  au  lieu  de 
1,543,010;  Orne,  1,070,105,  au  lieu  de  2^53,050;  Morbihan, 
870,307,  au  lieu  de  2,080,360,  etc. 

En  résumé,  pour  11  départements,  la  récolte  de  1894  a  été  en 
augmentation  insignifiante  d'ailleurs  (au  total,  8,767  hectolitres) 
sur  1893;  pour  60  départements,  elle  a  été  en  diminution. 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


Cinq  Milliards  de  Hannetons.  -  Un  document  officie!,  que  publient 
les  journaux -de  Vienne,  nous  apprend  qu'au  cours  de  l'année  qui  vient  de  finir, 
l'autorité  a  fait  détruire  exactement  5,120,800,000  hannetons  dans,  les  seules 
communes  de  la  Basse- Autriche. 

A  quand  l'inventeur  qui  trouvera  le  moyond'u  iliser  les  hannetons  d'une 
façon  pratique  ? 

(Le  Petit  Journal) 

Plus  de  Vaches  laitières. —  Voulez- vous  avoir  de  très  bon  lait 
exempt  de  toutes  les  falsifications  qu'on  nous  fait  avaler  :  plantez  dans  vos 
jardin*  le  Brosinum  Galactodendron,  arbre  originaire  du  Venezuela  et  des 
montagnes  près  de  Curaçao  (Amérique  du  Sud).  Cet  arbre  atteint  une  hauteur 
de  15  h  30  mètres. 

Le  suc  qu'il  fournit  est  analogue  au  lait,  tivs  agréable  au  goût  et  en  quan- 
tité aussi  considérable  qu'une  bonne  vache  laitière  ;  il  s'obtient  en  pratiquant 
une  légère  incision  dans  l'écoree  de  l'arbre  ;  s  m  goût  est  celui  de   la   crème 
sucrée  et  des  plus  nourrissants. 

On  peut  en  boire  une  aussi  grande  quantité  que  l'on  veut  sans  le  moindre 
i  nconvénient. 

Suivant  l'analyse  de  ce  lait  végétal,  que  viennent  de  faire  nos  savants  chi- 
mistes, sa  composition  renferme  du  sucre,  de  l'albumine    et  des  phosphates, 
et  la  somme  de  ces  substances  est  trois  fois  plus  considérable  que   le  lait  de" 
la  vache.  C'est  une  vraie  crème. 

(Le  Journal  L'Italie) 

Le  Mérite  Agricole  aux  Dames  —  Parmi  les  agriculteurs  et  horti- 
culteurs qui  ont  reçu  cette  distinction  en  1894,  on  voit  figurer  :  Mme  veuve 
Sarazin,  né3  Mulet  (Marie- Elisabeth- Julie),  cultivatrice  à  Mesbrecourt  (Aisne)  : 
dirige  seule  depuis  plus  de  dix  ans  deux  exploitations  importantes  sur  les- 
quelles elle  a  apporté  de  nombreuses  améliorations. 

(La  Semaine  Agricole) 


B^W^^" 
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Les  Concours  Régionaux  en  1895.  —  Les  concours  régionaux 
agricoles  de  1895  auront  lieu  dans  les  départements  et  les  villes  dont  les 
noms  suivent  : 

Angers  (Maine-et-Loire)  ;  Reims  (Marne)  ;  Clermont-Ferrand  (Puy-de^ 
Dôme)  ;  Vienne  (Isère)  ;  Toulouse  (Haute-Garonne). 

(Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  du  Var) 

La  Culture  des  Roses  dans  le  Grand-Duché  de  Luxembourg. 

—  La  culture  des  Roses  dans  le  voisinage  de  la  ville  de  Luxembourg  est  une 
industrie  importante,  le  sol  et  le  climat  du  Grand-Duché  étant  très  favorables 
au  développement  et  à  la  croissance  des  plus  belles  variétés  de  cette  fleur. 
Trois  grands  établissements  et  une  douzaine  de  petits  s'y  consacrent, 
employant  100  personnes  pendant  toute  l'année  et  300  pendant  trois  ou 
quatre  mois  de  l'été  et  de  l'automne.  La  superficie  totale  plantée  en  Rosiers 
est  d'environ  80  hectares  ;  le  sol  argileux  est  préféré.  L'engrais  employé  est 
le  fumier  de  cheval.  Les  plantes  sont  cultivées  en  plein  champ  ou  dans  des 
serres  ;  les  premières  sont,  pendant  l'hiver,  mises  à  l'abri  dans  des  caves  ou 
courbées  sur  le  sol,  et  entièrement  couvertes  de  terre.  Les  plantes  basses 
sont  obtenues  par  des  semis  de  jeunes  plantes  ;  les  plantes  hautes  .par  le 
greffage  des  Rosiers  sauvages.  On  obtient  de  nouvelles  variétés  artificielle- 
ment. On  cultive  les  Roses  hybrides  et  les  Roses  thé,  mais  on  donne  la  préfé- 
rence aux  premières  dans  le  Nord,  aux  autres  dans  le  Sud. 

(La  Nature) 

Origine  du  Nitrate  de  Soude.  —  Ce  sel  constitue,  dans  la  région 
équatoriale  de  l'Amérique  du  Sud,  sur  les  côtes  de  l'océan  Pacifique,  notam- 
ment au  Pérou,  au  Chili  et  dans  la  Bolivie,  des  bancs  immenses  connus  sous 
le  nom  de  calicheros  ou  salitrales,  qui  occupent  des  milliers  d'hectares  avec 
une  épaisseur  d'un  mètre  environ.  Ces  dépôts  proviendraient,  selon  M.  Muntz, 
de  la  transformation  d'amas  énormes  de  déjections  d'oiseaux  de  mer  qui  se 
serait  opérée  de  la  façon  suivante  :  la  partie  azotée  de  ces  déjections,  sous 
l'influence  du  calcaire  du  sol,  est  devenue  du  nitrate  de  chaux  ;  mais  l'inter- 
vention du  sel  marin  en  dissolution  a  donné  lieu  à  une  double  décomposition 
d'où  sont  sortis  du  nitrate  de  soude  et  du  chlorure  de  calcium  ;  ce  dernier,  en 
rai$v,.i  de  sa  déliquescence,  a  été  entraîné  par  les  pluies  et  séparé  du  nitrate. 

Malgré  cette  séparation,  le  nitrate  n'est  pas  pur  ;  on  y  trouve  encore  du 
chlorure  de  sodium  (sel  marin),  du  sulfate  de  soude,  des  sels  de  chaux,  de 
magn'sie,  d'iodure,  etc. 

Le  cfdiche  se  présente  en  masse  assez  dure  que  l'on  fait  sauter  à  la  mine 
pargro*  bWg  •  ceux-ci;  réduits  en  fragments,  sont  traités  à  l'eau  bouillante  ; 
le  nitrate  se  dissout,  puis,  par  refroidissement,  se  dépose  en  cristaux  ;  le  liquide 
BÎirnageant  est  expulsé  ;  il  contient  surtout  du  sel  marin. 
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Le  nitrate  de  soude  pur  est  un  sel  blanc,  déliquescent,  très  soluble  dans  l'eau, 
qui  en  dissout  84  %  do  son  poids  à  la  température  de  15°  ;  il  contient  65.53  % 
d'acide  azotique  correspondant  à  16.47  %  d'azote.  Dans  le  commerce,  le  nitrate 
pour  engrais  n'est  jamais  pur  ;  son  degré  de  pureté  varie  de  94  à  97  %  ;  il  est 
vendu  avec  une  garantie  de  15  à  16  %  d'azote. 

Comme  tous  les  engrais  chimiques,  le  nitrate  de  soude  est  sujet  à  des  falsi- 
fications ;  la  plus  commune  consiste  à  y  laisser,  en  cours  d'épuration,  ou  à  y 
introduire,  après  coup,  du  chlorure  de  sodium  ou  du  sulfate  de  soude  :  l'ana- 
lyse est  indispensable  pour  reconnaître  ces  fraudes  ;  dans  ces  dernières 
années,  on  y  ajoutait  du  sable  blanc  fin  ;  un  œil  quelque  peu  exercé  peut 
reconnaître  cette  tromperie. 

(Bulletin  de  l'Office  général  des  Agriculteurs) 

A  propos  de  Serres  mobiles.  —  Nous  nous  empressons  de  publier 
la  très  intéressante  lettre  suivante,  concernant  les  serres  mobiles,  que  nous 
venons  de  recevoir  du  savant  Président  de  la  Société  royale  d'Agriculture  et 
da  Botanique  de  Gand  : 

«  Vous  venez  d'attirer  l'attention  de  vos  lecteurs  sur  des  châssis  vitrés  rou- 
lants permettant  de  recouvrir  les  plantes  d'une  serre  ou  de  les  enlever  d'après 
le  temps  ou  les  nécessités  de  la  culture. 

a  Me  permettez-vous  d'attirer  votre  attention  à  ce  sujet  sur  un  passage  peu 
connu,  je  crois,  le  Trésor  des  antiquités  romaines,  de  du  Boulay  ? 

«  Les  curieux,  dit-il,  avaient  des  jardins  portatifs  ou  ambulants,  suspendus 
sur  des  charrettes  à  roues  pour  les  avancer  en  lieu  découvert  aux  beaux 
jours,  et  les  retirer  à  couvert  en  temps  de  pluie  et  de  froid. 

«  Ces  jardins  n'étaient  pas  seulement  à  Fleurs,  à  Melons  et  Concombres;  ni 
fruitiers,  seulement  k  Orangers,  à  Citrons,  Grenades  etc.,  mais  aux  Vignes,  aux 
Pommiers  et  autres  arbres.  Pour  avoir  des  fruits  nouveaux  en  tout  temps, 
même  au  cœur  de  l'hiver,  ils  les  mettaient  dans  une  espèce  de  maison  close, 
couverte  de  specularia  (1)  ;  le  soleil  venait  darder  ses  rayons  à  travers  cette 
substance  et  cuisait  les  fruits  au  naturel,  c'est-à-dire  les  mûrissait. 

i  Ne  vous  semble-t-il  pas  qu'aujourd'hui  qu'on  parle  de  serres  mobiles  dis- 
posées sur  rail,  il  est  intéressant  de  relire  ce  vieil  auteur  et  de  voir  commeDt 
la  même  idée  avait  conduit  les  anciens  à  une  solution  sinon  identique,  ou 
moins  bien  proche  de  la  solution  moderne  ?  »     Comte  Oswald  de  Kerchove. 

(Revue  horticole) 


\  r  Senèque  et  Martial  désignent  sous  le  nom  de  specularia  un  minéral  transparent 
qui  remplaçait  le  verre  a  cette  époque  et  qui  e^t  la  talchum  schislosum'de  Linné, 
parait- il.  '  * 


I 
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La  mort  d'un  arbre.  —  Le  doyen  de.s  Figuiers  est  mort.  C'était  le 
célèbre  Figuier  <le  Lausanne,  de  dimension  moindre  que  celui  de  Roscoff 
mais  d'un  âge  plus  avancé. 

On  le  trouve  représenté  sur  un  plan  datant  de  1624. 

L'an  passé  encore,  il  donna  une  récolte  si  abondante  que  ses  branches 
mal  étayées  se  brisèrent. 

Ce  dernier  effort  l'acheva.  (Z>  Jpjtnud  V Italie) 


DEMANDES   ET   OFFRES  D'EMPLOIS 

Le  Comité  de  Patronage  pour  le  placement  des  Jardiniers 
et  Aides-Jardinier»,  se  met  gratuitement  à  là  disposition 

des  praticiens  et  des  propriétaires. 

—  Il  peut,  dès  à  présent,  procurer  aux  horticulteurs  ou 
propriétaires,  des  ouvriers  et  jardiniers  de  toutes  catégories. 

—  Les  demandes  d'emplois  devront  contenir  les  nom, 
prénom,  et  l'âge  des  postulants,  —  s'ils  sont  célibataires  ou 
mariés,  et  dans  ce  dernier  cas  avec  ou  sans  enfants,  eniin  les 
places  qu'ils  ont  occupées  et  pendant  combien  de  temps. 

—  Les  personnes  qui  demandent  des  jardiniers  sont  priées  # 
de  faire  connaître  les  conditions  qu'elles  entendent  offrir. 

NOTA.  —  Plusieurs  bons  Jardiniers  et  Garçons- 
Jardiniers    sont  à    plaeer  actuellement. 

S'adresser  à  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président  de  la  Société, 
rue  Debray,  13.  

GREFFES   D'ARBRES  FRU1TJJËRS 

La  Société  otfre  gratuitement  aux  amateurs  et  horticulteurs 
des  Greffes  de  Pommiers,  Poiriers  et  autres  arbres  fruiiiers.  — 
Adresser  les  demandes  par  écrit  à  M.  LE  PRÉSIDENT,  rue 
Debrav,  13. 

•  .  . . 

ANNONCES    AU    BULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
place  Longueville,  25. 
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j?9k..  IW  ÏW  'O  T^i"  *=3  JE3  Ê 
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MANUFACTURE    FRAJ\IÇAJSE_DE    VÉLOCIPÈDES 

STROCK  &,  CIH 


N\B.  —  VELO-STROCK.  —  BICYCLETTE 

ns-chalne,      nouveau       modèle      breveté 


La  Société  d'Horticulture  était  représentée  par  M. 
Decaix-Matifas,  Président,  entouré  des  Membres  du 
Bureau  et  du  Conseil  d'administration,  et  d'un  grand 
nombre  de  Sociétaires. 

Suivant  la  volonté  du  regretté  défunt,  aucune  parole 
ne  fut  prononcée  sur  sa  tombe.  M.  Richer  avait  ainsi 
voulu  conserver  jusqu'à  la  fin,  cette  simplicité  et  cette 
modestie  que  chacun  avait  pu  apprécier. 

Doué  d'une  parfaite  aménité  de  caractère,  M.  Richer 
avait  su  s'attirer  l'amitié  et  l'estime  de  tous  ceux  qui 
l'abordaient. 

11  affectionnait  profondément  la  Société  d'Horticulture 
dont  il  élait  membre  depuis  1865,  et  Tune  des  dernières 
satisfactions  qu'il  ressentit,  fut  l'obtention  du  Jeton  de 
présence  pour  l'année  1894-. 

La  mort  de  M.  Richer  laisse  un  grand  vide  dans  la 
Société.  Son  érudition  profonde,  son  expérience  eu 
botanique  et  en  horticulture,  ses  remarques  pleines  de 
finesse  et  d'à  propos,  feront  longtemps  défaut  à  nos 
Assemblées  qu'il  suivait  assidûment. 

Tous  ses  Collègues,  sans  exception,  conserveront  à 
sa  mémoire  un  souvenir  qui  ne  s'éteindra  pas  de 
longtemps. 


e^C^^^^ 
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ASSEMBLEE  GENERALE  PUBLIQUE 

du  Dimanche  IV  Février  1895 

dans  le   Cirque,  Place  Longueville. 
Présidence  de  M.  A.  GRENIER,  Procureur  de  la  République 


Le  Dimanche  17  Février,  à  deux  heures  et  demie,  a  eu  lieu, 
dans  le  Cirque  municipal,  la  Séance  publique  annuelle  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Picardie,  sous  la  Présidence  de 
M.  Grenier,  Procureur  de  la  République. 

Au  moment  où  les  invités,  le  Bureau  et  le  Conseil  d'adminis- 
tration prennent  place  sur  l'estrade,  la  Fanfare  des  Sapeurs- 
Pompiers  fait  résonner  l'enceinte  des  accords  toujours  admirés 
de  la  Marseillaise,  écoutée  debout  par  l'Assemblée. 

A  gauche  de  M.  Grenier  sont  assis  ;  M.  Frédéric  Petit,  Séna- 
teur-Maire, l'un  des  Présidents  d'honneur  de  la  Société; 
M. Deeaix-Matifas,  Président;  à  droite,  MM.  Obry,  Président 
du  Tribunal  civil;  Alphonse Lefebvre,  Benoist-Galet,  Secrétaires 
et  Véron,  Trésorier. 

Sont  également  présents  :  MM.  Léon  Asselin,  Jules  Verne, 
•  Huber,  Spineux,  Azéronde-Aloux,  Boucher-Dion,  Conseillers 
municipaux  ;  Duchaussoy,  Président  de  la  Société  Linnéenne, 
Nonus,  Inspecteur  primaire,  Hucliez,  Président  de  la  Section 
Amiénoise  des  Prévoyants  de  V Avenir,  divers  Membres  de  la 
France  Prévoyante  ;  MM.  Salle,  Commandant  des  Sapeurs- 
Pompiers,  Chantrel,  Secrétaire  général  de  la  mairie,  les  Membres 
du  Conseil  d'administration  de  la  Société. 

Malgré  la  rigueur  de  la  température,  un  immense  Bouquet 
composé  de  la  réunion  des  corbeilles  qui  vont  circuler  tout  à 
l'heure  dans  le  Cirque,  réjouit  les  yeux  et  flatte  l'odorat.  M. 
Lamelle  a  trouvé  le  moyen  d'orner  l'estrade  avec  le  goût  que  tout 
le  monde  a  pu  maintes  fois  apprécier.  En  outre,  ce  qui  a  bien 
aussi  sa  valeur,  on  y  jouissait  d'une  température  printanière. 

La  Société  des  Orphéonistes  d'Amiens  est  venue  prêter  son 
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concours  avec  la  Fanfare  des  Sapeurs-Pompiers,  pour  donner 
à  la  cérémonie  le  complément  nécessaire  d'une  distribution 
de  Récompenses. 

Cependant,  à  peine  l'assistance  s'est-elle  assise  après  les  der- 
nières notes  de  notre  hymne  national,  que  M.  Decaix-Matifas, 
très  ému,  annonce  qu'il  est  informé  à  l'instant  que  le  Vice- 
Président  delà  Société,  M.  le  Docteur  Richer,  vient  de  succom- 
ber dans  ia  matinée,  à  la  suite  d'une  courte  maladie.  Il  ajoute 
que,  dans  cette  douloureuse  circonstance,  le  Programme  sera 
réduit  à  l'allocution  de  M.  Grenier,  suivie  du  Compte  rendu  des 
Travaux  de  l'année  1894  et  aux  distributions  de  Récompenses 
et  de  Rouquets. 

M.  le  Président  Grenier  prend  alors  la  parole  et,  d'une  voix 
forte  et  bien  timbrée,  tient  l'auditoire  sous  le  charme  de  son 
éloquence,  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin,  trop  vite 
arrivée,  de  son  admirable  discours  qui  a  été  très  applaudi  à 
différentes  reprises.  —  Aucun  compte  rendu  ne  saurait  donner 
une  idée  de  ce  morceau  de  poésie  par  le  fond  et  de  prose  par 
la  forme. 

M.  le  Secrétaire-général  Pancier  ayant  perdu  un  jeune  enfant 
ces  jours  derniers,  le  Rapport  des  Travaux  de  l'année  1894  est 
présenté  par  le  Secrétaire-adjoint,  M.  Alphonse  Lefebvre. 

Après  cette  lecture,  les  Dames  sont  heureuses  de  recevoir  les 
charmants  petits  bouquets  qui  leur  sont  offerts  par  les  soins 
de  la  Société  et  remis  par  quelques-uns  de  ses  jeunes  membres. 

M.  Benoist-Galel,  Secrétaire-Archiviste,  appelle  ensuite  les 
noms  des  Lauréats  qui  viennent,  tour  à  tour  sur  l'estrade,  cher- 
cher leurs  diplômes,  médailles  et  volumes. 

Il  termine  en  indiquant  les  noms  des  Sociétaires  qui, 
n'ayant  manqué  à  aucune  Séance  pendant  l'année  1894,  ont 
droit  à  un  Jeton  de  présence  qui  leur  sera  remis  à  l'Assemblée 
générale  du  24  Mars,  à  l'Hôtel  de  Ville. 

Puis  la  Séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire-général  adjoint, 
A.  LEFEBVRE 


DISCOURS 

DE 

H.  A.  GRENIER 

PROCUREUR      DK      LA      RÉPUBLIQUE 

générale  publique,  au  Cirque,  du    17   Février    1895) 


îsdamks,  Messieurs, 

ront  ceint  de  bandelettes  et,  dans   les  mains  la  palme 

,  que  je  me  devrai»  présenter  devant  vous  ;  car  je  suis, 

ien,  une  victime  conduite  au  sacrifice. 

-prêtre  qui,  en  dépit  de  mes  protestations,  a  tenu  à 

sur  l'autel  fleuri  de  l'Horticulture,  c'est  l'irrésistible 
Hatifas. 

le  ceux  dont  il  a  réussi  à  verser,  tour  à  tour,  les  fleurs 
ue  aux  pieds  de  sa  déesse  bien-aimée,  s'est  d'abord 

a  du  s'incliner  devant  une  éloquence  qui,  décidément, 

plus  d'obstacles. 

omme  ceux  qui  m'ont  précédé  et  aujourd'hui,  je  gémis 

esse  ;  moins  encore,  toutefois,  que  vous  n'en  gémirez 

s-mêmes. 

|e,  en  effet,  pour  oser  vous  entretenir  de  ces  délicates 

tes  créatures,  vraies  merveilles  de  la  nature  et  de  l'arl  ? 

antes  de  vie,  si  ingénieuses  et  si  fécondes  en   leurs 

nt  les  vents  embrasés  et  l'aile  de  l'insecte  se  font  les 

complices,  qu'on  a  pu  leur  prêter  une  àme  cl  les 
ce  cantique  d'universel  amour  que  chante  la  terre 
ir  les  beaux  soirs  d'été  — . 

is?  un  Profane!  ou  ce  qui  est  pis  encore,  un  vieux 
orose,  condamné  à  vivre  le  plus  habituellement  en  un 
'épanouissent  guère  que  les  fteurs  du  mal.  —  Triste 
i  vérité,  que  celui-là,  rarement  arrosé  des  larmes  du 

où  je  me  reproche  déjà  de  vous  avoir  conduites, 
vous  dont  les  lèvres  sont  faites  pour  le  sourire  et  les 
le  plus  riantes  images  — .  (Applaudissements). 
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Comme  vous  voilà  loin  de  ces  pages  d'une  poésie  pénétrante  et 
émue,  dans  lesquelles,  il  y  a  quelques  mois  à  peine,  célébrant  la 
gloire  de  votre  Cinquantenaire,  un  orateur  mêlait,  à  l'éclat  et  au 
parfum  de  vos  richesses  accumulées,  le  coloris  et  la  fraîcheur  de 
ses  récits  ! 

Son  âme,  toute  pleine  encore  des  magnificences  que  dore  le 
soleil  d'Afrique,  laissait  doucement  s'incliner,  sur  vos  jardins  en 
fête,  la  mélancolie  des  souvenirs  et,  de  ce  contraste,  naissaient 
pour  ceux  qui  l'écoutaient,  d'inoubliables  impressions.  — 

—  Je  n'ai  pas,  comme  lui,  traversé  les  mers  et  foulé  le  sol  de 
notre  nouvelle  France  pour  faire  jaillir  de  ma  mémoire,  ces  descrip- 
tions,  tantôt  gracieuses,  tantôt  puissantes  qui  nous  ont  ravis. 

Je  suis  un  enfant  des  rudes  montagnes.  A  l'âge  des  viriles 
ambitions,  maintenant  découragées,  les  hasards  de  la  carrière 
m'ont  jeté  sur  l'hospitalière  terre  de  Picardie  ;  mais  j'ai  jalouse- 
ment emporté  avec  moi,  du  pays  natal,  le  culte  de  la  nature  et  la 
passion  des  fleurs. 

Le  sombre  parterre  que  je  vous  dépeignais  tout  à  l'heure,  n'est 
pas  le  seul  que  je  cultive.  Ce  serait  trop  triste  vraiment  et, vous 
me  plaindriez  d'être  ainsi  déshérité.  —  A  force  de  patience,  j'en 
ai  conquis  un  autre,  bien  modeste,  bien  étroit  et  dont  vous  ririez, 
peut-être,  si  vous  le  connaissiez  ;  mais  la  vigne  vierge,  la  glycine 
et  le  cobœa  en  tapissent  les  murs,  et  quand  avril  et  mai  ramènent 
le  gai  printemps,  on  y  voit  fleurir  la  pensée,  (a  pervenche  et  le 
myosotis  ;  tandis  que,  dans  les  bandes  de  gazon,  foisonnent  les 
pâquerettes  que  je  n'effeuille  plus,  hélas  ! 

Vous  ne  sauriez  imaginer  ce  que  j'éprouve  d'enfantine  joie  à  les 
contempler,  chaque  matin,  et  à  les  arroser  le  soir.  —  Elles  me 
valent  des  visites  de  papillons,  d'abeilles  et  de  scarabées  d'éme- 
raude  et  d'azur.  —  Mon  domaine  s'emplit  et  s'anime  de  leur 
bourdonnement,  et  j'ai  comme  l'illusion  des  larges  espaces  où 
folâtrait  mon  adolescence. 

Puis,  il  est  des  jours,  où  si  vert  et  si  fleuri  qu'il  soit,  mon  jar- 
dinet  ne  me  suffit  plus. -J'ai  soif  d'air  et  de  mouvement  :  la  cam- 
pagne est  là,  tout  près,  qui  m'appelle  par  ses  mille  rumeurs 
confuses,  par  ses  prés  émaillés  et  ses  chants  d'oiseaux  dans  la 
feuillée  naissante. 

J'y  cours,  emmenant,  avec  moi,  ma  jeune  famille.  Tous  ensemble, 
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nous  faisons  de  l'école  buissonnière  et  la  nuit  nous  surprend, 
rentrant,  d'un  pas  hâtif  au  logis,  riche  d'une  moisson  d'aubépines 
à  l'arôme  amer,  déglantines  roses,  de  cytise  doré  ou  de  muguet 
aux  blanches  clochettes. 

C'est  le  plus  souvent  dans  la  direction  de  Querrieu  que  nous 
entraîne  cette  innocente  chasse. 

Vous  connaissez  le  bois  cher  auxAmiénois.  —  Avant  de  pénétrer 
sous  ses  ombrages,  il  est,  à  l'angle  Sud-Est,  un  sentier  herbeux 
qui  descend  vers  Bussy-lès-Daours. 

—  Là,  nous  nous  asseyons,  pour  distribuer  en  gerbes  notre 
odorant  butin  et  contempler,  de  ce  point  élevé,  l'immense  panorama 

* 

qui  se  déroule  à  nos  yeux.  —  Dans  le  lointain,  à  droite  et  à  gauche, 
se  profilent,  noyées  dans  la  brume  opaline  du  jour  à  son  déclin, 
les  collines  de  Picardie  et  celles  dé  l'Artois.  —  A  nos  pieds  s'étend  la 
verte  vallée  de  la  Somme  dont  le  cours  est  dessiné  par  la  sombre 
épaisseur  des  grands  arbres  qui  bordent  ses  rives,  et  dominant, 
en  souveraine,  cette  scène  grandiose,  la  Cathédrale  dresse  sa  masse 
imposante  et  sa  flèche  légère.  —  Les  feux  du  soleil  couchant 
se  jouant,  à  travers  l'ogive  de  ses  tours,  lui  font  une  auréole  de 
gloire  et  c'est  comme  une  évocation  des  âges  disparus  où  la  foi 
de  vos  pères  poussait,  vers  le  ciel,  cet  Hosanna  de  pierres.  —  Quel 
spectacle!  et  qui  pourrait  dire  qu'elle  n'a  point  aussi  sa  large 
part  de  poésie,  cette  terre  de  vaillance  et  de  patriotique  fierté? 
[Applaudissements) . 

Cette  poésie,  je  ne  l'ai  point  découverte  et  d'autres,  avant  moi, 
font  sentie,  qui  l'ont  mieux  exprimée  sans  doute;  mais  si  j'ai  été 
appelé  à  la  goûter,  n'est-ce  point  à  la  douce  passion  des  fleurs  que 
je  le  dois?  Ne  m'ont-elles  pas- tracé  le  chemin  qui  conduisait,  là- 
haut,  sur  la  colline,  pour  m'y  faire  admirer  la  majesté  sereine  des 
choses  et  m'y  abîmer  dans  ces  rêveries  qui  sont,  peut-être,  le 
meilleur  de  la  vie. 

—  Discrètes  et  parfumées  compagnes  des  existences  ignorées,  les 
fleurs  les  consolent  de  bien  des  tristesses  et  se  font  aussi  bien  les 
confidentes  des  timides  amours  de  la  fille  des  Champs,  que  des 
galantes  aventures  de  nos  Salons  mondains. 

—  Leur  coloris  n'est  ni  moins  vif,  ni  moins  frais,  ni  leur  senteur 
moins  enivrante  dans  l'humble  jardin  de  l'ouvrier  que  dans  les 
fastueuses  corbeilles  des  grands  parcs.  —  Aussi,  dirai-je  volontiers 
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que,  devant  la  Fleur,  les  hommes  sont  égaux  :  —  quelques  gouttes  de 
rosée,  un  peu  de  lumière  et  le  souffle  attiédi  de  la  brise  suffisent 
à  créer,  pour  tous,  les  mêmes  trésors  et  les  mêmes  jouissances. 

Vous  l'avez  bien  compris,  Messieurs,  et  c'est  pourquoi,  faisant 
appela  toutes  les  bonnes  volontés,  vous  décernez  les  mêmes 
honneurs  aux  petits  et  aux  grands.  —  Vos  lauréats  sortent  des 
rangs  les  plus  divers  et,  quand  ils  viennent  recevoir  leurs  couron- 
nes, —  les  plus  modestes  ne  sont  pas  les  moins  applaudis. 

Ainsi  s'étend  partout  votre  influence  et  vous  la  savez  faire  servir 
aux  fins  les  meilleures,  car,  en  conquérant  aux  saines  et  fécondes 
distractions ,  ceux  que  se  disputeraient  de  moins  nobles  loisirs, 
vous  développez,  chez  eux,  le  goût  du  beau  associé  à  Y  utile  dans 
une  juste  harmonie  et  vous  faites  pénétrer  un  rayon  d'idéal  dans 
les  dures  réalités  de  la  vie.  —  L'œuvre  à  laquelle  vous  vous  con- 
sacrez avec  tant  de  dévouement,  adoucit  les  mœurs  et  les  épure, 
mieux  encore  que  ne  le  peuvent  faire  d'éloquents  discours  et  de 
doctes  conférences.  —  Enfin,  vous  faites  plus,  contre  l'invasion 
des  doctrines  subversives,  que  les  mesures  de  rigueur  dont  s'arme, 
légitimement  d'ailleurs,  une  société  en  péril.  On  doit  rarement 
trouver  un  farouche  sectaire  sous  le  bourgeron  du  jardinier  :  ver- 
tueux, il  voit  lever  l'aurore  et  le  sommeil  a  déjà  clos  sa  paupière 
à  l'heure  où  s'ouvrent  les  salles  des  réunions  publiques. 

Soyez  donc  loués,  Messieurs,  pour  tout  le  bien  que  vous  avez 
fait  et  celui  que  vous  êtes  appelés  à  réaliser  dans  l'avenir!  Mais 
est-ce  bien  tout  encore?  Et  ne  tendez-vous  pas  les  âmes  de  vos 
adeptes  vers  l'amour  de  la  Patrie?  Socrate,  il  y  a  quelque  mille 
ans,  disait  que  la  «  Terre  enseigne  la  Justice  »;  et  récemment, 
dans  une  solennité  semblable,  M.  le  Préfet  de  l'Oise,  rappelant  ce 
mot  profond,  ajoutait  qu 'elle  «  enseigne  aussi  le  Patriotisme  » . 
{Applaudissements), 

Cela  est  absolument  vrai;  car  de  robustes  liens  attachent  l'hom- 
me au  sol  qu'il  cultive  et  le  petit  coin  de  jardin  où  s'incarnent  ses 
pénibles  labeurs,  c'est  une  parcelle  de  la  Patrie,  un  morceau  de 
notre  France!  Et  mieux  il  l'aura  fécondé  de  ses  sueurs,  mieux 
il  l'aimera  ;  mieux  aussi,  il  saurait  le  défendre  si,  jamais  — 
(ce  qu'à  Dieu  ne  plaise  !)  — notre  indépendance  était  menacée! 
[Applaudissements). 

Pardonnez-moi,  Mesdames,  d'avoir  failli  emboucher  la  trompette 
guerrière,  alors  que  les  circonstances  et  le  sujet  qu'elles  m'impo- 
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i  vous  promettaient  guère  qu'une  pacifique  êglogue.  —  J'ai 
en  reprendre  le  ton  et  de  vous  parler,  une  dernière  fois,  des 
ju'on  a  nommées  vos  sœurs  et  qui  partagent,  avec  vous, 
d'hui,  le  volontaire  tribut  de  nos  hommages. 
me  vous,  elles  savent  se  faire  aimer,  aimer  de  ceux-là 
tqu'a  lassés  et  meurtris  l'incessante  lutte  de  l'existence  et 
frchent,  avec  elles,  dans  le  commerce  intime  de  la  nature 
e,  ne  se  trompe  pas,  l'oubli  des  âpres  soucis  de  la  vie 
îe.  —  Dioctétien  a  fait  école. 

tins  d'entre  eux  les  ont  même  chantées  en  des  vers  immor- 
le  génie  tourmenté  de  Chateaubriand  leur  a  consacré  des 
d'une  exquise  sentimentalité  que  je  n'ai  pas  à  vous 
ir. 

nnt-elles  pas  associées,  on  effet,  a  toutes  les  manifestations 

rie  humaine?  Déposées  sur  un  berceau,  elles   disent  nos 

ices  ;  penchées  sur  une  tombe,  elles  soupirent  nos  regrets. 

elles  ornent  la  table  du  festin  et  couronnent  la  coupe  des 

îs.  —  Là,  elles  servent  de  signe  de  ralliement  aux  partis  en 

querelle  et  point  n'est  besoin  4e  remonter  jusqu'à  la  Guerre  des 

deux  Roses,  pour  leur  voir  innocemment  jouer  ce  rôle  belliqueux. 

Dans  le  jardin   de  Marguerite ,  Siebel  leur  confie  de  tendres 

aveux  et,  si  le  Diable  ne  s'en  mêlait,  la  blonde  Vierge  y  répondrait 

bientôt,  sans  doute,  en  mêlant  tu  l'or  de  ses  cheveux,  la  neige  de 

l'Oranger.  —  Flétries  et  fanées,  vîtes  parlent  encore  des  amours 

fidèles  ou  des  serments  oubliés  ■*— . 

Ce  sont  des  magiciennes  qui  |font  revivre  le  passé  et,  pour  ma 
part,  je  ne  rencontre  jamais,  sur  ma  roule,  à  l'heure  bénie  où  je 
brise  ma  chaîne,  ;;ne  bruyère  fleurie,  sans  songer  à  celles  que, 
tout  petit,  j'allais  cueillir  sur  la  montagne  voisine,  dans  la  clairière 
des  grands  bois.  \ 

Riches  de  tant  de  qualités  qui  lt\s  recommandent  à  nos  sympa- 
thies, les  Heurs  seraient-elles  donc  sans  défaut?  Je  voudrais  l'af- 
ler  ;  —  mais  je  suis  convaincu  qu'en  m'écoutant,  vous  leur  en 
?.  découvert  un  dont  j'aurais  dû  plus  lot  m'apercevoir  :  c'est 
,  comme  certaines  jolies  femmes,  elles  font  trop  parler  d'elles. 
3ue  voulez-vous  ?  On  n'est  point  parfait  ;  —  c'est  là  leur 
hé  mignon,  et  il  faut  bien  les  en  absoudre  ;  —  je  bénéficierai 
totre  indulgence...  {Applaudissements  prolongés). 
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DES    TRAVAUX    DE    LA    SOCIETE    EN   4894 

Par  M.  Alphonse  LEFEBVRE,  Secrétaire-général  adjoint 


Mesdames,  Messieurs, 

La  Société  d'Horticulture  de  Picardie  est  une  grande  famille 
dont  tous  les  membres  prennent  part  au  bonheur  comme  à  la 
peine  qui  arrive  à  l'un  d'eux. 

Notre  sympathique  Secrétaire-général,  M.FélixPancier,  vient 
d'être  frappé  dans  ses  plus  chères  affections  par  la  perte  de 
son  jeune  fils  ;  au  nom  de  tous  ses  Collègues,  je  le  prie  .d'agréer 
nos  plus  vives  condoléances. 

Dans  les  circonstances  douloureuses  qu'il  vient  de  traverser, 
vous  ne  vous  étonnerez  pas  qu'il  n'jBit  point  mis  la  dernière 
main  au  travail  qu'il  devait  vous  présenter  aujourd'hui.  Je  n'ai 
pu,  de  mon  côté,  faute  de  temps,  me  livrer  à  un  examen 
approfondi  de  l'ensemble  de  nos  travaux,  pour  attribuer  à  cha- 
cun la  part  d'éloges  qui  lui  revient.  Si  donc  vous  trouvez,  dans 
ce  Compte  rendu,  une  énumération  un  peu  sèche,  ou  même  si 
vous  constatez  des  omissions  d'articles  qui  auraient  dû  être  mis 
en  relief,  j'espère  que  vous  serez  indulgents  à  notre  égard. 

Cette  explication  donnée,  j'entre  en  matière. 

L'histoire  rapporte  qu'à  Athènes  la  Grande,  à  la  suite  de 
chaque  victoire  remportée  par  la  Civilisation  sur  la  Barbarie, 
le  plus  illustre  des  enfants  de  la  Cité  était  chargé  de  porter,  sur 
l'autel  des  dieux  de  la  patrie,  les  remerciements  de  ses  conci- 
toyens. Notre  dévoué  Président  aurait  dû  imiter  cet  exemple  et 
désigner  un  Sociétaire  plus  compétent  pour  vous  parler  digne- 
ment de  l'imposante  manifestation  qu'a  été  l'Exposition  du 
Cinquantenaire. 

De  toutes  parts,  aujourd'hui,  on  célèbre  les  manifestations  de 
l'esprit  français  :  dans  le  commerce,  dans  l'industrie,  dans 
l'agriculture  et  dans  les  beaux-arts.  N'est-ce  pas  une  des  for- 
mes les  plus  délicates  et  les  plus  gracieuses  de  l'esprit  français 
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que  cette  Fête  des  fleurs  et  des  fruits  à  laquelle  nous  avons  été 
si  heureux  d'assister  ? 

Qu'il  me  soit  permis,  tout  d'abord,  de  remercier  publiquement 
M.  Decaix-Matifas,  notre  président,  qui  a  tout  fait  pour  la  pros- 
périté de  notre  Société;  M.  Laruelle,  dont  la  baguette  magique 
transforme  en  Eden  les  lieux  les  plus  arides;  Messieurs  les 
membres  du  comité  d'organisation  et  Messieurs  les  exposants, 
de  l'activité  et  du  dévouement  dont  ils  ont  fait  preuve  pour 
mener  à  bien  cette  Exposition  qui  a  été  un  honneur  et  une  fête 
pour  tous. 

Vous  avez  démontré  avec  succès,  Messieurs  les  horticulteurs, 
l'excellence  du  principe  d'association  et  vous  avez  prouvé,  avec 
la  ténacité  qui  caractérise  cette  âpre  et  vigoureuse  race  Picarde 
à  laquelle  nous  sommes  fiers  d'appartenir;  qu'il  vous  suffisait 
de  vouloir  pour  réussir  dans  les  entreprises  les  plus  difficiles. 
Vos  concitoyens  vous  garderont  longtemps  encore  un  souvenir 
reconnaissant  des  belles  fêtes  tjue  vous  leur  avez  données. 

Une  Exposition  de  l'importance  de  celle-là  ne  s'improvise 
pas  en  un  jour;  elle  nécessite  un  travail  de  préparation  consi- 
dérable. Ne  croyez  pas,  cependant,  qu'elle  ait  suffi  à  l'activité  de 
nos  Collègues. 

L'exposé  des  Travaux  de  l'année,  que  je  vais  vous  tracer  rapi- 
dement, vous  démontrera  que  notre  Société  ne  connaît  pas  le 
chômage  et  qu'elle  continue  toujours  sa  marche  en  avant. 

Les  Conférences  n'ont  été  ni  moins  nombreuses,  ni  moins 
intéressantes  que  les  précédentes  années.  M.  Raquet  a  bien 
voulu  se  charger,  au  nom  de  la  Société,  de  porter  la  bonne 
parole  à  Ham,  Péronne,  Montdidier,  Doullens,  Abbeville,  Hor- 
noy,  Conty,  Saint-Valéry,  Flixecourt,  Oisemont  et  Villers-Bre- 
tonneux,  rencontrant,  partout,  le  plus  chaleureux  accueil  des 
populations,  avides  de  l'entendre. 

Notre  Collègue,  M.  Virgile  Brandicourt,  nous  a  entretenu, 
avec  sa  compétence  indiscutable,  de  la  Dissémination  des 
Plantes  par  les  agents  physiques.  Il  y  a  beaucoup  à  apprendre 
au  contact  de  M.  Brandicourt  et  je  suis  heureux  de  le  signaler 
comme  l'un  de  nos  plus  habiles  Conférenciers. 

M.  Hector  Roger,  directeur  de  la  Station  Agronomique,  a 
fort  bien  étudié  V Action  du  froid  sur  les  Végétaux  et  mis  en 
relief  quelques  points  peu  connus  de  cette  question.  La  période 
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glaciaire  que  nous  traversons  actuellement  lui  fournira  les 
moyens  de  continuer  ce  genre  d'études. 

L'Influence  du  Milieu  sur  la  Végétation  des  Plantes  a  été  l'ob- 
jet d'un  travail  très  documenté  de  M.  Adolphe  Millerot,  Profes- 
seur à  l'Ecole  Normale  et  a  procuré  à  M.  Catelain  fils,  l'occasion 
de  compléter,  fort  heureusement  par  quelques  aperçus  inédits, 
la  Conférence  de  M.  Millerot. 

Un  de  nos  jeunes  Collègues,  qui  cultive  avec  un  égal  succès 

le  Droit  et  la  Botanique,  M.  Pierre  Dubois,  nous  a  vivement 

intéressés  en  nous  parlant  des  Orchidées  de  Picardie.  Il  ne 

'  désespère  pas  de  voir  s'acclimater  dans  nos  jardins  les  plus 

curieux  spécimens  de  cette  remarquable  famille. 

M.  Morvillez,  Rédacteur  au  Progrès  Agricole,  a  su  rendre 
attrayant  pour  ses  auditeurs,  un  sujet  qui  ne  semblait  pas  fait 
pour  retenir  longtemps  leur  attention.  Il  a  indiqué  clairement 
comment  les  matières  organiques  se  transforment  en  nitrate  et 
les  applications  horticoles  de  cette  transformation. 

Enfin ,  M.  Henri  Du  val,  dans  quelques  notes  rapides  sur  l'Expo- 
sition d'Horticulture  de  gaint-Pétersbourg,  a  fait  remarquer 
aux  horticulteurs  français,  en  général,  et  picards,  en  particu- 
lier, combien  sont  nombreux  les  débouchés  qu'offre  à  leur 
activité,  ce  vaste  empire  du  Nord,  si  peu  connu. 

Les  Ouvrages  horticoles,  offerts  à  notre  Bibliothèque,  ont 
dépassé  en  nombre,  la  moyenne  habituelle  et  servi  d'aliments  à 
notre  Bulletin  par  les  Résumés  fort  bien  faits  que  plusieurs  de 
nos  Collègues  nous  en  ont  présentés. 

C'est  ainsi  que  M.  Edouard  Croizé,  qu'on  est  toujours  sûr  de 
trouver  au  premier  rang  des  amis  dévoués  de  notre  Société,  a 
analysé  les  Ouvrages  suivants  dont  les  titres  suffiront  à  vous 
indiquer  l'importance  : 

Traité  pratique  de  la  Culture  du  Rosier,  par  M.  Philbert  Bou- 

tigny- 
De  ï Absorption  des  Médicaments  par  les  Plantes,  de  M.Gabriel 

Viaud. 

Pratiques  du  Jardinage,  de  M.  l'abbé  Roger  Schabol. 

M.  Pierre  Dubois  était  tout  désigné  pour  nous  parler  du  Livre 
de  M.  Léon  Duval  sur  Les  Orchidées.  M.  Duval  est,  non  seule- 
ment un  praticien  émérite,  mais  encore  un  Conférencier  hors 
ligne  que  vous  avez  pu  entendre  et  apprécier  dans  les  deux 
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Conférences-promenades   qu'il    fit    à    notre    Cinquantenaire. 

MM.  Léon  Corroyer  et  Hector  Roger  ont  accepté  de  faire 
l'analyse  des  volumes  suivants  : 

Emploi  des  Engrais  chimiques  dans  la  Culture  agricole  et 
maraîchère,  de  M.  le  Marquis  de  Paris  ; 

Les  Engrais  au  village,  de  M.  Fayet. 

Ils  se  sont  acquittés  de  cette  tache  avec  tout  l'intérêt  qu'ils 
trouvent  dans  les  sujets  traités  de  mains  de  maîtres  par  les 
deux  auteurs. 

Cette  question  si  intéressante  des  Engrais  m'amène  à  vous 
parler  du  Concours  pour  l'emploi  du  Nitrate  de  Soude.  — 
M.  Raquèt  en  était  le  rapporteur  et  les  lauréats  recevront 

■ 

leurs  récompenses  tout  à  l'heure. 

Un  autre  Concours  pour  l'emploi  du  Phosphate,  dont  les 
résultats  ne  seront  connus  que  cette  année,  a  été  organisé 
grâce  à  la  généreuse  initiative  d'un  de  nos  plus  dévoués  collè- 
gues, M.  Michel  Florin. 

Comme  par  le  passé,  plusieurs  des  nôtres  ont  été  délégués 
pour  représenter  la  Société  aux  Expositions  voisines  ;  —  ils 
nous  ont  rapporté,  avec  leurs  impressions  personnelles,  des 
Comptes  rendus  fort  instructifs  : 

M.  Croizé  est  allé  à  Rouen  ; 

M.  Benoist-Galet,  à  Crèvecœur  ; 

M.  Laruelle  père,  à  Epernay  ; 

M.  Decaix-Matifas,  à  Lille. 

Le  Congrès  Pomologique  de  Laigle,  où  M.  Raquet  nous  repré- 
sentait, me  fournit  l'occasion  de  vous  rappeler  la  haute  Récom- 
pense (Prix  du  Président  de  la  République)  qu'il  a  obtenue  pour 
une  Collection  de  fruits  à  cidre.  M.  le  Professeur  Raquet  ne  m'en 
voudra  pas  si  je  proclame  ici  que  c'est  au  labeur  de  vingt  années 
(l'enseignement  horticole  qu'il  doit  d'avoir  été  choisi  parmi  les 
plus  dignes  et  que  jamais  récompense  n'a  été  mieux  méritée. 

Ne  ménageons  pas  notre  reconnaissance  à  MM.  Laruelle  père, 
Croizé,  Corroyer  et  Fagard,  toujours  prêts  à  nous  rendre 
compte  d'une  façon  consciencieuse,  avec  leur  compétence  bien 
connue,  des  produits  qui  ornent  la  salle  de  nos  réunions.  Nous 
n'aurons  garde  d'oublier  les.  horticulteurs  et  amateurs  qui  les 
exposent  et  contribuent  ainsi  à  l'enseignement,  par  l'aspect  le 
plus  facilement  assimilable. 
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Le  nombre  des  Élèves  du  Cours  d'Horticulture,  professé  à  la 
Halle  aux  grains,  s'est  encore  accru  cette  année  ;  il  est  suivi 
régulièrement  malgré  la  rigueur  de  la  saison.  Le  Cours 
pratique  fait,  spécialement,  pour  les  Garçons-Jardiniers,  est 
toujours  très  fréquenté. 

83  Sociétaires  ont  assisté  à  toutes  les  Séances  de  l'année  et, 
à  chacune  d'elles,  on  comptait  en  moyenne  176  présents. 

Notre  Comité  de  Patronage  a  reçu,  en  1894,  134  demandes, 
dont  73  pour  solliciter  un  emploi  et  58  pour  obtenir  un  jardi- 
nier. Par  son  entremise,  30  Jardiniers  ont  été  placés. 

Les  chiffres  que  je  viens  de  citer  ont  bien  leur  éloquence, 
tant  au  point  de  vue  de  l'assiduité  de  nos  Membres  aux 
Séances,  qu'à  celui  de  l'utilité  du  trait  d'union  établi  entre 
les  demandes  et  les  offres  d'emplois. 

L'extension  considérable  de  notre  Société,  nous  oblige  à  rem- 
placer par  un  chiffre,  la  nécrologie  de  l'année  ;  en  effet,  les 
noms  des  21  Membres  dont  la  perte  a  été  l'occasion  d'un  der- 
nier hommage  rendu  à  leur  mémoire,  au  cours  de  l'année,  ne 
peuvent  prendre  place  ici.  Nous  n'en  éprouvons  pas  moins  les 
regrets  les  plus  durables,  d'être  séparés  d'eux  pour  toujours. 

Après  ces  pensées  pénibles,  passons,  si  vous  le  vouiez,  à 
d'autres  ;  celles-ci  sont  consolantes  :  Le  nombre  de  Sociétaires 
admis  en  1894,  s'élève  à  270  qui,  réunis  aux  anciens,  forment 
encore,  malgré  les  vides  causés  par  les  décès,  départs  et  démis- 
sions, le  total  imposant  de  1,522  adhérents  ! 

J'ai  gardé  pour  la  fin  la  distinction  honorifique  dont  vient 
d'être  l'objet  M.  Benoist -Galet,  notre  dévoué  Secrétaire- 
Archiviste  et  infatigable  recruteur  de  la  Société.  Les  palmes 
académiques,  qui  lui  ont  été  accordées,  sont  la  juste  récom- 
pense d'un  zèle  qui  ne  fait  que  s'accroître  avec  les  années. 

Vous  voyez,  Mesdames  et  Messieurs,  combien  ont  été  multi- 
ples et  divers,  les  Travaux  accomplis  pendant  l'Exercice  1894. 

La  Société  a  franchi  vaillamment  le  cap  de  la  Cinquantaine  ; 
il  ne  me  reste  plus,  en  terminant,  qu'un  vœu  à  formuler  :  c'est 
que  le  plus  grand  nombre  d'entre  nous  assiste  à  son  Centenaire. 

Le  Sçcrétqire-général  adjoint, 

A.  LEFEBVRE 
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PALMARÈS 


DE   LA 


DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES 

accordées  pendant  Tannée  1894 


1  °   Apports  de  produits  aux  -  Séances 


Fleurs 

Médaille  d'Or  ; 

M.  Corbin  (Henri),  Jardinier  en  chef  chez  Madame  la 
comtesse  de  La  Rochefoucauld,  à  Belloy-s/Somme. 
Médaille  d'Argent  (lre  classe)  : 

M.  Roussel  (Emile),  Jardinier  chez  M.  Paul  Régnier, 
propriétaire  à  Boves. 
Mention  honorable  : 

M.  Thierry  (Glodomir),  Jardinier  chez  M.  Monvillez, 
propriétaire  à  Sains. 

Légumes  et  Fruits 

Mention  honorable  : 

M.  Dive-Legris,  Horticulteur-Pépiniériste,  à  Eppeville, 
près  Haro. 

Industrie  horticole 

Médaille  de  Vermeil  (tre  classe)  : 

M.  Cressent-Bossu,  Tonnelier,  rue  Victor-Hugo,  16-18. 

2°  Concours  pour  l'Emploi  du  Nitrate  de  Soude 

en  horticulture 


Médailles  de  Vermeil  (lre  classe): 

MM.  Coffin-Gatelain,  Hortillon,  à  Gamon. 

Côiret    (Jules),    Jardinier-Horticulteur,     chaussée 

d'Hocquet,  243,  à  Abbeville. 
Halattre  (Edouard),  Jardinier-Horticulteur,  route 
du  Havre,  17,  faubourg  Rouvroy,  à  Abbeville. 
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Médailles  de  Vermeil,  (2e  classe)  : 

MM.  Retourné  (Eugène),  Jardinier  à  l'Asile  départemental 
d'Aliénés,  à  Dury. 
Marquet  (Hector),  Horticulteur,  rue  du  Chemin  de 

fer,  25,  à  Albert. 
Catelain  (Alfred),  Maraîcher,  à  Camon. 
PossiEN(Emest)fils,Horticulteur-Pépiniériste,àRoye. 

Médaille  d'Argent  (lre  classe)  : 

M.  Delarue  fils,  Horticulteur,  à  Flesselles. 

Médailles  d'Argent  (2e  classe)  : 

MM.  Dive-Legris,  Horticulteur-Pépiniériste,  à  Eppeville, 

près  Ham. 
Mellier  (Emile),  Instituteur,  à  Seux,  prèsMoIliens- 

Vidame. 
Jobard,  Hortillon,  à  Rivery-lès-Amiens. 
Thierry  (Clodomir),  Jardinier  chez  M.  Monvillez, 

propriétaire  à  Sains. 
Greux  (Alphonse),  Propriétaire,  grande  rue,  faubourg 

Thuison,  à  Abbeville. 
Choque  (Albert),  Jardinier-Maraîcher,  rue  d»is  Prés- 
Forêts,  2,  à  Amiens. 
Tattebault  (Léopold),  Jardinier,  à  Dury. 
Platel  (Léopold),    Agriculteur-Horticulteur,   à   la 

ferme  de  Génonville,  dépendance  de  Moreuil. 
Darras  (Joseph),  Employé  au  dépôt  du  chemin  de 

fer,  rue  Coquerel,  76. 

Médailles  d'Argent  (3e  classej  ; 

MM.  Mauduit  (Victor),  Instituteur,  à  Camon. 

Leturcq  (Eugène)  »         à  Senlis,  par  Acheux. 

Jourdain  (Florimond)     »         à  Rivery-lès-Amiens. 
Damade  (Alexis),  Jardinier-Maraîcher,  à  Rivery-lès- 
Amiens. 
Dufrenne-Delavier,  Hortillon,  à  Camon. 

Médailles  de  Bronze  (lre  classe),  offertes  par  M.   le  Ministre 
du  Commerce  : 

MM.  Caron  (Donatien),  Instituteur,  à  Longueau. 

Lequen  (A<lolphe),  Jardinier,  h  Longpré-lès-Amiens. 
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Médailles  de  Bronze  (\"  classe)  : 

M.  l'Abbé  Bioche  (Jules),  Eudiste,  rue  des  Çordeliers,  7, 

à  Abbeville. 
MUe  Maréchal  (Clara),,  Institutrice,  h  Camon. 


3°  Recrutement  de  Membres 


Un  Objet  d'Art  ; 

M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
place  Longueville,  25. 
Médaille  de  Vermeil  (lie  classe)  : 

M.DECAix-MATiFÂS,PrésidentdelaSociété,rueDebrav,13. 
Médaille  d'Argent  (1re  classe)  : 

M.  Messier  (Joseph),agent  de  la  Société, rue  Le  Maître,  28. 
Médaille  d'Argent  (2e  classe)  : 

M.  Lebrun-Ponchon,  Propriétaire,  rue  Allart,  7. 
Médailles  de  Bronze  (lre  classe)  : 

MM.  Pinchemel-Frion,  Négociant,  ruedelaRépul)lique,28. 
Rivière  père,  Horticulteur-Pépiniériste,  rue  Jules- 
Barni,  225. 
Mention  honorable  : 

M.  Villain  (Eugène)  fils,  Horticulteur,  route  de  Paris,  32. 


4°  Cours  des  Ouvriers  et  Aides-Jardiniers 


Médailles  d'Argent  (lro  classe)  : 

MM.  Ducancel  (Edouard),  Soldat,   h  la    7e  Compagnie 
du  72e  de  Ligne. 
Dhardivillers  (Achille),  Soldat,  à  la  7e  Compagnie 

du  72e  de  Ligne. 
Pré  (Paul)  Soldat,  à  la  9e  Compagnie  du  72e de  Ligne. 
Médaillés  d'Argent  (2e  classe)  : 

MM.  Belvalette    (Oscar),    Garçon -Jardinier    chez    M. 
Flandre,  Horticulteur,  rue  du  Vivier,  56. 
Godard  (Octave),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Roger, 

Horticulteur,  esplanade  Saint-Roch,  1. 
Lombakd  (Eugène),  Garçon-Jardinier  chez  .M.  Rop;er, 
Horticulteur,  esplanade  Saint-Roch,  i. 
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Marchand    (Emile),    Garçon-Jardinier    chez    MM. 
Rivière  et  fils,   Horticulteurs-Pépiniéristes,   nie 
Jules-Barni,225. 
Médailles  de  Bronze  (1w  classe),  offertes  par  AL  le  Ministre  de 
l'Agriculture: 
MM.  Bérault  (Félix),  Soldat,  à  la  7e  Compagnie  du  72e  de 
Ligne. 
Garet  (Léon),  Soldat,  à  la  7e  Compagnie  du  72e  de 
Ligne. 
Médaille  de  Bronze  (lre  classe)  : 

M.  Lefebvre  (Maurice),  Garçon-Jardinier  chez  M.Roger, 
.  .  Horticulteur,  esplanade  Saint-Roch,  1. 

Médaille  de  Bronze  (2e  classe)  : 

M.  Legris  (Léopold),  Ouvrier  Jardinier  chez  son  père, 
nie  Maberlv,  144. 


5°  Cours  d'Horticulture  public  et  gratuit 
professé  par  M.  Raquet,  à  la  Halle  aux  Grains 

Année  scolaire  1893-1894 


RÉCOMPENSES   POUR   LE   CONCOURS   ENTRE   LES   ÉLÈVES 

D'UNE  MÊME  ÉCOLE 

(Voir  la  léhle  au  Bulletin  de  Juillet- Août  18Q4,  payes  688  à  691). 
Pour  1 ÉCOLE  DE  SAINT  LE U 

Au  lieu  de:  Médaille  de  Bronze  (1re  classe:  Carpentier  Lefebvre. 
Lire  :  Médailles  de  Bronze  (lr#  classe)  : 

Lefebvre  (Oclave). 

Carpentier  (Alfred). 


Concours  général  entre  les  Elèves  de  tontes  les  Ecoles 


Récompenses    en    Ouvrages  d'Horticulture,  offerts  par   M.    le 
Ministre  de  Vimtruction  publique   et  des    beaux-arts    et    par  la 

Société  aux  Élèves  de  toutes  les  Écoles  qui  ont  suivi  le  Cours, 
ainsi  qu'aux  Instituteurs  qui  ont  contribué  à  la  réussite  du 
Cours  en  amenant  assidûment  leurs  Élèves. 

(Voir  la  Liste  au  Bulletin  de  Juillet- Août  1894,  jxtyes691  et  692). 
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6°  Jetons  de  présence  aux  Membres  de  la  Société, 
comme  ayant  assisté  à  toutes  les  Séances  de  1894 

{Voir  la  Liste  au  Bulletin  de  Janvier  1895, page  60). 

Nota.  —  La  Remise  des  Jetons  de  présence  sera  faite  aux 
ayants  droit  à  l' Assemblée  générale  du  24  Mars,  à  l'Hôtel  de  Ville. 
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TARIFS   DES  CHEMINS  DE  FER 


RECLAMATION  adressée  par  MM.  DUT  RIE  Frères,  Horti- 
culteurs, à  Steenwerck  (Nord),  à  la  Compagnie  P.  L.  M.  et' à 
M.  le  Ministre  du  Commerce  : 

«  Les  Départements  du  Var  et  des  Alpes-Maritimes  produisent, 
«  seuls,  diverses  sortes  de  Palmiers  qui  nous  sont  indispensables 
«  pour  ajouter  à  notre  culture. 

«  Les  Palmiers  étant  des  arbres,  cet  article  est  transporté  sous 
«  la  dénomination  d'arbustes. 

«  11  existe  dans  les  tarifs  de  la  Cie  P.  L.  M.  un  tarif  spécial  n°  23 
«  destiné  à  régler  le  transport  des  arbustes,  qui  dit  au  paragraphes  : 

«  De  Paris- Bercy  à  Menîon,  par  wagon  complet  de  1 0,000  kilos 
«  ou  payant  pour  ce  poids,  prix  total  400  fr.  » 

«  Par  une  interprétation  intéressée  de  ce  tarif,  la  Cie  P.  L.  M.  nous 
«  en  refuse  l'application  pour  les  arbustes  partant  de  Nice  et  Cannes 
«  «Alpes-Maritimes)  et  de  Hyères-les-Palmiers  (Var). 

«  Nous  ne  pouvons  admettre  que  laCie  P.  L.  M.  soit  en  droit  de 
«  refuser  l'application  de  ce  tarif  par  la  raison  que  le  Centre,  ni 
«  Paris,  n'expédient  pas  ou  peu  d'arbustes  vers  le  littoral  de  la 
«  Méditerranée,  tandis  que  ce  sont  précisément  les  départements 
«  cités  qui  en  produisent  et  en  expédient.  La  gare  de  Hyères  (Var), 
«  en  particulier,  expédie  chaque  année  un  nombre  assez  important 
«  de  wagons  complets  de  Palmiers  et  autres  arbustes  vers  Paris  et 
«  le  Nord;  il  est' donc  à  supposer  que  ce  tarif  n'a  été  établi  que 
«  pour  favoriser  les  envois  du  Midi  vers  Paris-Bercy. 

«  Celte  augmentation  des  prix  de  transport  constitue  une  entrave 

«  aux  affaires.  En  conséquence,   nous  demandons  que  le  para- 

.  «  graphe  5  du  tarif  spécial  P.  V.  n°  23,  soit  modifié  comme  suit  : 
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«  De  Paris- Bercy,  et  vice  versa,  en  comprenant  toutes  les  stations 

«  intermédiaires  de  Menton  à  Toulon,  embranchement  de  la  Pauline 

«  aux  Salins  d'flyères  compris  ». 

DU  TRIE  Frères, 

Horticulteurs,  à  Steentoerck  (Nord) 

La  Société  d' Horticulture  de  Picardie  s'associe  pleinement  à 
cette  réclamation  qui  lui  paraît  absolument  fondée. 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


Fleurs  d'hiver.  —  La  neige  tombe,  froide,  triste  et  blanche.  — 
Dans  votre  retraite  de  la  campagne,  où  les  nécessités  de  la  vie  vous  obligent 
à  passer  la  saison  mauvaise,  vous  vous  ennuyez,  Madame,  et  vous  maudissez 
l'hiver  qui  dépouille  les  arbres  de  votre  parc  et  n'y  laisse  que  la  verdure 
sombre  des  sapins  funèbres,  des  houx  épineux  et  des  buis  moroses.  Vous 
contemplez  mélancoliquement  votre  pauvre  jardin  dénudé,  et  vous  dites  :  La 
nature  eBt  morte  !  Les  oiseaux  ne  chantent  plus ,  et  il  n'y  a  plus  de  fleurs  ! 

La  nature  ne  meurt  pas.  —  Comme  un  bon  travailleur  qui  a  consciencieu- 
sement fourni  la  tâche  que  Dieu  lui  a  donnée,  elle  se  repose  le  soir  pour 
recommencer  le  lendemain  son  éternel  labeur.  Mais  elle  ne  veut  pas ,  même 
pendant  la  saison  des  frimas,  nous  priver  complètement  de  ses  trésors.  —  Des 
fleurs ,  il  y  en  a  toujours. 

Regardez  !  Sous  le  linceul  de  feuilles  mortes  qui  se  décomposent  dans  les 
carrés  abandonnés  du  parterre,  voici,  malgré  le  froid  et  la  neige,  de  petites 
feuilles  vertes  qui  sortent  de  terre  et  qui,  lentement,  grandissent,  se  déve- 
loppent et  s'épanouissent  comme  une  large  main  ouverte.  Elles  sont  luisantes, 
robustes,  et  s'étalent  en  une  belle  touffe  du  milieu  de  laquelle  sort  un  bouton 
qui  va  s'épanouir.  Salut  à  la  «  Rose  de  Noël  »  aux  larges  pétales  blancs  et 
rosés,  qui  seule,  aux  derniers  jours  de  Décembre,  nous  apporte  un  souvenir 
de  l'été. 

Voici  l'année  nouvelle,  Janvier  est  arrivé.  —  Que  l'an  nouveau  soit  heureux 
pour  vous,  chère  Madame,  et  vous  conserve  la  santé,  le  bonheur  et  les  joies 
du  foyer  !  —  La  Rose  de  Noël  est  encore  la  seule  qui  ose  braver  le  froid  et  la 
neige.  Mais  d'autres  déjà  commencent  à  montrer  hors  de  terre  la  pointe  verte 
de  leurs  premières  feuilles.  Ce  sont  les  Perce-neige,  avec  leurs  jolies  fleurs 
blanches  semblables  à  des  grelots,  penchés  sur  leurs  tiges  et  se  balançant  au 
moindre  souffle  du  vent.  Ils  naissent  tout  tristes  et  comme  étonnés  de  voir  le 
jour  en  une  aussi  ingrate  saison  ;  et  certes,  ils  ne  doivent  pas  avoir  une  bien 
favorable  opinion  de  la  pauvre  terre  sur  laquelle  nous  sommes  condamnés  à 
vivre.  Mais  ils  s'y  accoutument  bien  vite  —  on  «'accoutume  atout,  même 
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à  la  misère ,  surtout  quand  on  ne  peut  pas  faire  autrement  —  ils  prennent 
bravement  leur  parti  du  sort  qui  leur  est  fait ,  et  les  voilà  qui  sortent  de  terre 
en  touffes  nombreuses  et  serrées,  formant  sur  le  sol  de  jolis  tapis  blancs.  Tant 
que  dure  Janvier,  ils  pullulent  dans  le»  carrés  ombragés  et  humides  du  jardin. 
Cependant ,  le  soleil  commence  à  monter  à  l'horizon  et  à  prendre  de  la  force. 
La  terre  se  réchauffe  et  la  vie  se  réveille. 

Auprès  des  Perce-neige,  voici  les  Hépatiques,  dont  lès  touffes  se  couvrent 
de  belles  feuilles  luisantes,  semblables  à  celles  du  Lierre.  Les  feuilles,  c'est 
bien,  mais  les  fleurs,  c'est  mieux.  Les  fleurs  sortent  de  toutes  parts  au  milieu 
de  la  verdure.  Elles  sont  rouges,  bleues  ou  blanches,  comme  le  cher  drapeau 
de  notre  patrie,  simples  et  souvent  doubles.  Ce  sont  les  premières  fleurs 
colorées  de  l'année.  A  côté  d'elles,  et  abritées  au  pied  des  arbustes,  quelles 
sont  ces  mignonnes  étoiles  d'or  entourées  d'une  élégante  collerette  verte  ?  Ce 
sont  les  Helléborines  ou  Eranthes ,  qui  viennent  tenir  compagnie  à  leurs  sœurs 
les  Hépatiques. 

Janvier  passe  —  tout  passe,  même  la  mauvaise  saison  —  et  déjà,  partout, 
des  feuilles  commencent  à  verdir  et  à  mettre  le  nez  dehors  pour  voir  si  ce 
vilain  hiver  est  bientôt  fini,  et  si  Ton  ne  pourra  pas  enfin  sortir  de  ses  langes 
et  prendre  un  peu  l'air. 

Et  voici  de  nouvelles  fleurs  qui  arrivent  :  ce  sont  les  Crocus,  qui  dressent 
dans  tous  les  recoins  de  nos  jardins  leurs  belles  corolles  aux  couleurs  variées  ; 
la  Couronne-Impériale ,  à  la  haute  tige  élégante  et  robuste  terminée  par  un 
bouquet  de  feuilles  au-dessous  duquel  s'épanouissent,  en  une  couronne 
régulière ,  dix  à  quinze  superbes  fleurs ,  grosses  comme  des  tulipes  et  penchées 
sur  leur  pédoncule  ;  puis ,  voici  les  Anémones ,  les  Renoncules  et  les  Giroflées. 
Dans  les  champs ,  la  jolie  Ficaire ,  aux  fleurs  d'un  beau  jaune  vernissé ,  les 
Boutons  d'or,  les  Primevères,  les  Pissenlits  —  un  vilain  nom,  mais  une  bonne 
plante  —  et  les  charmantes  petites  Pâquerettes  qui  émaillent  de  leurs  fleurs 
d'argent  les  chemins  et  les  prés  déjà  verdissants. 

Voici  Mars  !  l'hiver  est  parti.  Avril  arrive  et  tout  se  réveille  ;  les  Violettes 
s'ouvrent  timidement  dans  l'herbe,  les  Muguets  balancent  dans  les  taillis  leurs 
blanches  clochettes.  Les  bois  -s'animent  et  les  abeilles  visitent  les  premières 
fleure.  Les  nids  vont  bientôt  chanter  dans  les  branches  et  les  papillons,  fleurs 
vivantes ,  voltiger  dans  les  champs  ensoleillés. 

Salut  à  Pâques  fleuries,  salut  aux  premières  hirondelles  ;  salut  au  chevalier 
Printemps  !  (La  Famille) 

Dégâta  de  l'hiver.  —  Aux  environs  de  Paris,  ces  dégâts  dépasseront, 
dam  la  seule  plaine  de  Genne villiers ,  1.500.000  fr.,  au  dire  des  cultivateurs 
les  moins  pessimistes. 

Plus  de  cinq  cents  hectares  consacrés  à  la  culture  des  Artichauts  sont 
'  totalement  perdus. 
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Il  faudra  trois  ans  pour  reconstituer  cette  culture  d'ordinaire  très  rémuné 
ratrice,  et  pour  plusieurs  cultivateurs  qui  avaient  fait  en  plantatious  nouvelles 
des  sacrifices  considérables,  c'est  la  ruine.  Les  précautions  d'hivernage  avaient 
été  pourtant  bien  prises  et  les  Artichauts  étaient  couverts  de  fumier  et  de 
feuilles  sèches.  Ils  ont  cependant  péri. 

Les  pépinières  de  Rosiers  sont  perdues  ;  sur  40.000  plants,  un  seul  horticulteur 
estime  pouvoir  à  peine  en  sauver  2.000. 

Les  plantes  et  arbustes  verts  sont  perdus. 

Les  arbres  fruitiers  ont  moins  souffert  et  seules  les  jeunes  greffes  ont 
éprouvé  des  dommages  irrémédiables. 

Vœux  des  élèves  diplômés  des  écoles  d'Agriculture.  —  Un 

groupe  d'anciens  élèves  diplômés  des  écoles  nationales  d'agriculture  auquel  se 
sont  joints  des  professeurs  d'agriculture,  se  sont  réunis  à  Paris  à  l'occasion  du 
Concours  général  agricole  et  ont  sollicité  de  la  bienveillance  du  Ministre  de 
l'Agriculture  l'examen  des  vœux  suivants  : 

1°  Que  lé  titre  d'  «  ancien  élève  d'une  école  nationale  d'agriculture  »  qui  ne 
signifie  rien  aux  yeux  rîe  la  masse  des  agriculteurs,  soit  désormais'  remplacé 
par  celui  d'  «  ingénieur  agricole  » ,  les  élèves  de  l'Institut  agronomique  étant 
désignés  sous  le  nom  d'  <t  ingénieurs  agronomiques  ». 

2°  Que  les  professeurs  spéciaux  d'agriculture  soient  divisés  en  4  classes 
dont  le  traitement  aille  en  croissant  de  2.500  à  3.600. 

3°  Que  la  quatrième  classe  soit  considérée  comme  un  stage  ;  et  que  la  durée 
de  ce  temps  soit  fixée  à  un  minimum  de  deux  ans. 

(La  Semaine  agricole) 

Le  meilleur  badigeon  pour  ombrager  les  Serres.  —  Délayez 
donc ,  pour  obtenir  un  excellent  badigeon ,  dans  un  seau  d'eau ,  uii  kilogramme 
et  demi  de  blanc  de  craie  et  environ  cent  cinquante  grammes  de  vert  d'Espagne 
(espèce  de  vert  minéral  débité  sous  ce  nom  chez  les  marchanda  droguistes) , 
et  dès  que  vous  jugez  la  teinte  bonne  et  le  liquide  assez  épais,  ajoutez-y  un 
verre  à  vin  d'huile  ordinaire  :  celle-ci  sert  à  fixer  le  badigeon.  On  en  met  une 
plus  ou  moins  grande  quantité,  suivant  que  le  badigeon  doit  durer  plus  ou 
moins  longtemps.  Si  on  doit  opérer  par  un  temps  incertain,  on  remplacera 
l'huile  par  du  siccatif,  afin  que  le  badigeon  soit  sec  avant  que  la  pluie  vienne 
le  laver.  (Revue  de  l'Horticulture  belge  et  étrangère) 

Un  Fruit  explosif.  —  Un  correspondant  de  M.  Gaston  Tissandier  lui 
envoyait  récemment,  de  Batavia,  une  petite  provision  de  fruits  secs,  ayant 
la  forme  et  la  couleur  de  minuscules  cigares  de  3  centimètres  de  long  .envi- 
ron. Ces  petits  fruits  ont  la  propriété  singulière  de  faire  explosion  avec. bruit 
lorsqu'on  les  met  dans  un  vase  contenant  de  l'eau.  Un  verre  à  boire  peut 
suffire.  Er  effe* ,  si  l'on  abandonne  un  de  ces  fruits  dans  ces  condition  s  3  xm 
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le  voit  rester  à  la  surface  liquide  pendant  deux ,  trois ,  cinq  minutes  au  plus , 
puis  il  éclate  violemment  en  projetant  une  de  ses  deux  valves,  ainsi  que  la 
plupart  des  graines  qui  y  étaient  contenues.  Il  n'est  pas  besoin  de  dire  que 
c'est  par  un  phénomène  d'élasticité  que  ces  fruits  se  rompent.  Ainsi  le  fruit 
s'ouvre  au  contact  de  l'eau. 

Les  Acanthacées,  famille  à  laquelle  ils  appartiennent ,  ont  des  fruits  com- 
posés de  deux  carpelles,  dont  l'ouverture,  à  l'état  dé  maturité,  se  fait  de 
haut  en  bas,  alors  figurant  deux  cornes  divergentes  et  partant  d'un  même 
point. 

Quand  les  fruits  mûrissent  sur  la  plante, «l'ouverture  se  fait  avec  un  petit 
bruit  et  une  partie  des  graines  est  projetée ,  mais  beaucoup  moins  violem- 
ment que  par  le  procédé  de  l'eau. 

Le  liquide ,  dans  ce  dernier  cas ,  est  absorbé  facilement  par  le  tissu  dessé- 
ché ,. mais  perméable,  de  la  surface  du  fruit,  surtout  dans  les  sillons  qui 
correspondent  aux  lignes  de  séparation  des  deux  valves.  Or,  comme  le  tissu 
interne  est  dur  et  ligneux,  et  qu'il  n'est  pas  en  équilibre  avec  le  tissu  externe 
qui  vient  d'être  brusquement  ramolli,  la  tension  exercée  par  le  premier  pro- 
voque l'ouverture  violente  à  laquelle  on  assiste  dans  le  verre  d'eau. 

Les  graines  elles-mêmes  ne  sont  pas  non  plus  sans  intérêt.  Aussitôt  qu'elles 
sont  au  contact  de  l'eau ,  des  cellules  épidermiques  formant  des  sortes  de 
crêtes  se  montrent  immédiatement  autour  de  chacune  d'elles.  Ces  cellules 
reprennent  la  forme  qu'elles  avaient  à  l'état  frais  ;  elles  sont  mucilagineuses 
et  font  adhérer  les  graines  aussitôt  qu'elles  touchent  un  corps  quelconque. 

On  trouve  dans  le  règne  végétal,  un  certain  nombre  de  fruits  explosibles 
par  des  procédés  variés  et  appartenant  à  des  familles  diverses.  Leur  rupture 
a  pour  but  la  dissémination  des  graines.  Elle  est  remarquable  chez  les  Balsa- 
mines, nommées,  à  cause  de  ce  fait,  par  les  botanistes,  Impatiens.  Beaucoup 
de  Légumineuses  sont  dans  le  même  cas  et  aussi  certaines  Cucurhitacées 
(Monondica,  Ecbalium).  Enfin  le  sablier  (Hum  crépitons),  de  la  famille  des 
Euphorbiacées,  ouvre  son  fruit  avec  fracas  et  met  en  pièces  les  objets  fra- 
giles qui  sont  à  la  portée  de  ses  carpelles,  brusquement  lancés  dans  toutes 
les  directions.  Les  fruits  dont  il  est  parlé  ici  doivent  être  rapportés  an  genre 
Justicia  et  probablement  à  l'espèce  nommée  J.  Grandiflora  Lamk.,  antant 
qu'il  est  possible  d'en  juger  avec  ces  seuls  éléments  de  comparaison.  Ce  phé- 
nomène, d'ailleurs,  peut  être  obtenu  avec  d'autres  fruits  d'Acanthacées,  mais 
moins  bien  qu'avec  l'espèce  citée  dans  cet  article.  (La  Nature) 

L'Importation  des  Raisins  du  Gap  de  Bonne-Espérance. — 

Avoir  en  hiver  du  raisin  blanc  à  1  fr.  85  et  du  raisin  noir  à  2  fr.  50  le  1/2  kil. 
alors  qu'habituellement  il  faut  payer  4  et  5  francs,  voilà  qui  va  étonner  bien 
des  gens. 
C'est  cependant  réel  :  le  commerce  anglais  faisant  appel  aux  procédés  fri- 
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gorifiques,  importe  des  cultures  du  Cap  de  Bonne-Espérance  des  cargaisons 
entières  de  raisins  sur  des  steamers  munis  de  compartiments  réfrigérants. 

Ainsi  que  nous  le  faisions  prévoir,  il  y  a  quelques  mois  à  peine,  nos  cul- 
tures forcées  vont  avoir  à  soutenir  une  concurrence  d'autant  plus  redoutable 
que  les  moyens  de  transport  deviennent  chaque  jour  plus  rapides  et  plus  per- 
fectionnés. 

Pommes  de  terre  nouvelles  en  contre-saison.  —  A  la  der- 
nière Séance  de  la  Société  nationale  d'Agriculture,  M.  Prillieux,  inspecteur 
général  de  l'enseignement  agricole,  a  communiqué  une  note  de  M.  Schribaux , 
directeur  de  la  station  d'essais  de  semence  à  l'Institut  agronomique,  consta- 
tant que  des  pommes  de  terre  maintenues  dans  un  milieu  légèrement  frais , 
tel  que  terre,  tourbe ,  sable,  développent  de  petits  tubercules  sans  émettre 
de  pousses  au  dehors. 

Dans  une  caisse  en  bois  remplie  de  terre  légèrement  humectée ,  M.  Schri- 
baux a  planté,  à  0  m.10  de  profondeur,  vingt  gros  tubercules  de  la  variété 
quarantaine  de  la  halle,  d'un  poids  total  de  2  kil.  700,  en  ne  leur  conservant 
que  l'œil  terminal.  Dix  mois  après  la  plantation,  la  caisse  fut  vidée,  elle  con- 
tenait quatre-vingt-cinq  jeunes  tubercules  pesant  ensemble  1  kilog.  220,  soit 
56  0/0  du  poids  des  mères. 

Voilà  certes  un  curieux  moyen  pour  obtenir  des  pommes  de  terre  nou- 
velles en  contre -saison,  au  moment  où  elles  atteignent  des  prix  élevés  sur  le 
marché.  (Le  Petit  Jardin  illustré) 

Verre  colorié.  —  De  temps  à  autre  on  refait  les  expériences  concernant 

l'emploi  du  verre  colorié  et  l'influence  de  celui-ci  sur  la  végétation.  M.  Villon 

a  fait  des  essais  avec  des  plantes  cultivées  en  pots  et  placées  dans  des  baca 

recouverts  de  feuilles  de  verre,  admettant  seulement  certains  rayons  lumineux. 

La  végétation  obtenue  chez  les  plantes  sous  le  verre  blanc  ou  incolore  a  été 

représentée  par  100.   D'après  le    résumé  donné  par  le  Gardeners1  Chronicle, 

l'emploi  du  verre  orangé  a  produit  150  ;  celui  du  verre  violet,  150  ;  celui  du 

verre  bleu  cobalt,  laissant  passer  les  rayons  très  violets,  140  ;  celui  du  verre 

bleu  colorié  au  cuivre,  ne  laissant  passer  que  les  rayons  très  violets,  a  donné 

120  ;  le  verre  argenté,  ne  laissant  passer  que  les  rayons  bleus,  a  donné  60;  le 

verre  uranique  et  le  verre  doré  n'ont  donné  que  40  ;  le  verre  rouge  colorié  au 

protoxyde  de  cuivre  a  donné  15  ;  enfin  le  verre  vert,  au  protoxyde  de  fer,  n'a 

donné  que  10.  Il  en  résulte  que  la  lumière  orangée  et  la  lumière  violette  sont 

les  plus  favorables  à  la  végétation  ;  les  verres  de  cette  couleur  laissant  passer 

les  rayons  rouges  et  violets,  ce  sont  donc  ces  rayons  qui  favorisent  le  plus  le 

développement  des  plantes. 

(L'Illustration  Horticole) 

Les  Femmes  et  les  Fleurs.  —  C'est  la  saison  des  belles  fleurs. 
Elles  triomphent  partout;  au  jardin  de   l'Exposition  de  Saint-Maur,  dans 
1«  s  boutiques  horticoles,  et   jusque  sur  le  pavé  des  rues,  en  leurs  charrettes 
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joyeuses  d'où  s'exhalent  des  senteurs  estivales  et  montent  des  rêveries 
champêtres. 

Bouquets  homogènes,  ou  gerhes  multicolores,  elles  éclatent  de  fraîcheur, 
opulentes  et  gaies,  accrochant,  muettes  courtisanes,  l'œil  amusé  du  passant, 
lui  offrant  ses  corolles  entr'ouvertes  comme  des  lèvres  pour  un  baiser. 

Leurs  tiges  ont  été  mutilées,  mais  elles  vivent  encore,  elles  respirent  et 
laissent  deviner  la  petite  âme  qui  les  soutient  et  les  colore  jusqu'à  l'heure  où 
la  sève,  interrompue  dans  ses  fonctions  nutritives,  n'a  plus  la  force  de  monter 
à  leur  calice.  Alors,  même  flétries,  elles  ont  un  charme  —  celui  du  souvenir. 

La  nature  en  donne  pour  tous  les  goûts,  et  les  marchands  en  mettent  à  la 
portée  de  toutes  les  bourses.  Il  est  des  fleurs  pour  les  millionnaires,  telles  lei 
Orchidées  ;  il  en  est  d'autres  pour  les  pauvres  :  les  Bluets,  le  Réséda,  les 
Pensées  et  les  Pivoines. 

Elles  aiment  avec  nous,  quand  elles  partent,  messagères  timides  et  tendres, 
en  bouquets  blancs  vers  nos  fiancées,  en  bouquets  roses  ou  rouges  vers  nos 
femmes,  et  elles  pleurent  avec  nous  sur  nos  morts  chéris,  tressées  en  cou- 
ronnes —  Immortelles  ou  Scabieuses  ! 

En  politique  aussi,  les  fleurs  nous  suivent.  Le  Lis  exalte  la  royauté  légi- 
time ;  la  Violette  évoque  l'empire  ;  l'Œillet  chantait  le  boulangisme.  Et  toute 
la  grande  famille  fleurie  se  souvient,  dans  la  petite  symbolique  personne  du 
Myosotis,  qui  murmure  aux  cœurs  fidèles  comme  aux  cœurs  distraits,  sa  tou- 
chante prière  :  «  Ne  m'oubliez  pas  !  » 

Les  femmes  les  adorent  pour  leur  parfum,  pour  leur  fraicheur,  et  surtout 
pour  leur  fragilité.  Leur  cœur  compatissant  s'attendrit  sur  la  destinée  des 
Roses,  sur  la  mièvrerie  et  la  grâce  de  leur  charme  indolent  et  pur.  Elles 
lisent  sur  leurs  pétales,  teints  de  pourpre  ou  nuancés  d'aurore,  une  phrase  de 
jeunesse  et  d'amour,  et  elles  les  caressent  de  soins  délicats  et  précieux, 
comme  si  elles  leur  avaient  donné  le  jour. 

J'imagine  —  mais  on  peut  me  contredire  —  que  les  femmes  ont,  selon  leur 
caractère  ou  plutôt  selon  leur  état  d'âme,  une  fleur  de  prédilection,  une  fleur 
amie  dont  elles  raffolent  et  avec  laquelle  elles  s'entretiennent  tout  bas,  adap- 
tant leur  pensée  avec  la  symphonie  de  ses  couleurs. 

J'imagine  donc  qu'une  jeune  femme,  heureuse  et  vaillante,  le  cœur  robuste 
et  d'esprit  sain,  lectrice  des  classiques  auteurs  choisira,  pour  orner  la  vie  de 
ses  yeux,  les  Roses  rouges,  charnues  et  galbées  —  images  odorantes  de  l'amour 
tranquille  et  glorieux. 

Une  lectrice  de  Pierre  Loti,  plus  subtile  en  ses  goûts,  moins  en  chair  que 
l'autre,  pas  encore  dépravée,  mais  déjà  vaguement  maladive,  accordera  la 
préférence  aux  merveilleuses  Orchidées,  à  ces  fleurs  du  rêve,  venues  de  la 
zone  tropicale,  frêles,  inquiétantes,  et  paradisiaques  aussi,  avec  leurs  dessins 
variés,  leurs  dentelures  et  leurs  broderies,  et  cette  songerie  morose  qui  les 
berce,  portant  peut-être  avec  elles  le  souvenir  lointain  de  l'Eden  perdu. 
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Les  Iris  mauves  et  particulièrement  les  Iris  noirs,  séduiront,  faute  de  fleurs 
de  lotus,  les  névropathes,  les  admiratrices  de  la  prose  du  Sâr  Péladan. 

Les  fidèles  de  Maurice  Èarrès  aimeront  les  fleurs  rares,  pourvu  qu'elles 
soient  embellies  par  un  feuillage  habilement  tourmenté. 

Le  paradoxe  bleu  du  fol  Hortensia  fera  toujours  pâmer  d'aise  les  belles 
compagnes  de  M.  de  Montesquiou-Fézensac. 

Les  «  trottine  »  se  pareront  de  Violettes,  de  Roses-pompon,  de  Réséda,  de 
je  ne  sais  quelle  herbe  fleurie,  pourvu  que  leur  humble  corsage  y  gagne  un 
jour  de  fête,  un  air  de  jardin  qui  leur  rappelle  les  parties  de  campagne  racon- 
tées dans  les  feuilletons  à  un  sou. 

Les  religieuses,  en  leur  oratoire,  s'agenouilleront  devant  la  blancheur  imma- 
culée des  grands  Lis,  rêve  de  pureté. 

Les  folles  se  jetteront  sur  les  Coquelicots  comme  sur  des  papillons  rougei 
pour  en  orner  leur  chevelure. 

Les  femmes-peintres  brosseront  plus  volontiers  les  Pivoines,  les  Pavots  et 
les  Roses,  parce  que  l'abondance  de  leur  couleur  attire  et  flatte  le  pinceau. 

J'allais  oublier  les  Chrysanthèmes  !  ces  fleurs  qui  consolent  du  départ  des 
Roses  et  de  l'absence  des  autres  fleurs,  puisqu'elles  leur  survivent  jusqu'aux 
automnes  extrêmes... 

Fleurs  de  piété,  qui  restez  plus  longtemps  sur  la  terre  pour  être  offertes 
aux  tombeaux,  quand  tinte,  en  novembre  glacé,  la  cloche  de  la  fête  des 
Morts>  vous  êtes  aimées  de  toutes  les  femmes  dont  le  cœur  sait  se  souvenir 
et  prier.  Vous  valez  ainsi  les  plus  belles  fleurs  de  la  vie.  Vous  êtes  les  élues 
des  plus  purs  sentiments. 

C'est  la  saison  des  belles  fleurs... 

{Le  Moniteur  d'Horticulture  de  Paris) 

Pour  garantir  les  Plantes  en  pot  des  limaces.  —  Prendre  une 
vieille  ficelle  un  peu  effilochée,  la  faire  tremper  pendant  24  heures  dans  une 
solution  concentrée  de  sulfate  de  cuivre  et  entourer  le  pot  avec  la  dite  ficelle. 
.  Il  va  de  soi  que  l'eau  qui  tombe  sur  la  ficelle  ne  doit  pas  aller  sur  des  pots  ou 
de  la  terre  contenant  des  racines  de  plantes,  mais  cet  inconvénient  n'est  pas 
à  redouter  dans  les  serres  contenant  de  la  tannée  ou  du  sable.  Ce  procédé, 
très  économique,  car  la  ficelle  peut  durer  plus  d'un  mois,  est  très  efficace 
pour  éloigner  les  limaces  et  les  escargots. 

Fragmentation  des  tubercules  de  Pommes  de  terre.  — 
D'une  importante  communication  faite  à  la  Société  d'Agriculture,  par  M.  Aimé 
Girard,  il  résulte  que  la  fragmentation  des  tubercules  de  Pommes  de  terre  à 
une  influence  néfaste  sur  le  rendement. 

Les  expériences  entreprises  de  1889  à  1894  ont  clairement  démontré  que 
les  tubercules  de  poids  moyen  (100  grammes  environ)  donnaient  une  récolte 
bien  supérieure   à   celle  obtenue  des  petits  tubercules  ou    des  tronçons  de 
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tubercules.  Le  rendement  d'une  plantation  de  fragments  de  tubercules  est 
inférieur  •  d'environ  25  à  30  pour  100  4  celui  d'une  culture  de  tubercules 
moyens  :  de  plus,.. dans  les  années  sèches,  cette  fragmentation  est  désastreuse. 

(Le  Petit  Jardin  illustré) 

Conseils  pour  les  Pommiers  affaiblis.  —  Le  Pommier,  est,  tout 
comme  l'homme,  sujet  à  la  paralysie,  et  notre  spirituel  confrère  Grosclaude 
irait  presque  jusqu'à  le  traiter  de  gâteux. 

N'y  voyez  pourtant  point,  dit-il,  une  conséquence  de  ses  excès  :  ce  serait 
tout  à  fait  injuste.  Un  pommier  peut  avoir  l'existence  la  plus  régulière  du 
monde  ;  ça  ne  le  préservera  pas  de  la  fâcheuse  paralysie,  qui  vient  chez  lui 
d'une  toute  autre  cause  ;  c'est,  d'après  les  jardiniers,  la  vie  sédentaire  de  l'espalier 
qui  le  met  dans  cet  état-là.  Rivé  à  son  mur  par  des  fils  de  fer  qui  entravent 
sa  liberté  d'expansion,  le  pommier  se  congestionne,  son  écorce  se  dessèche, 
ses  branches  perdent  leur  élasticité,  ses  articulations  deviennent  noueuses, 
comme  dans  la  goutte  et  le  rhumatisme  ;  il  souffre  en  silence  et  perd  visible- 
ment de  son  entrain. 

A  cela,  quel  est  le  remède  ?  —  C'est,  de  donner  du  jeu  aux  liens,  pour  que 
le  patient  se  mette  à  son  aise  ;  telle  une  belle  dame  opprimée  dont  on  délace 
le  corset. 

Je  m'adresse  donc  aux  jardiniers  en  faveur  des  Pommiers  captifs,  je 
n'hésite  pas  à  leur  déclarer  qu'il  est  scandaleux  de  voir  l'espalier  encore  en 
faveur  plus  de  cent  ans  après  qu'on  a  eu  démoli  la  Bastille. 

(La  Seinatne  Agricole) 


DEMANDES   ET   OFFRES  D'EMPLOIS 

Le  Comité  de  Patronage  informe  les  intéressés  qu'il  lui 
est  demandé  actuellement  : 

Plusieurs  Garçons-Jardiniers,  de  17  à  18  ans  ; 

Un  Jardinier  marié,  de  30  à  40  ans,  pour  Jardin  et  taille  des 
arbres  et  remplir  les  fonctions  de  Garde  particulier. 

Le  Comité  a  aussi  plusieurs  Jardiniers  de  différents  âges  à 
placer. 

S'adresser  à  M.  le  Président  de  la  Société,  rue  Debray,  13, 

TENTE  D'EXPOSITION  DE  LA  SOCIÉTÉ 

La  Tente  d'Exposition  de  la  Société,  démontable  et  facile  à 
transporter,  peut  être  louée,  soit  en  entier,  soit  par  partie,  pour 
Exposition,  Fête,  Réunion,  etc.  Elle  mesure  70  mètres  de  long, 
en  14  travées  de  cinq  mètres.  '  " 

S'adresser,  pour  la  location,  à  M.  LE  PRÉSIDENT  de  la 

S0f*iptp  

ANNONCES    AU    BULLETIN 
Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
place  Longueville,  25. 


Tirage  du  Bulletin  :     1,700  Exemplaires 


MANUFACTURE    FRANÇAISE     DE    VÉLOCIPÈDES| 

STROCK  A,  O" 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  24  MARS  1895 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président 


M.  le  Président,  avant  d'ouvrir  la  Séance,  rend  un  dernier 
hommage  à  ceux  de  nos  collègues  décédés,  depuis  l'Assemblée 
de  Janvier  dernier,  dans  les  termes  suivants: 

«  Nous  ne  devons  pas  ouvrir  nos  Assemblées  sans  diriger  nos 
souvenirs  vers  ceux  de  nos  Collègues  qui  ne  sont  plus. 

«  Chacune  d'elles  est  pour  ainsi  dire  marquée  par  des  pertes 
nouvelles,  toujours  aussi  sensibles.  Telles  sont,  aujourd'hui, 
encore  celles  de  MM.  Alfred  Dailly  ;  Despréaux  de  Moyencourt  ; 
Rigaux,  instituteur  en  retraite,  à  Conty  et  surtout  la  mort  de 
notre  Vice-Président,  M.  le  Docteur  Richer. 

«  Je  le  vois  encore,  à  ce  Bureau,  attentif  à  nos  travaux,  leur 
donnant,  chaque  fois  qu'il  prenait  la  parole,  cette  allure  cour- 
toise, enjouée,  conciliante,  qui  était  son  secret. 

«  C'est  en  1865,  c'est-à-dire  depuis  30  ans,  qu'Arsène  Richer, 
avait  été  admis  comme  Membre  de  la  Société. 

«  Si  sa  santé,  trop  souvent  éprouvée,  l'empêchait  de  prendre 
à  nos  délibérations,  la  part  active  que  lui  rendaient  facile  son 
érudition  et  son  expérience,  il  n'en  a  pas  moins  laissé  de  pré- 
cieuses traces  Ôe  sa  science  et  de  son  savoir,  dans  quelques 
pages,  les  non  moins  attrayantes  de  nos  annales. 

«  Les  considérations  émises  par  ce  Collègue  sur  «  la  graine 
dans  ses  rapports  avec  V Horticulture  »  témoignent  de  la  profon- 
deur de  ses  vues.  Elles  caractérisent  aussi  ses  plus  chères  aspi- 
rations, qui  étaient  «  d'éclairer  l'art  horticole,  par  les  données 
de  la  science  botanique  »;  il  voulait,  comme  il  le  disait  si  bien 
lui-même  ;  «  le  contrôle  réciproque  de  ces  deux  ordres  de  con- 
naissances, faites  pour  s'entendre.»  et  d'où  sortirait,  selon  lui  : 
«  la  véritable  botanique  appliquée  ». 

«  Partisan  convaincu  de  l'Horticulture,  il  laissait  éclater  son 
ardente  passion  pour  les  plantes,  lorsqu'il  commençait  une 
notice  intéressante  sur  le  «  Bégonia  tubéreux  *  par  ces  mots: 
«  rien  n'est  plus  agréable  que  d'avoir  un  beau  jardin  ;  le  voir 

1. 
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fleuri  toute  l'année,  est  la  plus  grande   jouissance  que  je 
connaisse  ».  * 

«  Ces  quelques  traits  de  la  vie  si  calme  et  si  digne  de  notre 
regretté  Vice-Président,  n'atténueront  pas  la  perte  que  nous 
avons  faite,  mais  il  semble  qu'on  puise  une  consolante  rési- 
gnation à  les  rappeler  ici  et  c'est  le  plus  grand  hommage  que 
nous  puissions  rendre  à  sa  mémoire  »  (Applaudissements). 

Après  l'adoption  du  procès- verbal  de  la  même  Séance,  M. 
Benoist-Galet  donne  les  noms  de  39 Membres  titulaires  nouveaux 
dont  3  Dames  palroanesses ,  que  la  Société  est  heureuse 
d'admettre. 

M.  le  Président  procède  ensuite  au  dépouillement  de  la 
correspondance,  comprenant  : 

1°  Une  lettre  de  M.  Victor  Richer,  transmettant  les  remer- 
ciements de  Mme  Richer  et  les  siens  pour  la  couronne  envoyée 
par  la  Société  aux  obsèques  de  M.  Richer.  —  Il  demande,  en 
souvenir  de  son  père,  de  vouloir  bien  l'admettre  comme 
Membre  titulaire. 

2°  Un  grand  nombre  de  cartes  reçues  à  l'occasion  de  la  mort 
de  M.  Richer. 

3°  Une  lettre  de  M.  F.  Hazart,  Membre  de  la  Société,  offrant 
de  se  libérer  de  la  cotisation  annuelle  de  dix  francs,  par  le 
versement,  dans  la  caisse  de  la  Société,  d'une  somme  de  200  fr. 
et  être  reçu  Membre  titulaire  à  vie.  —  L'assemblée  consultée, 
adopte  cette  proposition  à  l'unanimité. 

M.    le    Président    rappelle    les    distinctions  honorifiques 
accordées  à  plusieurs  de  nos  collègues  : 
.    A.  La  rosette  d'Officier  d'instruction  publique  à  M.  d'Albert, 
directeur  du  théâtre  des  arts  à  Rouen  ; 

B.  Des  Médailles  de  bronze  pour  avoir  contribué  à  la  propa- 
gation de  la  vaccine  dans  les  écoles  primaires,  à  : 

M.  Caubert  (Gaétan),  Instituteur,  à  Flixecourt  ; 
M.  Ponchon  (Alexandre),  Instituteur,  à  Airaines  ; 

C.  Une  Médaille  et  un  Diplôme  d'honneur,  hors  concours,  à 
l'Exposition  Universelle  de  Chicago,  à  : 

M.  Souillard  (Olivier),  droguiste,  rue  de  Beau  vais. 
M.  le  Président  a  reçu  en  outre  : 
1°  De  M.  Louis  Férard,  marchand  grainier  à  Paris,  20  paquets 
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de  graines,  offerts  pour  le  jardin  de  la  Société.  —  Ces  graines 
ont  été  confiées  à  M.  Lamelle  qui  les  sèmera  et  remettra  les 
plants  bons  à  repiquer. 

2°  De  M.  Léon  Duval,  horticulteur  à  Versailles,  son  dernier 
ouvrage  suv  les  Azalées. 

3°  Une  birûc&ure  de  M.  Charles  Baltet,  notre  distingué 
Membre  honoraire.  Elle  a  pour  titre  :  «  Une  page  d'histoire  de 
V  Enseignement  de  t Horticulture  en  France,  hier  et  aujourd'hui  ». 

—  Des  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

4°  De  M.  le  Préfet,  des  affiches  concernant  l'échardonnage/  et 
la  destruction  du  Gui.  t-  L'Arrêté,  qui  s'occupe  de  ce  parasite, 
a  été  pris,  la  première  fois,  sur  la  demande  de  la  Société. 

8°  Des  programmes  : 

Du  Concours  agricole  régional  de  Reims,  qui  aura  lieu  du  15 
au  23  juin  1895  et  comprendra  les  produits  de  l'Horticulture  et 
de  l'Arboriculture  ; 

De  la  Section  de  l'Horticulture,  à  l'Exposition  Universelle 
d'Amsterdam,  ouverte  du  4e?  mai  au  1er  novembre- 1895; 

De  l'Exposition  internationale  d'Horticulture  d'Haubourdin, 
du  28  au  30  septembre  1895; 

De  l'Exposition  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  Rhône, 
du  16  au  24  novembre  ;  .« 

D'une  Exposition  de  Fruits  de  table  et  de  Chrysanthèmes  à 
Caen*  dans  la  lre  semaine  de  novembre. 

Enfin,  divers  catalogues,  prix-courants,  tarifs,  revues  et 
journaux  sont  en  outre  déposés  sur  le  Bureau. 

L'assemblée  approuve  les  projets  qui  lui  sont  soumis,  au  nom 
du  Conseil  d'administration,  d'ouvrir  en  1895  : 

1°  Un  Concours  pour  récompenser  les  bons  services  des  vieux 
Jardiniers,  entrés  dans  la  Société  depuis  1894,  au  moins.  — 
Les  demandes  devront  être  remises  avant  le  4tr  juillet  prochain. 

2°  Une  Enquête  sur  les  dégâts  causés  par  la  gelée  de  l'Hiver 
1894-1895.  —  Un  Questionnaire  sera  joint  au  Bulletin  de  Mars, 
avec  prière  de  le  retourner  rempli,  à  M.  le  Président  ou  à  M.  le 
Secrétaire-général  de  la  Société. 

Au  nom  de  la  Commission  permanente,  M.  Edouard  Croizé 
fait  connaître  les  propositions  relatives  aux  apports  de  produits 
à  la  Séance  du  20  janvier;  —  elles  sont  adoptées. 
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Notre  collègue,  M.  Pierre  Dubois,  excelle  dans  les  Comptes 
rendus  bibliographiques;  après  avoir  entendu  la  lecture  de  son 
travail,  il  est  presque  superflu  d'avoir  recours  au  livre  qui  en 
est  le  sujet.  Son  analyse,  en  quelques  pages  substantielles,  de 
l'ouvrage  de  M.  Duval  sur  les  Azalées,  est  un  modèle  du  genre. 
Aussi  M,  Véron  avait  à  peine  achevé  de  nous  en  donner  connais- 
sance que  de  nombreuses  marques  d'approbation  partent  de 
toute  la  salle. 

M.  Georges  Jourdain,  Professeur  d'Agriculture  de  l'arrondis- 
sement de  Montreuil-sur-Mer,  fait  alors  une  Conférence,  écoutée 
avec  la  plus  grande  attention,  sur  les  Plantes  bulbeuses  :  glaïeul, 
anémone,  renoncule,  lis,  amaryllis,  fritillaire,  muscari,  tigridia, 
tubéreuse,  narcisse  à  bouquet,  perce-neige,  crocus,  jacinthe, 
tulipe,  etc. 

Par  ses  applaudissements  répétés,  l'assistance  témoigne  au 
Conférencier  l'intérêt  qu'il  a  su  inspirer,  tant  par  le  sujet  traité, 
que  par  la  manière  dont  il  l'a  présenté. 

M.  le  Président  le  remercie  vivement  des  bons  conseils  qu'il 
vient  de  donner  aux  amateurs,  pour  la  culture  de  ces  jolies 
plantes. 

83  Membres,  n'ayant  manqué  à  aucune  Séance  de  l'année  1894, 
défilent  devant  le  Bureau,  pour  recevoir  le  Jeton  de  présence, 
récompense  de  leur  assiduité. 

Avant  dé  se  séparer,  le&  194  membres  présents  prennent  part 
à  la  Loterie  composée  de  75  lots  dont  56  offerts  par  plusieurs  de 
nos  Collègues: 

Mme  Provis-Debray  fait  don  d'une  Langouste  à  la  Parisienne, 
toute  prête  à  figurer  sur  la  table  ; 

M.  Spérat  Cossard  fournit  deux  lots  composés  de  trois 
bouteilles  de  Poiré  ; 

M.  Camille  Viéville  offre  cinq  douzaines  de  ses  délicieux  bis- 
cuits fabriqués  dans  notre  ville,  mais  dont  la  renommée  s'étend 
au  loin  ; 

M.  Ferdinand  Muhl  envoie  un  bon  qui  permettra  à  l'heureux 
gagnant  de  se  présenter  chez  lui  pour  l'extraction  d'une  dent 
et  des  soins  à  donner  à  la  bouche  ; 

L'artiste  photographe,  M.  Herbert,  dont  le  talent  est  fort 
apprécié,  a  voulu  lui  aussi,  contribuer  à  l'attrait  de  la  Loterie, 
en  donnant  un  bon  de  six  portraits-cartes  ; 
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Enfin  M.  Georges  Raquet  a  tenu  à  ce  que  plus  du  quart  des 
Membres  présents  fussent  munis  de  l'agenda  du  Progrès 
Agricole. 

M.  le  Président  remercie  ces  généreux  donateurs  et  lève  la 
Séance  à  cinq  heures. 

Le  Secrétaire-général  adjoint, 
A.  LEFEBVRE 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  24  Mars  1895 


1°  Dames  patronnesses  : 

Mmes  Coffin-Style,  Propriétaire,  place  Saint-Denis,  42, 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Garet-Rousselle. 
Deflandre  (Veuve  Gustave),  Rentière,  rue  Béranger,  78, 

présentée  par  MM.  Joseph  Messier  et  Albert  Messier. 
Chevàlier-Feldhàus,  Fabrique  de  Corsets,  rue  des  Trois- 

Cailloux,  12, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

2°  Membres  titulaires  : 

Pioch-Auzuech,  Négociant  en  Vins,  à  Cette  (Hérault), 

présenté  par  MM.  Moyen-Lesselin  et  Decaix-Matifas. 
LENGiGNON(Ernest),JardinierchezM.deThésy,Propriétaire, 

au  château  de  Breuil,  par  Nesle, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 
Mathieu  (Emile)  4M,  Directeur  de  l'Ecole  normale  primaire 

d'Instituteurs,  rue  Jules-Barni,  285, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Léon  Alliaud. 
Martinenq  (le  Docteur  L.),  Directeur-Médecin  en  chef  de 

l'Asile  départemental  d'Aliénés,  à  Dury, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Laruelle  père. 
Bocqoillon   (Charles),    Cafetier- Restaurateur,    rue    de 

Noyon,  34, 

présenté  par  MM.  Moyen-Lesselin  et  Decaix-Matifas. 
Romigny  (Jn-Bte),  Librairie,  Papeterie  et  Musique,  rue  de  la 

République,  8, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Etienne  Vior 
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Richer  (Victor),  Propriétaire,  rue  St-Jacqucs,  93, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Félix  Pancier. 

Garin-Vaillant,  Machines  agricoles  et  Outils  horticoles, 
rue  Jules-Barni,  111, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alphonse  Châtelain. 

Pré  (Eugène),  Garçon-Jardinier,  au  Jardin  des  Plantes, 
boulevard  du  Jardin-desPlantes,  60, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Laruelle  père. 

Decamps  (Félix),  Pisciculteur,  ancien  Maire,  à  Sainte- 
Radegonde,  près  Péronne, 

Deparis  (Henri),  Jardinier,  à  Gricourt,  près  Saint- 
Quentin  (Aisne), 

tous    deux    présentés   par    MM.    Joseph    Messier   et 
Albert  Messier. 

Flutte  (Raoul),  Garçon- Jardinier,  à  Pont-de-Briques-Saint- 
Etienne  (Pas-de-Calais), 
présenté  par  MM.  Henri  Michaux  et  Benoist-Galet. 

Bacquet-Fournier ,  Directeur  de  l'Ecole  supérieure  des 
Garçons,  à  Corbie, 

San  Carlos  (comte  de),  Propriétaire,  au  château  de  Corbie, 

Debray  (Charles),Cultivateur,  Maire,  à  Aubigny,  près  Corbie, 

Tierce  (Théodule),  Négociant  en  Grains,  à  Aubigny,  près 
Corbie, 

Marcille  (Charles),  principal  Clerc  de  Notaire,  à  Corbie, 

Taquet  (Camille),  Me  Bourrelier,  à  Corbie; 
tous    six    présentés    par     MM.    Decaix-Matifas    et 
Benoist-Galet. 

Brunel  (Léonce),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Brunel,  Pro- 
priétaire, au  château  duHamel-Bouzencourt,  près  Corbie, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet  père. 

Cauet  (Ernest),  Instituteur,  à  Vaire-sous-Corbie, 

Legenne  (Théophile),  Instituteur,  à  Hamelet,  près  Corbie, 

Pautot  (Grégoire),  Propriétaire,  à  Corbie, 

Carré  (Léopold),  Manufacturier,  à  Corbie, 
tous  quatre    présentés    par    MM.     Benoist-Galet    et 
Decaix-Matifas. 

Noiret  (Georges),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Jules  Noiret 
son  père,  à  Hamelet,  près  Corbie, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
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Ratel  (Désiré),  Instituteur,  à  la  Neuville-lès-Corbie, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet  père. 

Cochon  (Henri),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Deshayes,  Horti- 
culteur, faubourg  St-Christophe,  à  Soissons  (Aisne), 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 

Hallot  (Charles),  Jardinier,  à  Sains-Morainvillers,  près 
Maignelay  (Oise), 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 

Guérin  aîné  (Charles),  Balancier-Mécanicien-Ajusteur,  rue 
de  Beauvais,  85, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Georges  Raquet. 

Billoret  (Julien),  Garçon-Jardinier,  au  Jardin  d'Emonville, 
à  Abbeville, 
présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Pierre  Roger. 

Delaruelle  (Benjamin),  Jardinier  chez  M.  Jules  Desjardins, 
Député,  â  Renancourt,  près  Saint-Quentin  (Aisne), 
présenté  par  MM.  Pierre  Roger  et  Léopold  Leblond. 

Macret  (Alcinthe),  Jardinier  chez  M.  Corsaux,  Propriétaire, 
à  Lamotte-en-Santerre,  par  Marcelcave, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 

Lefêvre  (Maurice),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Pierre  Roger, 
Horticulteur,  esplanade  St-Roch,  1, 
présenté  par  MM.  Pierre  Roger  et  Clovis  David. 

Bachimont  (Alfred),  Instituteur,  à  Méricourt-en-Vimeux, 
près  Hornoy, 
présenté  par  MM.  Elie  Guilbert  et  Ernest  Tabourel. 

Deladceoille   (Auguste),   Receveur-Économe  'de    l'Asile 
départemental  d'Aliénés,  à  Dury, 

Sicard  (Achille),  Aide-Jardinier,  à  l'Asile  départemental 
d'Aliénés,  à  Dury, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Eugène  Retourné  et  Decaix- 
Matifas. 

3°  Réadmission  : 

Lefêvre  (Juvénal),  Jardinier-Entrepreneur,  à  Éterpigny, 
près  Péronne, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 
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APPORTS  DE  PRODUITS  A  LA  SÊÂHCE  DU  20  JAIWeTii 

Rapport  de   la  Commission   permanente,  par  M.  Ed.  Croizé 

Mesdames,  Messieurs, 

L'amélioration  de  la  culture  de  la  Pomme  de  terre  a  depuis 
lo  igtemps  tenté  les  horticulteurs  et  les  agriculteurs;  la  raison 
en  est  bien  simple,  c'est  que  la  Pomme  de  terre  sert  à  plusieurs 
images:  alimentation,  nutrition  des  bestiaux,  féculerie,  ami- 
donnerie,  distillerie,  etc.  Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  voir 
défiler  devant,  nos  yeux  un  nombre  considérable  de  variétés  et 
de  féliciter  soit  les  obtenteurs,  soit  les  horticulteurs,  qui,  dans 
lc:irs  essais,  ont  su  se  rendre  compte  par  l'analyse,  de  la  richesse 
et  du  rendement  de  la  Pomme  de  terre. 

Aujourd'hui,  nous  avons  l'avantage  d'avoir  en- M.  Bernardin 
Andrieux,  jardinier  chez.  M.  Gocquel,  à  Boves,  un  nouveau 
piopagateur  de  cette  culture.  M.  Andrieux  nous  donne  avec  le 
nom  des  espèces  cultivées,  le  degré  de  maturité  et  le  rendement. 
Parmi  les  54  variétés  exposées,  il  nous  faut  citer:  Lord 
Beaconsfield,  hâtive,  1  kilo  500  ;  Blanchard,  1/2  hâtive,  1  kilo  200  ; 
Reine  des  polders,  4/2  hâtive,  1  kilo  500  ;  royale  Kidney,  hâtive, 
ayant  la  forme  de  Marjolin,  2  kilos;  Filder's  early  May,  hâtive, 
ferme  Marjolin  également,  800 grammes;  la  Vierge,  1/2  hâtive, 
2  kilos;  la  WhiteQueen,  bonne  pour  la  grande  culture,  2  k.  500. 

Bien  que  d'autres  variétés  soient  aussi  méritantes  que  celles 
désignées,  je  renvoie  à  M.  Andrieux  les  personnes  qui  auraient 
besoin  de  renseignements,  elles  trouveront  bon  accueil  auprès 
de  lui.  i 

—  11  Variétés  de  Carotte  Nantaise,  1/2  longue;  Hollande, 
Parisienne  à  forcer,  etc.  ;  7  variétés  de  Navet,  race  Marteau  et 
diverses;  3  variétés  de  Céleri,  Salsifis,  Pissenlit,  Witloof,  Bette- 
rave  à  salade,  accompagnaient  ce  lot  d'une  réelle  importance. 
—  Malgré  le  temps  nécessaire  à  cette  culture  potagère,  M. 
Andrieux  avait  encore  apporté  10  variétés  de  Cinéraire,  témoi- 
gnant par  là  de  son  activité. 

M.  Eugène  Retourné,  jardinier-chef,  à  l'asile  de  Dury,  dont 
nous  avons  admiré  les  remarquables  produits  à  l'Exposition  du 
Cinquantenaire,  présentait  un  lot  de  Légumes  variés  et  de  toute 
beauté  :   Pissenlit,   Barbe-de-Capucin,   plusieurs  variétés  de 
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Choux,  Chicorée  Witloof,  Chicorée  frisée  de  Ruffec,  Scarole, 
5  variétés  de  Poireau,  etc. 

M.  Delannoy-Delamarre,  route  de  Rouen,  71,  n'aime  pas  les 
vers  gris:  sa  bouillie  pour  leur  destruction  le  prouve;  il  suffit 
d'y  plonger  la  racine  des  jeunes  plantes  à  repiquer,  pour 
obtenir  cette  destruction. 

M.  Cressent-Bossu,  tonnelier,  rue  Victor-Hugo,  n'a  plus  d'é- 
loges à  recevoir,  ses  produits  parlant  d'eux-mêmes,  fabrication 
artistique  et  soignée. 

Nous  nous  retrouvons  avec  une  vieille  connaissance,  que  nous 
revoyons  avec  plaisir  dans  l'outillage  si  apprécié  par  nos  maraî- 
chers, M.  Véchard-Ledé,  qui  suit  attentivement  les  saisons  et 
a  mis  sous  nos  yeux  toute  une  série  d  outils  appropriés  aux 
besoins  de  l'ébranchage. 

Votre  Commission  a  décerné  les  points  suivants  qu'elle  vous 
prie  de  ratifier  : 

Fleurs 

M.  Bernardin  Andrieux.    .    .  10  points. 

Légumes 

MM.  Bernardin  Andrieux.    .    .  10  points. 

Eugène  Retourné.    ...  10  points. 

Industrie  horticole 

MM.  Véchard-Ledé 7  points. 

Cressent-Bossu    ....  6  points, 

Delannoy-Delamarre    .    .  Félicitations. 

Mesdames,  Messieurs, 
Dans  quelques  jours,  les  hortillons  vont  fêter  le  centième 
anniversaire  d'une  vaillante  travailleuse  de  leur  corporation, 
Madame  Catelain,  née  le  3  avril  1795,  la  mère  de  M.  Catelain, 
le  propagateur  de  la  culture  du  Fraisier  à  Amiens  et  la  grand' 
mère  de  M.  Catelain,  adjoint,  qui  a  le  service  des  plantations 
dans  ses  attributions. 

La  Commission  permanente,  chargée  déjuger  les  apports  de 
produits  sur  le  Bureau,  ne  pouvait  rester  indifférente  à  celte 
manifestation  et  elle  profite  de  la  Réunion  pour  adresser  à 
Madame  Catelain,  ses  souhaits  de  longue  vieillesse,  et  à  ses 
enfants,  ses  plus  vifs  sentiments  de  respectueuses  sympathies. 

Le  Rapporteur \ 
Ed.  CROIZÉ 
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BIBLIOGRAPHIE 


par  Léon  DUVAL 

1  vol.  in-18  avec  figures,  de  la  Bibliothèque  d'Horticulture  et  de 
Jardinage,  publiée  par  Octave  Doin,  Editeur.  1895  (1) 


Il  n'est  pas  nécessaire,  croyons-nous,  de  présenter  à  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie,  M.  Léon  Duval,  le  grand  floriculteur 
versaillais.  Tous  nos  collègues  savent  qu'il  réunit  aux  qualités 
d'un  praticien  émérite ,  maintes  fois  titulaire  des  plus  hautes 
récompenses  dans  les  Expositions  européennes,  celles  d'un 
écrivain  horticole  précis  et  clair  et  celles  aussi  d'un  brillant 
conférencier  ;  du  publiciste,  ils  connaissent  l'excellente  bro- 
chure de  vulgarisation  les  Orchidées,  leur  origine,  leur  culture, 
que  nous  avons  analysée  ici  même  (2),  et  le  Petit  Guide  pratique 
de  la  culture  des  Orchidées;  du  conférencier,  ils  n'ont  point 
oublié  les  causeries-promenades  à  travers  la  tente  des  plantes 
de  serre  de  notre  dernière  Exposition,  en  septembre  1894,  que 
l'on  pouvait  proposer  certainement  comme  modèles  parfaits 
dans  ce  genre  difficile. 

Nous  sera-t-il  permis  d'exprimer,  incidemment,  le  regret  de 
n'en  avoir  pas  trouvé  trace,  au  moins  sous  la  forme  de  compte 
rendu  par  un  auditeur,  dans  notre  publication  ? 

M.  Duval  consacre  aujourd'hui  un  petit  livre  non  moins  pra- 
tique, non  moins  substantiel  que  tous  ses  précédents  travaux, 
aux  Azalées,  qu'il  qualifie,  sans  beaucoup  craindre  d'être  con- 
tredit, «  les  plus  belles  des  plantes  à  fleurs.  »  Il  le  publie  dans 
une  collection  nouvelle  qui  me  paraît  appelée  à  rendre  de  réels 
services  aux  «  professionnels  »  comme  aux  amateurs  :  la 
Bibliothèque  d'Horticulture  et  de  Jardinage,  fondée  par  l'éditeur 
Octave  Doin,  déjà  bien  connu  du  monde  spécial  par  la  publi- 
cation du  Dictionnaire  pratique  d'Horticulture  de  Nicholson,  le 

(1)  Paris,  8,  place  de  TOdéon.  —  L'auteur  a  bien  voulu  en  faire  hommage 
à  notre  Bibliothèque. 

(2)  Bulletin  de  la  Société,  1894,  p.  684  et  ss. 


M 
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conservateur  des  célèbres  jardins  de  Kew,  et  de  l'Iconographie 
de  k  Flore  française  de  Bâillon.  Le  DrHeim,  professeur  d'histoire 
naturelle  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  qui  est  le  directeur 
de  cette  collection,  s'est  adressé  pour  sa  rédaction  aux  meilleurs 
écrivains  spéciaux  :  déjà  M.  Mottet,  de  la  maison  Vilmorin,  y  a 
publié  le  premier  traité  de  Mosaïculture,  MM.  Bellair  et  Bérat 
un  volume  excellent  sur  les  Chrysanthèmes,  MM.  Joulie  et  Des- 
bordes, un  sur  les  Engrais  en  Horticulture,  Théorie  et  Emploi. 
Demain  cette  même  collection  s'enrichira  d'un  traité  de  M. 
Mussat,  professeur  aux  Ecoles  de  Grignon  et  de  Versailles,  sur 
la  question  délicate  de  la  Fécondation  artificielle  chez  les  Végé- 
taux. M.  Paillet  étudiera  les  Arbres  d'ornement  de  pleine  terre  ; 
M.  Duval  enfin,  promet  une  notice  sur  les  Bromélias,  qui  n'ont 
fait,  à  ma  connaissance,  l'objet  en  France  d'aucun  travail 
d'ensemble. 

Cette  Bibliothèque  d'Horticulture  et  de  Jardinage  est  une  inté- 
ressante et  utile  entreprise  et  méritait  que  nous  ouvrions,  pour 
la  faire  connaître,  cette  assez  longue  parenthèse,  avant  de 
feuilleter  rapidement  les  Azalées. 

L'ouvrage  s'ouvre  par  une  notice  historique  et  botanique  très 
complète  :  l'auteur  rappelle  que  les  Azalées  sont  d'assez  nou- 
velles venues  —  ou  nouveaux  venus,  car  le  genre  du  mot  Azalée 
est  très  incertain  :  grammatici  certant. 

Ce  n'est  qu'en  1808  qu'on  importa  les  premières  de  Chine:  ce 
qui  n'empêcha  d'ailleurs  pas  de  leur  donner  de  suite  le  nom 
$  Azalées  de  l'Inde;  ainsi  appelons-nous  vénitiennes,  les  élégantes 
lanternes  multicolores  dont  on  fit  au  Japon,  le  premier  usage. 
Les  plantes  importées  ne  ressemblaient  guère  pour  la  beauté  à 
nos  Azalées  d'aujourd'hui.  Sur  ces  plantes  comme  sur  quantité 
d'autres,  l'industrie  du  semeur  s'est  exercée  avec  un  étonnant 
succès.  De  trois  ou  quatre  types  successivement  «  édités  »  de 
1820  à  1840,  ils  ont  fait  dériver  les  milliers  de  plantes  diverses, 
représentant  les  plus  fines  subdivisions  de  l'échelle  des  nuances 
fct  tous  les  cinq  ans,  à  chaque  grande  Exposition  spéciale  de 
Gand,  on  «  lance  »  des  centaines  de  nouveautés,  de  gains 
inédits. 

Après  la  description  technique  de  Y  Azalée,  M.  Duval  indique 
leur  place  dans  la  classification  végétale,  parmi  les  Ericacées, 
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tout  à  côté  des  Rhododendron  et  des  Bruyères  {Erica,  Calluna...) 
Si  Ton  écarte  la  seule  espèce  européenne  d'Azalées,  très  diffé- 
rente de  celles  qui  vont  suivre,  VAzalea  procumbens,  dont  les 
rameaux  couverts  de  petites  fleurs  roses  garnissent  les  anfrac- 
tuosités  des  rochers  alpins,  entre  1 .500  et  2.000  mètres,  on  se 
trouve  en  présence  de  deux  catégories  très  nettes  d'Azalées. 

a)  Les  Azalées  dites  de  pleine  terre,  d'Amérique  ou  de  Gand 
(à  feuilles  caduques). 

b)  Les  Azalées  dites  de  Vlnde  (à  feuilles  persistantes). 

a)  Le  type  de  la  première  catégorie  est  YAzalea  pontica,  rap- 
portée de  Mingrélie  et  de  Colchide  par  Tournefort,  à  la  fin  du 
XVIIIe  siècle.  Comme  celles  de  VA.  sinensis  (Chine,  Japon)  des 
.4.  viciosa  et  nitida  (Amérique)  du  même  groupe,  ses  qualités 
ornementales  sont  bien  moindres  que  celles  des  Azalées  du 
deuxième  groupe.  Le  seul  mérite  de  ces  arbustes  est  leur 
rusticité. 

b)  Le  type  de  la  seconde  catégorie  est  VA.  indica,  originaire, 
ainsi  que  toutes  les  espèces  qui  se  groupent  autour  d'elle,  de 
la  Chine  et  du  Japon.  On  en  cite  une  douzaine  nettement  carac- 
térisées. Ce  sont  les  vraies  Azalées  horticoles  où  tout  est  élégant, 
fleurs  et  feuilles. 

Un  Amiénois,  François  Génin,  leur  a  quelque  part  reproché 
leur  manque  de  parfum  :  c'est  un  défaut  bien  minime,  c'est  un 
mérite  même  pour  l'ornementation  de  pièces  destinées  à  rester 
closes  ou  à  être  surchauffées. 

Une  critique  plus  grave  aurait  pu  se  baser  sur  la  fâcheuse 
caducité  de  la  corolle  dont  les  pétales  s'éparpillent  trop  tôt  au 
pied  de  la  plante;  mais  c'est  une  imperfection  qui  s'atténue 
chez  les  Azalées  saines  et  habilement  cultivées. 

Tous  les  modes  de  multiplication,  sans  exception,  sont  appli- 
cables aux  Azalées,  et  c'est,  après  leur  beauté  même,  une  autre 
raison  de  l'importance  industrielle  de  leur  culture.  On  les  bou- 
lure,  on  les  greffe,  on  les  sème;  autrefois,  en  outre,  on  les  cou- 
chait et  on  les  marcottait  :  ne  nous  étonnons  pas  que  M.  Duval 
consacre  la  moitié  de  son  livre  au  détail  de  ses  procédés,  sus- 
ceptibles eux-mêmes  de  modifications  nombreuses  (bouturage 
à  froid,  à  chaud  sous  cloches,  à  chaud  à  la  belge,  greffe  sur 
Rhododendron,  qui  donne  chez  les  horticulteurs  saxons  des 
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produits  excellents  et  très  résistants).  Je  passe,  bien  à  regret, 
sur  ces  différents  chapitres,  mais  une  bibliographie  est  faite 
pour  indiquer  seulement  où  se  trouvent  les  renseignements 
sans  même  les  résumer. 

Les  sections  qui  suivent,  sur  la  culture  proprement  dite,  la 
mise  en  place  dehors,  les  soins  à  donner  aux  Azalées  jusqu'à 
leur  rentrée,  la  culture  hivernale,  les  terres  et  engrais  propres 
aux  Azalées,  ne  sont  pas  moins  recommandables.  J'insisterai 
toutefois,  au  risque  d'être  trop  long,  sur  les  chapitres  consacrés 
à  la  remise  en  état  des  vieilles  Azalées  et  des  plantes  fatiguées 
parleur  séjour  dans  les  appartements,  les  expositions,  sur  les 
maladies  et  les  parasites.  Il  est  impossible  de  mieux  donner 
déplus  judicieux  conseils. 

C'est  une  question  que  toutes  les  maîtresses  de  maisons  se 
sont  posée?  Que  faire,  lorsqu'un  trop  long  séjour  dans  les  appar- 
tements, non  loin  du  criminel  Ghoubersky,  a  donné  un  triste 
aspect  aux  Azalées,  que  les  corolles  s'en  sont  allé,  que  les 
feuilles  s'affaissent  épuisées?  «  Il  faut  alors  avant  tout,  dit 
M.Duval,  examiner  les  racines.  Si  celles-ci  sont  encore  saines, 
il  faudra  alors  revenir  sur  les  parties  de  la  motte  qui  présen- 
teront ces  racines  saines,  secouer  légèrement  la  terre  de  façon 
à  faire  tomber  ce  qui  sera  décomposé  de  celle-ci,  mettre  ce  qu'on 
appelle,  en  terme  horticole,  la  motte  à  nu.  On  procédera  alors  à 
une  taille  en  règle  en  revenant  sur  le  bois  moyen,  de  façon  h 
ménager  une  charpente  à  la  plante,  mais  sans  rabattre  sur  le 
gros  bois.  On  a  soin  d'enlever  tout  ce  qui  est  bois  mort  et  brin 
dilles  dans  l'intérieur  de  la  tête  et  l'on  plante  ses  Azalées  dans 
une  terre  forte  d'humus...  On  peut  poser  en  principe  que  toute 
Azalée  dont  les  racines  sont  en  bon  état  pourra  être  refaite  par- 
faitement quelque  soit  l'état  de  sa  tête  ». 

De  ce  même  chapitre,  j'extrais  ces  deux  conseils  :  «  un  culti- 
vateur soucieux  de  la  bonne  santé  de  ses  plantes  devra  se  mon- 
trer raisonnable  à  leur  égard  et  ne  pas  laisser  ses  têtes  d'Aza- 
lées couvertes  de  fleurs  plus  d'un  certain  temps...  En  règle 
générale,  aussitôt  qu'on  s'aperçoit  qu'en  donnant  de  petits 
coups  secs  sur  la  tige,  les  fleurs  se  détachent,  il  faut  de  suite 
les  enlever  en  ayant  bien  le  soin  d'en  supprimer  totalement  le 
pédoncule  ». 
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Relevons  aussi  cette  indication  qui  préviendra  le  découra- 
gement des  amateurs  inexpérimentés  :  «  si  certaines  têtes 
d'Azalées  poussent  et  ne  boutonnent  pas,  cela  tient  au  milieu  où 
on  les  tient;  trop  d'ombre,  par  conséquent  végétation  herbacée  : 
une  tête  d'Azalée  dans  ces  conditions  doit  être,  si  elle  est  belle 
et  verte,  rentrée  simplement  sans  la  rabattre  ni  la  pincer,  et 
elle  sera  plantée  comme  les  autres,  mais  en  pleine  lumière  et 
alors  elle  devra  certainement  boutonner  dans  ces  conditions 
tout  à  fait  normales  ». 

Les  Azalées,  comme  tous  les  végétaux,  sont  en  butte  aux 
insectes  (l'araignée  rouge  et  le  trips  ou  grise)  et  aux  maladies. 
Contre  l'araignée  rouge,  le  remède  est  simple:  tremper  la  tête 
de  la  plante  dans  l'eau  nicotinée  (un  litre  de  nicotine  à  14°  pour 
20  litres  d'eau). 

La  grise  est  très  fréquente  sur  les  Azalées  :  son  existence  est 
favorisée  par  la  chaleur  sèche  :  pour  la  combattre,  dit  M.Duval, 
«  tremper  la  tête  dans  un  baquet  contenant  environ  cent  litres 
d'eau,  au  fond  duquel  on  a  déposé  1  kilo  de  savon  noir,  1  kilo 
1/2  de  fleur  de  soufre  et  100  grammes  de  sulfate  de  cuivre,  le 
tout  malaxé  et  transformé  en  une  sorte  de  pâte.  Avoir  soin 
d'envelopper,  la  motte  d'un  chiffon  pour  que  le  mélange  n'at- 
teigne pas  le  pied  ». 

Une  maladie  fréquente  chez  l'Azalée,  c'est  réchauffement  : 
«  sans  cause  apparente,  l'Azalée  se  fane,  ses  feuilles  s'inclinent 
la  plante  ne  pousse  plus,  cela  ne  l'empêche  pas  de  former  ses 
boutons,  mais  il  est  évident  que,  si  l'on  veut  bien  regarder 
attentivement  la  plante,  on  la  verra  péricliter  insensiblement. 
Qu'on  regarde  à  la  base  de  la  tige,  on  y  verra  que  celle-ci  est 
chancrée,  ou  bien,  si  le  mal  est  peu  apparent  extérieurement, 
c'est  dans  l'intérieur  même  qu'on  trouvera  des  traces  de  décom- 
position sous  l'aspect  de  lignes  noires  ou  de  plaques  brunâtres  ». 
Le  remède  :  changer  immédiatement  de  terre  pour  provoquer 
la  formation  de  nouvelles  racines,  puis  arroser  à  la  pomme  «  avec 
une  solution  de  5  kilos  de  sulfate  de  fer  pour  200  litres  d'eau, 
en  y  ajoutant  la  valeur  de  10  litres  de  purin  de  vache  ». 

L'ouvrage  de  M.  Duval  se  termine  par  quelques  courtes  notices 
sur  des  Azalées  spéciales  : 

—  Les  Azalées  dites  rustiques  de  Gand,  descendantes  des  A%a- 
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lea  pontica  et  A.  calendulacea,  résistant  aux  froids  les  plus 
rigoureux  et  très  propres  à  l'ornementation  des  grands  massifs. 
Elles  fleurissent  en  avril-mai  et  forment  des  buissons  énormes 
hauts  parfois  de  deux  mètres. 

—  VA.  Mollis  aux  fleurs  réunis  en  bouquets  compacts  et 
extrêmement  floribonds. 

—  VA.  Amœna,  très  différente  des  autres  par  ses  feuilles 
vert-noir,  ressemblant  à  celles  du  buis.  Sa  petite  taille  la  recom- 
mande pour  la  bordure  des  massifs. 

Les  Azalées,  forcées  ou  non,  sont  très  cultivées  par  nos  jardi- 
niers-marchands; leurs  têtes  bien  fournies,  toutes  blanches, 
roses  ou  écarlates  pavoisent  presque  Tannée  entière,  les  étalages 
du  marché  Lanselles,  mêlées  aux  grelots  élégants  de  leurs 
parentes,  les  Bruyères.  Aux  approches  des  grandes  fêtes,  on  les 
voit  entourées  d'un  beau  papier  ajouré  et  raide  comme  la  colle- 
rette d'une  noble  dame  de  la  cour  du  roi  Henri  III.  Ainsi  parées, 
elles  vont  égayer  les  chambres  haut  perchées  des  Jennys  amié- 
noises,  moins  que  leur  aïeule  «  contente  de  peu  ». 

Tous  nos  collègues  marchands  nous  diraient  que  l'Azalée  est 
d'une  vente  sûre  et  constante  :  ils  ont  donc  grand  intérêt  à 
rendre  sa  culture  plus  prompte,  plus  économique  ;  poury  par- 
venir, on  ne  saurait  leur  conseiller  de  meilleur  guide  que  la 
récente  et  remarquable  publication  de  M.  Léon  Duval. 

Pierre  DUBOIS 

LES  PLANTES  BULBEUSES 

RÉSUMÉ    DE    LA    CONFÉRENCE 

Faite  à  l'Assemblée  du  24  Mars  1895 

Par  M.  G.  Jourdain,  Professeur  d'Agriculture  à  Montreuil-sur-Mer 


Mesdames,  Messieurs, 

Sous  le  nom  de  Plantes  Bulbeuses,  on  entend  une  catégorie 
de  plantes  vivaces  dont  la  souche  souterraine  est  tantôt  un 
Bulbe  comme  dans  la  Jacinthe,  la  Tulipe,  tantôt  un  Rhizome 
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comme  dans  la  Renoncule,  les  Iris,  ou  un  tubercule  tel  que 
dans  le  Bégonia. 

Passer  en  revue  toutes  les  plantes  quf  peuvent  rentrer  dans 
cette  catégorie,serait  un  programme  beaucoup  trop  vaste. Aussi, 
je  me  bornerai  à  dire  quelques  mots  seulement  sur  les  princi- 
pales espèces  qui  supportent  bien  la  pleine  terre  et  dont  la 
culture  est  facile. 

Avant  de  faire  une  étude  spéciale  de  ces  plantes,  je  voudrais 
vous  donner  d'abord  quelques  détails  sur  leur  mode  de  multi- 
plication, leurs  exigences  comme  terrain  et  comme  engrais, 
sur  l'époque  et  le  mode  de  leur  plantation. 

SOINS  GÉNÉRAUX  DE  CULTURE  " 

Vous  savez  que  les  plantes  bulbeuses  comme  les  Glaïeuls, 
les  Jacinthes,  les  Tulipes,  produisent  presque  toujours  autour  de 
leur  bulbe  principal  d'autres  petits  bulbes,  que  Ton  appelle 
Caïeux;  c'est  avec  ces  caïeux  ou  bulbilles  qu'on  multiplie  les 
plantes. 

La  division  doit  s'effectuer  lorsque  les  feuilles  sont  fanées, 
les  bulbes  bien  mûrs,  ou  à  l'époque  de  la  replantation.  Si  on 
laissait  les  caïeux,  les  pieds  mères  se  fatigueraient  vite  et  leur 
floraison  deviendrait  moins  brillante. 

Ces  petits  bulbes  ne  fleurissent  pas  l'année  de  leur  replanta- 
tion ;  il  faut  attendre  2  ou  3  ans,  avant  de  les  mettre  définiti- 
vement en  place  ;  on  se  contente  de  les  repiquer  en  pépinière 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  de  force  à  fleurir. 

On  multiplie  encore  les  plantes  bulbeuses  par  la  séparation 
et  le  bouturage  de  leurs  écailles,  par  la  division  des  bulbes  en 
plusieurs  parties.  On  a  aussi  recours  aux  semis,  mais  ce  sont 
des  procédés  délicats  qui  demandent  beaucoup  de  soins  et  ne 
peuvent  généralement  être  appliqués  que  par  des  spécialistes, 
ou  ceux  qui  cherchent  de  nouvelles  variétés. 

Toutes  les  expositions,  sauf  pourtant  le  Nord  pour  quelques 
espèces,  conviennent  aux  plantes  bulbeuses. 

Elles  aiment  une  terre  de  consistance  moyenne,  argilo- 
siliceuse.  Quelques-unes,  les  Lis,  les  Amaryllis,  demandent 
de  la  terre  de  bruyère,  ou  tout  au  moins  un  terrain  sableux. 

Règle  générale,  il  ne  faut  pas  leur  appliquer  de  fumier  frais  ; 
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les  bulbes  peuvent  pourrir  et,  dans  tous  les  cas,  la  floraison 
en  souffre.  Les  engrais  qui  leur  conviennent  le  mieux  sont 
le  sang  desséché,  la  poudrette,  lacolombine,  c'est-à-dire  toutes 
les  substances    organiques  à  décomposition   assez   lente  et, 
régulière,  ,,,.  . 

L'époque  de  la  plantation  est  très  variable.  Les  plantes  qui 
résistent  à  l'hiver,  comme  les  Crocus,  les  Narcisses,  les  Perce- 
neige,  les  Jacinthes,  les  Tulipes,  doivent  être  plantées  en  au- 
tomne, de  Septembre  à  Novembre. 

Les  Anémones,  les  Renoncules,  plantées  à  cette  époque,  de- 
mandent un  bon  abri  pour  résister  au  froid. 

Les  Glaïeuls,  les  Tigridiasne  peuvent  être  mis  en  place  qu'au 
printemps. 

Vaut-il  mieux  laisser  les  plantes  bulbeuses  en  place  pendant 
plusieurs  années  ou  les  déplanter  chaque  année?  Les  Muscaris, 
la  Fritillaire  ne  veulent  pas  être  dérangés  souvent.  Sauf  ces 
exceptions,  il  vaut  toujours  mieux  relever  les  plantes  chaque 
année  ;  elles  y  gagnent  en  beauté  et  conservent  mieux  leurs 
caractères  particuliers. 

En  ce  qui  concerne  l'arrachage  des  bulbesje  ne  vous  présen- 
terai que  certaines  observations  générales.  Il  faut  attendre  la 
fructification  complète.  Pour  extraire  les  oignons,  on  profite 
d'une  belle  journée,  on  les  laisse  ressuyer  à  l'ombre,  puis  on 
les  rentre  à  l'abri  du  froid  et  de  l'humidité.  Quelques  espèces 
demandent  même  à  être  stratifiées.  Faute  de  prendre  ces  précau- 
tions, nous  perdons  chaque  année  une  quantité  de  bulbes  et, 
obligés  de  renouveler  nos  filants,  nous  délaissons  de  très  jolies 
plantes  dont  les  brillants  coloris  égaient  si  bien  nos  parterres. 

Après  ces  observations,  il  me  reste  à  vous  dire  quelques 
mots  sur  les  plantes  bulbeuses  les  plus  cultivées.  Je  vous 
signale  d'abord  les 

PLANTES  A  METTRE  Ei\  TERRE  AU  PRINTEMPS 

Parmi  les  plus  connues,  je  vous  cite  les  Glaïeuls,  les 
Anémones,  les  Renoncules. 

Je  ne  ferai  pas  ici  l'éloge  des  Glaïeuls  ;  vous  avez  pu  en  admi  - 
rer  plusieurs  variétés  tout  à  fait  splendides  à  l'Exposition  si 
réussie  du  Cinquantenaire  de  la  Société.  Tout  terrain  sain  leur 

2. 
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convient.  On  plante  des  bulbes,  de  Mars  en  Avril;  on  peut  même 
les  mettre  en  terre  pendant  tout  le  mois  de  Mai  et  de  cette 
manière,  la  floraison  se  prolonge  de  Juillet  à  Octobre.  Laissez 
environ  Of20  centimètres  de  distance  entre  chaque  oignon 
enterré  à  6  ou  8  centimètres  de  profondeur. 

La  renommée  des  Glaïeuls  de  Gand  a  été  établie  par  la  célèbre 
maison  Van  Houtte.  A  la  suite  de  nombreuses  fécondations 
artificielles,  nos  horticulteurs  ont  eux-mêmes  obtenu  de  ma- 
gnifiques variétés  toutes  plus  belles  les  unes  que  les  autres. 

Les  Glaïeuls  servent  à  faire  des  corbeilles,  à  former  des 
groupes.  Ce  sont  des  plantes  précieuses  pour  la  décoration  des 
appartements;  en  mélange  avec  des  tiges  d'asperges,  qui  en  font 
ressortir  les  coloris,  leurs  rameaux  forment  des  bouquets  du 
plus  bel  effet  ornemental. 

Vous  connaissez  les  Anémones,  du  moins  V Anémone  des  Bois, 
mais  vous  n'avez  qu'une  idée  très  imparfaite  des  belles  varié- 
tés que  l'on  cultive  aujourd'hui. 

Les  plantations  d'automne  donnent  des  plantes  vigoureuses 
et  une  belle  floraison.  Dans  notre  région,  il  faut  craindre  le 
froid,  ce  qui  fait  souvent  planter  au  printemps.  Les  souches 
d'Anémones  sont  fragiles;  elles  doivent  être  maniées  avec  pré- 
caution. On  les  enterre  à  6  ou  8  centimètres,  espacées  de  0m20 
à  0m28  au  plus. 

A  côté  de  Y  Anémone  des  fleuristes,  je  ne  dois  pas  oublier 
VA.  Pulsatille,  que  nous  trouvons  à  l'état  spontané  dans  les 
bois  des  environs  d'Amiens.  J'appellerai  votre  attention  sur 
VA.  du  Japon,  de  la  variété  Honorine  Joubert,  surtout  sur  les 
pelouses  ;  ses  jolies  fleurs,  longuement  pédonculées,  d'un 
rose  carminé,  se  détachent  parfaitement  et  font  bel  effet. 

Nous  pourrions  encore  penser  aux  Renoncules.  Par  les  spé- 
cimens que  vous  pouvez  voir  actuellement  aux  étalages  des 
fleuristes  et  qui  proviennent  de  cultures  forcées,  vous  pouvez 
juger  de  la  beauté  et  de  la  valeur  ornementale  de  leurs  fleurs. 

Les  Amaryllis  aux  couleurs  si  éclatantes  pourraient  être  plus 
cultivées.  Et  les  Lis,  vous  savez  bien  qu'en  faisant  un  choix 
intelligent  parmi  les  nombreuses  variétés  qu'ils  présentent,  et 
en  en  forçant  quelques-unes,  on  peut  les  obtenir  en  floraison 
toute  l'année.  Je  vous  signale  en  passant  une  nouveauté,  vieille 
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de  quelques  années  seulement,  le  Lis  Harisii,  qui  produit  une 
profusion  de  fleurs  d'un  blanc  éclatant. 

Si  vous  aimez  les  parfums  pénétrants,  culttwc quelques  pieds 
de  Tubéreuse  ;  la  plaqte  est  délicate,  il  tous  faudra  un  coffre 
et  un  châssis.  La  Tubéreuse  peu  connue  ici,  est  très  cultivée  à 
Boulogne;  elle  est  fort  recherchée  des  Anglais,  qui  fréquentent 
cette  station  balnéaire. 

PLANTES  QUI  FLEURISSENT  AU  WMNTEMPS 

Voici  d'abord  des  Crocus,  ils  sont  unicolofes,  d'autres,  sont 
striés,  panachés,  veinés.  Les  variétés  sont  nombreuses,  elles 
ne  diffèrent,  les  unes  des  autres,  que  par  les  dimensions  de  leurs 
fleurs  et  leur  forme  plus  ou  moins  ventrue. 

On  les  plante  de  Septembre  à  Décembre,  espacés  de  5  à  8 
centimètres,  en  tous  sens,  à  une  profondeur  également  de  5  à  8 
centimètres.  Il  faut  les  abriter  un  peu  l'hiver  ;  on  peut  se  servir  de 
paille  sèche  ou  de  feuilles.  Si  vous  ne  voulez  pas  que  vos  plantes 
dégénèrent,  et  retournent  au  jaune,  relevez  les  bulbe&chaque 
année  et  «ne  replantez  que  ceux  qui  sont  de  bonne  force  pour 
bien  fleurir. 

Les  Crocus,  associés  aux  Scilles,  à  quelques  Perce-Neige, 
servent  à  faire  de  charmantes  bordures.  lis  se  prêtent  parfai- 
tement à  la  culture  en  pots. 

Ces  jolies  plantes,  si  odorantes,  sont  des  Narcisses  de  Constan- 
tinople.  Elles  sont  délicates  et  réussissent  peu  en  pleine  terre. 
Leurs  fleurs  sont  d'une  grande  ressource  pour  la  confection 
des  bouquets. 

Vous  connaissez  les  Perce-Neige,  vous  pouvez  les  mettre  en 
bordures  19  long  de  vos  bosquets.  A  Paris,  où  on  les  force  pour 
la  fleur  coupée,  il  s'en  fait  dans  les  premiers  mois  de  Tannée 

un  très  grand  commerce: 
Il  me  reste  à  vous  parler  des  Tulipes  et  des  Jacinthes.  II  n'est 

pas  de  plante,  peut-être,  qui  ait  joui  d'une  vogue  aussi  grande 

que.  la  Tulipe  des  Fleuristes.  Pendant  longtemps,  des  amateurs 

ont  fait  pour  elle  de  véritables  folies. 
Aujourd'hui,  sa  culture  est  bien  délaissée  et  on  ne  rencontre 

plus  de  ces  riches  collections  pour  lesquelles  les  plus  grands 

sacrifices  étaient  faits. 
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Néanmoins,  cette  plante  peut  encore  servir  à  composer  de 
jolis  massifs,  surtout  si,  après  avoir  planté  les  bulbes,  vous 
repiquez  entre  eux  des  pieds  de  Myosotis,  de  Silène  pendula. 
Vos  corbeilles  resteront  ainsï  fleuries  même  après  la  défloraison 
des  Tutijiïtikitlfàùi enterrer  les  bulbes  à  10  centimètres  et  les 
espacer  ifé  fait  25  etëhtimètres. 

.  v-^foici  une  tulipe  duc  de  Thaï,  elle  est  précoce  et  vient  prêter 
son  concours  aux  Crocus  pour  garnir  nos  jardins  au  retour  du 
printemps^  Qp  La  force  très  facilement. 

Des  Jaeïnlhés  que  puis-je  vous  dire  ?  on  vous  en  a  déjà  tant 
de  fois  indique  le  mode  de  culture.  Vous  savez  que  les  innom- 
brables variétés  que  nous  cultivons  aujourd'hui,  ont  pour  ori- 
gine notre  petite  Jacinthe  sauvage  qui  dispute  actuellement  à 
la  Violette  et  aux  Anémones,  l'honneur  d'égayer  nos  bois. 

Au  XVe  siècle,  ces  plantes  étaient  déjà  fort  à  la  mode;  mais 
depuis  elles  se  sont  si  bien  perfectionnées  qu'elles  ont  pris  dans 
nos  cultures  une  très  grande  importance. 

On  distingue  les  Jacinthes  de  Pains  et  les  Jacinthes  de  Hollande <; 
ces  (fefnières  sont  les  plus  belles  sous  tous  les  rapports.  Leur 
ciilWre  est' surtout  cantonnée  dans  les  environs  de  Harlem  où 
les  conditions  de  climat  et  de  sol  leur  sont  essentiellement 

favorables. 

Les  Jacinthes  se  cultivent  en  pleine  terre,  en  pots  et  sur  carafes, 
voire  même  sur...  carotte.  Ce  dernier  procédé  n'est  pas  le  moins 
original  :  vous  coupez  une  grosse  carotte,  vous  en  creusez  un 
peu  l'intérieur  que  vous  emplissez  d'eau,  et  sur  la  racine  ren- 
versée et  soutenue  par  3  piquets,  vous  posez  un  oignon  de 
Jacinthe.  Le  bulbe  se  développe,  la  hampe  se  montre,  quelques 
belles  fleurs  la  terminent  et  la  carafe  —  la  carotte  plutôt  —  se 
trouve  cachée  par  les  feuilles  qui  ont  poussé  sur  le  collet. 
On  peut  faire  ainsi  économiquement  une  très  jolie  garniture. 

Vous  avez  dû  remarquer  que  je  ne  vous  recommandais  aucune 
variété  d'une  façon  spéciale. 

C'est  que,  s'il  y  a  des  règles  établies  parmi  les  amateurs,  en 
ce  qui  concerne  les  qualités  que  ces  plantes  doivent  présenter 
pour  être  réellement  des  plantes  de  collections,  nous  n'en 
avons  pas  moins  chacun  nos  goûts  particuliers,  nos  préférences. 
Telle  plante  qui  paraît  bizarre,  et  se  trouve  rejetée  par  l'un,  est 
adoptée  par  nous  à  cause  même  de  cette  bizarrerie. 
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Consultez  donc  les  catalogues  spéciaux.  Les  variétés  qu'ils 
indiquent  sont  toutes  de  choix. 

En  déboursant  une  faible  somme,vous  pouvez  vous  procurer 
des  collections  préparées  à  l'avance,  composées  de  variétés  bien 
assorties. 

A  peu  de  frais,  vous  pourrez  garnir  vos  appartements,  orner 
vos  fenêtres  et  semer  la  gaîté,  là  vie  au  milieu  de  vos  jardins. 

G.  JOURDAIN 

CONCOURS 

POUR    BONS    SERVICES    DE    JARDINIERS 

RÈGLEMENT 

l  

Art.  1er.  —  En  1895,  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie 
ouvre  un  Concours  pour  récompenser  les  bons  et  loyaux 
services  des  employés  et  agents  horticoles. 

Art.  2.  —  Les  Récompenses  consisteront  en  Médailles  de 
vermeil ,  lre  et  2mo  classe  et  d'argent,  lre  classe. 

Art.  3.  —  Ne  pourront  être  admis  à  ce  Concours  que  tous 
Jardiniers  faisant  déjà  partie  de  la  Société,  en  1894,  et  étant 
resté  un  minimum  de  20  années  consécutives  chez  le  même 
patron. 

Art.  4.  —  Les  Concurrents  sont  priés  de  faire  parvenir  à 
M.  le  Président  de  la  Société,  avant  le  1«  JUILLET  : 

1°  Une  demande  sur  papier  libre,  contenant  nom,  prénom, 
âge,  lieu  de  naissance,  domicile,  durée  du  service,  et  nom, 
prénom  et  domicile  du  propriétaire  chez  qui  ils  travaillent. 

2°  Un  certificat  légalisé  du  propriétaire-patron,  attestant  la 
bonne  conduite,  le  mérite  de  l'employé  et  la  durée  exacte  de 
ses  services. 

Art.  5.  —  Une  Commission  spéciale  de  cinq  Membres  sera 
chargée  d'examiner  les  titres  des  Concurrents. 

Art.  6.  —  Les  Récompenses  seront  décernées  à  l'Assemblée 
générale  publique  de  1896. 

Adopté  en  Assemblée  générale  du  24  Mars  1895. 

Le  Président, 
DECAIX-MATIFAS 
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DES    CONFERENCES    HORTICOLES 

Faites  par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société 


I 

Conférence  horticole  à  Gorbie  (1) 

Le  Dimanche  17  Mars  1895 


Choix  et  Multiplication  des  Plantes 

Mesdames,  Messieurs, 

Avec  le  progrès,  les  variétés  de  Plantes  à  cultiver  dans  les 
Jardins  se  sont  considérablement  multipliées,  dans  ces  dernières 
années  surtout. 

Et,  dans  ces  conditions,  l'embarras  du  choix  à  faire  pour  le 
débutant,  est  souvent  extrême. 

C'est  que  les  variétés  nouvelles  comme  les  anciennes,  ont 
des  qualités  essentiellement  relatives  :  bonne  dans  un  terrain, 
et  pour  une  époque  déterminée,  une  variété  peut  être  médiocre, 
sinon  mauvaise  dans  des  conditions  différentes. 

Quels  sont  donc  les  règles  ou  principes  qui  doivent  nous 
guider  dans  ces  choix  multiples  que  nous  devons  faire  de 
certaines  Plantes  horticoles? 

Et  les  choix  étant  faits,  comment  faut-il  en  faire  la 
multiplication  ? 

(1)  A  cette  Conférence,  le  Bureau  était  présidé  par  M.  Decaix-Matifas, 
président  de  la  Société,  ayant  à  ses  côtés  :  MM.  le  docteur  Léon  Curé, 
maire  de  Corbie,  Eugène  Roquet  et  Zéphir  Marcille,  adjoints  ;  Berthon, 
juge  de  paix  ;  Charles  Debray,  maire  d'Aubigny  et  Benoist-Galet,  secrétaire- 
archiviste.  —  Se  trouvaient  dans  la  salle  un  grand  nombre  de  dames  et 
différentes  notabilités  ;  MM.  François  et  Gourguechon,  conseillers  municipaux; 
Jules  Guénard,  maire  de  Vaux-sur-Somme  ;  Bacquet-Fournier,  directeur 
de  l'école  supérieure,  avec  une  grande  partie  de  ses  élèves  ;  divers  membres 
de  la  Société,  instituteurs  et  jardiniers  de  Corbie  et  des  communes 
environnantes,  etc. 
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I.    CHOIX    DES    MEILLEURES    PLANTES 

POUR    JARDINS 

I.—  Règle  générale.  —  Pour  faire  un  choix  judicieux  de 
plantes  cultivées  dans  les  Jardins,  il  faut  successivement  consi- 
dérer la  nature  et  les  exigences  de  la  plante,  la  nature  et  la 
(ertilité  du  terrain,  les  convenances  personnelles  et  les  exigences 
des  débouchés  aux  lieux  de  vente. 

Si,  en  effet,  le  terrain  est  de  moyenne  fertilité,  il  faut,  pour 
réussir,  avec  une  fumure  copieuse,  n'y  cultiver  que  les  variétés 

■ 

les  plus  vigoureuses,  les  mieux  poussantes. 

Pour  soi,  on  prend  un  Fruit  de  bonne  qualité  avant  tout; 
pour  la  vente,  il  faut  un  Fruit  apparent,  un  Légume  volumineux, 
et  d'une  teinte  ou  d'une  couleur  souvent  spéciale,  rouge  ou 
jaune  le  plus  souvent. 

Impossible,  par  exempte,  de  vendre  autrefois  la  Romaine 
blonde  :  c'est  elle  pourtant  qui  jouit  actuellement  de  la  faveur 
des  acheteurs. 

Et  ainsi  de  tant  d'autres  variétés  :  c'est  ce  que  nous  pourrions 
démontrer  par  de  nombreux  exemples.  —  Quelques-uns 
suffiront. 

II.  —  Exemples.  —  1°  La  Laitue  du  Trocadéro.  —  Aucune 
laitue  n'est  plus  généralement  répandue  ;  on  la  trouve  aujour- 
d'hui dans  tous  les  jardins,et  dans  toutes  les  cultures  maraîchères . 

La  raison  en  est  fort  simple  :  cette  laitue  est  d'une  bonne 
grosseur,  et  sa  pomme,  à  feuilles  serrées,  est  d'un  blond 
séduisant,  appétissant,  peut-on  ajouter.  Voilà  qui  explique  la 
vente  facile  sur  te  marché.  Mais,  de  plus,  le  jeune  plant  est 
d'un  vert  assez  intense  :  il  caractérise  donc  une  plante  relati- 
vement vigoureuse. 

2°  La  Laitue  Gotte,  —  au  contraire,  —  est  blonde  et  reste 
blonde  :  jamais  elle  n'est  vigoureuse  ;  au  contraire,  il  lui  faut 
une  terre  riche,  fortement  terreautée. 

3°  Les  Poireaux.  —  On  peut  classer  toutes  les  variétés  et 
sous-variétés  de  Poireaux  en  deux  groupes:  en  variétés  du 
Nord,  et  en  variétés  du  Poitou  et  du  Midi. 

Les  derniers  Poireaux,  toujours  un  peu  blonds,  sont  plus 
délicats  :  viennent  des  hivers  rigoureux,  comme  cette  année 
et  ils  sont  tués  par  le  froid. 
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Mais  la  graine  en  coûte  moins  cher,  —  six  francs  au  lieu  de 
dix  —  et  on  les  sème  beaucoup  trop  aujourd'hui  :  aussi 
s'expliquent  les  dégâts  considérables  qui  se  produisent  par 
des  gelées  de  huit  à  dix  degrés  seulement. 

4°  Variétés  de.  Poires.  —  Je  lisais  ces  jours  derniers,  dans  un 
Journal  fort  bien  fait  d'ailleurs,  la  liste  des  meilleures  Poires 
d'hiver,  avec  indication  de  leur  fertilité  :  à  côté  de  la  Bergamote 
Philippot,  qui  est  méritante,  on  signale  la  Suzette  de  Bavay, 
comme  une  variété  d'une  grande  fertilité. 

Oui,  sur  Cognassier,  ou  sur  Franc,  mais,  dans  ce  dernier 
cas,  sur  des  arbres  non  taillés,  comme  j'en  ai  observé  à 
Remiencourt,  près  Boves,  en  Octobre  dernier,. 

II.  —  MULTIPLICATION  DES  FIANTES  DE  JARDIN 

I.  —  Semis  et  plantations  de  quelques  Légumes.  — 

Rien  de  moins  réussi,  trop  souvent,  que  les  premiers  semis  de 
légumes  faits  dans  les  jardins.  —  Il  faut,  au  printemps,  semer 
dans  un  sol  terreauté,  et  sous  terreau,  au  pied  d'un  mur,  et  à 
bonne  exposition. 

S'il  se  peut,  employer  le  châssis  ou  la  cloche,  et  l'abri  du 
paillasson,  la  nuit. 

Pour  la  plantation  des  Pois  précoces,  faire  une  sorte  de  godet 
en  foin,  qu'on  remplit  de  terreau. 

Y  installer  ensuite  quatre  ou  cinq  graines  de  Pois.  En  trois 
semaines,  les  plants  pourront  être  mis  en  pleine  terre.  —  On 
gagnera  ainsi  du  temps,  et  cela  sans  courir  de  risques. 

Les  Reines- Marguerites  et  les  Balsamines  se  sèment  en  Avril, 
dans  des  conditions,  analogues. 

II.  —  En  Mars  et  Avril,  multiplier  par  éclats  les 
Plantes  vivaces  d'ornement.  —  Ces  plantes  poussent  en 
toutfe,  comme  les  Asters,  les  Phlox,  les  Ancolies,  les  Aconits  et 
les  Juliennes. 

A  cet  effet,  saisir  la  touffe  des  deux  mains,  et  s'aidant  des 
doigts,  des  deux  pouces  surtout,  on  divise  cette  touffe  en  deux, 
puis  en  quatre. 

III.  —  Faire,  dans  cette  saison,  la  greffe  en  fente, 
et  la  greffe  à  l'anglaise  des  Pommiers  et  Poiriers.  — 

Sans  donner  de  détails  complets  sur  cette  greffe,  nous  croyons 
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utile  d'insister  sur  la  nécessité  qu'il  y  a  de  faire  coïncider  les 
parties  internes  des  écorces. 

Dans  ce  but,  incliner  légèrement  le  greffon. 

La  taille  du  greffon,  en  ménageant  un  œil  à  la  base  du  biseau, 
est  fort  utile.  —  Il  s'agit  ici  de  l'œil  malin. 

La  greffe  à  l'anglaise  est  excellente  lorsqu'il  s'agit  de  jeunes 
sujets.  Je  vous  l'exécute  sans  l'expliquer  autrement. 
.  Comme  elle  est  d'une  pratique  facile  !  —  Pour  la  réussir,  — 
couper  le  sujet  et  le  greffon  en  faisant  un  seul  biseau  sur  les  deux. 

Une  légère  fente  ou  cran  par  le  milieu,  facilitera  le  rappro- 
chement et  la  reprise. 

C'est,  en  ce  moment,  l'époque  de  la  mise  en  bouteille  du  Cidre 
mousseux.  Je  vous  en  dis  un  mot,  en  terminant. 

Que  le  cidre  soit  clair,  et  marque  pourtant  une  densité  de  1015. 

S'il  en  est  autrement,  s'il  marque  plus  de  1020  ou  de  1025, 
attendre  ;  surtout  s'il  n'est  pas  d'une  limpidité  parfaite. 

Si,  au  contraire,  il  marque  moins,  1000  ou  1007,  ou  1010, 
ajouter  assez  de  sucre  fondu  pour  lui  donner  cette  densité,  soit 
un  kilogramme,  deux  kilogrammes  et  demi  au  plus. 

Vous  obtiendrez  ainsi  une  excellente  boisson  pour  les  jours 

de  fête.  H.  RAQUET 

II. 

Conférence   horticole   à   Albert  (1) 

Le  Dimanclie  Si  Mars  1S95 


Le  Fraisier  et  les  Travaux  horticoles  d'Avril 


Mesdames,  Messieurs, 

Rien  de  plus  varié  que  les  travaux  et  les  cultures  à  faire  le 
mois  prochain,  dans  les  Jardins,  grands  ou  petits. 


(1)  Le  Bureau,  à  cette  Conférence,  était  présidé  par  M.  Soufflet-Chrétien, 
maire  d'Albert,  assisté  de  MM.  le  docteur  Poiteau,  Vast-Arrachart  et  Michel, 
conseillers  municipaux  ;  Alfred  Nançon,  conseiller  d'arrondissement  ;  Ernest 
Lecocq,  directeur  de  l'école  communale  des  garçons  et  Benoist-Galet,  secré- 
taire-archiviste de  la  Société  ;  on  remarquait  dans  la  salle  quelques  dames, 
divers  membres  de  la  Société,  un  grand  nombre  d'instituteurs  et  quelques 
jardiniers  des  communes  environnantes. 


i 
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Mais  à  Albert,  nous  sommes  au  milieu  d'une  population 
nombreuse  de  travailleurs,  et  il  m'a  semblé  lui  être  d'une 
certaine  utilité,  en  prenant  comme  double  sujet  ;  le  Fraisier  et 
les  Travaux  horticoles  dyAvri\. 

Je  serai  court,  et  pour  varier  un  peu  ce  modeste  entretien, 
vqus  voudrez  bien,  en  terminant,  me  poser  quelques  questions. 

Merci  à  l'avance,  et  tout  d'abord  du  Fraisier  ; 

LE     FRAISIER 

Choix  et  Culture 

La  Fraise  est  as urément  l'un  des  meilleurs  fruits  connus,  la 
Pêche  $eule  fait  bonne  figure  en  face  de  ce  fruit  délicieux.  Mais 
de  plus,  il  l'emporte  sur  tous,  même  un  peu  sur  la  Pêche,  par 
la  précocité. 

À  en  croire  les  hygiénistes  les  plus  distingués,  la  Fraise  fait 
merveille  contre  la  pléthore,  la  goutte  et  la  gravelle. 

Dans  tous  les  cas,  tout  le  monde  aime  ce  Fruit. 

Je  dis  Fruit  :  c'est  pour  employer  l'expression  courante, 
car  en  réalité  ce  qu'on  mange  dans  la  Fraise,  ce  n'est  pas  le 
Fruit,  c'est  le  réceptable  ou  le  support  d'un  certain  nombre  de 
fruits  tout  petits  que  nous  nommons  graine  et  que  les  botanistes 
appellent  akène,  c'est-à-dire  fruit  indéhiscent  et  monosperme. 

Mais  à  quoi  bon  insister*  sur  de  pareilles  distinctions,  l'im- 
portant pour  nous  est  d'être  fixés  sur  les  conditions  d'une  bonne 
végétation,  de  faire  un  bon  choix  et  une  culture  véritablement 
pratique. 

I.  —  Conditions  de  végétation.  —Le  Fraisier,  au  prin- 
temps, fait  sa  feuille  par  une  température  de  six  degrés,  sa 
fleur  par  neuf  degrés  et  son  fruit  par  seize  à  dix-  sept  degrés. 
—  Ces  faits  étant  bien  constatés,  il  faut  en  conclure  que,  si 
jamais  nous  voulions  soumettre  le  Fraisier  à  la  culture  forcée, 
il  faudrait  bien  se  garder  de  soumettre  les  plants  de  Fraisier  à 
une  température  élevée,  à  la  température  du  melon,  par 
exemple. 

Au  début,  on  donne  seulement  un  peu  plus  que  la  tempéra- 
ture de  la  pleine  terre,  c'est-à-dire  un  peu  plus  de  six  degrés, 
soit  neuf  à  dix  seulement,  puis  douze,  puis  quinze,  puis  vingt  à 
vingt-deux  au  plus,  en  général. 
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Quant  au  sol,  le  Fraisier,  à  part  quelques  exceptions,  est 
d'humeur  assez  accommmodante,  c'est  ainsi  que  le  Docteur 
Mère  a  toujours  bien  mieux  à  faire  dans  les  sables  frais  et 
riches  du  Soissonnais,que  dans  nos  sols  tourbeux  ou  calcaires. 

La  variété  Elisa,  on  le  sait,  ne  fait  bien  qu'en  terre  forte  ;  en 
sol  léger,  pas  de  végétation,  peu  de  produits. 

II.  —  Choix  des  meilleures  variétés  et  espèces.  — » 

H  nous  faut  des  variétés  vigoureuses  et  fertiles,  comme  Jucunda 
[Saller),  Noble  (Laxtori)  et  vicomtesse  Héricart  de  Tkury. 

Quant  à  la  qualité,  rien  de  plus  secondaire  quand  il  s'agit  du 
Fraisier,  puisque  les  fruits  les  plus  inférieurs  sont  excellents. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  dois  vous  dire  que  sous  ce  rapport,  la 
Fraise  Héricart  de  Thury  l'emporte  sur  la  Jucunda. 

La  Noble  Laxton  est  une  variété  très  précoce  pour  les 
premiers  jours  de  Juin. 

Elle  est  pourtant  relativement  grosse  ;  en  somme,  elle  l'em- 
porte sur  May  Queen  et  tant  d'autres. 

Nommons,  en  passant,  comme  autres  variétés  très  méritantes  : 

1°  La  Chalonnaise  {Docteur  Nicaise),  très  bonne,  mais 
moyennement  productive. 

2°  Le  Docteur  Morère,  qui  fait  mieux  dans  les  sables  frais  des 
environs  de  Soissons,  que  dans  nos  terrains  tourbeux. 

3°  Sir  Joseph  Paxton,  qui  fait  merveille  en  Angleterre,  mais 
assurément  moins  bien  dans  la  Somme. 

4°  Elisa,  qui  ne  fait  bien  qu'en  terre  forte. 

5°  Enfin  les  quatre  Saisons  diverses,  qui  font  bien  partout. 

La  sous-variété  Belle  de  Meaux  est  remarquable  par  le 
volume  et  le  parfum  de  ses  fruits. 

III.  —  Plantation  et  Culture.  —  Les  petites  Fraises,  ou 
des  quatre  Saisons t  se  multiplient  tout  à  la  fois  par  graine  et 
par  coulants  ;  les  grosses  Fraises,  au  contraire,  ne  se  reprodui- 
sent bien  que  par  coulants. 

Les  graines  des  grosses  fraises,  en  effet,  donnent  naissance 
à  des  variétés  qui  diffèrent  souvent  beaucoup,  de  la  plante- 
mère  :  c'est  ici  même  qu'il  arrive,  trop  souvent,  que  la  fille  ne 
vaut  pas  la  mère. 

Lors  donc  qu'il  s'agit  de  grosses  fraises,  il  faut,  pour  la 
plantation,  se  procurer  des  coulants. 


« 


» 
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Or,  ces  derniers  ne  se  montrent  abondants  qu'en  Juin  et 
Juillet. 

Détachées  et  repiquées,  en  Août-Septembre,  et  plantées  en 
Octobre -Novembre,  ces  jeunes  plantes  donneront  leurs  pre- 
miers fruits  Tannée  suivante. 

La  plantation  doit  se  faire  à  cinquante  centimètres,  en  tous 
sens,  même  à  soixante,  en  très  bon  sol. 

En  Avril,  couvrir  le  sol  d'un  bon  paillis  afin  de  nourrir  la 
plante  et  de  protéger  le  fruit  contre  les  éclaboussures  de  la 
pluie. 

Toutes  les  années,  faire  la  guerre  aux  coulants. 

Une  plantation  peut  durer  quatre  ans  et  donner  une  moyenne 
de  près  de  200  kilos  de  fruits  par  année. 

Voilà  ce  qu'il  faut  faire  pour  réussir;  et  voici  ce  qu'il  faut 
éviter  : 

1°  Laisser  pousser  librement  les  coulants  pour  transformer 
la  plantatation  régulière  des  Fraisiers  en  un  gazon  touffu  de 
vieux  pieds  et  de  jeunes  coulants. 

2°  Laisser  durer  le  plant  de  Fraisiers  indéfiniment,  spécia- 
lement plus  de  quatre  ans. 

3°  Récolter,  sans  jamais  fumer  ni  pailler. 

J'arrive  à  vous  dire,  Messieurs,  quelques  mots  des  travaux 
d'Avril. 

Les  uns,  nous  le  savons,  sont  relatifs  aux  Légumes,  d'autres 
aux  Fleurs  et  aux  Arbres  fruitiers. 

I.  Légumes.  —  Il  y  a,  cette  année,  un  grand  retard  dans 
tous  les  jardins  potagers;  nous  voici  demain,  en  Avril,  et  il  y 
avait  encore  de  la  glace  ces  jours  derniers  dans  les  jardins  : 
de  là,  l'importance  des  variétés  précoces  et  rustiques. 

C'est  à  ce  double  titre,  que  je  vous  recommande  la  Laitue 
cordon  rouge  et  la  Laitue  palatine. 

Les  semer  dans  les  Oignons,  ou  au  pied  d'un  mur,  dans  une 
terre  mélangée  de  terreau  et  sous  terreau. 

Dans  les  Clwux:  le  Chou  Nantais,  le  Milan  d'Ulm  et  le  Milan 
à  pied  court,  ont  les  mêmes  mérites. 

Mais  bien  se  garder  de  semer  en  pleine  terre,  sans  un  peu  de 
terreau,  et  sans  abri  s'il  fait  froid,  la  nuit. 
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Rarement  les  Choux  ne  tournent  pas  chez  le  jardinier  de 
profession  :  si  le  contraire  arrive,  trop  souvent  ailleurs,  ne 
s'en  prendre  qu'à  la  médiocrité  des  conditions  du  semis  :  pas 

[d'engrais,  pas  d'abri  et  sécheresse,  c'est-à-dire  la  souffrance 

|.  toujours. 

II.  Fleurs.  —  Semer,  en  Avril,  des  Plantes  annuelles,  et 
multiplication  par  éclats  des  Plantes  vivaces.  —  Signalons 
comme  étant,  dans  le  premier  groupe,  la  Reine-Marguerite  et  la 
Balsamine,  les  Œillets  d'Inde  et  les  Roses  d'Inde,  les  Coreopsis 
et  Salpiglossis. 

Parmi  les  meilleures  Plantes,  nous  avons  toujours  les 
Primevères  :  Primevères  communes  et  les  Oreilles  d'Ours,  les 
Primevères  d'Afrique  et  du  Japon. 

L'élégante  et  bonne  petite  plante  que  celle  que  nous  connais- 
sons sous  le  nom  de  Primevère  ob  conica  ! 

La  gelée  a  causé  dans  nos  Rosiers  haute  tige  d'épouvantables 
dégâts  ;  employer  la  marcotte  afin  d'utiliser  quelques  bons 
rameaux  de  Francs  de  pied  en  bon  état,  et  de  combler  ainsi  une 
partie  des  vides. 

La  saison  est  fort  avancée,  impossible  de  se  procurer,  autre- 
ment, la  plupart  de  nos  meilleures  variétés,  comme  Aimée 
[  Vibert,  la  Gloire  de  Dijon  et  tant  d'autres. 

III.  —  Les  Arbres  fruitiers.  —  Fatigués  par  les  fortes 
gelées  de  cette  année,  beaucoup  d'arbres  vont  se  montrer  peu 

[  vigoureux  et,  comme  conséquence,  les  maladies  parasitaires  ne 
seront  que  trop  nombreuses.  Les  seuls  moyens  pratiques  pour 
atténuer  le  mal  consistent  : 

Pour  les  Poiriers,  à  éviter  de  tailler  trop  court  :  car  une  taille 
courte  laisse  peu  d'yeux  et  peu  de  feuilles  sans  lesquels  l'arbre 
meurt.  Voici,  sur  cette  branche  artificielle  de  Poirier,  constituée 
au  moyen  de  rameaux  naturels,  une  application  des  principes 
de  la  taille  longue. 

Pour  tous,  à  badigeonner  les  écorces  au  moyen  de  la  bouillie 
bordelaise  et  à  projeter,  préventivement,  la  nicotine  ou  jus  de 
tabac  au  quinzième  d'abord,  au  dixième  ensuite,  à  l'exemple 
des  meilleurs  arboriculteurs  de  Montreuil. 

H.  RAQUET 
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Conférence  horticole  à  Longpré-les-Corps-Saints  0> 

Le  Dimanche  7  Avril  1895 


La  Graine  et  les  Semis  dans  les  Jardins 


Messieurs, 

* 

Avril  est  bien,  par  excellence,  le  mois  des  semis  :  semis  de 
légumes,  semis  de  fleurs,  et  un  peu  de  tout. 

Mais,  parmi  les  conditions  k  observer  pour  réussir,  se  trouvent 
évidemment  la  connaissance  des  qualités  d'une  bonne  graine. 

Avant  donc  d'aborder  l'étude  des  règles  relatives  aux  semis, 
un  mot,  Messieurs,  sur  les  graines  et  sur  leur  germination, 
en  général.    . 

I.  LA  GRAINE 

Ce  qu'elle  est.  —  Comment  elle  germe. 

1°  Ce  qu'est  la  graine.  —  La  graine  a  été  appelée  œuf 
végétal:  c'est  même  plus  que  cela,  cardans  l'œuf—  dans  l'œuf 
de  poule,  par  exemple  — le  petit  poulet  n'est  avant  l'incubation 
qu'à  l'état  de  germe  tout  à  fait  informe. 

Dans  une  graine,  au  contraire,  la  jeune  plante  préexiste  en 
miniature,  avec  sa  racine,  sa  tige  et  son  premier  bourgeon  : 
c'est  une  sorte  d'œuf  couvé  partiellement. 

Dire  qu'une  graine  germe,  c'est  affirmer  que  la  jeune  racine 
se  dégage  des  enveloppes  de  la  graine  ;  dire  qu'elle  lève,  c'est 
expliquer  que  la  jeune  tige  commence  à  poindre  à  la  surface 
du  sol. 

(1)  A  cette  Conférence,  le  Bureau  était  présidé  par  M.  Decaix-Matifas 
président  de  la  Société;  étaient  présents  au  Bureau  et  dans  la  salle  MM.  les 
maires  de  Longpré-les-Corps-Saints  et  Condé-Folie,  les  conseillers  municipaux 
de  Longpré  :  Caron-Tillier,  Moreau-Tillier,  Raoul  Ducloy,  Miannay-Flament, 
Caron-Renouard,  Alfred  Leblond, .  Sannier  et  Delignière;  François  Chasse, 
instituteur  en  retraite,  Benoist -Galet,  secrétaire-archiviste,  Léopold  Leblond, 
membre  de  la  Société,  divers  autres  membres,  instituteurs,  etc. 
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2°  Pour  germer,  il  faut  à  la  graine,  de  l'humidité, 

de  la  chaleur  et  de  l'air.  —  Si  Tune  des  trois  conditions  fait 
défaut,  pas  de  germination  d'abord;  pas  de  levée  ensuite. 

Toute  la  science  du  praticien  doit  consister  ici  à  assurer  à  la 
graine  une  humidité  suffisante,  une  chaleur  convenable  et  un 
peu  d'air. 

Il  faut  de  l'air  à  cause  de  l'oxygène  que  la  graine  absorbe 
dans  les  évolutions  successives  de  la  germination. 

Mais  combien  il  arrive  souvent  que  les  graines  ne  lèvent  pas, 
faute  de  fraîcheur  !  Si,  par  exemple,  il  fait  sec  et  que  la  terre 
soit  creuse,  c'est-à-dire  constituée  de  molécules  à  grande 
distance,  il  n'y  aura  pas  assez  d'eau  et  les  graines  sommeilleront 
jusqu'à  l'arrivée  de  la  pluie.  C'est  ce  qui  est  arrivé  aux  avoines, 
en  1893. 

Les  plantes  aussi  peuvent  manquer  de  chaleur. 

Et,  pourtant,  il  est  souvent  facile  d'y  remédier  par  des  pro- 
cédés assez  simples,  par  exemple,  au  moyen  d'un  châssis  ou 
d'une  cloche. 

Soit  encore  en  employant  le  terreau  noir,  pour  les  premiers 
semis,  et  l'abri  d'un  paillasson,  la  nuit. 

Comment?  Pourquoi  ?  C'est  ce  que  nous  allons  expliquer  à 
l'occasion  des  principaux  semis  de  la  saison. 

Comme  règle  fondamentale,  c'est-à-dire  qui  doit  présider  aux 
semis,  retenons  qu'il  faut  donc  de  l'eau,  de  la  chaleur  et  de  l'air. 
Nous  allons  préciser,  en  passant  en  revue  les  principaux  semis 
delà  saison. 

II.  LES  PRINCIPAUX  SEMIS  DE  LA  SAISON 

1°  Semis  de  Légumes  en  pépinière.  —  Il  s'agit  ici 
spécialement  de  Choux,  de  Laitues  et  de  Poireaux.  — -  Au  pied 
d'un  mur,  ou  d'un  abri  quelconque  —  par  exemple,  d'un  pail- 
lasson —  répandre  un  peu  de  terreau  et  jeter  la  graine,  puis 
terreauter  à  nouveau. 

A  défaut  de  terreau,  imiter  certains  praticiens  qui  ramassent, 
dans  le  marais,  sur  le  pré,  de  la  terre  noire  rejetée  par  la  taupe. 

Cette  terre  est  noire  et  meuble:  additionnée  d'un  peu  de 
crottin  ou  terreau,  ou  arrosée,  deux  ou  trois  jours  à  l'avance 
d'un  peu  de  purin  ou  d'urine,  elle  constituera  un  excellent 
milieu  pour  la  germination  des  petites  graines. 
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Mais,  de  plus,  la  nuit,  s'il  fait  froid,  avoir  soin  d'abriter  avec 
un  peu  de  paille  ou  de  roseau. 

Rien  n'est  plus  facile  :  il  suffit  de  quelques  piquets  et  de  deux 
ou  trois  traverses  qui  les  relient  deux  à  deux. 

La  couleur  noire,  on  le  sait,  absorbe  la  chaleur  dans  le  jour, 
mais  la  nuit  il  la  perd  ;  il  la  rayonne  comme  on  dit  dans  les 
espaces  supérieurs. 

Donc  il  faut  pour  augmenter  la  chaleur  couvrir  la  terre  du 
semis  d'un  peu  de  terre  noire;  mais  il  faut,  de  plus,  couvrir  la 
nuit,  avec  de  la  paille,  et  découvrir  dans  le  jour. 

Rappelons  qu'il  faut  pour  les  Choux,  donner  la  préférence  aux 
Choux  de  Milan  à  pied  court  et  à  la  Laitue  palatine,  où  à  la 
Trocadéro. 

En  pleine  terre,  dans  les  Oignons,  préférer  la  Laitue  cordon 
rouge. 

Et  comme  Poireau,  le  gros  court  de  Rouen. 

Le  repiquage  fait  bien  aux  Choux;  il  multiplie  leurs  racines 
avant  la  plantation  à  demeure. 

2°  Semis  à  demeure.  —  Les  principaux  semis  à  faire  à 
demeure,  dans  cette  saison,  consistent  dans  la  plantation  des 
Pois,  et  bientôt  des  Haricots. 

Pour  les  Pois,  préférer  le  Pois  serpette  et  le  Pois  corne  de 
bélier.  Pour  qu'ils  restent  bien  verts,  par  la  chaleur,  il  faut 
jeter  un  peu  de  fumier  frais  dans  la  petite  tranchée  de 
plantation. 

Cette  tranchée  doit  avoir  trente  centimètres  de  large,  et  dix 
à  douze  de  profondeur. 

Après  l'épandage  successif  du  fumier  et  de  la  graine,  dans  la 
tranchée,  il  ne  faut  boucher  celle-ci  que  peu  à  peu. 

Quand  on  plante  des  Haricots,  par  la  sécheresse,  faire  les 
trous  la  veille,  y  verser  un  peu  d'eau  et  ne  planter  que  le  lende- 
main, alors  que  la  terre  est  ressuyée. 

Pensez  aux  Haricots  noirs  de  Belgique,  et  aux  Haricots  de 
Bagnolet  pour  manger  en  vert.  Ce  sont  d'excellentes  variétés. 

3°  Semis  de  fleurs.  —  A  demeure,  les  Collinsia  et  les 
Pieds  d'alouette  annuels  ;  en  pépinière,  les  Beines-Marguerites 
et  les  Balsamines. 
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Ici  encore,  il  est  utile  d'employer  les  abris  dt  le  terreau. 

Deux  repiquages,  surtout  pour  les  Reines-Marguerites,  sont 
excellents  :  ils  provoquent  le  développement  de  nombreuses 
racines  et  font  une  plante  plus  naine,  plus  trapue. 

Je  rappelle,  pour  mémoire,  en  terminant,  qu'il  est  temps 
encore  de  planter  des  griffes  d'Asperge. 

Aucun  légume  n'est  d'une  culture  plus  facile:  avec  quelques 

sous  de  graines,  et  même  par  l'obligeance  du  premier  voisin 

venu,  s'il  est  cultivateur  d'Asperges,  s'en  procurer  un  peu,  sur 

des  pieds  de  choix,  et  alors,  en  les  semant,  il  sera  facile  de  se 

t  procurer  des  griffes  qu'on  plantera  l'année  suivante. 

Les  planter,  ces  griffes,  dans  de  petits  fossés  ou  tranclTées  de 
vingt-deux  centimètres  de  largeur  et  de  seize  de  profondeur. 

Les  tranchées  sont  à  un  mètre,  et  les  griffes  aussi  sont  ins- 
tallées à  un  mètre  en  tous  sens  ;  soit  donc,  cent  griffes  seulement 
par  are. 

La  culture  d'entretien  se  résume  en  une  formule  fort  simple: 
à  partir  du  printemps  de  la  troisième  année,  il  faudra  butter 
X Asperge  en  Mars,  et  la  débutter,  puis  la  fumer  en  Novembre. , 

L'excellent  légume  que  l'on  obtiendra  ainsi  !  Au  besoin 
même,  se  contenter  de  planter  quelques  griffes  sur  la  plate* 
bande  des  arbres. 

Mais,  dans  aucun  cas»  n'oubliez  pas  le  fumier. 

Voici,  résumés  sous  forme  de  tableaux,  les  principaux  semis 
à  faire  de  Légumes  ou  de  Fleurs,  en  Avril  et  Mai. 
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I.  LÉGUMES 


Semis 


Choux  Joanet  ou  Nantais \ 

Choux  de  Milan  à  pied  court J  En  Avril 

Choux  de  Milan  des  Vertus.    .    .    .    ■.    .  * 

Choux  de  Milan,  de  Pontoise,  de  Vauyirard.  Mai 

Oseille  à  larges  feuilles Avril  et  Mai 

Romaine  grise  et  grosse  brune  paresseuse.  Fin  Avril  et  Mai 

Chou-Navet,  Pissenlit  amélioré Mai 


3. 
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II.  FLEURS 


Semis 


Gesse  à  larges  feuilles..  .......  \ 

Immortelle  à  bractées ■  Avril 

Pétunia  violet ; 

Semer  en  pépinière  et  repiquer. 

Les  Plantes  suivantes,  au  contraire,  se  sèment  en  place  : 


Lavatère  à  grande  fleur, 

Malope  à  trois  lobes, 

Pied  d'alouette  des  jardins. 


Pois  de  senteur, 
Liseron  tricolor, 
Réséda  odorant, 

En  Mai,  on  sème: 
Gypsophile  paniculée,  j    Rose  d'Inde, 

Statice  Limonium,  I    Œillet  dinde. 

En  place  : 
Capucine  de  Lobb.  Lupin  changeant. 

Dans  les  grands  jardins,  on  sèmera  aussi,  en  Mai  et  à  demeure, 
quelques  graines  de  Ricin  Sanguin.  —  M.  de  Lambertye,  qui 
est  un  guide  sûr,  recommande  de  ne  mettre  que  deux  graines 
par  trou,  et  de  supprimer  à  la  levée  le  plus  faible  des  plants. 

Saris  faire  autrement  de  théorie,  au  moyen  de  branches  frui- 
tières, je  vous  résume  les  principes  fondamentaux  de  la  taille, 
de  la  branche  à  fruit  de  la  Vigne  et  de  la  taille  de  la  branche  à 
fruit  du  Poirier. 

1°  La  Vigne.  —  Voyez  :  Je  coupe  à  deux  yeux,  y  compris 
Pœil  du  talon,  soit  à  la  longueur  du  petit  doigt.  —  Mais,  de 
plus,  soufrons  trois  fois  pour  combattre  Y  Oïdium. 

2°  Le  Poirier.  —  Couper  les  rameaux  à  la  longueur  de  dix 
à  quinze  centimètres.  —  Quelques  cassements  partiels  opérés 
avec  les  doigts  seuls,  diviseront  la  sève  des  rameaux  vigoureux, 
et  en  affaibliront  ainsi  utilement  les  jeunes  pousses. 

Je  m'arrête  ici,  Messieurs,  heureux  de  vous  offrir,  en  termi- 
nant, les  Greffons  des  meilleures  variétés  de  Pommes  à  cidre  à 
haute  densité,  comme  la  Médaille  d'or,  la  Panneterie  et  la  Heine 
des  Pommes. 

C'est,  je  crois,  l'élite  de  la  Pomone  cidricole  française. 

H.  RAQDET 
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BOITE    AUX    LETTRES 


Le  Bureau  sollicite  les  Réponses  des  chercheurs  à  la  Question 
suivante  ; 

Un  Membre  de  la  Société,  horticulteur-pépiniériste,  établi  depuis  trente  ans 
dans  le  même  endroit,  a  toujours  planté  ses  arbres  à  la  distance  de  0.50  centi- 
mètres de  ses  voisins,  sans  qu'il  en  soit  résulté  aucune  contestation  jusqu'à  ce 
jour. 

Certaim  de  ces  arbres  qui  sont  à  hautes  tiges,  arrivent  à  dépasser,  avant 
d'être  bons  à  vendre,  une  hauteur  de  1  mètre  33  centimètres. 

Aujourd'hui,  l'un  des  voisins  exige  F  enlèvement  de  ces  sujets,  arguant  que  la 
loi  exige  une  distance  limitrophe  de  2  mètres  pour  ces  sortes  de  plantation. 

On  désirerait  savoir  s'il  n'existe  pas  un  usage  autorisant  les  pépiniéristes  à 
planter  leurs  arbres  à  hautes  tiges ,  qu'on  considérerait  non  plus  comme  une 
plantation,  mais  comme  une  récolte,  à  0.50  centimètres  du  voisin  ? 

Ou  bien,  ces  messieurs  sont-ils  astreints  à  respecter  la  distance  pour  ceux  de 
leurs  sujets,  qui  doivent  acquérir  une  hauteur  de  plus  de  1  mètre  33  centimètres 
avant  d'être  livrés  aux  acheteurs  ? 


Levée  de  la  prohibition  d'entrée  des  Fruits  en  Tunisie 


Le  Ministre  de  l'Agriculture  a  publié  l'Avis  suivant  dans  le 
Journal  officiel  : 

Par  Décret  rendu  par  S.  A.  le  Bey  de  Tunis,  la  prohibition 
d'entrée  en  Tunisie  des  Fruits  de  toute  nature,  édictée  par  l'article  2 
de  la  loi  du  29  janvier  1892 ,  est  rapportée. 

Sont  maintenues  toutes  les  autres  dispositions  de  la  dite  loi  du 
29  janvier  1892,  notamment  la  prohibition  à  l'entrée  en  Tunisie  : 

Des  ceps  de  vignes,  sarments,  crossettes,  boutures  avec  ou  sans 
racines,  marcottes,  etc.,  des  feuilles  de  vigne  même  employées 
comme  emballage,  enveloppe  et  couverture  ; 

Des  raisins  de  table  et  de  vendange  et  de  tous  les  débris  de  la 
vigne  ; 

Des  plants  d'arbres  et  d'arbuste?,  des  légumes  frais  et  végétaux 
de  toute  nature  à  l'état  vivant  ; 
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Des  échalas  et  tuteurs  déjà  employés  ; 

Des  engrais  végétaux,  terres,  terreaux,  fumiers  et  pouzzolanes. 

Ne  sont  pas  compris  dans  cette  dernière  prohibition  : 

Les  engrais  commerciaux  tels  que  guanos,  phosphates,  pou- 
drette,  sels  de  soude  et  de  potasse,  sulfate  d'ammoniaque,  phos- 
phate de  chaux,  superphosphates,  chiffons  de  laine,  os,  tourteaux, 
plâtre,  chaux,  cendres,  marne,  sang  desséché  ou  frais  et  les  engrais 
composés  de  matières  animales,  minérales  et  analogues. 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


Le  Gui  et  sa  destruction.  —  Le  Gui  appartient  à  la  famille  des 
Loranthacées,  il  végète  sur  les  branches  de  certains  arbres  en  grosses  touffes 
d'un  vert  glauque,  qui  slaperçoivent  d'autant  plus  facilement  qu'elles  se 
montrent,  dans  toute  leur  vigueur  à  une  époque  où  les  arbres  sont  entièrement 
dénués  de  feuilles. 

Le  fruit  de  cet  arbrisseau  est  une  baie  de  couleur  blanche  ou  jaunâtre,  qui 
renferme  une  graine  de  composition  visqueuse,  très  adhérente  et  dont  certains 
oiseaux,  notamment  les  grives,  sont  très  friands. 

Le  Gui  dont  les  racines  percent  l'écorce  de  l'arbre  sur  lequel  il  s'implante, 
se  nourrit  aux  dépens  des  tissus  de  son  support  en  absorbant  la  sève  qu'il 
contient  et  nuit  donc  par  ce  fait  au  développement  de  l'arbre.  Les  bourrelets 
qui  se  forment  au  point  où  ses  racines  pénètrent  dans  l'écorce,  déterminent 
des  nodosités  qui  entravent  la  circulation  de  la  sève  ;  de  plus,  le  parasite  sert 
de  refuge  aux  insectes  et  met  l'arbre  dans  des  conditions  inférieures  pour 
résister  à  ses  nombreux  ennemis. 

La  graine  du  Gui  germe  un  peu  partout  :  sur  du  verre,  sur  des  morceaux 
de  bois ,  sur  des  tessons  de  pots,  sur  des  pierres ,  etc.,  à  condition  toutefois 
qu'elle  soit  exposée  à  une  lumière  ayant  une  certaine  intensité. 

Généralement  la  coupe  du  Gui  est  faite  à  l'aide  d'un  croissant  emmanché 
d'une  perche  pins  ou  moins  longue,  et  l'opération  se  borne  à  casser  le  buisson 
ni  près  de  son  support  ;  il  ne  suffit  pas  de  casser  la  branche ,  car  il  reste 
toujours  un  petit  chicot,  un  onglet,  qui  est  suffisant  pour  donner  naissance  à 
de  nouvelles  tiges  et  en  plus  grande  abondance. 

Pour  arriver  à  la  destruction  radicale  du  Gui,  il  faut  :  1°  lorsque  le  Gui  est 
abondant  sur  une  branche  de  peu  d'importance,  le  plus  simple  est  de  la 
couper  ;  2°  lorsque  le  Gui  est  implanté  sur  une  grosse  branche  ou  sur  une 
branche  mère,  'il  est  nécessaire  de  lui  faire  une  plaie  avec  un  instrument 
tranchant  pour  enlever  complètement  les  traces  du  parasite. 
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La  plaie  résultant  de  la  coupe  des  branches  et  de  l'enlèvement  du  Gui  sera 
recouverte  de  goudron  pour  empêcher  la  pourriture. 

Dans  les  campagnes  environnant  les  ports  normands  en  relations  constantes 
avec  l'Angleterre,  comme  Dieppe,  le  Havre,  Honfleur,  etc.,  on  ne  voit  plus, 
vers  le  25  décembre ,  une  seule  touffe  de  Gui  sur  les  Pommiers  ;  il  ne  faut  pas 
croire  que  le  mérite  de  cette  disparition  revienne  au  propriétaire  de  ces  arbres, 
non  ;  cette  cause  provient  tout  simplement  que  des  ouvriers,  la  plupart  sans 
travail,  parcourent  les  campagnes  avec  des  charrettes  dans  lesquelles  ils 
entassent  les  touffes  de  Gui  qu'ils  détachent  des  branches  à  l'aide  d'un  croc 
emmanché  à  une  longue  porche.  Ce  Gui  est  ensuite  vendu ,  très  souvent  à  un 
seul  acheteur,  lequel  après  l'avoir  placé  dans  de  grandes  caisses  à  claire- voie, 
le  fait  charger  à  bord  des  navires  en  partance  pour  l'Angleterre.  Ce  Gui , 
arrivé  à  destination  sert  à  orner  l'intérieur  des  habitations  anglaises  à 
l'occasion  du  Christmas  (fête  de  Noël). 

Il  nous  a  même  été  donné  de  voir,  à  Noël,  dans  plusieurs  de  nos  ports, 
l'intérieur  des  navires  anglais  décorés  de  la  sorte. 

11  est  vrai  que  le- procédé  employé  par  les  ouvriers  chargés  de  cette,  récolte 
ne  consiste  qu'à  détacher  les  touffes  de  Gui,  ce  qui  ne  détruit  pas  entièrement 
ce  végétal  qui  repousse  au  bout  d'un  certain  temps,  mais  il  faut  plusieurs 
années  pour  que  les  grosses  têtes  de  Gui  se  reforment  et,  pendant  cette 
période,  le  parasite  fait  moins  de  ravages  sur  les  branches  attaquées. 

Certains  Préfets,  notamment  ceux  de  la  Manche,  du  Calvados,  etc.,  ont  eu 
l'heureuse  idée  de  prendre  un  Arrêté  prescrivant  à  tout  propriétaire  ou  fermier 
de  détruire  chaque  année,  pendant  l'hiver,  le  Gui  qui  se  trouve  sur  les  arbres 
leur  appartenant.  En  cas  d'inexécution,  un  procès- verbal  sera  dressé  par  les 
ayants  droit  contre  les  contrevenants,  lesquels  seront  ensuite  traduits  devant 
les  tribunaux.  (Bulletin  du  Laboratoire  entomologique  de  Rouen) 

—  Nous  ajoutons  que  M.  le  Préfet  de  la  Somme  a  pris  le  premier,  sur  la 
demande  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  un  Arrêté,  depuis  plusieurs 
années,  pour  la  destruction  du  Gui. 

Culture  "en  chambre"  Engrais  ad  hoc.  —  Pour  voir  se  développer 
de  simples  fleurettes  dans  un  salon ,  il  n'est  même  pas  besoin  de  terre.  A  la  rigueur 
pour  cultiver  des  plantes,  un  peu  de  mousse ,  quelques  précautions  et  de  l'engrais 
•suffisent. 

Pendant  une  promenade,  arrachez  délicatement  à  l'aide  d'une  houlette  ou  de 
tout  autre  instrument  les  plantes  que  vous  voulez  voir  pousser  chez  vous, 
en  prenant  bien  garde  d'abîmer  les  radicelles. 

.  Une  fois  chez  vous ,  placez  les  racines  dans  l'eau  presque  tiède,  de  façon  que 
la  terre  se  détache  toute  seule  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  secouer  la  plante. 

Dans  la  jardinière  à  garnir ,  déposez  une  bonne  couche  de  mousse ,  légère- 
ment humide  et  sur  ce  lit  étalez  délicatement  les  racines,  bien  horizontalement 
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Couvrez  à  l'aide  d'un  nouveau  lit  de  mousse  jusqu'à  complet  remplissage  de 
l'objet  garni  et  l'opération  est  terminée.  Il  n'y  aura  plus  qu'à  nourrir  ces 
plantes  sans  terre  ;  pour  cela  il  suffira  d'arroser  avec  la  formule  d'engrais  du 
Dr  Jeannel ,  qui  suit  : 

Azotate  d'ammoniaque 380  grammes. 

Biphosphate 300        — 

Salpêtre  brut 260        — 

Biphosphate  de  chaux  en  poudre.       50        — 
Sulfate  de  fer 10        — 

1000        — 

On  emploie  2  grammes  de  cette  poudre,  par  litre  d'eau,  et  on  arrose  une 
fois ,  par  semaine ,  avec  deux  ou  trois  cuillerées  a  café  de  cette  solution  et , 
tous  les  deux  ou  trois  jours,  avec  un  peu  d'eau  ordinaire. 

Toutes  les  fleurs  que  l'on  trouve  dans  le  bois ,  les  longs  des  chemins ,  pous- 
sent très  bien  ainsi  dans  les  appartements. 

Plus  de  terre,  par  conséquent  plus  de  poussière  ou  de  boue  :  N'est-ce  pas 
de  la  véritable  horticulture  de  salon  ? 

(Revue  Horticole  et  Viticole  de  la  Gironde) 

Les  Rosiers  cultivés  en  terre  et  dans  la  mousse.  —  L'horti- 
culture et  le  culte  des  fleurs  ont  pris  une  grande  place  dans  le  goût  et  les 
habitudes  de  tout  le  monde. 

En  ce  qui  concerne  le  Rosier,  quand  on  a  fait  choix  de  ses  espèces  préférées , 
où  doit-on  les  planter? 

Doit-on  les  étaler  en  corbeilles,  ?  Oui ,  si  l'on  cherche  simplement  l'effet  ï  Non , 
si  l'on  aime  réellement  les  fleurs.  La  Rose  est  faite  pour  être  admirée  de  près  ! 
Et  non  seulement  on  aime  à  la  regarder ,  mais  on  veut  encore  pouvoir  en 
respirer  les  suaves  parfums. 

Si  on  compose  son  roseraie  ou  son  rosarium  (ces  deux  mots  se  disent  éga- 
lement) de  Rosiers  à  haute  tige ,  il  faut  y  faire  planter  au  printemps  des 
glaïeuls  hybrides.  Leurs  longues  feuilles  d'un  beau  vert  cacheront  la  gracilité 
des  tiges  des  églantiers  et  leurs  riches  épis  ouvriront  leurs  fleurs  striées  et 
diaprées  au  moment  où  les  Roses  dormiront  de  leur  sommeil  d'été.  On  aura 
ainsi  un  massif  fleuri  pendant  une  bonne  partie  de  l'année. 

Les  Rosiers  supportent  très  bien  la  culture  en  pots  et  peuvent  devenir  ainsi 
des  plantes  d'appartement.  Pour  cela,  il  suffit  de  mettre,  à  la  fin  de  l'hiver, 
de  jeunes  Rosiers  dans  des  pots  de  moyenne  grandeur,  remplis  d'une  terre 
riche  en  terreau ,  que  l'on  arrose  de  temps  à  autre  avec  l'engrais  Jeannel  ;  la 
floraison  commencée,  on  peut  rentrer  les  plantes  en  appartement  ;  elle  s'y  con- 
tinuera très  bien  pour  peu  qu'on  ait  le  soin  de  les  sortir  quelques  heures,  soit 
e  jour ,  soit  la  nuit.  Le  Rosier  aime  l'air. 
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Mais  voici  mieux  encore  pour  avoir  facilement  de  jolies  Roses  dans  son  salon 
pendant  toute  la  belle  saison. 

En  Février  ou  Mars ,  on  dépote  ses  Rosiers,  on  en  lave  les  racines,  et  on  les 
met  dans  de  la  mousse  fraîchement  cueillie  dans  le  bois  et  à  laquelle  on  aura 
laissé  la  terre  adhérente  ;  celle  récoltée  sur  les  vieux  troncs  d'arbre  est  la 
meilleure.  On  arrose  de  manière  que  la  mousse  reste  toujours  humide.  On  aura 
une  floraison  presque  continue.  Cette  culture  des  Rosiers  dans  la  mousse  a 
donné  des  résultats  bien  supérieurs  à  la  culture  dans  la  terre. 

On  peut,  avec  des  serres,  avoir  des  RoHes  en  toute  saison  ;  mais  les  serres 
ne  sont  pas  à  la  disposition  de  tout  le  monde  ;  voici  un  moyen  d'avoir  quand 
même  à  un  jour  donné  des  Roses  fleuries.  On  prend  un  bouton  de  Rose  prêt  à 
s'ouvrir,  en  lui  laissant  la  queue  aussi  longue  que  possible  ;  on  couvre  l'endroit 
coupé  avec  de  la  cire  d'Espagne  :  on  met  ces  boutons  dans  du  papier  ou  dans 
une  boîte ,  de  manière  à  les  isoler  de  l'air  autant  que  posstble.  Lorsqu'on  veut 
les  faire  éclore,  on  coupe  la  partie  de  la  tige  où  se  trouve  la  cire  et  on  les  met 
tremper  dans  l'eau.  Les  boutons  ne  tarderont  pas  à  s'ouvrir. 

{Le  Semeur  de  l'Oise) 

« 

Doit-on  couper  les  Roses  ou  les  laisser  faner  sur  les  Rosiers? 

—  Pour  plusieurs  raisons,  nous  répondrons  :  il  est  préférable  de  couper  les 
fleurs,  d'abord,  parce  que  c'est  au  moment  de  leur  épanouissement  qu'elles 
absorbent  le  plus  de  sève,  au  détriment  du  Rosier,  qu'elles  épuisent  et  nuisent 
ainsi  a  la  production  de  nouveaux  boutons  à  fleurs  ;  ensuite ,  parce  que  les 
fleurs,  en  se  flétrissant,  laissent  tomber  à  terre  leurs  pétales  et  mettent  le 
fruit  à  jour  ;  de  plus ,  cela  n'est  ni  beau,  ni  propre  ;  il  a  été  observé  que  les  Roses 
coupées ,  aussitôt  épanouies ,  durent  plus  longtemps  dans  l'eau  que  sur  l'arbuste  ; 
mais  cela  n'empêche  pas  ceux  qui  veulent  profiter  de  la  floraison  sur  pied ,  de 
les  laisser  et  de  les  couper  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  fanent. 

La  médecine  sans  médecins.  —  Le  Dr  H.  Georges  rapporte,  dans 
les  Annales  de  la  Société  horticole  de  l'Aube,  que  déjà,  au  dernier  siècle,  le 
grand  botaniste  Linné  avait  eu  beaucoup  à  se  louer  des  Fraises  contre  la 
goutte.  Linné  était  goutteux.  Or,  à  cette  époque,  où  l'on  ne  connaissait  pas 
l'acide  urique,  Linné  avait  déjà  la  prescience  que  la  cause  chimique  de  la 
goutte  et  de  la  gravelle  étaient  identiques,  et  il  l'exprimait  d'une  façon  pitto- 
resque, dans  une  lettre  à  l'un  de  ses  amis,  en  lui  disant  :  «  J'ai  la  goutte,  tu 
as  la  gravelle  ;  nous  avons  épousé  les  deux  sœurs.  »  Or,  Linné  ne  trouvait  le 
moyen  de  calmer  sa  goutte  que  par  un  usage  abondant  de  Fraises.  Il  leur  en 
garda  une  reconnaissance  qu'il  a  consignée  dans  ses  écrits. 

{Le  Moniteur  d'Horticulture) 
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CONFÉRENCES  PUBLIQUES 

*  

MM.  les  Membres  qui  désireraient  avoir  une  CONFÉRENCE 
HORTICOLE  du  Professeur  dans  leur  canton,  sont  invités  à 
donner  connaissance  du  sujet  à  traiter,  et  à  adresser  leur 
demande  à  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président  de  la  Société, 
rue  Debray,  13,  avec  fixation  de  l'époque  la  plus  convenable 
pour  réunir  un  grand  nombre  d'auditeurs.    • 


PLACEMENT  GRATUIT  DE  JARDINIERS 

LE  COMITÉ  DE  PATRONAGE  tient  à  la  disposition 
ides  Propriétaires  et  Horticulteurs  plusieurs  JARDINIERS 
MARIÉS,  bien  au  courant  de  leur  métier,  ainsi  que  des 

AIDES-JARDINIERS. 

S'ahresser  à  M.  le  PRÉSIDENT,  rue  Debray,  13. 


GREFFES  D'ARBRES  FRUITIERS 

La \  Société  possède  une  grande  quantité  de  greffes  de 
Pomîners,  Poiriers  et  autres  arbres  fruitiers  qu'elle  offre 
gratuitement  aux  amateurs  et  horticulteurs. 

Adresser  les  demandes  par  écrit  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 


TENTE  D'EXPOSITION  DE  LA  SOCIÉTÉ 

La  Tente  d'Exposition  de  la  Société,  démontable  et  facile  à 
transporter,  peut  être  louée,  soit  en  entier,  soit  par  partie,  pour 
Exposition,  Fête,  Réunion,  etc.  Elle  mesure  70  mètres  de  long, 
en  14  travées  de  cinq  mètres. 
-  S'adresser,  pour  la  location,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 


ANNONCES    AU    BULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
place  Longueville,  25. 
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Supplément  au    Bulletin    de   la    Société  d'Horticulture    de   Picardie 

N°    3,    de    Mars    1895 
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SOCIETE     D'HORTICULTURE     DE    PICARDIE 
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ENQUÊTE 

les     Dégâts     de     la     Qelée 
Pendant  V Hiver  1894-1895 


Amiens,  le  26  Mars  1895. 


Monsieur  et  cher  Collègue, 

Je  vozis  adresse  d'autre  part  un  QUESTIONNAIRE  relatif 
aux  dégâts  occasionnés  par  les  dernières  grandes  gelées 
de  cet  hiver. 

Limportance  de  la  détermination  des  circonstances  qui  ont 
augmenté  ou  aggravé  les  dégâts,  dans  les  jardins,  ne  saurait 
échapper  à  votre  esprit  d'observation  de  bon  praticien. 

Je  compte  sur  votre  obligeance,  pour  me  retourner,  le  plus 
tôt  qu'il  vous  sera  possible,  ce  QUESTIONNAIRE,  après 
V avoir  rempli,  et  vous  en  remercie  d'avance. 

Agréez,  Monsieur  et  cher  Collègue,  l'expression  de  ?nes 
meilleurs  sentiments, 

Le  Président, 
DECAIX-YIATIFAS 


(Questionnaire    à    retourner  après 

l'avoir  rempli) 


DEGATS  DE  LA  CELEE  DE  L'HIVER  1M-1895 


Ire    PARTIE 

ARBRES    FRUITIERS 

POIRIERS* 

1°  Quelles  sont  les  variétés  qui  ont  le  plus  souffert  de  la  gelée  ? 


2°  Quelles  sont  les  variétés  qui  ont  le  mieux  résisté  ? 


POMMIERS.  —  (Pommes  à  couteau) 

1°  Quelles  sont  les  variétés  qui  ont  le  plus  souffert  de  la  gelée  ? 


2°  Quelles  sont  les  variétés  qui  ont  le  mieux  résisté  ? 
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POMMIERS.  —  (Pommes  à  cidre) 

1  °  Quelles  sont  les  variétés  qui  ont  le  plus  souffert  de  la  gelée  ? 


2°  Quelles  sont  les  variétés  qui  ont  le  mieux  résisté  ? 


ESSENCES  DIVERSES  : 

PÉCHER,  PÇUMER,  ABRICOTIER,  CERISIER 

Quelles  sont  les  variétés  qui  ont  le  plus  souffert  de  la  gelée  ? 


'^»*3F1 


(Questionnaire    à    retourner  après 

l'avoir  rempli) 

DEGATS  DE  LA  GELEE  DE  L'HIVER  189M895 


Ire    PARTIE 

ARBRES    FRUITIERS 

POIRIERS 

1°  Quelles  sont  les  variétés  qui  ont  le  plus  souffert  de  la  gelée  ? 


2°  Quelles  sont  les  variétés  qui  ont  le  mieux  résisté  ? 


POMMIERS.  —  (Pommes  à  couteau) 

i°  Quelles  sont  les  variétés  qui  ont  le  plus  souffert  de  la  gelée  ? 


2°  Quelles  sont  les  variétés  qui  ont  le  mieux  résisté  ? 
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POMMIERS,  —  (Pommes  h  cidre) 

1°  Quelles  sont  les  variétés  qui  ont  le  plus  souffert  de  la  gelée  ? 


2°  Quelles  sont  les  variétés  qui  ont  le  mieux  résisté  ? 


ESSENCES  DIVERSES  : 

PÊCHER,  PÇUMER,  ABRICOTIER,  CERISIER 

Quelles  sont  les  variétés  qui  ont  le  plus  souffert  de  la  gelée  ? 


(Questionnaire    à    retourner  après 

l'avoir  rempli) 

DEGATS  DE  LA  GELEE  DE  L'HIVER  1M-1895 


r 

Pe   PARTIE 

ARBRES    FRUITIERS 

POIRIERS' 

1°  Quelles  sont  les  variétés  qui  ont  le  plus  souffert  de  la  gelée  ? 


2°  Quelles  sont  les  variétés  qui  ont  le  mieux  résisté  ? 


POMMIERS.  —  (Pommes  à  couteau) 

r 

i°  Quelles  sont  les  variétés  qui  ont  le  plus  souffert  de  la  gelée? 


2°  Quelles  sont  les  variétés  qui  ont  le  mieux  résisté  ? 


POMMIERS.  —  (Pommes  à  cidre) 

les  sont  les  variétés  qui  ont  le  plus  souffert  de  la  gelée  ? 


les  sont  les  variétés  qui  ont  le  mieux  résisté  ? 


ESSENCES  DIVERSES  : 

■ÊCHER,  PRUNIER,  ABRICOTIER,  CERISIER 

sont  les  variétés  qui  ont  le  plus  souffert  de  la  gelée? 


4 


II'  PARTIE 


LÉGUMES 

1°  ARTICHAUTS? 


2°  CHOUX  D9H1VER9  LAITUES,  Etc.  ? 


3°  Quels  sont  les  moyens  de  conservation  qui  vous  ont  réussi  ? 


o 


IIP  PARTIE 


PLANTES    D'ORNEMENT 


LÉ  ROSIER 


1  °  Variétés  courantes  qui  ont  gelé  ? 


V/1 
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Quelles  sont  les  variétés  qui  ont  bien  résisté  ? 


Dans  quelles  conditions  ? 


'1 
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2°  Comment  les  laurier»,  le»  tins,  les  fusains,  buissons 
ardents,  les  troènes,  les  aueubas  se  sont-ils  comportés 
a  l'égard  de  Ja  gelée  ? 

Influence  de  l'âge  et  de  1 *  exposition ,  sur  la  force  de  résistance  ? 


3°  Plantes  d'ornement  diverses: 

Pins,  cèdres,  bambous,  azalées  de  pleine  terre,  etc.  ? 
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IV  PARTIE 

RENSEIGNEMENTS    DIVERS    A    VOTRE    CHOIX 
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La  Société  attire  tout  spécialement  votre  attention  sur  l'état  de  la  végétation 
au  moment  de  la  gelée  et  sur  les  bons  effets  des  abris  plus  ou  moins  partiels, 
comme  l'empaillage  des  rosiers . 


1°  Quelles  sont  les  causes  qui  ont  aggravé  ou  atténué  les  dégâts  ? 


2°  Quelles  sont  les  températures  observées  chez  vous  ? 


RABLEE  GENERALE  DU  28  AVRIL  1895 

Résidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président 


■  avons  eu  la  douleur,  dit  en  ouvrant  la  Séance,  M.  le 

t,  de  perdre  depuis  notre  dernière  réunion,  M.  Darras- 

Sotre  affectueux  souvenir  le  suivra  dans  la  tombe  ». 

;ès-verbal  de  la  dernière  Assemblée  est  lu  et  adopté 

;rvation. 

donné   lecture  par    M.    Benoist- Galet,   Secrétaire- 

;e,  d'une  liste  de  44  Membres  nouveaux,  comportant 

patronnesses  et  40  Titulaires,  qui  sont  admis  par 
ion. 

résident  annonce  qu'if  a  reçu  de  : 
e  Ministre  de  l'Instruction  publique  :  les  n°!  CJ  et  10 
XIV  de  la  Revue  des  Travaux  scientifiques  ; 
s  Ministre  du  Commerce  :  le  Rapport,  publié  sous  la 
de  M.  Camille  Kranlz,  par  M.  Maurice  L.  de  Vilmorin, 
josition  de  l'Horticulture  française,  à  Chicago  et  sur 
Itureaux  Etats-Unis,  en  1893; 
esbordes,  Jardinier  attaché  au  Fleuriste  de  Ferrières, 

don,  un  Ouvrage  qu'il  a  fait,  en  collaboration  avec 
,  intitulé  :  Les  Engrais  en  Horticulture. 
rs  volumes  acquis  par  la  Société,  pour  la  Bibliothèque, 
■ibués  à  divers  Membres  qui  se  chargent  d'en  rendre 

une  prochaine  Séance  ; 
le  sont  : 

•ysanthèmes,k  M.Léon  Corroyer; 
nculture,&  M.  Virgile  Brandicourt  ; 
■nies  d'appartements,  à  M.  René  Véron  ; 
ilture  du  Pommier,  à  M.  Alphonse  Morvillez. 

résident  engage  les  Membres  à  renvoyer  rempli,  le 
iossible,  le  Questionnaire  sur  les  dégâts  occasionnés 
aux,  par  l'hiver  rigoureux  que  nous  avons  traversé  au 
:ement  de  cette  année. 
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Des  Expositions  d'Horticulture  sont  annoncées  par  : 

1°  La  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  à  Paris,  du 

22  au  28  mai  1895; 
2°  »      de  l'arrondissement  d'Abbeville,  du  31  juillet 

au  4  août  ; 
3°  »      de  l'arrondissement  de  Valognes,  du  31  août  au 

3  septembre  ; 
4°  »      régionale  d'Horticulture  de  Vincennes,  du  7  au 

16  septembre  ; 
5°  »      de  S*  Germain-en-Lay<\  du  8  au  11  septembre. 

6°  »      de  la  Meuse,  à  Verdun,  du  21  au  23  septembre. 

Divers  journaux,  catalogues  et  prospectus  sont  déposés 
sur  le  Bureau. 

M.  Croizé  fait  lecture  du  Rapport  de  M.  Fagard,  au  nom  de 
la  Commission  permanente,  sur  les  apports  de  produits  à  la 
Séance  du  24  mars.  —  Les  conclusions  en  sont  adoptées. 

M.  Virgile  Brandicou^t  présente  l'analyse  de  deuxOuvrages  : 
l'un  est  un  Traité  illustré  d'Apiculture  rationnelle  par  M.  Josué 
Damonneville,  l'autre  concerne  la  culture  de  l'Artichaut  et  du 
Cardon,  par  un  horticulteur. 

M.  Hector  Roger  résume  le  Rapport  de  M.  Maurice  L.  de 
Vilmorin,  sur  l'Exposition  de  l'Horticulture  française,  à  Chicago 
et  de  l'Horticulture  aux  Etats-Unis,  en  1893. 

M.  le  Président  adresse  à  ces  deux  Membres  de  sincères 
remerciements  pour  leur  consciencieux  travail. 

M.  Albert  Duval,  Secrétaire  de  la  Section  d'Horticulture  et 
de  Pomologie,  delà  Société  des  Agriculteurs  de  France,  fait  une 
Conférence,  très  goûtée  par  l'Assemblée,  sur  la  Protection  des 
Oiseaux  utiles.  Il  constate  avec  plaisir  que  les  dames  présentes 
ne  suivent  pas  cette  mode  cruelle ,  consistant  à  orner  les 
chapeaux  avec  les  dépouilles  des  petits  oiseaux.  Il  affirme  que 
les  rubans,  les  fleurs  et  même  certains  coléoptères  fournissent 
des  parures  assez  brillantes,  pour  n'avoir  pas  besoin  d'exter- 
miner nos  utiles  auxiliaires  contre  les  innombrables  insectes 
nuisibles. 

L'auditoire,  par  une  triple  salve  d'applaudissements,  témoi- 
gne sa  reconnaissance  au  Conférencier  et  M.  le  Président, 


-^'rsrçro 
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interprète  des  sentiments  unanimes,  confère  à  M.  Albert 
Duval,  le  titre  de  Membre  honoraire  de  la  Société  d'Horticulture 
de  Picardie. 

On  procède  au  tirage  de  la  Loterie,  composée  de  26  lois, 
entre  les  205  membres  présents. 

20  Lots  sont  offerts  par  la  Société,  et  les  autres  lots  par  6 
généreux  membres,  envers  lesquels  sont  votés  des  remercie- 
ments ;  —  ce  sont  : 

MM.  Pierre  Beauvais,  pâtissier,  rue  de  Beauvais,  90,  qui  fait 
don  de  500  grammes  de  macarons  d'Amiens  ; 
Garet-Heren,  quincaillier,  rue  Delambre,  13,  une  boîte  de 

couteaux  à  dessert  ; 
Jean-Baptiste  Leriche,  rue  Vascosan,  19,  2  abonnements 

pour  1895,  au  journal  Y  Auxiliaire  de  l'Apiculteur  ; 
Ferrand-Lefrant,  coutelier,  place  au  Fil,  1,  un  sécateur  ; 
Spérat  Gossard,  de  Ste-Beuve-Epinay,  une  bouteille  d'eau- 
de-vie  de  cidre. 
La  Séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire-général  adjoint, 
A.  LEFEBVRE 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  28  Avril  1895 


1°  Dames  patronnesses  : 

Mlles  Caron  (Marie),  Librairie,  Papeterie  et  Photographie,  place 
Saint-Denis,  2, 
Froideval  (Marie),  ancienqe  Institutrice,  Libraire,  place 
Saint-Denis,  2, 

toutes  deux  présentées  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Buchler  (Marie),  Fleuriste,  rue  Allart,  17-19-21, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lebrun-Ponchon. 
Mmo  Toulet-Leseigneur,  Propriétaire,  à  Conty, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Edouard  Leseigneur. 
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2°  Membres   titulaires  : 

MM.  Cauchy  (Florent),  Grand  Bazar  de  la  Ménagère  parisienne, 

rue  des  Trois-Cailloux,  6-8, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Georges  Raquet. 
Hucliêz  (Camille),  Président  de  la"  Société  des  Prévoyants 

de  V Avenir  ",  rue  Vulfran-Warmé,  70, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Letitre-Cressent,  Grainetier,  rue  Jules-Barni,  110, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alcide  Rivière. 
Bellard  (Henri),  Chef  de  la  petite  vitesse,  à  la  Gare  d'Albert, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet  père. 
Marchand  (Hippolyte),   Instituteur,    à  Bécourt-Bécordel, 

près  Albert, 

Wattelet  (Roch),  Instituteur,  à  Buire-sur-1'Ancre,    par 

Ribemont-sur-1'Ancre, 
Quignon  (Philogène),  Instituteur,    à   Gontalmaison,  près 

Albert, 
Dédicourt  (Clovis),  Instituteur,  à  Treux,  près  Bray-sur- 

Somme, 

DERviLLÉ(Albert),  Instituteur-Adjoint,  àTÉcolecommunale, 

à  Albert, 

tous  cinq  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Ernest- 
Lecocq. 
Djzengremel  (Gabriel),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Roger, 

horticulteur,  esplanade  Saint-Roch,  1,  rue  du  Milieu  de 

la  Veillère,  12, 
Galet  (Pierre),  Étudiant,  rue  Saint-Martin,  8, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Joseph  Messieret  Albert 
Messier. 
Flandre  (Origène),  Architecte,  boulevard  Faidherbe,8, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Gosselin  (Emile),  Arquebusier-Fabricant,  rue  Duméril,37, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  René  Marquis. 
Chasse  (Franrçois)  01,  Inslituteuren  retraite,  Propriétaire, 

à  Longpré-les-Corps-Saints, 
Tjllier    (Auguste),    Propriétaire,  Maire,  à   Condé-Folie, 

par  Longpré-les-Corps-Saints, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix  Matifas  et  Benoist- 
Galet. 
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Mahklin  (Robert),  Agence  de  Vélocipèdes,  rue  des  Ser- 
gents, 17, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Emile  Rembault. 

Qoexnehen    (Léon),    Garçon-Jardinier,   au    château    de 
Selincourt,  près  Hornoy, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 

Foulon  (Achille),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Deshayes, 
horticulteur,  faubourg  S'-Christophe,  à  Soissons  (Aisne), 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Félix  Pancier. 

Guilbert  (Charles),  Juge  de  paix,  à  Conty, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Amédée  Chabaille. 

Vilain-Lejeune,    Cultivateur,   Conseiller    municipal,  ji 
Nampty,  près  Lœuilly, 
présenté  par  MM.  Benoist  Galet  et  Edouard  Leseigneur. 

Gandon  (Jules),  Instituteur,  à  Velennes,  près  Conty, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Elie  Guilbert. 

Deneux  (Amédée),  Instituteur-Adjoint,  à  l'École  commu- 
nale de  Saint-Roch,  rue  Rembault,  40, 
présenté  par  MM.  Benoisl-Galet  et  H.  Raquet  père. 

Monnecove  (le  baron  Lesergeant  de),  Propriétaire,  Conseil- 
ler général,  à  Epagne-Epagnette,  par  Pont-Remy, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Félix  Pancier. 

Leprêtre  (Eugène),  me  d'Hôtel,  place  Gambetla,  3, 
présenté  par  MM.  Reaé  Véron  et  Decaix-Matifas. 

Daillet  (Hector),  Docteur  en  Médecine,    rue    Charles- 
Dubois,  107,  et  rue  des  Trois-Cailloux,  90, 
présenté  par  MM.  Roger-Saguez  et  Pinchemel-Frion. 

Caron  (Georges),  jardinier,  à  Flavy-le-Martel  (Aisne), 
présenté  par  MM.  Dive-Legris  et  Decaix-Matifas. 

Poubart'  (Gildas),    Directeur  de  Contentieux,  rue  Jules- 
Barni,  71, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alphonse  Châtelain. 

Péchon  (Fernand),  Jardinier  chez  M.  Garçon,  proprié- 
taire, au  château  de  Dury, 

Leroy  (Ildevert),  Jardinier  chez  M.  Martin,  propriétaire, 
au  château  deCourcellcs-sous-Thoix,  près  Conty, 
tous    deux  présentés   par  MM.    Eugène  Retourné  et 
Albert  Messier. 
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Lefebvre  (Alfred),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Tattebault, 

Jardinier,  à  Dury, 

présenté  par   MM.   Léopold   Tattebault    et  '   Amédée 
Fourey. 
Lescaillet   (Léopold),    Jardinier    chez    Madame   Veuve 

Goquart,  propriélaire,  à  Daours, 

présenté  par  MM.  Moyen-Lesselin  et  Laruelle  père. 
Desherbes  (Charles),  Garçon-Jardinier,  à  Fargniers.  par 

Tergnier  (Aisne), 

présenté  par  MM.  Clodomir  Thierry  et  Victor  Fourey. 
Canterelle  (Louis),  Jardinier-Entrepreneur,  à  Flixecourt, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Jules  Dupont. 
Baudry  (Urbain),  Garçon-Jardinier,  rue  de  Cottenchy,  24, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  René  Véron. 

3°  Réadmissions  : 

MM.  Poiteau  (Anatole),  Docteur  en  Médecine,  Conseiller  muni- 
cipal, à  Albert, 

présenté  par  MM.  Bcnoist- Galet  et  H.  Baquet  père. 
Wailly   (Augustin),    Garçon-Jardinier   chez  M.    Roger, 

horticulteur,  esplanade  Saint-Roch,  1,  Passage  Saint- 
Denis,  5, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Albert  Messier. 
Miannay  (Ovide),  Instituteur,  àCondé-Folie,  par  Longpré- 

les-Corps-Saints, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Béral  (Jules),  Propriétaire,  rue  Cozette,  18, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Laruelle  père. 
Dominois  (Adéoiat),  Directeur  de  l'Ecole  communale,  à 

Conty, 
Bulot  (Théodore),  Instituteur,  à  Nampty,  près  Lœùilly, 

tous    deux   présentés  par  MM.    Benoist-Galet  et    H. 
Raquet  père. 


r~ 
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APPORTS  DE  PRODUITS  À  LÀ  SEANCE  DU  24  IIRS 1B95 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Fagard 


Mesdames,  Messieurs, 

Les  apports  à  cette  Séance  étaient,  comme  vous  avez  pu  le 
voir,  assez  nombreux  et  très  intéressants. 

Les  fleurs,  les  légumes,  les  intruments  de  jardinage  y  étaient 
représentés. 

M.  Bernardin  Andrieux,  jardinier  chez  M.  Gocquel,  proprié- 
taire, à  Boves,  vous  a  montré  une  collection  de  plantes  variées 
1res  bien  cultivées,  tellesque:  Ylmantophyllum,  très  belle  plante 
pour  garnir  les  croisées;  F Araucaria  excelsa,  le  plus  beau  des 
conifères,  propre  pour  les  appartements;  lePhœnixdactylifera, 
palmier  produisant  les  dattes  ;  le  Libonia  floribunda  ;  la  Violette 
de  Parme;  le  Choisya  ternata,  très  joli  arbuste,  à  fleurs 
blanches  ;  le  Rosier  Maréchal  Niel  et  YAsplenium  sorte  de 
fougère  de  serre. 

Le  même  vous  a  fait  voir  aussi  un  très  beau  lot  de  Légumes 
nouveaux  tels  que  :  Radis,  Laitue  Gotte  Lengelé,  Tune  des 
plus  belles  Laitues  à  faire  sous  châssis;  YEpinard  à  feuille 
ronde,  Y  Oseille  de  Delleville9  le  Poireau,  le  Chou  Crémonnier, 
variété  très  frisée  et  bien  ruslique. 

M.  Bernardin  Andrieux,  a  complété  son  apport  par  un  lot 
de  Fruits  bien  conservés  : 

1°  En  Poires  :  la  Bergamote  Espéren,  variété  d'élite;  la 
Duchesse  d'hiver,  excellente  cuite;  la  Passe- Crassane,  très 
fondante,  de  garde  jusqu'au  mois  d'Avril  et  de  toute  première 
qualité;  le  Bon  Chrétien  d'hiver  qui  ne  vient  bien  qu'en  espalier, 
très  Bonne  poire  pour  compote;  la  Martin  sec,  excellente  petite 
poire,  propre  à  faire  sécher  au  four  pour  les  conserves. 

2°  Eu  Pommes  :  la  Calville  blanche,  la  Reinette  de  Canada,  la 
Reinette  de  Caux,  et  la  Cul-Cousu.  —  Ces  deux  dernières  sont 
de  très  longue  garde. 

M.  Eugène  Retourné,  jardinier,  à  l'Asile  de  Dury,  exposait  un 
très  beau  lot  de  Pommes  de  terre,  intelligemment  placé,  et 
divisé  en  6  séries,  contenant  les  variétés  bien  désignées  par 
leurs  noms  : 
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—  La  lre  série  est,  comme  hâtiveté,  la  Marjolin,  la  Jaune 
longue  de  Hollande,  la  Royale  à  feuille  d'Ortie,  etc. 

—  La  2m*  série  comprend  la  Jaune  longue  de  Brie,  et  la 
Princesse  de  dalles,  comme  demi-saison,  etc. 

—  La  3rae  série,  excellentes  variétés  pour  l'industrie  :  Géante 
bleue,  Imper  ator,  Farineuse  rouge,  etc. 

—La  4me  série,  variétés  de  premier  mérite  :  la  Saucisse  rouge, 
la  Séguin,  la  Segonzac  ou  Saint-Jean,  la  Xavier  et  la  Rouge 
de  Strasbourg,  la  meilleure  de  toutes,  etc. 

—  La  S™  série  contient  4  espèces  dites  les  intermédiaires, 
remarquables  par  la  grosseur  des  tubercules,  comme  la  Géante 
sans  pareille,  la  Tzarine,  la  Meilleure  de  Bellevue  et  la  Pasteur. 

—  La  6me  série  est  composée  de  variétés  qui  doivent  êlre 
éliminées  des  Jardins  :  la  Truffe,  la  Eiffel,  la  Corne  blanche,  la 
Négresse,  la  Vitelotte,  et  la  Bismarck. 

M.  Oscar  Bon,  jardinier  chez  MM,  Carmichaël,  manufacturiers, 
à  Ailly-sur-Somme,  exposait  trois  Laitues  Gotte  d'une  bonne 
venue;  il  aurait  pu  faire  mieux  d'après  son  dire,  mais  la 
timidité  l'a  arrêté.  —  C'est  un  débutant  qui  pourra,  par  la  suite, 
vous  présenter  des  produits  d'élite. 

M.  Véchard-Ledé,  fabricant  d'outils  horticoles,  rue  du  Don, 
a  senti  qu'il  était  temps  de  vous  présenter  des  produits  de  son 
industrie  pour  le  jardinage,  tels  que  :  le  petit  louchet,  le  pic  à 
défoncer,  la  grande  houlette  à  déplanter,  sorte  de  petite  bêche 
concave  qui  enlève  la  plante  sans  défaire  la  motte,  très  com- 
mode, la  serfouette  à  rayonner,  la  fourche  à  dents  plates  ; 
le  hoyau  à  piocher  les  allées,  la  fourche  à  4  dents  et  la  bêche 
ordinaire. 

Tous  ces  outils  de  jardinage  sont  d'une  légèreté  et  d'une 
solidité  sans  égal,  ce  qui  n'est  pas  à  dédaigner  par  ces  temps 
bu  la  camelote  fait  concurrence  à  l'outil  sérieux. 

M.  Cressent-Bossu,  tonnelier,  rue  Victor-Hugo,  vous  a  fait 
voir,  comme  d'habitude,  sa  collection  de  mignonnes  petites 
Caisses  à  fleurs  qui  donnent  envie  aux  visiteurs  d'en  posséder 
quelques  unes,  toujours  de  plus  en  plus  belles,  grâce  à  son 
goût  raffiné  ;  M.  Cressent  vous  présente  à  chaque  Séance  des 
nouveautés  de  son  industrie. 

La  Commission  a  décidé  d'accorder  les  points  suivants,  à 
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chacun  des  présentateurs,  qu'elle  vous  prie  de  vouloir  bien 

ratifier  : 

Fleurs 

M.  Bernardin  Andrieux.    ...       10  points. 

Légumes 

MM.  Bernardin  Andrieux.    ...       10  points. 

Eugène  Retourné 10  points. 

Oscar  Bon Félicitations. 

Industrie  horticole 

MM.  Véchard-Ledé 8  points. 

Cressent-Bossu 7  points. 

Le  Rapporteur, 
FAGARD 


I 

RAPPORTS 

de    M.  Virgile   BRANOICOURT,    sur    les  Ouvrages  : 

1°  Traité  illustré  d'Apiculture  rationnelle 

par  M.   Josué  DAMONNEVILLE 

propriétaire-apiculteur,  à  Saint-Maulvis  (Somme), 
Membre   de   la   Société    d'Horticulture   de   Picardie    (1) 


Mesdames,  Messieurs, 

L'utilité  des  abeilles  en  horticulture  n'est  plus  mise  en  doute 
à  présent,  et  il  y  a  environ  quatre  ans,  j'ai  eii  l'honneur  de 
rappeler  devant  vous  les  faits  nombreux  qui  prouvent  Pintimité 
des  relations  des  fleurs  et  des  abeilles,  «  les  sœurs  des  corolles 
vermeilles  »  comme  lès  appelle  poétiquement  Victor  Hugo. 

C'est  à  ce  titre  que  je  suis  chargé  de  vous  rendre  compte 

(l)  Chez  l'auteur,  à  Saint-Maulvis  (Somme),  qui  en  a  fait  don  à  la  Biblio- 
thèque de  la  Société. 
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aujourd'hui  du*4  Traité  d'Apiculture"  de  M.  JosuéDamonneville 
que  je  n'ai  pas  l'honneur  de  connaître,  mais  qui  n'est  pas  un 
inconnu  pour  beaucoup  d'entre  vous. 

M.  Damonneville  est  avant  tout  pratique.  Il  y  a  25  ans  qu'il 
fait  de  l'apiculture;  il  parle  de  ce  qu'il  connaît,  de  ce  qu'il  a 
vu,  observé,  pratiqué.  —  Il  laisse  de  côté  —  et  avec  combien 
de  raison  —  ces  discussions  théoriques  si  irritantes,  dans  les- 
quelles se  complaisent  des  apiculteurs  qui  paraissent  avoir 
emprunté  à  l'abeille  non  son  doux  miel,  mais  son  aiguillon 
acéré  et  son  venin  ;  —  discussions  stériles  qui  encombrent  les 
revues  et  ne  font  pas  faire  un  pas  à  la  science  apicole. 

Laissez  les  savants  d'académie  et  de  laboratoire,  armés  de 
microscopes,  discuter  à  perte  de  vue  sur  la  parthénogenèse,  le 
vol  d'amour,  sur  les  théories  ulivistes  ou  anti-ulivistes  et  autres 
questions  théoriques,  et  occupez-vous  plutôt  d'améliorer  vos 
installations  en  vue  d'augmenter  la  production  de  vos  ruchers. 

Pour  vous  présenter  M.  Damonnneville,  je  ne  puis  mieux 
faire  que  de  citer  ce  passage  extrait  d'un  Rapport  sur  l'Apicul- 
ture, à  l'Exposition  universelle  de  1878,  par  M.  J.-B.  Leriche, 
un  apiculteur  qui  s'y  connaît  : 

«  M.  Damonneville  est  un  de  ces  chercheurs  qui  s'appliquent 
à  simplifier  les  appareils  apicoles  et  à  les  rendre  accessibles 
aux  petites  bourses.  Il  est  à  souhaiter  que  ce  nombre  de  cher- 
cheurs croisse  chaque  jour,  car  ce  sont  eux  qui,  en  dernière 
analyse,  font  marcher  la  science.  Quelquefois  ils  sont  seuls  à 
souffrir  de  leurs  erreurs,  tandis  que  leurs  découvertes  profitent 
à  tous.  On  devrait  sans  cesse  leur  prodiguer  des  encourage- 
ments. 

«  Comme  apiculteur,  M.  Damonneville,  n'exclut,  ni  n'adopte 
aucun  système  de  ruches  :  il  cultive  aussi  bien  la  ruche  à 
cadres  mobiles  que  la  ruche  à  cadres  fixes;  mais  il  fait  subir  à 
l'une  et  à  l'autre  de  nombreuses  expériences  ». 

Et  l'expérience  a  prouvé  à  M.  Damonneville  que  les  ruches  à 
cadres  fixes  ont  fait  leur  temps  et  il  les  a  remplacées  par  des 
ruches  à  cadres  mobiles  de  différents  modèles. 

Notre  auteur  ne  se  contente  pas  de  relater  ses  expériences 
personnelles,  il  a  fait  de  larges  emprunts  aux  revues  apicoles 
les  plus  autorisées  de  France  et  de  l'Etranger,  à  "  l'Apiculteur  ", 
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à  "  V Auxiliaire  de  l'Apiculteur  "  de  notre  collègue  M.  Leriche,  au 
"  Rucher  ",  à  la  •'  Revue  internationale  d9 Apiculture  "  de  Suisse, 
et  aux  revues  spéciales  d'Allemagne,  d'Angleterre,  d'Italie  et  des 
Etats-Unis. 

Je  n'entreprendrai  pas  maintenant  d'analyser,  même  rapide- 
ment, les  différents  chapitres  qui  composent  le  Traité  d'Apicul- 
ture rationnelle  —  autant  vaudrait  recopier  la  table  des 
matières  qui  ne  comporte  pas  moins  de  7  pages  a  2  colonnes. 

—  Je  me  contenterai  de  dire  que  l'apiculteur  y  trouvera  de 
précieux  renseignements  sur  les  différentes  parties  de  son  art  : 
des  notions  très  simples  sur  l'histoire  naturelle  des  abeilles, 
sur  leurs  mœurs,  leurs  produits,  et  leurs  usages,  sur  la  manière 
de  conduire  les  ruchers  suivant  les  différentes  saisons  et  les 
différentes  races  d'abeilles,  sur  les  maladies  des  abeilles  et  les 
moyens  de  les  guérir. 

L'auteur  entre  dans  des  détails  très  complets  sur  la  manière 
de  construire  économiquement  des  ruches  à  cadres  avec  de 
simples  caisses  d'épicier. 

Le  Traité  se  termine  par  la  description  du  matériel  d'extrac- 
tion delà  cire  et  desappareils  de  distillation  du  miel. 

Ajoutons  que  l'ouvrage  est  orné  de  près  de  120  gravures,  dont 
plus  de  la  moitié  a  été  fournie  par  M.  Leriche. 

En  finissant,  je  remercie  M.  Damonneville  d'avoir  bien  voulu 
offrir  à  la  Société,  ce  Traité  qui  figurera  avec  honneur  dans 
toutes  les  bibliothèques  apicoles,  et  qui  pourra  contribuer 

—  nous  l'espérons  —  à  favoriser  le  développement  de 
l'Apiculture  dans  noire  région. 

2°  Culture  de  l'Artichaut  et  du  Cardon 

par  un  Horticulteur  (1) 


La  Bibliothèque  de  l'horticulteur  praticien  vient  de  s'en- 
richir d'un  nouveau  volume  que  pourrait  lire  avec  fruit  ceux 
qu'intéresse  la  culture  de  Y  Artichaut,  du  Cardon,  de  Y  Auber- 
gine et  de  la  Tomate. 


(1)  Chez  Auguste  Goin,  éditeur.  —  Paris,  rue  des  Ecoles,  62. 
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Ce  petit  opuscule,  rédigé  par  un  horticulteur,  qui  a  désiré 
garder  l'anonymat,  est  un  véritable  manuel  pratique  et  très 
méthodique  de  la  culture  de  ces  différentes  plantes. 

Voici  la  marche  généralement  suivie  par  l'auteur. 

Prenons,  par  exemple,  V Artichaut. 

Après  une  courte  description  technique,  l'auteur  indique  les 
usages  culinaires  de  l'Artichaut  ;  il  en  énumère  les  variétés, 
indique  la  manière  de  les  multiplier  par  semis  ou  par  œilleton- 
nage  et  décrit,  en  détail,  chacun  de  ces  modes  de  reproduction. 

Il  n'a  garde  d'oublier  les  soins  à  donner  à  la  plantation  avant 
et  pendant  les  gelées,  et  ici  je  remarque  qu'il  prône  la  coutume, 
généralement  suivie  en  Picardie,  d'enlever,  au  moment  des 
premières  gelées,  les  plants  d'Artichaut  avec  leur  motte  de 
terre  et  de  les  conserver  dans  la  cave. 

L'auteur  termine  par  quelques  considérations  sur  la  durée 
d'un  plant  d'Artichauts  et  sur  les  graines. 

Pour  le  Cardon,  la  marche  suivie  est  exactement  la  même. 

L'auteur  insiste  particulièrement  sur  les  soins  à  prendre  pour 
le  faire  blanchir.  —  Et  c'est  avec  raison,  car  c'est  surtout  de 
cette  opération  que  dépend  la  bonne  qualité  d'un  Cardon.  — 
Mal  blanchi,  il  ne  serait  pas  mangeable.  D'un  autre  côté,  si 
l'opération  se  prolongeait  trop,  le  Cardon  pourrirait. 

Je  ne  sache  pas  que  l'Aubergine,  cette  solanée  au  fruit  charnu 
et  violet,  soit  cultivée  sur  une  grande  échelle  dans  nos  régions. 
—  C'est  une  plante  du  midi  et  qui  ne  vient  bien  que  là.  — 

La  Tomate  est  d'une  culture  plus  courante,  et  nos  horticul- 
teurs liront  avec  profit  les  conseils  que  leur  donne  notre  auteur, 
pour  obtenir  des  Tomates  dès  le  mois  de  juin. 

Après  cette  rapide  analyse,  je  crois  devoir  ajouter  que  cette 
brochure  est  bien  éditée,  qu'elle  est  ornée  de  13  gravures  et 
qu'elle  ne  coûte  que  60  centimes. 

Ce  sont  là  des  avantages  qui  ne  sont  pas  à  dédaigner  et  qui 
viennent  ajouter  au  mérite  très  réel  de  l'ouvrage. 

V.  BRANDICOURT 
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ANALYSE 

par  M.  Hector   ROGER 

Directeur  de  la  Station  Agronomique  de  la  Somme,  à  Amiens 

DU 

Rapport   de   M.    Maurice    L.    de    VILMORIN 

Sur  l'Exposition  de  l'Horticulture  française,  à  Chicago,  en  1893 
et  sur  l'Horticulture  aux  Etats-Unis  d'Amérique 


Mesdames,  Messieurs, 

L'importance  et  l'éclat  des  expositions  diverses  ayant  figuré 
au  grand  Concours  tenu  à  Chicago,  en  1893,  nous  ont  été  décrits 
par  des  publicistes  émérites. 

L'Horticulture,  particulièrement  l'Horticulture  française, 
a  eu  sa  grande  part  de  succès  dans  ce  Concert  international. 
M.  Maurice  L.  de  Vilmorin,  horticulteur,  secrétaire  du  Comité 
de  l'Horticulture,  à  Chicago,  s'en  est  fait  l'écho  et  nous  a  donné 
des  renseignements  précieux  sur  l'Horticulture  des  Etats- 
Unis,  dans  un  Rapport  intéressant  que  je  vais  analyser  très 
brièvement. 

On  se  représente  facilement,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  le 
faire  ressortir,  combien  étaient  grandes  les  difficultés  qu'ont  eu 
à  surmonter  les  Exposants  étrangers,  pour  transporter  leurs 
produits  dans  la  grande  ville  de  l'Etat  d'Illinois,  et  pour  les 
installer  en  temps  convenable,  dans  des  conditions  satisfai- 
santes. 

Le  nombre  des  Exposants  français  était  de  trente-six. 

Des  Concours  spéciaux  de  floriculture,  commencés  même 
avant  l'ouverture  officielle  de  l'Exposition,  occupaient  une 
surface  sous  verre,  d'environ  1,000 mètres;  la  Section  française 
couvrait  à  peu  près  le  dixième  de  cette  étendue. 

La  superficie  occupée  par  l'horticulture  d'ornement  et  frui- 
tière française,  en  plein  air,  était  de  12,430  mètres  carrés.  Celle 
de  l'ensemble  des  autres  expositions  similaires,  étrangères  aux 
Elats-Unis,  n'arrivait  pas  tout  à  fait  à  ce  chiffre.  C'est  assez 
dire  l'importance  qu'avait  l'horticulture  française. 


—  186  - 

Des  végétaux  d'ornement,  des  arbres  fruitiers,  des  traits  et 
légumes  exposés  temporairement,  les  produits  de  l'art  des 
jardins  et  de  la  littérature  horticole,  les  outils  et  le  matériel, 
puis  les  accessoires  nécessaires  à  l'horticulture,  voilà  les  divers 
éléments  de  l'Exposition  française  qui,  on  doit  le  dire,  était  due 
à  des  hommes  de  valeur  et  d'énergie. 

La  plupart  des  concurrents  français  avaient  des  expositions 
très  remarquables  ;  aussi  mériteraient-ils  ici  une  mention 
spéciale,  si  le  cadre  que  je  me  suis  tracé  ne  m'empêchait 
d'insister  sur  ce  point. 

L'Allemagne,  l'Angleterre,  l'Autriche-Hongrie,  la  Belgique, 
la  Hollande,  le  Japon  et  le  Mexique  avaient  aussi  pris  part  à 
l'Exposition.  Je  rappellerai  seulement  que  leurs  installations 
réunies  n'égalaient  pas  celles  de  la  France. 

En  résumé,  l'Exposition  horticole  française  de  Chicago  a  été 
des  plus  réussies  et  on  ne  saurait  trop  louer  les  horticulteurs 
qui,  au-delà  de  l'Atlantique,  ont  su  représenter  la  France  d'une 
façon  aussi  complète  et  aussi  brillante. 

L'Horticulture  des  Etat-Unis,  dit  M.  de  Vilmorin,  s'est  déve- 
loppée d'une  façon  merveilleuse  depuis  un  quart  de  siècle, 
depuis  une  quinzaine  d'années  surtout.  C'est  principalement 
vers  la  production  fruitière  que  s'est  dirigée  l'activité  de  la 
population  rurale  américaine.  On  aura  donné  une  idée  de  son 
importance  en  disant  qu'elle  vient,  comme  rendement,  immé- 
diatement après  les  céréales.  En  1889,  elle  était  évaluée  à 
1,500,000,000  de  francs.  Si  l'on  ajoute  ce  nombre  à  ceux  qui, 
d'après  les  évaluations  de  1890,  indiquent  les  valeurs  des 
récoltes  fournies  par  les  autres  branches  de  l'horticulture,  on 
arrive  à  un  total  de  2,655,000,000  de  francs.  Et  d'après  les 
prévisions  des  statisticiens  américains,  prévisions  basées  sur 
des  raisons  dont  l'exactitude  ne  saurait  être  niée,  cette  produc- 
tion augmentera  encore  dans  une  mesure  très  notable  ! 

M.  de  Vilmorin  passe  successivement  en  revue  les  principales 
branches  de  la  production  horticole  américaine,  dans  un  ordre 
et  avec  des  développements  marqués  par  leur  importance. 

Il  examine,  en  premier  lieu,  les  cultures  fruitières  qui  com- 
prennent les  fruits  à  pépins,  les  fruits  à  noyaux,  la  châtaigne 
et  la  noix,  le  raisin  de  table,  les  petits  fruits  (groseilles,  fraises, 
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framboises,  etc.)  et  les  fruits  des  pays  chauds  (oranges,  figues, 
olives,  grenades,  etc.). 

Il  passe  ensuite  aux  cultures  légumières  et  à  la  floriculture. 
Cette  dernière  donne  lieu  à  l'étude  des  cultures  en  plein  vent 
pour  la  vente  des  sujets  (arbustes,  plantes  herbacées,  plantes 
bulbeuses,  plantes  aquatiques  et  graminées  ornementales),  à 
celle  de  la  culture  pour  la  fleur  coupée,  en  plein  air  et  sous 
verre,  à  celle  des  cultures  en  serre  pour  la  vente  des  sujets, 
enfin  à  celle  du  matériel  horticole. 

Les  éléments  du  progrès  horticole,  enseignement,  sociétés, 
presse,  jardins  publics,  font  l'objet  d'un  chapitre  spécial  qui 
n'est  pas  le  moins  utile  et  qui,  avec  les  conclusions  générales 
de  l'auteur,  vient  former  la  fin  et  le  couronnement  de  son 
Rapport. 

Pour  chaque  nature  de  production,  M.  de  Vilmorin,  après 
avoir  donné  divers  renseignements  concernant  le  sol,  les 
variétés,  la  culture,  les  maladies,  etc.,  insiste  sur  les  modes 
de  conservation  des  fruits,  en  particulier  sur  le  séchage  qui  se 
fait  en  grand  pour  les  pommes,  les  poires  et  les  prunes  surtout  ; 
puis,  autant quie  cela  lui  est  possible,  sur  les  conditions  écono- 
miques de  la  production  :  étendue  cultivée,  débouchés,  orga- 
nisations en  vue  de  la  vente,  bénéfices,  etc.  ;  enfin  sur  les 
enseignements  qui  en  découlent  pour  l'horticulture  française. 

Relativement  au  progrès  horticole,  les  Etats-Unis  ont  créé 
divers  établissements  ou  institutions  d'enseignement  et  de 
recherches  (Département  de  l'Agriculture,  Universités,  Collèges, 
Stations  expérimentales).  Les  essais  entrepris  ont  surtout  trait 
à  l'amélioration  des  conditions  culturales  et  aux  moyens  de 
lutter  contre  les  maladies  et  les  ravages  des  insectes. 

Les  Sociétés  d'Horticulture  sont  nombreuses.  Il  y  en  a  de 
deux  sortes,  les  Sociétés  d'Etat  et  les  Sociétés  libres.  Parmi  ces 
dernières,  les  plus  importantes  sont  :  Western  New-York 
Horticultural  Society,  American  Pomological  Society  et  Ameri- 
can Florist  Society.  Elles  ont  pour  but  l'enseignement  mutuel 
par  la  voie  des  conférences,  des  journaux,  des  expositions. 
Parfois,  elles  s'occupent  même  de  l'étude  des  questionkscienti- 
fiques  ayant  un  rapport  immmédiat  avec  l'horticulture,  comme 
l'étude  des  variétés,  des  méthodes  de  culture,  des  engrais,  etc. 

2. 
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Au  dire  de  M.  de  Vilmorin,  la  presse  horticole  est  représentée 
par  un  nombre  de  journaux  hebdomadaires,  semi-mensuels  ou 
mensuels,  qui  est  assez  restreint;  mais  ils  sont,  en  général, 
très  soignés,  intéressants  et  bien  répandus.  On  remarque 
particulièrement  le  Garden  and  Forest,  le  Meehans  Monthly, 
Y  American  Garden  et  V  American  Florist. 

Les  jardins  botaniques,  les  jardins  publics  et  même  les  cime- 
tières, sont  un  élément  d'enseignement  d'une  réelle,  valeur  et 
qui  n'est  pas  négligé,  loin  de  là,  par  les  Américains. 

Dans  ses  conclusions,  l'auteur  rappelle  les  phases  par  les- 
quelles a  passé  l'horticulture  des  Etats-Unis  d^Amérique  et 
l'état  de  prospérité  dans  lequel  elle  se  trouve  actuellement  ;  il 
indique  les  avantages  de  la  profession  horticole  et  les  ressour-» 
ces  variées  dont  elle  dispose;  il  dit  que  notre  race  ne  manque 
pas  d'aptitude,  qu'elle  a  le  génie  de  la  culture,  le  goût  de 
l'observation,  du  travail  soigné  et  fini,  mais  qu'il  lui  faut  un 
enseignement  bien  dirigé  ;  enfin  il  proclame  que  ceux-là  ren- 
dent un  très-réel  service  à  la  Nation  qui  aident  à  la  diffusion  des 
connaissances  horticoles. 

Le  Rapport  de  M.  Maurice  L.  de  Vilmorin  sera  lu  et  consulté 
avec  le  plus  grand  fruit  par  toutes  les  personnes  qui,  à  quelque 
titre  que  ce  soit,  s'occupent  de  l'horticulture  ;  elles  y  puiseront 
des  renseignements  précieux,  ainsi  qu'un  puissant  encou- 
ragement à  persévérer  dans  la  voie  où  elles  se  sont  engagées  et 
un  vif  désir  de  rechercher  des  moyens  de  perfectionnement  ou 
d'innovation.  H.ROGER 
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LA  PROTECTION  DES  OISEAUX  UTILES 


CONFÉRENCE 
Faite  à  l'Assemblée  du  28  Avril  1895 

Par  M.  ALBERT  DUVAL, 

Membre  honoraire  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie. 


M.  Albert  Duval  commence  par  remercier  M.  Decaix-Matifas,  le 
sympathique  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie, 
du  gracieux  et  bienveillant  accueil,  qu'il  a  reçu  à  son  arrivée  à 
Amiens,  et,  après  avoir  constaté  la  présence  de  beaucoup  de  dames 
dans  l'auditoire,  il  s'exprime  en  ces  termes  : 
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M.  le  'Président,  Mesdames,  Messieurs* 

L'élégance  des  mouvements,  l'éclat  des  couleurs,  la  beauté  de  la  forme,  le 
charme  du  gazouillement,  la  tendresse  même  des  sentiments,  recommandent 
l'oiseau  à  votre  protection  spéciale ,  Mesdames ,  car  vous  partagez  avec  lui 
ces  divers  dons. 

L'oiselet  est  la  gaieté  des  campagnes,  des  forêts,  des  vergers  et  jardins, 
comme  vous  êtes  le  charme  et  l'ornement  de  la  vie  de  l'homme.  Un  pays  sans 
oiseaux,  un  intérieur  sans  femme,  mènent  tous  deux  à  la  fin  du  monde  : 
l'humanité  disparaîtrait  bien  vite  avec  la  végétation. 

Mais  l'oiseau  ne  se  contente  pas  d'être  joli ,  séduisant  et  artiste  lyrique , 
il  est  encore  industrieux  ;  c'est  un  travailleur  infatigable ,  jouant  dans  la 
nature  un  rôle  indispensable,  nécessaire.  Les  plantes  ne  peuvent  se  passer  de 
lui,  et  vous  seriez  désolées,  Mesdames,  si  un  jour  vous  alliez  manquer  de 
fleurs.  Ceci  me  permettra,  au  cours  de  cette  conférence,  de  solliciter  de  votre 
bon  cœur  un  léger  sacrifice. 

L'honorable  M.  Baquet,  votre  éminent  professeur  départemental,  dont  la 
science  universelle  est  aussi  sûre  que  pratique,  vous  dira  que  planter  et 
semer  est  déjà  une  tâche  bien  ingrate  ;  mais  conserver  ce  qui  germe  et  pousse, 
en  est  une  autre  plus  lourde  encore,  et  à  cette  étape,  on  n'est  pas  certain 
de  la  récolte. 

Dans  les  diverses  phases  de  leur  existence ,  comme  dans  chacun  de  leurs 
organes,  les  végétaux  sont  attaqués ,  rongés ,  ravagés ,  par  des  nuées  d'insectes  : 
céréales,  racines,  tubercules,  légumes,  arbres,  arbustes,  semences,  fleurs  et 
fruits,  rien  n'y  échappe. 

Le  rosier  est  la  proie  de  134  variétés  d'insectes  voraces.  Le  ver  gris,  que 
vous  trouvez  dans  les  pommes,  appartient  aux  noctuœ  qui  ne  comptent  pas 
moins  de  700  espèces  différentes. 

Dans  le  midi,  l'olivier  est  attaqué  par  le  phlcèotribus  qui  mine  son  bois  et 
par  le  dacus  oleœ  qui  dévore  ses  fruits. 

Des  forêts  entières  disparaissent  sous  les  invasions  de  \&phalœna  monaca, 
et  de  bien  d'autres  chenilles.  Tous  les  produits  de  la  grande  culture,  le  blé, 
le  colza,  les  betteraves,  les  prairies,  sont  la  proie  des  insectes;  ajoutez  que 
ces  funestes  bestioles  résistent  impunément  à  des  températures  excessi- 
vement basses. 

Je  ne  veux  pas  entreprendre  une  énumération  qui  n'aurait  pas  de  fin  : 
puisque  vous  appartenez  à  une  influente  Société  d'Horticulture ,  je  bornerai 
mes  exemples,  à  quelques  uns  des  insectes  qui  attaquent  le  pommier. 

Quand  un  bon  paysan  voit  les  boutons  de  ses  arbres ,  au  lieu  de  s'épanouir 
en  fleurs  saines  et  fortement  développées ,  se  convertir  en  clous  de  girofle 
rissolés,  il  s'écrie  :  c'est  un  mauvais  brouillard  qui  a  passé  par  là,  et  il  ne 
cherche  pas  plus  loin.  Ne  l'imitez  pas ,  Messieurs  ;  prenez  vob  lunettes ,  ouvrez 
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^  les  hotitons  flétris ,  et  vous  y  découvrirez  bien  vite  l'insecte  qui  s'y  est  logé . 

Il  y  a  quelques  jours  ,  un  de  mes  ouvriers  me  dit  :  le  vent  vient  d'abattre 
deux  jeunes  poiriers  pourtant  vigoureux.  —  Apportez-moi  le  tronc  répondis- je, 
—  je  vous  en  soumets  un  morceau ,  Examinez  les  galeries  ouvertes  dans  le 
bois  par  un  scolyte   xylophage .  (L'orateur  fait  passer  cet  objet). 

Quand  les  insectes  attaquent  un  jardin,  ils  commencent  généralement 
par  se  porter  sur  un  pied  chétif ,  oublié  dans  un  coin  :  (cela  est  surtout  vrai 
pour  le  puceron  lanigère)  ;  puis  ils  gagnent  de  proche  en  proche  et  envahis- 
sent tout.  Us  profitent  de  cet  état  qu'on  appelle  en  médecine,  la  misère  phy- 
siologique. «Ils  ne  mouraient  pas  tous,  mais  tous  étaient  frappés»,  dit  le 
bon  La  Fontaine ,  des  animaux  malades  de  la  peste  ;  il  faut  soigner  vos 
plantes  et  ne  pas  les  laisser  souffrir  en  pareil  état . 

Vous  parlerai- je  du  puceron  vert,  du  célèbre  anthonome,  de  la  cheima- 
tobie,  de  la  cétoine,  du  Kermès  à  coquilles,  du  rhynchites  conicus,  du  scoly- 
tus ,  de  l'hyponorneute ,  de  la  pyrale ,  de  la  liparis  ehrysochrh^a ,  du  ver  gris.  — 
(L'orateur  décrit  ces  diverses  espèces  et  en  présente  des  spécimens  fort 
bien  préparés,  dûs  à  l'obligeance  de  M.  J.  Fallou,  qui  a  passé  sa  vie  à  étudier 
l'entomologie). 

D'après,  le  professeur  Brocchi,74  variétés  d'insectes  s'attaquent  au  pommier. 
(28  coléoptères ,  38  lépidoptères ,  1  hyménoptère ,  6  hemyptères ,  1  diptère) . 

Le  poirier  est  en  butte  aux  dégâts  des  cossus,  pucerons,  anthonomus-pyri , 
tigres,  cecydpmies  etc.,  etc. 

Sans  compter  le  hanneton.  —  A  propos  de  lui,  laissez-moi  vous  donner  le 
résultat  d'une  statistique  puisée  à  des  sources  BÛres  et  due  à  un  conseiller  à 
la  Cour  d'appel  de  Paris.  M.  Boucher-Cadart  a  eu  la  patience  de  relever  tou- 
tes les  primes  payées  dans  les  mairies  de  la  France ,  pour  la  destruction 
des  hannetons  pendant  une  saison.  En  évaluant  à  1  raillime  seulement ,  c'est- 
à-dire  à  la  10e  partie  d'un  centime  —  et  il  est  au  dessous  de  la  vérité  —  le  dégât 
causé  par  un  hanneton ,  il  a  calculé  qu'en  une  seule  année ,  la  France  perd ,  de 
ce  chef.,  250  millions  de  francs. 

Il  n'est  donc  pas  exagéré  de  dire  que  les  insectes  causent  à  notre  pays  des 
pertes  annuelles  se  chiffrant  par  des  milliards  !  Ajoutez  que  les  insectes  se 
reproduisent  avec  une  effrayante  fécondité.  Les  moins  prolifiques  pondent) 
le  hanneton,  par  exemple,  de  70  à  100  œufs;  le  charançon,  de  70  à  90; la  pyrale 
de  100  à  130  ;  mais  d'autres  pullulent  et  ont  des  centaines  et  des  milliers 
d'œufs. 

Dans  une  seule  journée,  on  a  recueilli  dans  la  Haute-Silésie,  117;kilos  d'œufs 
de  la  nonne,  ce  qui  représente  240  millions  d'œufs.  Pasteur  nous  a  prouvé  que 
les  infiniment  petits  sont  les  infiniment  grands  ;  en  Amérique,  des  invasions  de 
chenilles,  en  Algérie,  des  flots  de  sauterelles ,  ont  entravé  la  marche  des  trains, 
en  faisant  patiner  les  roues  des  locomotives  dans  une  bouillie  gluante. 

On  a,  me  dire»- vous,  des  insecticides  et  des  appareils  pour  lutter  contre 


\ 
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jes insectes,  maie  hélas  !  ils  sont  coûteux,  entraînent  une  main-d'œuvre  fort 
chère;  ils  sont  souvent  inutiles,  quand  ils  ne  nuisent  pas.  Il  y  a  mieux,  il 
existe  des  parasites  des  insectes  nuisibles  et  qui  les  détruisent  en  vivante,  leurs 
dépens.  Voici,  par  exemple,  le  microgaiter  glomeratus  (l'orateur  en  fait 
passer  des  spécimens  préparée  par  M.  J.  Fallou),  vous  voyez  jusqu'à  50  et  80 
larves  microscopiques  de  ce  parasite  sur  la  piéride  du  chou.  —  C'est  un 
antidote  à  étudier. 

La  culture,  la  propagation  et  la  dissémination  de  ces  utiles  parasites, 
pourront  plus  tard  nous  rendre  des  services,  mais  le  procédé  n'est  pas  encore 
entré  dans  le  domaine  de  la  pratique. 

Les  insectes ,  par  leur  petitesse,  échappent  à  nos  sens  :  le  charançon  a  5  ra/m, 
la  cécydomie  du  blé  2  m/m,  l'altise  du  colza  a  la  grosseur  d'une  puce,  mais  il 
y  en  a  de  beaucoup  plus  petits.  Comment  donc  combattre  de  pareils  fléaux  ? 

Le  Créateur  avait  établi  une  harmonie  entre  le  nombre  des  insectes  et 
celui  des  oiseaux  destinés ,  en  s'en  nourrissant,  à  arrêter  leurs  débordements. 
—  Mais  l'homme  est  venu  sottement  rompre  cet  équilibre.  Nous  possédons  à 
nôtre-disposition  un  merveilleux  auxiliaire  muni  de  sens ,  et  d'armes  appropriées 
à  son  rôle ,  et  nous  ne  cessons  de  le  pourchasser  et  de  le  détruire  à  plaisir. 

L'oiseau,  hélas  !  n'est  guère  prolifique.  —  En  général,  il  n'a  pas  plus  d'une 
ou  deux  couvées  par  an  ;  il  ne  pond  que  2  à  10  œufs,  une  vingtaine  au  plus  ; 
il  faut  tenir  compte  de  ce  fait,  que  330  espèces  pondent  en  France. 

Eh  bien  !  les  enfants ,  en  dénichant  les  nids ,  détruisent  de  80  à  100  mil- 
lions d'oeufs  par  an.  A  Marseille  et  en  Provence,  d'un  bout  à  l'autre  de 
l'année,  on  apporte  aux  marchés ,  des  cbarrettées  combles  de  petits  oiseaux. 
Dans  la  Gironde,  passent  des  wagons  remplis  de  ces  êtres  si  utiles.  Dans 
l'Est,  on  en  détruit  des  millions  à  la  raquette.  Dans  le  Languedoc,  un  chas- 
seur ordinaire  en  tue  35  à  45  douzaines  par  jour.  Dans  le  midi ,  on  loue  des 
postes  pour  les  tirer  du  matin  au  soir .  Dans  1  e  Loiret ,  on  autorise  toute 
l'année  la  prise ,  au  filet ,  des  alouettes  et ,  à  d'excellents  pâtés  de  canards 
d'Amiens ,  on  préfère  des  pâtés  d'alouettes  de  Pithiviers,  et  oela  dans  un 
pays  de  culture  !  où  pullule  un  taupin  Vagriotas  striatus ,  qui  vit  aux  dépens 
delà  racine  du  blé.  Ailleurs,  on  accueille  les  hirondelles  à  leur  arrivée,  en 
leur  tendant  des  fils  électriques  qui  les  détruisent  par  millions  ! 

Ajoutez  que  la  nuit,  les  braconniers  traînent  leurs  filets  sur  le  sol  de  la 
France  entière,  et  vous  pensez  bien  que,  dans  l'obscurité,  filets  ni  braconniers 
ne  distinguent  ni  ne  trient  les  oiseaux  utiles ,  —  tout  est  anéanti  sans  merci. 

Et  pourquoi  ces  hécatombes  ?  Est-ce  seulement  pour  flatter  notre  gour- 
mandise ?  Hélas  !  non  ,  et  ici  je  m'adresse  tout  particulièrement  aux  dames  ; 
je  suis  d'autant  plus  à  l'aise  dans  cette  réunion ,  pour  parler  franchement , 
que  je  n'aperçois  pas  de  plumes  à  vos  chapeaux,  Mesdames  ;  c'est  une  ques- 
tion de  mode  et  les  parures  féminines  sont  une  des  principales  causes  de  la 
guerre  a  mort  déclarée  à  la  gent  ailée. 
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Â  Agen ,  depuis  15  ans  environ ,  des  fabriques  ont  été  montées  pour  prépa- 
rer ces  ornements  si  cruels.  Eh  !  Mesdames,  n'avez  vous  pas  à  votre  disposi- 
tion  des  parterres  de  fleurs  artificielles  et  de  jolis  rubans  aux  couleurs  de  l'arc 
en  oiel  ?  Si  vous  y  tenez  absolument ,  daignez  vous  parer  de»  plumes 
d'oiseaux  spécialement  créés  pour,  vous:  l'autruche,  le  paon,  le  faisan, 
l'argus ,  etc. 

Croyez- vous  qu'il  soit  bien  hygiénique  d'entourer  vos  cous  de  boas  de 
plumes  ?  Un  célèbre  spécialiste  de  Paris,  me  disait  que  c'était  une  excellente 
mode...  pour  lui,  car  elle  lui  procurait  beaucoup  de  clientes  atteintes  de 
maux  de  gorge  provoqués  par  cette  mode  pernicieuse. 

Vous  pourrez  vous  imaginer  le  nombre  incalculable  d'oiseaux  détruits  en 
France,  quand  je  vous  aurai  appris  que  l'exportation  de  plumes,  qui  était, 
il  y  a  quelques  années,  de  5  millions  1/2,  s'est  élevée,  l'an  passé  à  40  millions! 

Nouveau  Pierre  l'Ermite ,  j'ai  entrepris  une  véritable  croisade  contre  cette 
vilaine  habitude,  et,  bravement,  j'ai  assailli  les  magasins  de  modes  les  plus  en 
vogue.  Au  début,  je  ne  vous  le  cacherai  pas,  j'ai  été  fort  mal  reçu,  mais,  j'ob- 
tins un  secours  fort  utile  de  la  femme  du  premier  magistrat  de  la  République, 
et, fort  de  cet  appui,  j'ai  fini  par  remporter  gain  de  cause.  Aujourd'hui,  vous 
pouvez  vous  promener,  rue  de  la  Paix  ou  sur  les  boulevards,  vous  ne  trouvez 
plus  un  seul  chapeau  garni  de  petites  ailes,  ce  ne  sont  plus  que  fleurs  et  rubans. 

Ai- je  besoin  d'insister  sur  l'utilité  des  oiseaux  ?  Le  martinet,  l'hirondelle 
détruisent  10,000  insectes  par  semaine  ;  une  mésange  en  dévore  200,000  par 
an,  et  une  nichée  de  cet  alerte  éplucheur  d'arbres,  en  mange  45,000  en 
21  jours.  Les  rossignols,  verdiers,  linots,  fauvettes,  rouges* gorges,  berge- 
ronnettes, troglodytes,  chardonnerets,  loriots,  étourneaux,  pics  verts, 
grimpereaux,  coucous,  engoulevents,  et  toute  la  série  des  petits  oiseaux 
insectivores,  passent  leur  temps  à  accomplir  leur  mission  providentielle. 

Les  chauves-souris  se  nourrissent  d'une  grande  quantité  de  papillons  qui 
ne  volent  que  la  nuit .  Les  chouettes  et  les  hiboux ,  en  font  également  une 
grande  consommation,  et  exterminent,  de  plus,  nombre  de  mulots  et  de 
souris  ;  un  couple  d'effraies  extermine  150  rongeurs  en  24  heures. 

Les  granivores,  eux-mêmes,  font  plus  de  bien  que  de  mal.  J'ai  trouvé  des 
paquets  de  chenilles,  gros  comme  le  poing,  dans  des  estomacs  de  faisans. 
—  Dans  l'intérieur  d'un  de  ces  superbes  oiseaux,  j'ai  compté  le  4  Décembre 
dernier,  279  vers,  pareils  à  ceux  qui  sont  dans  ce  flacon. 

Lâchez  de  jeunes  perdreaux  ou  des  faisandeaux  dans  une  luzerne  ;  mettez- 
leur  du  grain,  ils  n'y  toucheront  pas,  —  car,  dans  la  première  partie  de  leur 
existence ,  ces  oiselets  ne  se  nourrissent  que  d'insectes  ;  d'où  la  difficulté , 
dans  l'élevage,  de  leur  trouver  une  nourriture  appropriée. 

Un  de  mes  collègues  possédait  une  serre  bien  soignée  et  on  s'extasiait  sur 
l'absence  d'insectes.  On  lui  demanda  la  recette  de  son  précieux  insecticide  . 
La  voici ,  répondit-il  ;  et  il  montra  deux  cailles  en  liberté,  occupées  à  surveiller 
ses  plantes. 
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Un  savant,  M.Ray  avait  placé,  sur  une  terrasse  de  la  rue  Vivienne,  une  cage 
contenant  un  nid  de  moineaux  francs  ;  les  père  et  mère  continuèrent  à  les 
nourrira  travers  les  barreaux  de  leur  prison;  1,400  ély  très  de  hanneton 
forent  recueillis ,  ce  qui  représentait  700  hannetons  détruits  par  cette  seule 
couvée. 

Vous  connaissez  l'histoire  du  Grand  Frédéric  qui  était  friand  des  belles 
,  cerises.  Les  moineaux  partageant  son  goût ,  se  permirent  défaire  concurrence 
au  grand  Roi.  Celui-ci  mécontent  ordonna  la  destruction  des  pierrots  dans 
tous  les  environs  de  Potsdam.  L'ordre  fût  ponctuellement  exécuté;  mais, 
bêlas  !  Tannée  suivante ,  les  cerisiers  n'avaient  même  plus  de  feuilles.  Le  roi 
comprit  la  leçon  et  rapatria  des  oiseaux. 

Le  pigeon  lui-même ,  ce  granivore  par  excellence ,  détruit  la  graine  de 
bluet,  la  nielle  et  même  il  mange  impunément  la  graine  vénéneuse  de 
l'érule. 

Comment   protégeons-nous  les  oiseaux  qui  nous  rendent  tant  de  services  ? 

D  après  l'article  9  de  la  loi  de  1844  sur  la  chasse ,  le  penr.is  donne  le 
droit  de  chasser  à  tir  ou  à  courre ,  de  jour  seulement ,  en  temps  autorisé. 

«  Tous  autres  moyens  de  chasse ,  à  l'exception  des  furets  et  des  bourses 
destinés  à  prendre  les  lapins  ,  sont  formellement  prohibés  ». 

Malheureusement,  la  fin  du  même  article  permet  aux  Préfets  de  détermi- 
ner l'époque  de  la  chasse  des  oiseaux  de  passage  et  les  espèces  nuisibles  à 
détruire  en  tout  temps.  Or,  certains  Préfets  ont  classé  les  pauvres  oisillons 
dans  les  bêtes  fauves  et  les  animaux'  nuisibles ,  et  d'autres  leur  ont  décerné 
le  dangereux  titre  d'oiseaux  de  passage. 

Dans  certains  Départements ,  il  était  permis  de  détruire  tous  les  oiseaux  sans 
exception ,  sous  prétexte  qu'ils  étaient  ou  nuisibles  ou  de  passage  ,  et ,  de  plus , 
cette  extermination  était  autorisée  sans  fusil ,  sans  permis ,  et  au  moyen  de 
filets  et  lacets  décrits  très  complaisamment  dans  les  arrêtés  ! 

C'était  une  manière  assez  radicale  de  tourner  la  loi  qui  ordonne  la  protec- 
tion des  petits  oiseaux.  Pour  sauvegarder  les  apparences,  des  arrêtés 
permettaient  dans  un  paragraphe ,  la  destruction  de  tous  les  oiseaux  et,  dans  le 
paragraphe  suivant ,  engagaient  les  habitants  à  les  protéger  ! 

De  sorte  que  tous  ces  règlements  étaient  conformes  à  une  loi  qui  pouvait 
être  ainsi  traduite  ; 

Art.  1er.  Tout  est  défendu. 

Art.  2.  Tout  est  permis. 

Art.  3.  Les  engins  prohibés  sont  recommandés. 

II  serait,  du  reste, temps  d'en  rinir  avec  cette  traîtresse  qualification  d'oiseaux 
de  passage  :  tous  les  oiseaux  ne  sont-ils  pas  de  passage  ?  Ils  passent,  en  effet, 
d'une  région  privée  ou  nettoyée  d'insectes  à  une  autre  qui  en  est  infestée.  Les 
oiseaux  de  proie  eux-mêmes  sont  de  passage,  car  ils  suivent  les  bandes 
d'oièeaux  insectivores  et  se  déplacent  avec  elles. 
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.   (Test  une  odieuse  hypocrisie  mai  placée  chez  l'homme  qui  oublie,  tout  le 
premier,  qu'il  est  de  passage  ici-bas. 

Au  mois  d'août  dernier,  le  Congrès  international  de  Berne,  auquel  assis- 
taient 180  délégués  venus  de  tous  les  points  du  globe ,  puisqu'il  y  avait  des 
représentants  de  l'Amérique  du  Sud  et  de  l'Australie ,  a  employé  la  presque 
totalité  de  ses  séances  à  l'étude  de  la  protection  des  oiseaux. 

Voici  le  texte  des  propositions ,  qu'en  ma  qualité  de  délégué  de  six  Sociétés 
différentes,  j'ai  eu  l'honneur  de  soumettre  au  Congrès,  et  qui  ont  eu  les 
honneurs  d'une  impression  immédiate  : 

I .  Que  la  protection  s'applique  à  tous  les  oiseaux  plus  petits  que  le  merle 

et  la  grive. 
II .  Que  la  question  de  chasse  soit  soigneusement  écartée  de  celle  de  la 
protection  des  petits  oiseaux. 

III.  Que  tous  filets,  lacets,  collets,  raquettes,  tendues,  soient  sévèrement 

interdits  sous  des  peines  croissant  avec  la  récidive. 

IV .  Que  le  dénichage  et  la  prise  des  oiseaux ,  de  leurs  nids  et  couvées, 

soient  défendus. 
Que  les  pénalités  de  ces  délits  soient  très  faibles  à  une  première  infrac- 
tion, mais  qu'elles  augmentent  graduellement  avec  la  récidive. 
V.  Que  la  distinction  des  oiseaux  de  passage  soit  supprimée. 

VI .  Qu'une  Commission  soit  nommée  au  sein  du  Congrès ,  pour  dresser  une 

liste  des  animaux  nuisibles  aux  petits  oiseaux,  afin  de  les  détruire 
en  tout  temps ,  en  spécifiant  qu'on  ne  pourra ,  pour  cette  destruction , 
employer  les  moyens  ou  procédés  prohibés  contre  les  petits  oiseaux. 

VII.  Que  la  vente,  le  colportage,  l'achat,  le  recel  et  la  consommation  des 

oiseaux  plus  petits  que  le  merle  et  la  grive ,  soient  interdits  en  tout 
temps,  et  que  les  marchés  de  ces  oiseaux  soient  naturellement 
défendus. 
VIII .  Qu'à  chaque  printemps ,  les  circulaires  de  l'autorité  rappellent  la  protec- 
tion à  donner  aux  oiseaux  et  publient  les  pénalités  encourues  par 
les  infractions  à  la  loi  ;  —  que  les  instituteurs  reçoivent  des 
instructions  pour  faire  connaître  aux  enfants  l'intérêt  pour 
l'agriculture  de  respecter  les  oiseaux. 

IX .  Qu'on  veille  à  l'application  de  la  loi  ;  qu'on  en  confie  l'exécution  aux 

maires,  à  la  gendarmerie ,  et  aux  gardes  champêtres. 
X .  Qu'on  demande  dans  chaque  Etat,  l'unité  de  législation   dans  toute 
l'étendue  du  territoire. 

XI .  Que  le  Congrès  adresse  les  vœux  exprimés  et  votés  aux  Ministres  de 

l'Agriculture  et  de  l'Intérieur  de  toutes  les  Puissances. 
XII .  Qu'un  vœu  soit  adressé  à  tous  les  Ministres  des  Affaires  Etrangères , 
pour  arriver  à  une  entente  internationale,  sur  la  protection  des 
oiseaux  ,  par  la  nomination  de  délégués  ou  commissaires  spéciaux. 

(L'orateur  développe  et  explique  ces  divers  vœux). 
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Examinons  le  chemin  parcouru  depuis  Janvier  1892 ,  date  des  arrêtés  que 
je  vous  ai  cités  et  surtout  depuis  le  15  août  1894,  date  du  Congrès  de  Berne. 

Grâce  aux  vœux  des  Sociétés  d'horticulture  et  d'agriculture,  et  même  de 
chasseurs  ;  grâce  au  mouvement  de  l'opinion  publique  ;  grâce  au  concours 
de  la  presse  qui  a  bien  voulu  s'emparer  de  la  question ,  un  grand  pas  a  été 
fait  en  avant. 

Une  circulaire  de  M.  le  ministre  de  l'Intérieur  a  prescrit  aux  Préfets  de  se 
préoccuper ,  dans  leurs  arrêtés  sur  la  chasse ,  de  la  protection  due  aux  oiseaux 
utiles. 

De  plus,  l'autorisation  de  colporter  et  vendre  les  cailles  en  tout  temps, 
sous  prétexte  qu'elles  étaient  originaires  d'Egypte ,  a  été  retirée,  au  grand 
avantage  de  nos  campagnes. 

Enfin,  M.  le  ministre  des  Affaires  Etrangères  a  pris  l'initiative  de  réunir 
une  Conférence  internationale  pour  arriver  aune  entente  avec  les  puissances 
étrangères  sur  ce  sujet. 

La  direction  de  la  Sûreté  générale,  elle-même,  s'est  intéressée  aux  petits 
oiseaux  et  a  prié  les  Préfets  d'appeler  l'attention  des  municipalités  sur  la 
disparition  des  races  insectivores. 

Légalement,  officiellement,  les  oiseaux  sont  donc  protégés  aujourd'hui. 
C'est  un  résultat  dont  nous  pouvons  nous  féliciter. 

Mais  les  expressions  dont  on  s'est  servi ,  laissent  bien  du  vague  dans 
l'esprit  des  juristes  et  des  gendarmes  ;  on  doit  protéger  «  les  oiseaux  de 
pays  y>  ou  encore  «  les  oiseaux  non  considérés  comme  gibier  d.  Vous  seriez 
bien  embarrassés  d'appliquer  de  pareilles  instructions  si  peu  précises.  Il  reste 
donc  beaucoup  à  faire  pour  que  l'application  des  prescriptions  légales  soit 
praticable  et  devienne  réelle  et  efficace. 

Tâchons  de  faire  comprendre  aux  masses,  le  tort  qu'on  fait  aux  produits  du 
sol  en  détruisant  leurs  gardiens  vigilants. 

C'est  aux  instituteurs  et  à  chacun  de  nous,  et  surtout  aux  dames  qui 
jouissent  d'une  influence  et  d'une  souveraineté  incontestées ,  de  faire  une 
propagande  fructueuse. 

Protégeons  les  petits  oiseaux ,  en  les  alimentant  et  en  leur  donnant  abri  par 
les  temps  de  neige.  C'est  justement  l'époque  qu'on  choisit  pour  les  détruire 
en  grand  ! 

Installons  sur  de  hautes  perches  lisses,  des  nids  artificiels  en  bois,  percés 
d'une  ouverture  de  4  centimètres  de  largeur,  sur  5  ou  6  de  long,  comme  cela  se 
pratique  en  Bavière,  en  Autriche,  en  Allemagne,  et  dans  les  pépinières  de 
Lanklaër,  du  Lin^bourg  belge.  Posons  des  nichoirs  en  terre  cuite  sur  les 
pignons  de  nos  plaisons. 

Détruisons  le4  animaux  nuisibles  —  les  vrais  —  c'est-à-dire  les  oiseaux  de 
proie  diurnes  .  milans,  éperviers,  tiercelets,  faucons,  vautours,  buses,  dont 
les  ailes  fenojues,  en  coup  de  vent,  orneraient  avantageusement  les  chapeaux 
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de  dames;  les  chats  sauvages  ou  à  demi-domestiques,  les  écureuils,  grands 
destructeurs  d'œuf  s,  les  pies,  les  geais,  les  putois,  fouines,  renards,  belettes,  etc. 

Engageons  nos  femmes  et  nos  filles  à  abandonner  et  à  ne  pas  reprendre 
les  parures  de  plumes. 

Et  nous  acquerrons  quelque  droit  à  la  reconnaissance  des  cultivateurs  et 
des  horticulteurs,  et  à  celle  des  petits  oiseaux  qui  nous  remercieront  de  leurs 
gais  gazouillements. 

Nous  pourronsj  de  plus,  nous  flatter  d'avoir  contribué,  dans  unie  large 
mesure ,  à  la  prospérité  de  la  Patrie. 

ALBERT  DUVAI^ 


DES     CONFÉRENCES     HORTICOLES 

Faites  par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société 


I 

Conférence   horticole   à  Conty  (1) 

Le  Dimanche  21  Avril  1895 


Légumes  et  Fleurs  vivaces 

Mesdames,  Messieurs, 

Les  Plantes  cultivées,  comme  légumes  ou  comme  fleurs,  pré- 
sentent un  grand  nombre  d'espèces  et  dans  certaines  espèces, 
le  nombre  des  variétés  s'accroît  de  jour  en  jour. 

Je  désire,  aujourd'hui,  vous  entretenir  plus  particulièrement 
des  espèces  et  variétés  vivaces;  des  légumes  d'abord  ;  des  fleurs 
ensuite, 

(1)  Le  Bureau,  à  cette  Conférence ,  était  présidé  par  M.  Leseigneur,  maire 
de  Conty,  en  l'absence  de  M.  Decaix-Matifas,  président  de  la  Société,  qui 
s'est  fait  excuser  ;  étaient  présents  au  bureau  et  dans  la  salle  :  MM.  Amédée 
Chabaille  et  Jules  Pecquet,  conseillers  municipaux  de  Conty  ;  Vilain-Lejeune, 
conseiller  municipal  de  Nampty  ;  Caron-Payen,  Poirée-Cœuillet ,  Alfred 
Boivin,  membres  de  la  Société  ;  Toulet,  médecin  ;  Dominois,  directeur  de 
l'école  communale  de  Conty,  accompagnant  une  grande  partie  de  ses  élèves  ; 
Bulot,  instituteur,  à  Nampty  et  Benoist-Galet,  secrétaire-archiviste  de  la 
Société. 
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En  terminant,  —  pour  varier  un  peu  le  sujet  de  notre  entre- 
tien,—je  vous  dirai  quelques  mots  de  nouvelles  variétés  frui- 
tières trop  peu  répandues ,  et  dont  je  vous  offrirai  des  greffes 
au  nom  de  la  Société  d'Horticulture,  désireuse  de  les  propager 
dans  ce  pays. 

I.   LES  LÉGUMES  VIVACES 

Les  principaux  légumes  vivaces  :  l'Artichaut  et 
l'Asperge.  —  Pendant  longtemps,  on  a  considéré  ces  deux 
légumes  comme  de  véritables  légumes  de  luxe. 

Evidemment,  les  produits  en  sont  peu  nourrissants  ;  mais, 
pourtant,  comme  V Asperge  fait  bien  dans  te  modeste  potage 
du  paysan  :  nous  sommes  en  Avril  et  Mai,  plus  de  Choux 
à  cette  époque,  ou  fort  peu, 

11  est  facile  d'avoir  du  Chou  pendant  dix  mois  de  Tannée  ;  mais, 
en  général,  quoi  qu'on  fasse  il  y  a  disette  k  cette  époque. 

Le  Poireau  aussi,  à  cette  époque,  se  fait  plus  rare,  moins  par- 
fumé dans  tous  les  cas. 

Eh  bien  !  avec  quelques  touffes  d'Asperge,  on  peut  suppléer 
à  tout. 

V Artichaut,  sans  avoir  la  même  importance,  ne  laisse  pas  que 
défaire  plaisir  en  plein  été,  consommé  cuit,  ou  à  la  poivrade, 
comme  dans  le  midi,  en  Provence. 

Sans  faire  autrement  la  culture  de  ces  deux  légumes,  rappe- 
lons qu'ils  se  plantent  à  un  mètre  en  tous  sens,  et  qu'ils  se 
bultcnt  et  se  débutlent  régulièrement  toutes  les  années. 

Mais,  avec  cette  différence,  qu'on  butte  les  Asperges  en  Avril, 
alors  qu'on  débutte  les  Artichauts,  et  qu'en  Novembre,  au  con- 
traire, on  butte  ces  derniers  et  qu'on  débutte  V Asperge. 

J'ajoute  à  ces  principes  généraux  de  culture,  quelques  ren- 
seignements pratiques  de  circonstance.  Ils  concernent  le  choix 
des  griffes  et  le  choix  des  œilletons. 

1°  Les  meilleures  griffes  sont  âgées  d'un  an  seu- 
lement et  pourvues  de  racines  relativement  fortes  et 
nombreuses. 

11  y  a  griffes  et  griffes;  n'empêche  qu'on  les  vend  fort  cher, 
indistinctement,  de  six  à  huit  francs  le  cent. 
Evidemment,  pour  un  Concours,  il  faut  de  grosses  Asperges  ; 
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mais,  pas  d'erreur,  ces  grosses  Asperges  produisent  peu  et 
vivent  moins  longtemps. 

Les  meilleures  sont  de  grosseur  moyenne,  grosses  comme 
le  doigt. 

Mais  comment  les  obtenir  et  les  reconnaître  à  l'examen 
des  griffes  ? 

Dans  ce  but,  il  faut  choisir  des  graines  sur  des  pieds  d'élite 
qu'on  sèmera  en  Avril. 

L'année  suivante,  à  l'arrachage,  donner  la  préférence  aux 
griffes  à  racines  nombreuses  et  de  bonne  grosseur  moyenne. 

Telle  tête  d'en  bas,  telle  tête  d'en  haut.  Attention  ! 

2°  Les  meilleurs  œilletons  aussi  seront  de  grosseur 
moyenne  :  gros  comme  le  doigt  majeur,  c'est  bien  ;  comme 
le  pouce  ou  un  peu  plus,  mauvais. 

Les  petits  œilletons  ont  un  défaut,  ils  pourrissent;  dans  tous 
les  cas,  ils  donnent  trop  tard,  en  Octobre  seulement,  alors  que 
la  chaleur  fait  défaut,  que  les  nuits  sont  froides. 

Les  gros  œilletons  —  que  les  jardiniers  appellent  des  carpes, 
à  cause  de  leur  fécondité  précoce  —  ont  le  défaut  de  fructifier 
et  lorsque  l'appareil  de  racines  est  très  imparfaitement 
développé. 

Dans  ces  conditions,  on  obtient  une  tête  d'artichaut  égale- 
ment peu  développée. 

Là  encore  donc,  c'est  la  plante  de  force  moyenne  qu'il  faudra 
préférer. 

3°  Légumes  vivaces  divers.  —  Nous  voulons  parler  ici 
des  légumes,  se  cultivant  et  se  reproduisant  surtout,  un  peu 
commme  l'artichaut,  c'est-à-dire  exceptionnellement  de  graine, 
mais  le  plus  souvent  d'éclats  ou  par  la  division  des  touffes,  ou 
encore  par  l'emploi  des  rejetons  ou  stolons.  Dans  ce  groupe,  se 
trouvent  le  Fraisier,  l'Estragon,  l'Oseille  et  un  certain  nombre 
de  plantes  bulbeuses,  comme  la  Ciboule  et  la  Ciboulette. 

Ces  dernières  se  multiplient,  plus  particulièrement,  en 
Février-Mars  ;  alors  on  les  divise  et  on  plante  en  bordure. 

II.  LES  FLEURS  VIVACES 

Les  Plantes  vivaces  sont  extrêmement  nombreuses,  et  encore 
devons-nous  nous  borner  ici  à  faire  connaître  les  principales 
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espèces  rustiques,  c* est-à-dire  celles  dont  la  culture  est  possible 
sans  l'abri  des  serres  en  hiver. 

Nous  les  diviserons  en  trois  groupes;  en  espèces  indigènes, 
en  espèces  exotiques  de  pleine  terre,  et  enfin  en  espèces  exoti- 
ques, qui  s'arrachent  et  se  remisent  à  rapproche  de  l'hiver. 

1°  Fleurs  vivaces  indigènes.  —  Dans  les  bois,  on  trouve 
YAncolie  et  la  Verge  d'or;  dans  les  marais^  le  Calthapalustris  et 
nombre  de  plantes  aquatiques  comme  les  Massettes  ou  Typha, 
Vïris  faune,  la  Sagittaire,  le  Jonc  fleuri  ou  tlutome  en  ombelles 
et  le  Plantain  d'eau. 

J'en  oublie  et  des  plus  jolies,  comme  la  Primevère,  la  Lysima- 
que  nummulaire,  le  Pigamon,  la  Jacinthe  des  bois,  V Anémone 
des  bois  et  V Anémone  pulsatille. 

2°  Plantes  vivaces  exotiques  de   pleine  terre.  — 

Ces  plantes  sont,  en  général,  originaires  du  Japon,  du  Nord  de 
la  Chine  et  de  l'Amérique  du  Nord,  ou  des  Etats-Unis  et  du 
Canada. 

Voici  les  plus  intéressantes:  V Anémone  du  Japon,  qui  fleurit 
d'Août  en  Septembre.  Une  de  ses  jolies  variétés  à  fleur  blanche 
a  nom  «  Honorine  Joubert  » . 

L' Aster  vivace  varié.  —  En  semant,  en  Avril,  on  aura  un  peu, 
en  Septembre,  mais,  sûrement  l'année  suivante,  un  grand  nom- 
bre de  plantes  d'aspect  variable,  d'un  mérite  très  inégal,  mais 
toutes  très  rustiques. 

3°  Plantes  vivaces  semi-rustiques.  —  Il  s'agit,  cette 
fois,  de  plantes  qui  font  très  bien  l'été  en  plein  air,  mais  qui 
demandent  l'hiver  à  être  protégées  contre  le  froid  humide  : 

a.  Le  Canna  ou  Balisier.  —  La  jolie  grande  plante  qui  vient 
de  l'Inde  et  que  l'horticulture  lyonnaise  a  complètement 
transformée  :  d'une  plante  qui  n'avait  de  beau  que  le  feuillage, 
les  horticulteurs  lyonnais,  comme  M.  Crozy,  en  ont  fait  une 
plante  aussi  remarquable  par  la  fleur  que  par  la  feuille. , 

A  l'approche  de  l'hiver,  arracher  la  plante  et  la  mettre  dans 
un  cellier  à  l'abri  de  la  gelée  comme  le  Dahlia,  en  Somme,  dont 
tous  vous  connaissez  la  culture. 

b.  —  Le  Bégonia  tubéreux.  —  Obtenues  d'un  croisement  de 
deux  variétés  américaines,  les  nombreuses  variétés,  hybrides 
simples  et  doubles  ! 


—  no  — 

X  Fapprochp  des  gelées,  fin  Septembre,  les  arradher  et  les 
mettre  en  cellier,  après  en  avoir  laissé  ressuyer  les  oignons  et 
sécher  les  feuilles. 
J'ai  fini  : 

Mais,  voici  quelques  tubercules  de  bonnes  variétés  de  Pom- 
mes de  terre  nouvelles,  comme  Annibal,  Juli,  Phœbus,  AmgUum 
et  le  Docteur  Mœrker. 

Mais,  de  plus,  j'ai  le  plaisir  de  vous  offrir  des  greffons  de  nos 
meilleures  Pommes  à  cidre  et  à  couteau. 

Il  s'agit  de  variétés  particulièrement  vigoureuses  et  produc- 
tives comme  la  Reinette  de  Caux,  la  Reine  des  Pommes  et  la 

Panneterie. 

H.  RAQUET 

II 

Conférence  horticole    à  Pont-Remy   w 

Le  Dimanche  12  Mai  1895 


Les  Plantes  horticoles  de  Collection 


Mesdames,  Messieurs, 

L'expression  de  "  Plantes  de  Collection  ",  est  généralement 
employée,  nous  le  savons,  pour  désigner  un  ensemble  important 
de  plantés  de  la  même  espèce,  c'est-à-dire  de  plantes  qui  sont 
très  ressemblantes  entr'elles.  Exemples  :  les  différentes  variétés 
de  Roses,  ou  de  Reines-Marguerites. 

1  Le  nombre  des  collections  s'accroît  de  jour  en  jour  :  il  y  a  là, 
évidemment,  un  progrès  ;  mais  comme  les  meilleures  choses 
de  ce  monde,  ce  progrès,  avec  des  avantages  certains,  présente 
quelques  inconvénients  sérieux. 

(1)  Assistaient  à  cette  Conférence  :  MM.  Ernest  Tirmont,  adjoint  au 
maire  .de  Pont-Remy  ;  Edouard  Grenu,  Charles  Caux  et  Daniel  Gence, 
conseillers  municipaux  ;  Benoist-Galet,  secrétaire-archiviste,  et  Léon  Corroyer, 
membre  du  conseil  d'administration  de  la  Société.  —  On  y  remarquait  un 
certain  nombre  de  dames,  MM.  Lourlon,  percepteur  ;  Béchu,  propriétaire  ; 
Caudron,  instituteur  £  Pont-Remy ,  son  adjoint ,  M.  Crépy,  et  quelques 
instituteurs  des  communes  environnantes,  etc. 


-  ni  — 

Il  s'agira  pour  nous,  aujourd'hui,  si  vous  le  voulez  bien, 
d'apprendre  à  profiter  des  uns  et  à  éviter  les  autres. 

avant  de  parler  de  certaines  collections  spéciales,  nous  dirons 
quelques  mots  des  collections,  en  général,  de  leurs  caractères, 
de  leur  obtention  et  de  leur  conservation. 

I.  ETUDE  GÉNÉRALE  DES  COLLECTIONS 

I.  Caractères  généraux  des  Plantes  d'une  môme 
collection.  —  Les  plantes  d'une  même  collection  diffèrent 
par  la  taille,  par  la  couleur  et  l'ampleur  des  feuilles,  par  la 
couleur  de  la  fleur,  par  le  volume  et  par  la  forme  du  fruit. 
Beaucoup  diffèrent  surtout  par  la  vigueur  et  par  la  rusticité; 
otici  il  convient,  comme  conséquence,  de  formuler  les  règles 
suivantes  : 

1°  Les  Plantes  à  large  et  abondant  feuillage  de  couleur  vert 
foncé,  sont  les  plus  vigoureuses  et  les  plus  rustiques. 

2°  Pour  les  petites  terres  ou  les  jardins  en  sol  sec,  préférer 
^fiantes  vigoureuses.  Rien  de  plus  rationnel. 

3*Pour  les  premiers  semis  et  pour  les  derniers  semis  d'un 
ttgume  ou  d'une  Fleur,  prendre  les  variétés  naines  ou  peu 
développées. 

Ces  variétés  étant,  en  effet,  plus  précoces,  donneront  plus 
lot,  pour  mettre  fin  à  une  disette  de  légumes  ou  de  fleurs,  dans 
un  cas;  et  avant  l'arrivée  des  froids  ou  premières  gelées,  dans 
un  autre. 

II.  C'est  par  ljes  semis  que  se  font  les  variétés ,  et  par 
une  sévère  sélection  ou  choix  qu'on  les  conserve.  — - 

Les  nombreuses  questions  relatives  à  l'obtention  des  variétés 
n'intéressent  guèï*e  que  les  spécialistes  ou  horticulteurs  de 
profession. 

Inutile  d'en  parler  ici  ;  mais  ne  pas  oublier  que,  par 
négligence,  on  perd  en  peu  de  temps  les  collections  les  plus 
méritantes. 

C'est  ainsi  que  cette  année,  il  a  suffi  pour  protéger  les  trois 
quarts  des  meilleures  variétés  de  Roses,  d'arrêter  la  sève  par 
une  taille  provisoire,  faite  en  Novembre,  et  de  prévenir  les 
mauvais  effets  des.  brusques  dégels  en  couvrant  la  tête  d'un 
simple  capuchon  de  paille  ou  de  foin  grossier. 
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Les  moyens  de  conservation  des  collections  varient,  (Tail- 
leurs, avec  la  nature  des  collections. 

C'est  ce  que  nous  allons  préciser  pour  les  plus  intéressantes, 
dans  la  rapide  revue  que  nous  allons  en  faire. 

II.  LES  PRINCIPALES  COLLECTIONS  DE  PLANTES 

POUR  JAROIIVS 

I.  Le»  principaux  Légumes  de  collection.  —  Les 

légumesétant,  en  général,  desplantesannuelles  ou  bisannuelles, 
présentent,  le  plus  souvent,  un  nombre  considérable  de  variétés 
d'une  même  espèce. 

C'est  ainsi  que  l'on  compte  au  moins  cinquante  variétés  de 
Laitues  et  plus  de  cent  variétés  de  Choux. 

Et  tous  ces  Choux  seraient  issus  d'un  même  type,  d'une  seule 
espèce,  qu'on  trouve  dans  la  Somme,  sur  les  falaises  de  Mers, 
et  que  les  Botanistes  appellent  Brassia  Sylvestris,  ou  Chou  des 
bois. 

Mais  puisque  c'est  le  moment  de  planter  les  Haricots  et  que 
les  collections  se  font  nombreuses,  je  vous  en  parle  un  instant. 

lent  Les  Haricots. — On  divise  les  Haricots  en  quatre  classes, 
en  Haricots  nains  et  en  Haricots  à  rames,  et  chacun  de  ces  deux 
groupes,  en  deux  parties  ou  classes.  Voici,  pour  chacune  des 
classes,  les  meilleures  variétés  : 

1er  Groupe  :    Haricots   à   rames 

lre  Classe,  à  rames  avec  parchemin  :  Haricot  de  Soissons  et  le 
Haricot  sabre  ;  4 

2e  classe,  à  rames,  sans  parchemin  ou  Mange-tout;  Haricot  de 
Prague,  Haricot  princesse  et  Haricot  Prédomine. 

2e  Groupe  :   Nains 

3e  Classe,  nains  avec  parchemin,  Haricot  de  Bagnole t,  Haricot 
Flageolet,  Haricot  noir  de  Belgique  et  le  Haricot  lingot  ou  Haricot 
Suisse  blanc  ; 

4«  Classe,  nains  sans  parchemin  :  Haricot  de  Prague,  Haricot 
princesse  et  Haricot  prédomme. 

Dans  les  mange-tout,  il  convient  de  classer  aussi  les  Haricots 
d'Alger  noirs  nains  et  à  rames.  Ce  sont  des  variétés  de  premier 
mérite  w 


*  i 

frti  lait  le  possible  pour  dresser  uhe  liste  très  courte,  et, 
pourtant,  nous  n'avons  pas  moins  de  quinze  ou  seize  variétés. 

Comment  faire  un  choix?  et  pourquoi  n'avoir  pas  dressé  une 
liste  plus  courte  encore  î 

La  raison  en  est,  que  telle  variété  est  bonne  pour  vos  terres 
riches  et  fraîches  de  marais,  alors,  qu'au  contraire,  certaines 
variétés  font  bien  mieux  en  sol  sed,  dans  le  haut  du  village. 

Le  Flageolet,  ou.  la  Parisienne  fait  bien  en  sol  riche,  car  elle 
est  naturellement  peu  poussante:  le  Lingot,  —  ce  haricot  com- 
mua, mais  vigoureux*  —  fera  mieux  en  sol  sec  et  peu  fertile. 

Dans  tous  les  cas,  pour  assurer  la  levée>  s'il  fait  sec,  avoir 
soin  d'arroser  la  veille. 

Autre  renseignement  pratique:. dans  le  bas  du  marais,  la 
gelée  blanche  est  à  craindre  jusqu'à  la  fin  de  mai  :  pour  avoir 
de  bonne  heure,  planter  en-pot  ou  seulement  dans  des  lits  de 
paille,  abriter  pendant  une  quinzaine,  au  moyen  d'un  peu  de 
paille  et  de  quelques  bâtons  comme  charpente. 

Dépoter,  puis  mettre  en  place  en  toute  sûreté. 

Je1  Voùfe  -signalé  deux  ou  trois  des  meilleures  Citrouilles  ou 
Courges  :  \^  Courge  à  la  moelle  et  là  Courge  de  ÏOliio. 

C'est  à  semer  fcôus  une  quinzaine  de  jours,  sur  une  bonne 
brouettée  de  fumier,  recouverte  de  terreau,  ou  tout  au  moins 
de  très  bonne  terre  légère.  " 

Je  vous  nomme  aussi  en  passant  YEehalotte  de  Jersey. 

2eat  Les  Fleurs  de  Collection.  —  Ici  encore,  nous  sommes 
en  présence  #e  collections  importantes l et  nombreuses;  mais 
nous  nous  bornons  aux  plantes  d'ornement  les  plus  courantes: 
la  Reine-Margwrite  et  les  Zinnia,  qu'on  sème  en  Avril  et  encore 
un  peu  maintenant. 

1°  Les  meilleures  variétés  de  Reine-Marguerite  sont  les  Pyra 
mides-Pivoines  et  les  variétés  à  Fleur  d'Anémone. 

Il  faut  multiplier  le  repiquage,  user  sagement  du  terreau  et 
de  l'eau. 

A  la  maturité  des  graines,  ne  récolter  que  les  pieds  dont  les 
fleurs  étaient  irréprochables  comme  forme  et  comme  coloris. 

A  côté  <ïu  grand  Z initia,  faire  uiiê  petite  place  au  Zinnia  pom- 
pon varié,  qiii  est  fort  joli.  ,> 

t*Les  Rotes.—  Il  faut  plus  que  jamais  faire  la  culture  des 

3. 
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Tranes  de  pied,  tes  soûls  Rosiers  qui  aient  và{tt*niment  rosislë 
aux  grandes  gç/ées  de  cette  année. 

A  défaut  de  neige,  il  est  toujours  facile  de  mettre  un  peu  de 
terreau  pour  abri. 

3°  Les  meilleures  variétés  fruitières.  —  J&n  terminant,  laissez- 
moi  voys  aommer  les  pommes  à  fruit  de  table  d'élite  :  la  Rei- 
nette fa  Çwx,  le  Rambour  Jacques  Lebel  et  la  Reine  des  Reinettes. 

Le*  frpits  en  sont  aussi  beaux  et  bons  que  les  arbres 

vigoureux  et  fertiles. 

H.  RAQUÉT 


^s= 


BOITE    AUX    LETTRES 


k  la  Question  concernant  1&0  plantations  limitrophes  des 
établissements  d'arboriculture  : 

«  N'y  aurait-il  pas  un  usage  chez  lés  pépiniéristes  qui  autorise 
«  à  faire  leur  récolte  (plantation  des  arbres  à  haute  tige  destinée  à 
«  la  vente)  à  la  distance  de  50  centimètres  des  voisins  ?  » 


Selon  l'article  671  du  code  civil,  modifié  par  la  loi  du  20  Août 
1881,  il  n'est  permis  d'avoir  des  arbres,  arbrisseaux  et  arbustes 
près  de  la  limite  de  la  propriété  voisine,  qu'à  la  distance  près- 
crite  par  les  règlements  particuliers,  actuellement  existants  où 
par  des  usages  constants  et  reconnus,  et  à  défaut  de  règlements  en 
usage,  qu'à  la  distance  de  deux  mètres  de  la  ligne  séparative  des 
deux  héritages  pour  les  plantations  dont  la  hauteur  dépasse 
deux  mètres,  et  à  la  distance  d'un  demi-mètre  pour  les  autres 
plantations. 

Dans  les  pays  de  Pépinières,  à  Orléans,  à  Vitry,  à  Angers,  les 
tribunaux  reconnaissent  la  distance  de  0.50  centimètres  comme 
légale.  —  Les  usages  d'Amiens  sont  muets  sur  la  question,  cet  usage 
existerait  il,  qu'il  n'a  pas  encore  été  consacré  par  un  jugement. 

La  commune  4' Amiens  comprend  des  pépiniéristes  disséminés 
çà  et  là,  mais  pas  en  assez  grand  nombre  pour  établir  un  usage 
constant  et  reconnu* 

Il  semble  <JUe  la  pépinière  éprouve  la  même  situation  dans  le 
département  de  la  Somme. 
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Nous  estimons,  qu'il  est  prudent  de  s'en  tenir  au  droit  commun, 
c'est-à-dire  aux  articles  671  et  672  modifiés  par  la  loi  de  1881, 

L'observation  du  pépiniériste,  que  ses  arbres  sont  une  récolte,  a 
du  vrai.  Mais  les  articles  671  et  672  ne  distinguent  pas  entre  les 
arbres  plantés  à  perpétuelle  demeure,  ou  plantés  pour  être  vendus. 

La  loi  est  faite  pour  tous  les  arbres.  Par  -cela  seul  qu'ils  dépas- 
sent deux  mètres,  ils  sont  réputés  nuisibles.  Le  voisin  peut  leur 
faire  couper  la  tête  (art.  672).  Il  ne  peut  être  distingué  où  la  loi 
ne  distingue  pas. 

CHRONIQUE,   HORTICOLE 


• 


L'humidité  du  Sol  et  la  fécondité  des  Plantes.  —  Au  cours 

*  .    *  * 

d'un  travail  dans  lequel  il  étudie  le  rôle  physiologique  de  l'eau»  dans  la  végé- 
tation ,  M.  Edmond  Gain  a  abordé  une  question  encore  mal  connue  :  l'influence 
de  l'eau  sur  la  propagation  et  l'avenir  de  l'espèce.  Nous    croyons   utile   d'en 
dire  ici  quelques  mots. 

Tout   d'abord ,   M.  Gain ,  par   des    expériences  précises ,  montre   que  la 
sécheresse  du  sol  diminue  dans  de  très  grandes    proportions   le  nombre   de 
graines,  en  agissant  sur  le  nombre   des    inflorescences,  6ur  celui   des  rieurs 
de  chaque  inflorescence ,   et  sur  la    fécondité  de  chaque  fleur.  C'est  ainsi 
que,  si  on    représente  par  l'unité  le  poids  dé  graines  récoltées   sur  le   sol 
sec,  on  trouve  à  peu  près  pour  le  rendement  en  sol  humide  : 

Pavot     .............       3 

Sarrazin  .     .    *.     .     .  '„     .     ....     ...     .      2 

Lupin  blanc     ...........      4 

Fève î    .      3 

Pois 10 

Avoine  . 6 

Mais  il  ne  faudrait  pas  croire  que  les  graines  obtenues  en  sol  sec  et  en  sol 
humide  soient  identiques.  Dans  le  premier  cas,  en  effet,  elles  sont  plus 
pesantes  que  dans  le  second.  En  voici  quelques  exemples  : 

Poids  moyen  de  100  graines  bien  conformées. 

En  sol  seo.  En  sol  humide. 

Lupin 25  «*,  080  21  *r,  960 

Haricot  .....  43  «r,  0  34  *r,  9 

Lin 0**,  403  0  *r,  364 

Avoine    .....  2  «*,  250  1  *r,  925 

Radis 0  ",  518  0  «*,  380 

Fève ......  32  ^  900  19  *r,  800' 
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L'avenir  de  ces'  différentes  graines  n'est  d'ailleurs  pas  le  même  :  les 
graines  provenant  du  sol  humide  donnent  des  plantes  dégénérées  si  on  es 
.  compare  à  celles  provenant  de  graines  de  sol  sec. 

M.  Gain  termine  son  travail  par  quelques  remarques  intéressantes. 
L'humidité  du  sol  agissant  sur  l'individu  favorise  son  accroissement  en 
tant  qu'individu,  et  favorise  aussi  le  nombre  de  ses  descendants.  Mais,  par 
un  balancement  biologique  intéressant,  on  voit  ces  descendants  frappés 
d'une  dégénérescence  si  rapide  que  la  première  génération  l'accuse  forte- 
ment. Au  point  de  vue  pratique,  on  peut  formuler  la  loi  suivante  :  l'humidité 
du  sol  favorise  et  augmente  dans  des  proportions  considérables  le  rendement 
en* -fruits  et  en  graines.  L'irrigation  est  donc  recommandable  quand  on  a  en 
vue  un  rendement  industriel.  Au  contraire,  l'irrigation  doit  être  évitée  avec 
soin  quand  on  a  en  vue  la  récolte  de  la  graine  pour  semis.  Irriguer  les-porte- 
graineà,  serait  s'exposer  à  obtenir  des  graines  dégénérées  et  plus  petites.  La 
sécheresse,   au   contraire,  paraît  très  favorable  pour  maintenir  les  qualités 

de  l'espèce. 

(La  Nature) 

La  culture  des  Vignes  sous  verre  dans  le  Brabant..—  On  ne 

s'imagine  pas  l'importance  qu'a  prise  dans  cette  province  de  la  Belgique ,  la 
culture  forcée  de  la  Vigne ,  et  la  source  de  revenus  qu'elle  a  fait  naître. 
Nous  nous  rappelons  encore  l'impression  que  nous  ressentîmes  lors  de  notre 
visite  à  Hoeylàert,  pendant  notre  séjour  à  Bruxelles,  en  septembre  1889. 

Hoeylaert  est  le  principal  centre  de  production  ;  sur  trente-trois  hectares 
de  serres  à  vignes  que  compte  le  Brabant,  ce  village  figure  à  lui  seul  pour 
plus  de  vingt-deux  hectares  ;  la  production  totale ,  qui  est  d'environ  400,600 
kil.,  est  de  265,000  kil.  pour  la  même  localité.  Les  deux  centres  qui  écoulent 
la  presqne  totalité  de  ces  produits  sont  Paris  et  Londres  ;  dans  cette  dernière 
ville  les  prix  courants  sont  ceux-ci  :  4  à  6  fr.  le  kilo  en  novembre-décembre  et 
18  à  24  fr.  le  kilo  en  mars-avril  ;  par  ces  chiffres  on  peut  juger  de  l'impor- 
tance de  cette  industrie  horticole. 

(L'Illustration  horticole) 

Diderot  et  les  Plantes  carnivores.  —  A  qui  appartient  la  décou- 
verte des  plantes  carnivores  ?  Telle  est  la  question  qui  est  posée  au  journal 
qui  nous  occupe.  Un  de  ses  abonnés  a  pu  lire  dans  les  Eléments  de  physiolo- 
gie, un  passage  du  célèbre  philosophe  du  siècle  dernier  qu'il  soumet  à 
l'attention  des  botanistes. 

Diderot,  après  avoir  connu  le  mécanisme  singulier  des  deux  lobes  de  la  feuille 
de  la  Dionée  de  la  Caroline  (Dioncea  muscipula  EUis)  qui  -se  referment  sur 
l'insecte  imprudent  qui  vient  s'y  poser  et  l'emprisonnent  pour  s'en  appro- 
prier les  sucs,  se  serait  écrié  :  Voilà  une  plante  presque  Carnivore.  (1) 

"  "        '  '  ■         ■        ■     ■        ■  ■       ■  ■      ■  i     ■    ■■  i  i      .  ...  ■     ■■■■         -  .  ■  -  ■  i  «i  i..      — ^— ^,  ++mmi  ■— ^ — ■»<—»» 

(1)  Ùt&erot,  par  J.  Reina^h.  —  Paris,  Hachette,  1891. 
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En  1765,  Elite  signalait  à  Linnée  la  curieuse  propriété,  de  la  Dionée.  Le 
grand  botaniste  suédois  ne  crut  pointa  l'absorption  de  l'insecte  par  les  feuil- 
les, et  soutint  que  l'insecte  était  lâché  dès  qu'il  ne  remuait  plus.  Cette  ques- 
tion occupa  plusieurs  savants  tels  que* Curtis  en  1834,  Cauby  en  1868,1e 
D'Burdon-Landerson  en  1873,  et,  enfin  en  1875,  l'illustre  Darwin  qui 
démontra,  d'une  manière  définitive,  comment  s'opèrent  la  capture  des  insec- 
tes, ainsi  que  la  digestion  de  leur  corps. 

(Revue  de  F  Horticulture  belge  et  étrangère) 

Un  nouveau  gaz  de  l'atmosphère.  —  Une  découverte  importante 
Tient  d'être  faite  par  deux  savants  anglais ,  M.  le  professeur  Rameay  et  lord 
Bayleigh.  Jusqu'ici,  l'air  était  considéré  comme  un  mélange  d'oxygène  et 
d'azote ,  pluB  de  faibles  quantités  d'acide  carbonique  et  d'impuretés  diverses 
connues*;  ces  messieurs  y  ont  réconnu  la  pVésence  d'un  troisième,  gaz  fonda- 
mental, assez  analogue  à  l'azote  et  inerte  comme  lui.  Ils  ont  donné  à  oe 
nouvel  élément  le  nom  d'argon. 

Cette  découverte  à  été  effectuée  dans  les  conditions  suivantes  :  les  expéri- 
mentateurs avaient  remarqué  que  l'azote  obtenu  par  décomposition  chimique 
irait  une  densité  différente  de  celle  de  l'azote  atmosphérique.  La  différence 
mit  d'abord  été  mise  sur  le  compte  de  l'hydrogène,  dont  on  admettait  la 
présence  en  mélange  dans  l'azote;  toutefois,  comme  elle  subsistait  encore 
•près  qu'on  avait  enlevé  l'hydrogène ,  il  fallut  chercher  à  cette  différence 
une  autre  explication ,  et  c'est  ainsi  que  MM.  Ramsay  et  lord  Rayleigh 
furent  mis  sur  la  voie  des  recherches  qui  aboutirent  à  la  découverte  du 
nouveau  gaz. 

Les  propriétés  de  l'argon    ne  sont  pas  encore  complètement  étudiées  ;  il 

sera  intéressant  de  reconnaître  le  rôle  qu'il  peut  jouer    dans   la  physiologie 

de  la  végétation. 

(Le  Journal  des  Orchidées) 

La  Treille  du  Roi.  —  Tout  le  monde  connaît,  de  nom  tout  au 
moins,  la  fameuse  treille  du  parc  de  Fontainebleau,  dont  les  produits  ont, 
pendant  plusieurs  siècles ,  orné  la  table  royale.  La  plantation  en  fut  com- 
mencée sous  François  1er,  et  achevée  seulement  sous  Henri  IV  qui  avait, 
paraît-il ,  dérobé  des  ceps  aux  Carmes  de  Cahors.  Pendant  le  grand  hiver  de 
1879,  elle  fut  gelée  en  grande  partie,  et  la  plupart  des  ceps  durent  être 
remplacés.  Aujourd'hui,  grâce  à  des  soins  intelligents,  la  vieille  treille  a 
repris  sa  vigueur  d'autrefois,  et,  l'année  dernière  même,  on  a  pu  vendre  2,536 
kilogrammes  de  raisins,  représentant  1 6,888  grappes ,  au  prix  de  3,287  francs, 
wit  environ  1  fr.  62  le  kilo.  L'adjudication  se  fait  par  lots  de  25  à  50  kilos. 
Tout  le  monde  peut  actuellement  goûter  aux  Raisins  de  la  Treille  du  Roi , 
même  le  Président  de  la  République avec  son  argent. 

(Le  Petit  Jardin  illustré) 


} 
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La  Culture  à  Madagascar.  —  Aa  moment  où  l'honneur  du 
drapeau  français  est  engagé  à  Madagascar  et  où  nos  vaillantes  troupes, 
vont,  bravant  toutes  les  fatigues,  faire  vibrer  la  fibre  patriotique  dans  le 
cœur  de  tous  ceux  chez  qui  tout  sentiment  de  gloire  n'est  pas  encore  éteint, 
nous  ne  pouvons  les  laisser  partir  sans  leur  adresser  dans  un  solennel  au 
revoir  nos  meilleurs  souhaits  pour  la  réussite  de  la  campagne,  qui  n'est  pas 
douteuse ,  et  leur  désirer  un  bon  et  prompt  retour. 

Il  nous  a  semblé  intéressant  de  relever,  d'après  des  documents  officiels, 
le  parti  que  pourrait  tirer  l'agriculture  de  cetfc  immense  île  qui  ne  mesure 
pas  moins  de  592,000  kilomètres  carrés  de  superficie  et  dans  laquelle,  nous 
l'espérons,  nous  saurons  nous  établir  d'une  façon  ferme  et  définitive. 

A  Diego-Suarez ,  la  colonie  française  jouit  d'une  merveilleuse  fertilité   du 
sol.  L'analyse  des  terres  végétales  a  donné  une  quantité  surprenante  d'acide 
ph  osphorique  ;  beaucoup  de  potasse  due  aux  incendies  annuels  des  pâturages  t 
et,  en  plus  de  cela,  une  quantité 'considérable  de  calcaire  due  à  la,  désagré- 
gation  des  monts  du  Français,  du  Windsor,  du  Dover  Castle,  etc. 

On  trouve  à  l'état  sauvage ,  dans  la  montagne  d'Ambre ,  où  s'élève  le  fort  " 
d'Ambohimarina ,  premier  succès  de  'nos  braves  troupes  : 

Le  café,  six  espèces  différentes,  dont  l'une  semble  toute  pareille  aa  café 
du  Harrar  ou  du  Moka. . 

Le  ricin ,  aussi ,  vient  partout  dans  les  bois. 

Le  coton  sauvage  couvre  les  plaines  que  les  incendies  annuels  ont  épargnées; 
ce  coton  donne  une  soie  longue  et  fine  et  ses  capsules  éclatent  au  mois  de 
mai,  avant  la  saison  des  grandes  brises  qui  s'opposeraient  à  la  récolte. 

Le  palmier  raplica  forme  des  forêts  entières  le  long  de  plusieurs  ruisseaux 
sur  le  revers  ouest  de  la  montagne  d'Ambre.  Ces  régions  n'ont  encore  jamais 
été  exploitées. 

Le  citronnier  et  l'oranger  sauvage  abondent  dans  les  forêts  d'Ambre. 

Les  cultures  qui  sont  habituelles  aux  indigènes  sont  celles  de  : 

La  canne  à  sucre ,  cultivée  seulement  pour  en  extraire  le  jus  qu'on  laisse 
fermenter  et  qu'on  boit  sous  le  nom  de  betzabesa. 

Le  riz  de  marais  et  le  riz  de  montagne,  deux  espèces  dont  la  seconde 
demande  plus  de  travail . 

Le  manioc  vient  partout  et  donne  des  racines  succulentes. 

Quant  aux  cultures  importées  par  les  colons,  presque  toutes  ont  réussi 
d'emblée  ou  promettent  d'excellents  résultats. 

Le  maïs,  le  sorgho,  donnent  des  tiges  assez  hautes  pour  masquer  un 
cavalier,  et  la  récolte  de  la  vallée  d'Anemakia  ont  rendu  jusqu'à  dix  tonneaux 
à  l'hectare. 

L'aloès,  le  bananier  de  Manille  donnent  partout. 

Ee  cacao  paraît  prospérer  dans  les  vallées  de  l'Ouest  et  à  l'abri  du  large . 

Divers  directeurs  de  culture  de  l'île  Maurice,  qui  sont  venus  étudiera 
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Diego-Suarez  la  possibilité  de  créer  des  plantations  de  thé ,  ont  déclaré  que 
le  terrain  convenait  parfaitement  à  cette  culture  et  que  Madagascar  leur 
semblait  devoir  rivaliser  avec  Ceylan  pour  faire  concurrence  au  thé  chinois. 

La  vanille,  plantée  par  plusieurs  créoles  de  la  Réunion,  prospère  à  Diego 
comme  à  Nossi-Bé . 

Enfin  sur  tous  les  plateaux  qui  descendent  en  pente  douce  de  la  montagne, 
les  arachides  donnent  des  récoltes  d'une  abondance  extraordinaire.  Il  suffit 
d'écorcher  la  terre  avec  une  charrue  primitive  un  mois  avant  les  premières 
pluies  et  de  semer  ;  on  récolte  cinq  mois  apr^s. 

A  signaler  encore  le  cocotier  auquel  conviendraient  admirablement  les 
longues  plages  de  sable  de  la  colonie  ;  mais  une  maladie  qui  mine  toutes  les 
cocoteries  dans  la  mer  des  ïndes  rendrait  sans  doute  précaires,  des  plantations 
à  essayer. 

Enfin  une  liane  qui  abonde  dans  toute  la  région,  un  faux  caoutchouc,  sorte 
de  Strophantu8  d'où  le  docteur  Jaillet  a  trouvé  moyen  d'extraire  un  caout- 
chouc excellent,  demanderait  à  être  cultivé  à  la  façon  des  houblonnières .  Ce 
Stropkantus  vient  de  bouture,  résiste  à  toutes  les  sécheresses,  s'accomode  du 
sol  le  plus  aride  et  donne  toujours  un  lait  abondant. 

A  la  montagne ,  à  l'altitude  de  800  à  900  mètres ,  le  blé  dur  d'Algérie  et 
l'orge,  ainsi  que  le  tabac,  ont  donné  d'excellents  résultats.  Des  échantillons 
de  tabac  ont  été  soumis  à  la  Régie . 

Les  haricots,  les  fèves,  les  embrevades,  les  pois  du  Gap,  le  haricot  Soja 
poosHent  presque  sans  culture . 

L'Administration  concède  gratuitement  cinq  hectares,  le  long  des  ruisseaux , 
et  vend  les  terres  au  prix  de  20  francs  l'hectare ,  pour  le  surplus. 

(Le  Moniteur  d'Horticulture) 


CONFÉRENCES  PtJttLl0U£S 

MM.  les  Membres  qui  désireraient  avoir  une  CONFÉRENCE 
HORTICOLE  du  Professeur  dans  leur  canton,  sont  invités  à 
donner  connaissance  du  sujet  à  traiter,  et  à  adresser  leur 
demande  à  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président  de  la  Société, 
rue  Debray,  13,  avec  fixation  de  l'époque  la  plus  convenable 
pour  réunir  un  grand  nombre  d'auditeurs* 
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tlOïvfcoURS     POUR      BONS     SERVICES 

DE 


Les  Concurrents  sont  invités  à  faire  parvenir,  a^ant  le  1er 
Juillet  18&5,  leur  demande,  accompagnée  des  pièces  régie- 
mentaires*  à  M.  le  Président  de  la  Société,  rue  Bebray,  18. 


PAIEMENT  DES  INTÉRÊTS  DE  BONS   D'EMPRUNT 

Les  Intérêts  de  1895,  des  Bons  de  l'emprunt  d'acquisition  du 
Jardin  de  la  rue  du  Boucaque,  sont  payables  depuis  le  1er  Avril 
dernier,  chez  M.  VÉRON,  Trésorier  de  la  Société,  rue  Neuve- 
Saint-Louis,  1. 


PLACEMENT  GRATUIT  DE  JARDINIERS 

LE  COMITÉ  DE  PATRONAGE  tient  à  la  disposition 
des  Propriétaires  et  Horticulteurs  plusieurs  JARDINIERS 
MARIÉS,  bien  au  courant  de  leur  métier,  ainsi  que  des 

AIDES- JARDINIERS. 

S'adresser  à  M.  le  PRÉSIDENT,  rue  Debray,  13. 


TENTE    D'EXPOSITION    DE    LA    SOCIÉTÉ 

La  Tente  d'Exposition  de  la  Société,  démontable  et  facile  à 
transporter,  peut  être  louée,  soi  ton  entier,  soit  par  partie,  pour 
Exposition,  Fête,  Réunion,  etc.  Elle  mesure  70  mètres  de  long, 
en  14  travées  de  cinq  mètres. 

S'adresser,  pour  la  location,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 


ANNONCES    AU    BULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
place  Longueville,  28. 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DU  16  JUIN  1895 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président 


«  Deux  pertes  nouvelles  viennent  de  s'ajouter  à  la  liste 
«  jamais  close  de  nos  morts,  dit  M.  le  Président,  en  ouvrant  la 
«  Séance  ;  ce  sont  celles  de  MM.  Froideval,  directeur  de  l'Ecole 
t  de  Saint-Maurice  et  Watson,  inspecteur  principal  à  la  Compa- 
«  gniedu  chemin  de  fer  du  Nord.  Nos  regrets  impuissants,  mais 
«  sincères,  suivrontces  deux  collègues  dans  leur  éternel  repos  ». 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  Assemblée,  lu  et  adopté  sans 
observation,  M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste,  donne 
communication  d'une  Liste  de  20  Membres  nouveaux,  compor- 
tant 2  Dames  patronnesses  et  48  Titulaires,  qui  sont  admis 
par  acclamation. 

A  ce  sujet,  M.  le  Président  fait  part  de  la  situalion  financière 
de  la  Société  et  adresse  aux  Sociétaires  un  pressant  appel ,  les 
engageant  à  redoubler  de  zèle  pour  le  recrutement  de  nouveaux 
Membres. 

Il  est  également  donné  communication  : 

1°  D'une  lettre  de  M.  le  Préfet,  faisant  connaître  que  M.  le 
Ministre  de  l'Agriculture  a  accordé  à  la  Société  sa  subvention 
annuelle  de  700  fr.,  ainsi  que  6  médailles  destinées  au  Concours 
de  Phosphates  et  à  celui  des  longs  et  loyaux  services  d'Où vriers- 
Jardiniers.  —  M.  le  Président  est  chargé  de  transmettre  à  M.  le 
Ministre  les  remerciements  de  l'Assemblée. 

2°  D'Expositions  diverses  qui  doivent  avoir  lieu  : 

Du  27  Juin  au  31  Juillet,  à  Amsterdam, 
Du  27  au  30  Septembre,  à  Limoges, 
Du    7  au  1Ô  Novembre,  à  Caen, 
Du  14  au  17  Septembre,  à  Rouen. 

*3°  D'un  Rapport  présente  parle  Conseil  d'administration  de 
la  Gie  du  Nord,  à  son  Assemblée-générale  du  ;29  avril  1895. 

1. 
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Le  prospectus  de  l'Ecole  pratique  d'Agriculture  du  Paraclet  est 
déposé  sur  le  Bureau,  ainsi  que  divers  prix-courants,  tarifs, 
journaux,  catalogues,  etc. 

Au  sujet  de  l'Ecole  pratique  d'Agriculture  du  Paraclet,  M.  le 
Président  se  tient  à  la  disposition  des  Membres  qui  auraient 
besoin  de  renseignements. 

A  ce  moment,  M.  Delannoy-Delamarre,  au  nom  de  plusieurs 
collègues,  offre  à  M.  le  Président,  à  l'occasion  de  sa  nomination 
de  Maire  d'Amiens,  un  bouquet  de  boutons  de  Roses.  —  En 
quelques  paroles  émues,  M.  le  Président  remercie  les  auteurs 
de  cette  délicate  attention,  vivement  approuvée  par  laRéunion. 

.  M.  Lamelle  père  est  chargé  du  rapport  sur  un  Ouvrage  offert 
par  M.  Charles  Baltet,  Horticulteur,  à  Troyes,  Membre  hono- 
raire de  la  Société,  intitulé  :  V Horticulture  dans  les  cinq 
parties  du  monde  et  pour  lequel  des  remerciements  sont  votés 
au  généreux  donateur. 

MM.  Croizé  et  Laruelle  sont  également  désignés  pour 
rendre  compte  :  le  premier,  de  -l'Ouvrage  de  M.  Anatole 
Cordonnier,  sur  les  Engrais  pratiques  en  horticulture ,  offert 
par  l'auteur  ;  et  le  second,  du  travail  de  M.  Guihéneuf,  sur  les 
Plantes  bulbeuses,  tuberculeuses,  et  rhizomateuses,  ornementales 
de  serre  et  de  pleine  terre,  acquis  par  la  Société. 

M.  Virgile  Brandicourt  est  aussi  chargé  de  faire  l'analyse  des 
Mémoires  présentés  au  Congrès  horticole  de  1895. 

M.  Masson,  éditeur,  et  la  librairie  Larousse  ont  adressé,  gra- 
cieusement à  la  Société,  à  la  suite  d'une  demande  faite  par 
M.  Decaix-Matifas  :  le  premier,  un  Traité  de  Culture  potagère  de 
M.  Jean  Dybowski;  la  seconde,  un  Traité  d' Arboriculture  pra- 
tique, de  MM.  Troncel  et  Deliège  et  le  Jardin  potager,  de 
M.  Troncet. 

—  L'Assemblée  témoigne  aux  donateurs  sa  reconnaissance 
par  de  nombreuses  inarques  d'approbation. 

«  C'est  avec  un  vif  plaisir,  tlit  M.  le  Président,  que  je  sujs 
heureux  de  porter  à  la  connaissance  de  l'Assemblée  les  Récom- 
penses obtenues  dans  ces  derniers  temps  par  plusieurs 
de  nos  Collègues  : 
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«  C'est  d'abord  notre  estimé  Professeur,  M.  Raquet,  qui  a 
obtenu  au  Congrès  horticole  tenu  en  mai  dernier,  à  Paris,  une 
médaille  de  vermeil  pour  ses  remarquables  travaux  sur  l'horti- 
culture; puis  M.  Grenthe,  de  Ponloise,  qui  a  brillamment 
enlevé  deux  médailles  d'or  à  l'Expositionorganisée  au  Jardin  des 
Tuileries;  C'est  aussi,  M.  Carpentier,  de  Doullens,  justement 
récompensé  d'une  médaille  d'or  pour  ses  serres,  et  enfin 
M.  Rothberg,  le  Rosiériste  deGennevilliers,  qui  a  remporté  une 
médaille  d'or  et  plusieurs  médailles  d'argent,  pour  ses  Hosiers 
grimpants,  hautes  et  basses  tiges. 

-  «  Ces  collègues  méritent  tous  nos  compliments  pour  ces 
brillants  résultats  ». 

D'unanimes  applaudissements  accueillent  ces  paroles. 

Les  porteurs  de  Bons  de  l'emprunt  du  Jardin,  sont  avertis 
qu'ils  peuvent  se  présenter  chez  M.  le  Trésorier  pour  en  toucher 
les  intérêts  payables  depuis  le  1er  avril  dernier. 

M.  le  Président  prie  les  Sociétaires  de  renvoyer  le  plus  tôt 
possible  les  Questionnaires  relatifs  aux  effets  de  la  gelée, 
adressés  avec  le  Bulletin  de  Mars  dernier. 

Il  prie  également  les  concurrents  du  Concours  de  Phosphates 
d'indiquer  les  dates  auxquelles  la  Commission  pourra  se  rendre 
chez  eux  pour  visiter  leurs  cultures. 

Lecture  est  faite  de  divers  Rapports  : 

1°  De  ceux  de  M.  Léon  Corroyer  sur  les  apports  de  produits 
à  la  dernière  Séance  dont  les  conclusions  sont  adoptées,  et  sur 
l'Ouvrage  de  MM.  Bellair  et  Bérat  :  Les  Chrysanthèmes-, 

2°  Par  M.  Edouard  Croizé  d'un  travail  très  documenté  sur  les 
Engrais  en  Horticulture  par  MM.  Jouiieet  Desbordes; 

3°  Et  par  M.  René  Véron  d'un  Ouvrage  fort  bien  fait  de 
M.  Bellair,  sur  les  Plantes  pour  appartements  et  fenêtres. 

Ces  divers  travaux  sont  écoutés  avec  un  vif  intérêt. 

M.  Virgile  BrandicourL  prend  ensuite  la  parole  pour  sa 
lecture  sur  lés  Plantes  et  V Electricité  dont  il  décrit  fort  bien 
l'influence  sur  la  végétation.  —La lecture,  étayée  de  nombreux 
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exemples,  intéresse  vivement  l'auditoire  qui  ne  ménage  pas  ses 
applaudissements  au  sympathique  conférencier. 

L'ordre  du  jour  amène  l'élection  d'un  Vice-Président,  en 
remplacement  de  M.  le  Dr  Richer,  décédé.  Les  Membres  présents 
n'atteignant  pas  le  nombre  exigé  par  les  statuts,  cette  élection 
est  remise  à  la  prochaine  Séance. 

M.  le  Président  donne  lecture  du  vœu  suivant,  émis  par 
l'Union  Syndicale  des  Horticulteurs,  Pépiniéristes  et  marchands 
Grainetiers  de  France,  ainsi  que  par  plusieurs  des  plus  impor- 
tantes Sociétés  d'Horticulture  : 

«  Que  le  gouvernement  français  s'associe  à  la  demande  dont 
le  gouvernement  italien  a  saisi  la  Confédération  Suisse,  pour 
obtenir  la  révision  de  la  Convention  internationale  de  Berne  et 
la  libre  circulation,  sans  certificat  d'origine,  entre  tous  les 
pays,  signataires  de  la  dite  convention,  de  tous  les  végétaux,  à 
l'exception  de  la  vigne  ». 

Sur  la  proposition  de  M.  Decaix-Matifas,  l'Assemblée  s'associe 
à  ce  vœu. 

La  Loterie  ordinaire  est  effectuée  entre  les  157  Membres 
présents.  -  Elle  comprend  outre  les  lots  de  la  Société,  plusieurs 
lots  dus  à  la  générosité  des  collègues  dont  les  noms,  accueillis 
par  l'assistance  avec  sympathie,  sont  : 

MM.  Emile  Bellet,    peintre-décorateur,  2    Cloches   plombées 

pour  jardin; 
Marius   Bessis,  directeur  du  Café-Concert-Parisien,  une 

bouteille  de  vin  de  Champagne; 
Camille  Viéville,  fabricant  de  biscuits,  2  douzaines  de 

biscuits  à  Champagne  ; 
Et  Jean-Baptiste  Leriche,  2  abonnements  pour  1895,  à  son 

Journal  V Auxiliaire  de  l'Apiculteur  et  de  l'Horticulteur. 

La  Séance  est  ensuite  levée  à 4  heures  moins  le  quart. 

—Les  Membres  en  se  retirant,  pénètrent  dans  la  salle  voisine, 
pressés  d'apprécier  les  apports  déposés  qui  sont  d'une  beauté, 
et  dTune  importance  exceptionnelles. 

Le  Secrétaire-général, 
iFélix  PANCIER 
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LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  16  Juin  1895 

1°  Dames  patronnesses  : 

M"68  Roquemont  (Veuve  Albert  de),  Propriétaire,  Vice-Présidente 
de  POEuvre  des  pauvres  malades,  rue  Vivien,  4, 
Busscher-Prieur  (Veuve  Charles  de),  Propriétaire,  rue  du 
Fossé,  4, 

toutes  deux  présentées  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Courcy  (Henri),  Notaire,  rue  Victor-Hugo,  56, 

présenté  par  MM,  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Merlot  (Alfred),  Pharmacien,  rue  Porte-Paris,  7, 

préseuté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Auguste  Gry. 
Caudron  (Pierre),  Instituteur,  à  Pont-Remy, 
Lefêvre  (Jules),  Instituteur,  à  Liercourt,  près  Pont-Remy, 
Lefèvre  (Charles),  Instituteur- Adjoint,  à  Quend, 
Béchu  (Henri),  Propriétaire,  à  Pont-Remy, 

tous  quatre   présentés  par  MM.   Benoist-Galet  et  H. 
Raquet  père. 
Lourlon  (Alexandre),  Percepteur,  à  Pont-Remy, 
Grenu  (Edouard),  Employé,  Conseiller  municipal,  à  Pont- 
Remy, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Léon 
Corroyer. 
Collin  (Louis),  Horloger,  rue  Gresset,  19, 

présenté  par  MM.  Léon  Asselin  et  Decaix-Matifas. 
Arselin  (Alfred),  Jardinier  chez  M.  Legras,  Horticulteur 

à  Ham, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 
Prenveille  (Jean-Marie),  Horticulteur-Pépiniériste,  à  Saint- 

Just-en-Chaussée  (Oise), 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  H.  Raquet  père. 
Laurent  (Léon),  Garçon-Jardinier,  au  Château  de  Selin- 

court,  près  Hornoy, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
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Sauné  (Stéphane),  Pharmacien,  rue  Jules-Barni,  142, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Gayet   (Benjamin),   Jardinier   chez    M.    Ducroquet    de 
Guyencourt,  Propriétaire,  rue  Gloriette,  1, 
présenté  par  MM.  Goudun-Lamarre  et  Ernest  Bossu. 

Graire-Houde  (Albert),  Propriétaire,  boulevard  d'Alsace- 
Lorraine,  67, 
présenté  par  MM.  Augustin  Haleine  et  Decaix-Matifas. 

Bélud  (Ernest),  Garçon-Jardinier,  soldat  au  72e  de  ligne,  à 
Amiens,  Caserne  Saint-Roch, 
présenté  par  MM.  Oscar  Bon  et  Decaix-Matifas. 

3°  Réadmissions: 

Pigeon  (Léon),  Aide-Jardinier,  à    l'Asile    départemental 

d'Aliénés,  à  Dury, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Eugène  Retourné. 
Convert  (Emile),  Ancien  Professeur  à  l'Ecole  supérieure, 

Agriculteur,  à  Berny-sur-Noye, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  H.  Raquet  père. 

APPORTS  DE  PRODDITS  A  LÀ  SÉANCE  DO  28  AVRIL  1895 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Léon  Corroyer 


Mesdames,  Messieurs, 

M.  Bernardin  Andrieux,  jardinier  chez  M.  Cocquel,  proprié- 
taire à  Boves,  a  une  culture  excessivement  belle  et  bien 
comprise;  ses  légumes  sont  de  toute  beauté  et  il  faudrait  citer 
tout  l'apport  ;  la  crainte  seule  d'être  trop  long  né  me  permet 
de  mentionner  que  parmi  les  Pommes  de  terre:  la  Marjolin,  la 
Filder9s  early  May,  la  Perfection,  le  Général  Gordon,  la  Recorder, 
Lily  White  etc.;  le  Navet  de  Milan  rouge  plat,  à  feuilles  entières 
et  le  Navet  de  Milan  blanc,  également  à  feuilles  entières,  etc.  ; 
la  Carotte  Parisienne  à  forcer,  la  Carotte  très  courte  à  châssis, 
etc.;  le  Radis,  1/2  long  rose,  à  bout  blanc,  le  rond  blanc  petit, 
hâtif,  etc.;  la  Laitue  du  Trocadéro,  la  Laitue  à  bord  rouge,  etc.; 
le  Cresson  de  fontaine  d'un  vert  intense  ;  Y  Asperge  hâtive 
d'Argenteuil  ;  la  Fraise  Marguerite  Lebreton.  —  La  Commission 
adresse  à  M.  Bernardin  Andrieux  ses  plus  chaudes  félicitations. 
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M.  Eugène  Retourné,  jardinier  à  l'Asile  départemental 
d'Aliénés,  à  Dury,  avait  un  lot  de  Légumes  variés  parmi  lesquels 
on  remarquait  :  le  Chou  Express,  VEpinard  paresseux  de 
Gatillon,  la  Laitue  Gotte,  la  Laitue  Georges,  la  Romaine  verte 
d'hiver,  la  Chicorée  Witloof,  etc. 

M.  Oscar  Bon,  jardinier  chez  MM.  Carmichaël,  manufacturiers 
à  Ailly-sur -Somme,  nous  présentait  des  ternes  et  des  Fleurs 
d'une  bonne  culture. 

M.  Bernardin  Andrieux,  en  dehors  de  ses  légumes,  nous 
montrait  des  Palmiers  et  des  Calcéolaires  en  fleurs. 

M.  Eugène  Retourné  avait  joint  également  à  ses  légumes  un 
lot  de  Pensées  Bugnot  à  grandes  macules. 

M.  Cressent-Bossu,  tonnelier,  fait,  comme  toujours,  des 
apports  de  Caisses  à  fleurs  où  le  goût  se  marie  à  l'utile. 

M.  Véchard-Ledé,  fabricant  d'outils,  suitles  saisons;  ses  rayon- 
neurs  de  différents  modèles,  sa  griffe  à  main  destinée  aux  terres 
compactes,  son  couteau  à  asperges,  dénotent  un  chercheur. 

M.  Lucien  Bertrand,  quincaillier,  rue  de  Beauvais,  avait  fait 
une  exihibition  de  produits  pour  le  jardin  :  tables,  chaises, 
jardinières,  pompes,  etc. 

Votre  Commission  a  décerné  les  points  suivants  qu'elle  vous 
prie  de  ratifier  : 

Fruits  et  Légumes 

MM.  Bernardin  Andrieux.    .    .     10  points  avec  félicitations. 
Eugène  Retourné.    ...       5  points. 
Oscar  Bon 2  points. 

Fleurs 

MM.  Bernardin  Andrieux.  .  .  5  points. 
Eugène  Retourné.  ...  3  points. 
Oscar  Bon remerciements. 

Industrie  horticole 

MM.  Cressent-Bossu    ....       5  points. 

Véchard-Ledé 4  points. 

Lucien  Bertrand  ....       4  points. 

Le  Rapporteur, 

Léon  CORROYER 
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VISITE    DES    JARDINS 

ET   FORCERIES 

DE 

M.    CUNY-MOIGNET,   Primeuriste,  Viticulteur,  à   Abbeville 


Membres  de  la  Commission  :  MM.  L.  CORROYER  &  H.  RAQUET 


Messieurs, 

Chargés,  M.  L.  Corroyer  et  moi,  par  notre  excellent  Président, 
de  visiter  les  importantes  cultures  de  M.  Cuny-Moignet, 
d'Abbeville,  nous  venons  vous  dire  ce  que  nous  avons  observé 
de  particulièrement  utile  et  intéressant. 

Il  s'agit  d'une  création  toute  récente  de  cultures  installées 
sur  l'emplacement  d'une  ancienne  poudrière  et  des  fortifications 
démolies  d'Abbeville. 

Les  Jardins  réunis  ont  une  surface  de  plus  d'un  hectare. 

Et  la  surface  couverte  en  trois  serres  comprend  une  étendue 
de  plus  de  mille  mètres  carrés  —  exactement  de  mille  vingt- 
cinq  mètres. 

La  culture  principale  des  serres  consiste  en  Vignes  de  variétés 
de  table,  Chasselas  et  Frankenthal  surtout. 

Les  meilleures  variétés  de  Roses  —  les  plus  belles  et  les  plus 
florifères,  y  trouvent  aussi  un  utile  abri. 

Les  serres  en  sont  construites  économiquement,  en  bois  et 
fer,  sans  aucun  chauffage. 

Et  pourtant,  grâce  au  verre,  la  température  en  est  très  élevée. 
Elle  était,  par  un  beau  soleil,  à  neuf  heures  du  matin,  le  douze 
Mai  dernier,  de  trenlc  et  un  degrés. 

A  midi,  elle  serait  de  plus  de  quarante  degrés,  n'était  la 
possibilité  de  la  modérer  par  des  bassinages  répétés  et  une 
aération  complète. 

Grâce  au  soufrage  et  au  sulfatage,  pas  de  maladies  dans  ces 
belles  cultures  de  M.  Cuny-Moignet. 

Quant  aux  Légumes  cultivés,  ils  sont  peu  variés,  mais  très 
beaux. 

En  général,  ils  consistent,  avec  quelques  Pois,  essentiellement 
en  Fraisiers  contre-plantés  d'Echalottes. 
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VEchalotte  est  représentée  par  deux  variétés  :  VEchalotte 
commune  et  VEchalotte  de  Jersey.  —  Cette  dernière,  plus  précoce 
et  plus  verte,  nous  a  paru  très  belle. 

Les  Fraisiers  aussi,  en  bonnes  variétés  à  gros  fruits,  sont 
magnifiques. 

Une  partie  de  la  propriété  en  herbage,  est  plantée  de  Pommiers 
à  couteau,  depuis  deux  ou  trois  ans.  L'herbe  de  qualité 
ordinaire  est  utilisée  comme  paillis. 

L'écorce  lisse  des  Pommiers  et  une  tête,  déjà  forte,  témoi- 
gnent d'une  végétation  pleine  de  promesses. 

En  somme,  Messieurs,  une  terre  inculte  infestée  de  prêle,  de 
carex  et  de  chiendent,  a  été,  en  moins  de  trois  ans,  transformée 
en  cultures  plantureuses  variées,  donnant  les  produits  les 
plus  délicieux. 

Décidément  le  travail,  mis  au  service  de  l'intelligence, 
enfante  des  merveilles.  —  Là,  de  braves  ouvriers  gagnent 
honnêtement  leur  vie,  et  où  ne  poussait  rien,  viennent  les 
plus  jolies  Fleurs,  —  la  Rose,  et  les  meilleurs  fruits,  —  le  Raisin 
et  la  Fraise.  — 

Toutes  nos  félicitations  donc  à  M.  Guny-Moignet,  qui  a  conçu 

et  mené  à  bien,  en  utilisant  ses  heures  perdues,  cette  œuvre 

de  progrès  moral  et  d'améliorations  utiles. 

H.  RAQUET 
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RAPPORT 

de   M.   Léon   CORROYER,   sur  l'Ouvrage: 
«  LES  CHRYSANTHÈMES  » 

par  MM.  BELLAIR,  Jardinier  en  Chef  du  Parc  et  de  l'Orangerie 

de  Versailles 
et  BÉRAT,  ancien   Jardinier  en  Chef  de  la  ville  de  Roubaix  (1) 


Mesdames,  Messieurs, 
L'introduction,  en   France,   des   Chrysanthèmes,    remonte 
paraît-il,  à  une  centaine  d'années:  elle  serait  de  Tannée  1789. 
Pendant  longtemps,  cette  plante  a  été  peu  appréciée. 

(1)  Octav©  Doin,  Editeur,  place  de  l'Odéon,  8,  Paris. 
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Aujourd'hui,  elle  est  fort  à  la  mode,  et  ce  n'est  pas  sans 
raison,  car  le  coloris  en  est  riche  et  varié,  et  la  plante  se  mul- 
tiplie facilement. 

D'ailleurs,  dans  ces  derniers  temps,  des  amateurs  sérieux 
comme  Deleaux,  de  Toulouse  ;  de  Reydellet,  de  Valence  ;  et 
Calvat,  de  Grenoble,  en  ont  obtenu  de  nouvelles  et  fort  jolies 
variétés. 

Des  descriptions  très  exactes  en  ont  été  faites,  les  meilleurs 
procédés  de  culture  indiqués,  çà  et  là,  dans  les  journaux 
spéciaux. 

Mais  il  manquait  jusqu'ici  un  travail  d'ensemble,  —  un 
volume  si  modeste  qu'il  fût,  —  consacré  exclusivement  au 
Chrysanthème,  l'une  de  nos  meilleures  plantes,  et  si  justement 
proclamée  :  la  Reine  de  l'automne . 

Cette  lacune  a  été  comblée  par  deux  jeunes  hor  ticulteurs  de 
mérite:  M.  Bellair,  Jardinier  en  Chef  du  Parc  et  de  l'Orangerie 
de  Versailles  et  M.  Bérat,  ancien  Jardinier  en  chef  de  la  ville 
de  Roubaix. 

Le  plan  du  petit  Livre,  de  110  pages,  est  fort  simple;  il  est 
divisé  en  cinq  parties  : 

1°  Description,  origine  et  classification  des  Chrysanthèmes; 

2°  Notions  générales  de  culture,  terre,  multiplication,  engrais. 

3°  Notions  spéciales,  ou  les  Chrysanthèmes  à  grandes  fleurs, 
les  Chrysanthèmes  capités  ou  en  tête,  à  la  culture  des  Chrysan- 
thèmes buissonnants  et  la  culture  pour  le  marché. 

4°  Les  maladies,  animaux  et  insectes  nuisibles  :  les  limaces, 
Jes  escargots,  les  pucerons,  la  noctuelle  et  les  perce-oreille,  le 
blanc,  le  noir  et  l'oïdium  du  Chrysanthème. 
.  5°  Enfin  la  culture  de  cette  plante  dans  les  appartements  est 
l'objet  d'un  dernier  et  très  utile  chapitre. 

Les  différents  sujets  traités  seraient  à  analyser  avec  détails, 
au  besoin;  mais  le  mieux  sera  de  prendre  le  chemin  de  notre 
Bibliothèque,  et  d'y  emprunter,  pour  quelques  jours,  l'excellent 
petit  Livre. 

Qu'il  nous  suffise  de  signaler  ici,  à  la  bonne  attention  des 
amateurs,  les  paragraphes  relatifs  à  l'eau  et  aux  engrais,  au 
mode  de  bouturage  et  à  la  liste  des  variétés  pour  la  grande 
fleur. 
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Toutes  les  variétés  indiquées  sont  excellentes,  mais  la  liste 
en  est  déjà  fort  incomplète,  comme  bien  il  fallait  s'y  attendre, 
lorsqu'il  s'agit  d'une  plante  dont  l'obtention  de  nouvelles 
variétés  passionne  les  amateurs  les  plus  instruits  et  les  horti- 
culteurs les  plus  expérimentés  comme  Calvat  et  tant  d'autres. 

Ace  titre,  je  signalerai  comme  d'obtentions  récentes,  Madame 
ïalvat,  Y  Isère  et  le  Draç,  obtenues,  à  Grenoble,  par  M.  Calvat,  et 
la  Reine  d'hiver  d'origine  belge,  à  grande  fleur,  blanc  pur  et 
splendide. 

Puissent  ces  notes  augmenter  le  goûHdéjà  si  développé  dans 
notre  région,  de  l'ancienne  fleur  d'or  «  le  Chrysanthème  »  aux 
multiples  et  brillantes  couleurs  et  aux  formes  si  variées. 

Le  Rapporteur, 
Léon  CORROYER 
II 

RAPPORT 

de  M.  Edouard  CROIZÉ,  sur  l  Ouvrage  : 

«   LES  ENGRAIS  EN  HORTICULTURE  » 

par  MM.  JOULIE  et  Maxime  DESBORDES  (1) 


Mesdames,  Messieurs, 

Les  auteurs  ont  divisé  leur  Livre  en  2  Parties  caractéristiques  : 
la  lre  Partie  :  Théorie  générale  des  Engrais,  est  l'œuvre  de 
M.  Joulie,  Pharmacien  en  chef  de  la  Maison  Municipale  de 
Santé;  la  2e  Partie  :  Emploi  pratique  des  Engrais  en  horticulture, 
a  été  traitée  par  M.  Maxime  Desbordes,  Attaché  au  Fleuriste  de 
de  Ferrières,  lauréat  de  la  Société  Nationale  d'Horticulture  de 
Paris. 

Nous  allons,  d'abord  nous  occuper  de  laire  Partie. 

M.  Joulie,  au  Chapitre  1er,  fait  l'historique  des  engrais 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  amendements ,  ceux-ci 
étant  d'origine  minérale.  Il  prend  la  vie  végétale  à  sa  naissance 
et  en  parcourt  les  différentes  périodes  au  point  de  vue  de  la 
composition  des  plantes,  de  leur  structure  et  surtout  de  leur 
nourriture  ;  il  en  conclut,  après  d'innombrables  analyses,  que 

(1)  Octave  Doin,  Editeur,  Place  de  l'Odéon,  8,  Paris. 
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les  plantes  se  composant  de  14  éléments  toujours  les  mêmes  et 
toujours  tous  réunis,  au  point  de  vue  chimique,  les  végétaux  en 
leurs  parties,  peuventêtre  considérés  comme  des  combinaisons 
oudes  assemblages  de  combinaisons  de  ces  14  éléments. 

Connaissant  la  végétation  de  la  plante  et  ses  besoins,  M.  Joulie 
démontre  que  le  sol  doit  contenir  les  principaux  éléments  de 
sa  nourriture,  par  une  confirmation  expérimentale  faite  en  1880, 
sur  4  grains  de  Sarrasin  semés  dans  un  sol  stérilisé  préalable- 
ment et  auquel  on  avait  ajouté  les  éléments  manquants  ;  la 
récolte,  comparée  avec  celle  prise  en  plein  champ  dans  les 
cultures  de  M.  de  Vilmorin,  à  Ferrières,  a  donné  pour  résultat 
un  poids  un  peu  inférieur,  mais  supérieur  à  la  qualité,  puisque 
la  proportion  de  grain  a  été  plus  élevée. 

L'étude  chimique  des  terres,  a  permis  de  constater  que  pres- 
que toutes  contenaient  en  abondance  et,  sous  des  formes  suffi- 
samment assimilables,  quelques  uns  de  ces  éléments  utiles 
dont  lapralique  agricole  n'a  presque  jamais  à  s'inquiéter  tels  : 
le  soufre,  le  chlore,  le  silicium,  le  sodium,  le  fer  et  le  manganèse  ; 
mais  qu'elle  doit  se  préoccuper  d'y  rencontrer  Vazote,  le  phos- 
phore, le  potassium,  le  calcium  et  le  magnésium;  toute  la  science 
des  engrais  se  réduit  à  l'étude  de  ces  cinq  éléments  et  de  leurs 
combinaisons  assimilables. 

L'industrie  rationnelle  des  engrais,  consiste  dans  la  recherche 
de  ces  cinq  éléments,  dans  leur  emprunt  à  toutes  les  sources 
qui  peuvent  les  livrer  économiquement  et  dans  les  manipula- 
tions nécessaires,  pour  amener  les  produits  naturels  ou  les 
résidus  qui  les  contiennent,  à  des  formes  transportables, 
maniables,  et  surtout,  assimilables. 

M.  Joulie  prend  les  différents  engrais:  fumier  de  ferme, 
guano  du  Pérou,  poudrette,  et  constate  avec  l'analyse  : 

Que  le  fumier  sur  1,000  kilos  ne  donne  que  de  23  kilos  5  d'élé- 
ments utiles  aux  plantes  et  que  la  culture,  par  le  fumier  seul, 
conduit  fatalement  à  la  stérilité. 

Que  le  guano  donnait  à  la  terre  un  regain  de  fertilité  comme 
complément  de  fumure,  mais  que  par  suite  de  l'épuisement  du 
gisement  et  son  mélange,  la  proportion  d'acide  phosphorique 
et  d'azote  n'est  plus  en  rapport;  qu'il  faut  de  toute  nécessité 
recourir  à  l'analyse  chimique  pour  en  déduire  la  valeur  com- 
merciale. 
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Que  la  poudrette  doit  être  traitée  dans  des  établissements 
perfectionnés  où  on  distille,  en  vase  clos,  la  partie  liquide. 

L'analyse  des  engrais  a  moralisé  le  commerce  et  a  donné,  en 
outre,  à  l'entreprise  agricole,  des  moyens  d'action  et  une  sécu- 
rité complètement  inconnus  autrefois. 

Le  Chapitre  2me  est  consacré  au  rôle  des  matières  organiques 
contenues  dans  le  sol. 

Les  plantes  n'absorbent  ni  matière  organisée,  ni  matière 
organique  ;  il  faut  que  ces  matières  aient  subi  primitivement 
une  décomposition  complète  ;  mises  dans  le  sol,  elles  s'y  décom- 
posent lentement  au  fur  et  à  mesure  des  besoins  ;  elles  retien- 
nent les  éléments  utiles  et  s'opposent  à  leur  déperdition,  mais 
elles  ne  remplissent  pas  seulement  une  fonction  mécanique  de 
retenue  pour  éléments  fertilisants,  d'allégement  pour  les  terres 
trop  compactes  ou  de  consolidation,  pour  celles  qui  sont  trop 
légères,  elles  exercent,  en  outre,  des  réactions  chimiques  fort 
importantes,  dont  la  plupart  sont  connues,  grâce  aux  immortels 
travaux  de  Pasteur  et  de  son  école. 

M.  Joulie  donne  l'explication  de  l'utilité  de  l'emploi  des 
nitrates  dans  les  terres  arables  où  ils  se  rencontrent,  en  très 
faible  quantité,  au  moment  des  exigences  maxima  de  la  végé- 
tation, c'est-à-dire  pendant  la  période  du  réveil  de  la  végétation, 
au  printemps,  jusqu'à  la  floraison. 

L'humus  modifie  utilement  l'état  physique  des  terres  trop 
foptes  ou  trop  légères  ;  il  évite  la  déperdition  des  éléments 
utiles,  assimilables,  en  les  retenant  dans  la  couche  arable;  il 
concourt  à  la  désagrégation  des  roches  primitives  pour  amener 
à  l'état  assimilable  les  éléments  utiles  qu'elles  renferment  à 
l'état  insoluble. 

Partout  où  la  richesse  en  humus,  arrive  à  dépasser  10  p.  0/0 
du  poids  de  la  terre,  sèche  la  fertilisation,  devient  le  plus 
souvent  très  difficile,  même  par  les  engrais  chimiques. 

De  toutes  les  cultures,  celle  qui  s'arrange  le  mieux  des  terres 
humides  et  les  modifie  le  plus  rapidement,  c'est  la  culture 
maraîchère,  parce  qu'elle  est  très  active  et  exige  de  fréquents 
labours. 

Nous  y  trouvons  *un  exemple   très  frappant  des  résultats 
.  qu'elle  peut  obtenir  dans  les  hortillonnages  établis  sur  les 
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tourbières  des  environs  d'Amiens,  décrits  par  M.  Hitier,  dans 
son  remarquable  ouvrage  : 

«  Le  phosphate  et  la  chaux,  dit  M.  Hitier,  seraient,  pour 
t  ces  jardins,  les  amendements  les  plus  nécessaires.  Les  hor- 
«  tillons,  cependant,  se  servent  surtout  de  fumier.  Ils  en  em- 
«  ploient  des  quantités  énormes.  Un  hortillon  évalue  à  près  de 
«  1,000  francs,  par  an  et  par  hectare,  la  dépense  nécessitée  par 
«  l'achat  des  fumiers.  Malgré  ces  fumures  si  abondantes,  après 
«  12  ou  15  ans  de  culture,  les  légumes,  oignons  et  salades,  ne 
«  réussissent  plus  aussi  bien.  L'hortillon  est,  alors,  obligé  de 
«  défoncer  de  nouveau  son  champ  à  80  centimètres  ou  1  mètre, 
«  à  une  profondeur  suffisante  pour  ramener,  à  la  surface, 
»  15  centimètres  de  tourbe  ». 

—  Cette  obligation  est  précisément  le  résultat  de  l'abus 
du  fumier. 

Le  Chapitre  3me  est  le  corollaire  des  deux  premiers  chapitres; 
l'auteur  y  donne  des  conseils  sur  l'emploi  du  fumier  et  des 
engrais  chimiques,  par  rapport  à  la  nature  du  sol  et  principale- 
ment pour  l'horticulture. 

Nous  arrivons  à  la  2e  Partie  réservée  à  M.  Desbordes. 

Là,  nous  retrouvons  le  praticien  mettant  ses  collègues  en 
garde  contre  l'insuccès  et  qui  nous  déclare  dans  le  Chapitre  1er 
qu'en  général,  les  engrais  minéraux  ne  doivent  pas  être  mé- 
langés entr'eux  longtemps  à  l'avance,  qu'il  n'y  a  aucun 
avantage  à  retirer  de  l'achat  des  formules  d'engrais  préparés  à 
l'avance  et  vendus  en  boîtes  ;  qu'il  est  préférable  d'acheter 
chacun  des  éléments,  séparément,  pour  les  associer  ensuite  au 
fur  et  à  mesure  des  besoins  et  dans  des  proportions  conve 
nables  pour  le  but  visé. 

Les  Chapitres  2me  et  3me  s'occupent  des  engrais  appliqués  à 
l'arboriculture  fruitière  et  aux  arbustes  d'ornement. 

L'auteur  demande  à  ce  que  l'on  fume  les  arbres,  leurs 
maladies  ayant  pour  cause  une  alimentation  insuffisante  ;  il 
cite  à  l'appui  M.  David,  qui  a  détruit  la  chlorose  dans  un  fruitier 

« 

par  l'emploi  des  engrais  chimiques,  dans  lesquels  la  potasse  est 
au  1er  rang,  suivi  par  l'acide  phosphorique,  l'azote  et  la  chaux  ; 
les  arbres  se  fument  à  l'automne,  en  novembre  et  décembre,  et  * 
à  défaut  de  ces  deux  mois,  en. février  et  mars;  une  cuvette  # 
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creusée  au  pied  de  l'arbre,  dans  laquelle  on  répand  de  80  à 
500  gr.  d'engrais  suivant  la  grosseur,  et  recouverte  ensuite, 
suffit.  —  3  piquets  de  bois  enfoncés  dans  la  cuvette  constituent 
un  drainage  vertical. 

Quant  aux  arbustes  d'ornement,  leur  situation  empilée  joint 
à  l'enchevêtrerùent  des  racines  qui  ne  forment  bientôt  plus 
qu'une  masse  fibreuse  et  compacte  ;  la  fumure  s'impose  si  Ton 
veut  conserver  leur  beauté. 

A  Ferrières,  pour  la  culture  du  Rosier  en  pot,  on  emploie 
l'engrais  chimique  composé  de  : 

Superphosphate  de  chaux  .      0  k.  400  gr.  ] 
Chlorure  de  potassium .    .      0  »  350  gr,  >  1  k.  000  gr. 
Nitrate  de  soude  ....      0  »  250  gr.  ) 
Les  cultures  potagères ,  les  fraisiers,  les  plantes  de  serre, 
celles  de  plein  air,  les  pelouses  et  les  gazons  sont  l'objet  de 
diverses  expérimentations  dont  le  résultat  est  inscrit  dans  des 
tableaux  parfaitement  dressés. 

Le  cours  moyen  des  matières  fertilisantes,  extrait  du  Bulletin 
des  Agriculteurs  de  France  (1er  janvier  1894),  termine  cet 
ouvrage  dans  lequel  leô  auteurs,  s'inspirant  des  découvertes  et 
des  travaux  les  plus  récents,  nous  ont  condensé  toutes  les 
expériences  faites  dans  un  style  clair  et  instructif. 

Le  Rapporteur, 
Edouard  CROIZÉ 
III 

RAPPORT 

de  M.  René  VÉRON,  sur  VOuvrage  : 

«  LES  PLANTES  POUR  APPARTEMENTS 

ET  FENÊTRES  » 

par  M.  BELLAIR,  Jardinier  en  Chef  du  Parc  et  de  l'Orangerie 

de  Versailles  (1) 


Mesdames,  Messieurs, 

Il  n'est^  pas  une  personne  ici  qui  ait  oublié  cette  Fête  splen- 
dide  de  l'Horticulture,  ce  Cinquantenaire ;  de  notre  Société. 
Pour  moi,  je  garderai  toujours  le  souvenir  de  cette  tente  iiii- 

(1)  Octave  Doin,  Editeur;  Place  de  l'Odéon,  8,  Paris. 
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mense  où  les  variétés  de  serre  chaude,  les  Dracœna,  les 
Fougères  arborescentes,  les  Latania,  les  Chamœrops,  les  Phœnix, 
les  Areca  formaient  comme  un  îlot  de.  plantes  exotiques  et 
transportaient  la  pensée  dans  des  pays  très  lointains.  —  Je  me 
souviendrai  toujours  de  ces  Plantes  d'appartement  si  vertes,  si 
vivaces,  de  ces  Cyclamens,  de  ces  Gloxinias,  de  ces  Salvias,  de 
toutes  ces  fleurs  aux  tong  si  doux,  de  ces  grandes  feuilles  de 
Bégonia  rex  que  Ton  eût  dit  faites  avec  des  velours  nuancés... 
Aussi,  hanté  par  ce  souvenir,  lorsque  j'ai  vu  ce  beau  petit 
Livre  traitant  des  Plantes  d'appartement,  j'ai  été  très  heureux 
d'être  chargé  d'en  rendre  compte,  et  voilà  pourquoi,  moi  profane, 
je  vais  parler  d'horticulture. 

Le  Livre  dont  je  vais  vous  entretenir,  est  de  M.  Bellair,  Jardi- 
nier en  chef  du  Parc  et  de  l'Orangerie  de  Versailles. 

L'auteur  partage  son  livre  en  cinq  parties  principales:  1°  Les 
plantes  à  feuillage.  2°  Les  plantes  fleurissantes.  3?  Les  plantes 
fructifères  (décorations  par  leurs  fruits).  4°  Les  plantes  aqua- 
tiques et  enfin  les  plantes  rampantes  pour  suspension.  —  Puis 
il  fait  un  chapitre  spécial  des  fleurs  coupées. 

\  a-t-il  des  plantes  d'appartement,  des  plantes  constituées 
pour  vivre  dans  les  chambres,  les  salons,  les  vestibules?  Non, 
répond  M.  Bellair,  il  y  a  des  végétaux  qui,  avec  des  soins, 
passent  2  mois,  6  mois,  8  mois  dans  un  appartement,  mais  ils 
ne  peuvent  y  rester  plus  longtemps,  sans  que  leur  vie  soit  en 
danger.  La  plante,  dans  les  appartements,  se  trouve  dans  des 
conditions  anormales;  il  faut  donc  choisir  les  plantes  les  plus 
résistantes,  et,  même  à  celles-là,  il  faut  des  soins  nombreux  et 
non  interrompus. 

Plantes  à  feuillage  : 

L'auteur  passe  en  revue  toutes  les  plantes  à  feuillage  ;  il 
indique  les  soins  à  leur  donner  pour  les  conserver,  le  milieu 
dans  lequel  elles  s'épanouissent  le  mieux,  ledegré  de  chaleur 
ou  de  froid  qu'il  ne  faut  pas  dépasser.  —  Ce  sont  d'abord  des 
Fougères:  VAdiantum  Capillus  Veneris,  véritable  chevelure  de 
femme  d'une  finesse  et  d'un  coloris  charmants.  Mais  que  de 
soins  pour  la  conserver.  Il  faut  tenir  la  terre  dans  laquelle  on  • 
la  cultive,  constamment  moite.  Heureusement,  d'autres  fougères 
sont  plus  résistantes,  telles  sont  :  VAdiantum  pedatum  ou 
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VAdiantum  assimile  ou  encore  YAdiantum  formosurn  qui  peut 
êlre  placé  dans  les  vestibules  non  ou  peu  chauffés  en  hiver. 

Nous  passons  ensuite  aux  Aralia  de  Siebold.  Presque  toutes 
les  personnes  qui  possèdent  cette  plante  la  laissent  pousser  en 
hauteur  et  obtiennent  ainsi  un  long  bàlon  disgracieux  terminé 
par  quelques  touffes  de  feuillage.  L'auteur  nous  apprend  le 
moyen  fort  simple  de  le  faire  ramifier  et  d'obtenir  ainsi  une 
masse  touffue  d'un  beau  feuillage  vert. 

Puis  ce  sont  les  Araucaria,  les  Arum,  les  Asparagus,  les  Aspi- 
distra,  celte  dernière  plante  si  ornante  et  si  aimée  d'une  maî- 
tresse de  maison.  VAspidistra  doit  être  arrosé  beaucoup,  en  été 
et  1res  peu,  en  hiver.  En  lisant  l'article  Aspidistra,  je  me 
suis  rendu  compte  pourquoi,  pendant  l'hiver  dernier,  j'avais 
perdu  une  très  belle  gerbe  de  cette  plante.  Gela  ne  me  rend  pas 
mon  Aspidistra,  mais,  au  moins,  je  sais  de  quoi  il  est  mort  et 
puis,  dorénavant,  je  ne  noierai  plus  d'eau  ceux  qui  me  restent. 
Puis  nous  voilà  aux  Aucuba9  aux  Bégonia.  Encore  un,  je  parle 
du  Bégonia,  qui  ne  veut  pas  être  arrosé  l'hiver. 

Je  ne  donnerai  pas  ici  la  nomenclature  des  plantes  dont  parle 
M.  Bellair.  Toutes  celles  qui  font  l'ornement  des  serres  chaudes, 
ou  froides,  toutes  celles  que  l'on  rencontre,  dans  les  salons  ou 
sous  les  vérandahs,  y  sont  passées  en  revue  avec  des  détails  bien 
souvent  ignorés  de  ceux  qui  ne  sont  que  des  horticulteurs 
amateurs.  Mon  rôle  n'est  donc  pas  de  suivre  l'auteur  pas  à  pas. 
J'ai  plutôt  à  dire  que  la  lecture  de  ce  petit  Livre  est  intéressante 
et  que  ce  n'est  pas  une  énumération  froide  de  noms  plus  ou 
moins  barbares  comme  dans  beaucoup  de  livres  de  ce  genre. 
Je  prends  au  hasard  une  plante  à  feuillage  peu  connue.  Voici 
ce  qu'en  dit  l'auteur.  «  Philodendron  »  Le  genre  Philodendron 
appartient  à  la  famille  des  Aroïdées,  ses  divers  représentants 
sont  un  peu  encombrants  à  cause  de  leur  port  grimpant.  Il  y  en 
a  un  cependant  qu'il  faut  recommander  à  cause  de  sa  rusticité 
relative  que  l'on  semble  généralement  ignorer,  c'est  le  Philo- 
dendron  pertusum,  de  son  vrai  nom  Scindapsus  pertusus.  Cette 
plante  porte  bien  les  feuilles  les  plus  originales  qu'on  puisse 
imaginer,  profondément  découpées  sur  les  bords  et  perforées 
en  maints  endroits  dans  le  corps  du  limbe.  Le  Scindapsus  per- 
tusus acquiert  de  grandes  dimensions;  bien  qu'indiqué  comme 

2. 
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étant  de  serre  chaude  par  différents  auteurs,  il  passe  l'hiver  en 
orangerie  et,  depuis  plusieurs  années,  on  peut  en  voir  un  magni- 
fique exemplaire,  dont  le  sommet  touche  le  plafond  à  la  vitrine 
d'un  marchand  d'engrais  horticoles  dans  la  rue  de  Maubeuge, 
à  Paris. 

Vous  voyez,  par  cet  exemple,  sa  manière  de  parler  des  plantes: 
elle  n'est,  ni  banale,  ni  ennuyeuse,  tout  en  étant  instructive. 

Dans  le  second  chapitre,  Plantes  fleurissantes,  l'auteur  traite 
de  toutes  les  plantes  fleurissant  pendant  les  mois  chauds  de 
l'année,  et,  elles  sont  nombreuses;  mais  il  parle  aussi  de  cer- 
taines espèces  de  plantes  qui,  grâce  à  leur  floraison  tantôt  très 
tardive,  tantôt  excessivement  précoce,  peuvent  être  très  utiles, 
pendant  les  jours  froids  de  l'hiver. 

Avoir  des  fleurs  au  mois  d'Août,  cela  est  facile,  mais  en  avoir, 
au  mois  de  Décembre,  c'est  une  toute  autre  affaire. 

Il  cite  cependant  le  Camellia  qui  peut  supporter  une  tempé- 
rature de  0  degré,  mais  il  faut  des  soins.  Une  forte  chaleur  pro- 
voque la  chute  des  boutons  floraux,  de  même  un  arrosage  trop 
retardé. 

Il  cite  également  le  Chrysanthème  de  Chine  qui  s'accommode 
facilement  d'un  vestibule  ou  d'une  fenêtre  et  dont  la  floraison 
s'échelonne  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  lui  donner  autre  chose 
que  de  l'eau  et  des  engrais  liquides. 

Le  Clivia  qui  fleurit  au  printemps  ou  au  déclin  de  l'hiver.  Le 
Crocus  qui  pousse  dans  un  peu  de  mousse  humide.  Les  Cycla- 
mens dont  la  végétation  nouvelle  se  manifeste  à  l'Automne. 
V Hellébore  (Rose  de  Noël)  qui  fleurit  en  hiver.  Mais  je  m'arrête, 
je  finirai  par  copier  tout  le  livre.  Voyons  les  plantes  fructifères 
Les  plantes  à  fruits  décoratifs  sont  rares. 

L'auteur  cite  le  Solanum  Pseudocapsicum  plus  connu  sous 
le  nomd' Amomon  et  de  Morelle  faux  piment  qui,  en  été,  se  couvre 
de  fleurs  blanches  insignifiantes  auxquelles  succèdent  des  baies 

d'abord  vertes,  puis  rouges  comme  de  petites  cerises.  Pendant 

». 

longtemps,  dit  M.  Bellair,  la  culture  de  la  Morelle  faux  piment 
a  été  comme  une  prérogative  des  Cordonniers;  aussi  le  public, 
toujours  irrévérencieux,  s'est-il4  empressé  d'appeler  la  plante 
Oranger  des  Savetiers.  Ce  nom  lui  est  resté  en  dépit  de  celui  de 
Pommier  d'amour  qu'on  essaya  de  lui  donner  plus  tard. 
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Il  cite  encore  V Aubergine  blanche  et  le  Piment  cerise  qui  font 
un  charmant  effet  dans  les  jardinières  et  les  surtouts  de  table. 

J'espère,  dans  ces  quelques  pages  vous  avoir  indiqué  la 
méthode  de  l'auteur.  Instruire  en  intéressant.  Continuer  la 
citation,  serait  vraiment  fastidieux,  lorsqu'il  est  si  facile  de  lire 
le  Livre  lui-même. 

Mais  avant  de  finir,  permettez-moi  de  vous  citer  quelques 
lignes  de  la  préface;  le  style,  aussi  bien  que  les  idées,  en  sont 
charmants.  Vous  jugerez. 

«  Des  personnes  noient  leurs  plantes  d'eau,  les  brûlent  d'en- 
grais, les  exposent  trop  au  chaud  ou  trop  au  frais,  trop  au 
soleil  ou  trop  à  l'ombre,  et  finalement,  les  tuent  ou  les  estropient 
avec  les  meilleures  intentions  du  monde. 

c  Beaucoup  de  vieilles  grand'mères,  les  meilleures,  peut-être, 
traitent  d'une  manière  analogue  leurs  petits  enfants  :  elles  les 
gorgent  de  confitures,  les  bourrent  de  pâtisserie,  bref  les 
rendent  malades  dans  le  but  de  leur  plus  grand  bien. 

t  Aimer  n'est  donc  pas  assez,  il  faut  encore  connaître  les 
plantes  pour  les  soigner  avec  profit.  Et  quand  je  dis  connaître, 
ce  n'est  pas  dans  le  sens  organographique  que  j'entends,  c'est 
dans  le  sens  pratique  du  mot  ». 

Et,  maintenant,  il  me  reste  à  vous  souhaiter  que  vous  preniez 
à  lire  ce  petit  Livre ,  autant  de  plaisir  que  j'en  ai  pris  moi-même. 

Le  Rapporteur, 
R.  VÉRON 


Les  PLANTES   et  L'ÉLECTRICITÉ 

Lecture  par  M.  Virgile  RRANDICOURT 


Mesdames,  Messieurs, 

Dans  ce  mois  de  Juin,  fréquent  en  orages,  il  m'a  paru  qu'il 
vous  serait  agréable  d'avoir  quelques  détails  sur  l'influence  de 
l'électricité  sur  les  végétaux.  Peut-être,  certains  d'entre  vous 
se  sont-ils  demandé  quelle  relation  pouvait  bien  exister  entre 
l'éclair  ou  un   vulgaire  courant  qui  actionne  une  sonnerie 
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domestique  et  la  végétation  d'une  carotte  ou  d'un  rosier.  La 
suite  de  cette  causerie  vous  montrera  que  ces  relations  existent 
parfaitement  et  qu'elles  ont  leur  importance. 

J'étudierai  successivement  les  effets  de  l'électricité  atmos- 
phérique et  ceux  de  l'électricité  produite  par  l'homme. 

Tout  d'abord,  qu'est-ce  que  l'électricité,  me  demanderez- 
vous?  Je  vous  répondrai  en  toute  simplicité  :  Je  n'en  sais  rien. 
—  Ni  moi,  ni  personne  — .  Je  me  rappellerai  toujours  cette  défi- 
nition de  l'électricité  que  je  vois  calligraphiée  sur  un  tableau 
noir  et  qui  nous  servait  de  modèle  d'écriture  :  «  L'électricité  est 
un  fluide  impondérable  auquel  on  attribue  les  phénomènes  dits 
électriques  ».  —  Peut-être  bien  l'électricité  est-elle  un  mode 
particulier  du  mouvement  comme  le  son,  la  chaleur  et  la 
lumière.  Peut-être,  —  mais  on  n'en  est  pas  certain,  —  on  en 
connaît  les  effets,  mais  on  n'a  pu  encore  en  découvrir  la  nature. 

Ceci  dit,  je  rappelle  en  passant  qu'on  distingue  commu- 
nément deux  sortes  d'électricité  :  l'électricité  positive  et  l'élec- 
tricité négative.  Des  corps  qui  sont  chargés  d'électricité  du 
même  nom  se  repoussent  et  ceux  qui  sont  chargés  d'électricité 
contraire  s'attirent. 

D'un  autre  côté,  approchez  un  corps  chargé  d'électricité 
positive  d'un  corps  à  l'état  naturel  :  aussitôt  un  jet  de  lumière 
suivi  d'une  légère  crépitation  se  portera  de  l'un  sur  l'autre,  et 
l'étincelle  électrique,  un  éclair  en  miniature,  luira  devant  vous. 

Ces  quelques  préliminaires  étaient  nécessaires  pour  arriver 
à  bien  vous  faire  comprendre  la  foudre. 

Vous  avez  deviné  que  l'éclair  n'est  qu'une  gigantesque  étin- 
celle électrique,  qui  jaillit  entre  deux  nuages  chargés  d'élec- 
tricités contraires.  Si,  au  contraire,  c'est  entre  un  nuage  et  la 
terre  que  le  phénomène  se  produit,  c'est  le  tonnerre  qui  tombe. 

Comment  donc  la  foudre,  une  des  plus  terribles  et  imposantes 
manifestations  de  la  nature,  ce  déchirement  de  la  nue  en  feu, 
cette  voix  profonde,  qui  roule  d'écho  en  écho  et  que  la  croyance 
populaire  se  représente  comme  la  voix  du  Seigneur  irrité, 
comment  la  foudre,  dis-je,  peut-elle  avoir  une  influence  salu- 
taire sur  la  végétation  ? 

Vous-mêmes,  Mesdames  et  Messieurs,  sans  bien  vous  en 
rendre  compte,  vous  l'avez  ressenti,  maintes  fois,  cet  effet  bien- 


—  204  — 

faisant  de  l'orage.  Après  une  journée  étouffante  pendant 
laquelle  on  respirait  à  peine,  voici  qu'un  orage  éclate.  — 
L'éclair  brille,  le  tonnerre  gronde,  la  pluie  se  met  à  tomber  par. 
torrents-  —  Les  lueurs  fulgurantes  de  la  foudre,  les  fracas  du 
tonnerre  répandent  partout  l'épouvante;  mais  bientôt  les  gron- 
dements s'éloignent,  la  pluie  s'apaise,  lèvent  balaie  les  derniers 
nuages  et  le  ciel  bleu  s'étend  de  nouveau  au-dessus  de  nos  têtes. 
-Comme  on  respire  à  Taise  maintenant  et  comme  l'air  est  plus 
pur!  C'est  que  l'orage  a  nettoyé  l'atmosphère;  la  pluie  a 
enlrainé  toutes  les  poussières  répandues  dans  l'air  et  surtout 
l'éclair  a  donné  naissance  à  de  l'ozone.  —  L'ozone  c'est  tout  sim- 
plement de  l'oxygène  électrisé  et  condensé.  —  Sa  densité  est  1,5 
quand  celle  de  l'oxygène  n'est  que  1.  C'est  en  un  mot  de  l'oxy- 
gène à  haute  dose.  —  Et  vous  savez  quels  sont  les  effets  de  l'oxy- 
gène ;  c'est  lui  qui  entretient  la  vie  en  nous,  et  plus  il  y  a 
d'oxygène  dans  l'air,  plus  le  travail  de  la  respiration,  de  la  régé- 
nération du  sang  est  actif.  —  Vous  n'avez  pas  oublié  comment 
notre  illustre  compatriote  Jules  Verne,  avec  sa  verve  et  son 
originalité  habituelles,  a  ingénieusement  démontré  les  effets 
bienfaisants  de  l'oxygène  dans  son  très  intéressant  ouvrage  le 
Docteur  Ox. 

L'ozone  développe  l'affinité  déjà  si  puissante  de  l'oxygène,  à 
entrer  en  combinaison  avec  les  autres  corps  et  c'est  pour  cela 
que,  pendant  les  temps  d'orage,  on  voit  des  plaques  métalliques 
s'oxyder  très  rapidement. 

De  plus,  sous  l'influence  de  l'étincelle  électrique,  l'oxygène 
entre  en  combinaison  avec  l'azote  de  l'air  et  produit  avec  lui 
des  composés  nitriques  dont  l'action  sur  les  plantes  est  des  plus 
bienfaisantes.  —  Ces  composés  nitriques  eux-mêmes,  s'asso- 
cient aux  vapeurs  d'ammoniaque  qui  sont  constamment  en 
suspension  dans  l'air  et  forment  des  azotates  d'ammoniaque, 
un  des  engrais  les  plus  recherchés  et  les  plus  efficaces. 

En  résumé,  pendant  l'orage,  sous  l'influence  des  décharges 
électriques,  des  composés  multiples  sont  formés  au  sein  de  l'at- 
mosphère, qui  sont  utiles  à  la  plante  à  laquelle  ils  arrivent 
mélangés  à  la  pluie  et  sous  la  forme  la  plus  assimilable. 

Je  viens  de  vous  montrer  bien  rapidement  les  effets  de  la 
foudre,  de  l'électricité  du  bon  Dieu  sur  la  végétation. 


i 
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J'aborde  maintenant  la  question  de  «  l'électricité  de  l'homme  ». 

On  est  habitué  à  voir  dans  l'électricité  une  sorte  de  fée  au 
pouvoir  illimité  dont  on  est  en  droit  d'attendre,  sans  cesse,  des 
merveilles  de  plus  en  plus  surprenante^. 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  le  monde  inorganique  que  l'élec- 
tricité joue  le  rôle  d'intermédiaire  universel  ;  la  vie  organique 
trouve  en  elle  un  puissant  auxiliaire  et  la  médecine  en  fait 
parfois  un  usage  très  heureux  et,  par  ce  temps  d'exploitation  à 
outrance  des  richesses  de  la  nature,  on  peut  se  demander  si 
l'électricité  ne  serait  pas  capable  de  venir  au  secours  de 
l'agriculture. 

Des  essais  ont  été  tentés  dans  bien  des  pays  ;  mais  jamais 
expériences  n'ont  été  aussi  fréquemment  répétées,  ni  aussi 
concluantes  que  celles  instituées  par  le  Frère  Paulin,  le  savant 
Directeur  de  la  Station  Agronomique  de  Beauvais. 

Je  tiens  à  remercier,  ici  publiquement,  le  Frère  Paulin,  d'avoir 
bien  voulu  m'envoyer  son  intéressante  brochure  sur  l'électro- 
culture,  à  laquelle  je  vais  faire  d'importants  emprunts. 

La  question  de  l'électroculture  est  déjà  ancienne  —  et  son 
application  a  donné  des  résultats  bien  contradictoires.  —  Au 
siècle  dernier,  au  début  de  la  science  électrique,  on  essaya,  sur  les 
végétaux,  l'action  du  fluide  subtil  produit  par  les  machines  à 
plateau.  —  Mainbray,  à  Edimbourg,  électrisa  des  myrtes  :  il 
remarqua  que  leur  croissance  était  plus  rapide  que  celle  de  ces 
mêmes  arbustes  qui  n'étaient  pas  électrisés.  —  L'abbé  Nollet,  à 
Paris,  électrisa  des  salades:  il  affirme  les  mêmes  résultats. 
—  Jallabert,  à  Genève,  obtient  un  succès  semblable. 

Voici  un  procédé,  inventé  vers  1780,  par  l'abbé Bcrtholon,  de 
Lyon  et  que  je  recommande  aux  personnes  qui  font  arroser 
leurs  plates-bandes  par  leur  jardinier  : 

«  Le  jardinier  est  placé,  avec  son  arrosoir  plein  d'eau,  sur  un 
tabouret  isolé  et  roulant.  —  Une  chaîne  métallique  suspendue  à 
un  bouton  de  l'habit  de  l'ouvrier  est  en  communication  avec 
une  machine  électrique  en  mouvement  ».  L'auteur  explique 
que  l'eau  électrisée  ainsi  avant  d'atteindre  la  terre,  emporte 
avec  elle  des  principes  fécondants.  —  Il  a  obtenu  de  cette  façon , 
dit-il,  des  salades  d'une  grosseur  extraordinaire.  —  L'abbé 
Bertholon  avait  encore  inventé  un  appareil  portant  le  nom 
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bizarre  d'électrovégétomètre  qui  ne  donna  que  des  résultats 
insignifiants  et  auquel  je  ne  m'arrêterai  pas. 

Voici  maintenant  un  jardinier  à  qui  l'électroculture  ne  réus- 
sissait guère.  Gardini,  dans  un  couvent,  à  Turin,  faisait  des 
expériences  consistant  à  tendre  des  fils  métalliques  au-dessus 
des  végétaux.  Il  constata  que  les  plantes  languissaient  sous  les 
fils  et  qu'elles  reprenaient  la  vie  dès  qu'on  enlevait  le  réseau 
métallique.  Un  botaniste  allemand,  Ingenhous,  après  une  série 
d'expériences  nia  toute  influence  bienfaisante  de  l'électricité 
sur  les  végétaux. 

En  France,  M.  Grandeau  exécuta  au  laboratoire  de  la  Faculté 
des  Sciences  de  Nancy,  une  série  d'expériences  qui  ne  parurent 
pas  donner  de  résultats  appréciables. 

Ces  résultats  contradictoires  ne  découragèrent  pas  M.  Selim 
Lemstrôm,  un  savant  suédois.  —  Dans  plusieurs  voyages  au 
Spitzberg  et  en  Laponie,  il  remarqua  que  les  quelques  plantes 
qui  résistent  aux  gelées  nocturnes  se  développent  pendant  le 
court  été  polaire,  avec  une  vigueur  étonnante  et  que  les  céréales 
donnent  d'abondantes  récoltes.  —  Supposant  que  les  manifesta- 
tions électriques,  dont  ces  régions  sont  fréquemment  le  théâtre, 
pouvaient  être  la  cause  de  cette  exubérance  de  végétation,  il 
jugea  qu'il  y  avait  de  puissantes  raisons  de  remettre  la  question 
à  l'étude  et  il  résolut  d'instituer  une  série  d'expériences. 

Sans  entrer  dans  la  description  détaillée  des  expériences  qui 
furent  faites  en  différents  endroits,  je  dirai  d'une  façon  générale 
qu'un  réseau  de  fils  de  métal,  muni  de  pointes  de  laiton,  fut 
étendu  au-dessus  des  champs  ;  ce  réseau  était  mis  en  commu- 
nication avec  le  pôle  positif  d'une  machine  électrique  et  le  pôle 
négatif  était  relié  avec  le  sol.  -  La  machine  électrique  fonction- 
nait de  6  à  8  heures  par  jour. 

De  ces  expériences,  M.  Selim  Lemstrôm  tire  les  conclusions 
suivantes  : 

«  L'électricité  favorise  le  développement  de  certaines  plantes 
dans  la  proportion  de  1/3  et  même  d'une  moitié  en  plus  :  ce 
sont  les  céréales,  les  betteraves,  le  panais,  les  pommes  de  terre, 
les  radis,  les  haricots,  les  fraises,  les  framboises  et  les  poireaux. 
Au  contraire,  elle  retarde  le  développement  des  pois,  des 
carottes,  des  choux,  des  navets  et  du  tabac  ». 
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De  la  Suède,  j'arrive  en  Russie  où  l'électroculture  est  aussi 
en  honneur.  —  M.  Spechnew,  un  savant  russe,  essaya  d'abord 
des  semences  électrisées,  pendant  deux  minutes,  au  moyen  d'un 
courant  et  renouvela  l'expérience  dix  fois  de  suite  sur  des  pois, 
des  haricots,  du  seigle,  etc.  Il  constata  d'une  façon  générale 
que  l'électrisation  des  semences  doublait  à  peu  près  la  rapidité 
de  leur  naissance  ;  mais  c'est  tout. 

M.  Spechnew  essaya  alors  d'électriser  la  terre  elle-même.  Il 
prit  de  grandes  plaques  de  zinc  et  de  cuivre  de  72  centimètres 
de  haut  sur  45  de  large,  enfoncées  dans  le  sol  à  l'extrémité  de 
plates-bandes,  et  il  les  réunit  au-dessus  du  sol  par  un  fil  de  fer. 
L'effet  de  ce  courant  continu  fut  prodigieux  sur  les  légumes 
expérimentés.  Un  radis,  par  exemple,  atteignit  14  centimètres 
de  diamètre  et  44  centimètres  de  longueur.  Une  carotte  arriva 
à  27  centimètres  de  diamètre  et  pesait  près  de  3  kilogrammes, 
ce  qui  n'empêchait  pas  ces  légumes  d'être  d'un  goût  exquis  et 
très  tendres.  La  récolte,  en  somme,  fut  quatre  fois  supérieure, 
comme  volume,  à  la  moyenne  ordinaire  pour  les  plantes  à 
racines,  et  deux  ou  trois  fois  pour  les  autres. 

Gomment  expliquer  cette  action  du  courant  électrique?  En 
étudiant  le  sol  où  il  avait  fait  ces  expériences,  et  en  le  compa- 
rant au  sol  voisin,  M.  Spechnew  se  rendit  compte  du  fait  en 
lui-même.  Le  courant  facilite  l'absorption  des  principes  utiles 
aux  plantes  en  les  mettant  pour  ainsi  dire  à  la  portée  des  racines. 

Mais  je  vous  ai  fait  assez  voyager  à  l'étranger  et  je  reviens  en 
France:  Dès  1850,  un  négociant  en  fourrures  de  Lyon,  nommé 
Beckeinstener,  que  l'étude  des  phénomènes  électriques  inté- 
ressait, avait  commencé  des  expériences  sur  l'électroculture  et 
il  avait  inventé  un  appareil  auquel  il  donnait  le  nom  bizarre  de 
géomagnétifère  et  qui  n'était  qu'une  sorte  de  paratonnerre  placé 
au  milieu  des  champs.  Les  résultats  obtenus  étaient  satis- 
faisants. —  Dans  un  champ  de  blé,  une  partie  électrisée  rendait 
15  quintaux  ;  une  autre  partie  égale  non  électrisée  n'en  pro- 
duisait que  9 1/2. 

'Le  Frère  Paulin  développa  la  méthode  et  perfectionna  l'appa- 
reil auquel  il  conserve  le  nom  malheureux  de  géomagnétifère 
ou  par  abréviation  :  géo.  Son  appareil  est,  en  fait,  un  véritable 
paratonnerre  de  12  à  20  m.  de  hauteur  placé  dans  le  sol.  Au 
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sommet,  ce  paratonnerre  s'épanouit  en  une  sorte  de  bouquet 
formé  de  fils  de  cuivre.  A  la  base,  il  est  relié  à  un  réseau  de  fils 
métalliques  qui  sont  enterrés  à  une  profondeur  qui  varie  de 
10 à  15  centimètres  suivant  les  cultures.  Une  perche  de  12  m.  50 
de  hauteur  pouvant  agir  sur  un  carré  de  50  m.,  il  suffira  de 
4gcos  par  hectare.  Le  coût  de  ces  appareils  étant  estimé  50  fr., 
soit  200  fr.  par  hectare,  on  verra  que  cette  dépense  est  large- 
ment compensée  par  l'excédant  de  récolte, 

On  comprend  facilement  Faction  produite  :  les  pointes  supé- 
rieures laissent  écouler  l'électricité,  comme  le  ferait  une  che- 
minée d'usine,  elles  produisent  un  ap/^/d'électricité  de  la  terre 
vers  les  régions  supérieures.  Le  courant,  ainsi  déterminé, 
traverse  les  racines  des  plantes  et  surexcite  les  facultés  vitales 
de  celles-ci,  leur  donne  de  l'appétit,  et  par  suite,  si  le  terrain 
est  bien  arrosé,  ces  plantes  utilisent  merveilleusement  la  nour- 
riture qu'elles  trouveront  dans  le  sol. 

Je  veux  terminer  par  quelques  exemples  frappants  rapportés 
parle  Frère  Paulin. 

En  1891,  des  géos  étaient  installés  à  Montbrison  dans  un 
champ  de  pommes  de  terre  appartenant  à  M.  le  vicomte  de 
Meaux.  Bientôt  la  différence  apparut  nettement  entre  la  partie 
influencée  et  le  reste  du  champ  ;  on  était  frappé  de  la  vigueur 
des  tiges. 

Au  mois  de  septembre,  M.Reymond,  sénateur,  fit  extraire  60 
pieds  de  pommes  de  terre,  non  influencés;  ils  avaient  produit 
35 kilos  de  tubercules;  60  pieds  influencés  en  avaient  produit 
63  kilos,  soit  près  du  double. 

En  basant  les  calculs  sur  cette  dernière  constatation,  on 
trouve  une  différence  de  412  fr.  50  par  hectare  en  faveur  du 
terrain  électrisé:  on  voit  que  les  200  fr.  d'installation  sont 
largement  compensés. 

Des  géos  furent  placés  dans  un  vignoble;  la  maturité  du  raisin 
fut  avancée  et  le  jus  avait  une  teneur  plus  grande  en  sucre  et 
en  alcool. 

Passons  aux  épinards.  -  A  Vais,  près  le  Puy,  au  noviciat  des 
Frères  des  Écoles  Chrétiennes,  on  installa  un  géo  dans  un  plant 
d'épinard.  L'installation  fut  faite  le  21  avril  ;  le  27  mai,  on  cons- 
tatait une  différence  par  mètre  carré  de  1  k.  800  en  faveur  de 
la  région  électrisée. 
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Voici  maintenant  un  élève  de  l'Institut  de  Beauvais  qui  fait 
de  l'agriculture  au  Canada.  Il  a  placé  un  géo  sur  des  cultures 
de  tomates.  Il  a  obtenu  une  avance  de  plus  de  15  jours  et,  seul, 
il  avait  des  fruits  mûrs  le  15  juillet.  Et  de  plus,  il  a  vendu  les 
tomates  influencées  trois  fois  plus  cher  que  celles  qui  ne 
Tétaient  pas. 

Pour  finir,  un  petit  trait  qui  ne  manque  ni  de  charme  ni  de 
portée  :  «  Dans  une  propriété,  raconte  le  F.  Paulin,  j'avais  placé 
3  géos  d'environ  15  mètres  de  hauteur.  Les  fils  du  jardinier, 
imitant  en  petit  ce  qu'ils  voyaient  faire  en  grand,  fabriquèrent  de 
minuscules  géos  de  1  mètre  de  hauteur,  qu'ils  installèrent  dans 
leur  jardin  d'amusement.  L'emplacement  n'était  pas  favorable 
à  la  culture  et  cependant,  à  Pétonnement  de  tous,  leurs  tiges 
de  pommes  de  terre  devinrent  extrêmement  hautes  ». 

J'arrête  ici,  Mesdames  et  Messieurs,  une  énumération  qui  est 
déjà  fastidieuse.  Le  F.  Paulin  ne  considère  pas  du  tout  son 
système  comme  étant  le  dernier  mot  sur  la  question.  Il  serait 
heureux  de  voir  des  expériences,  semblables  aux  siennes, 
tentées  sur  divers  points  de  la  France  et  recevrait  avec  plaisir 
toutes  les  observations  qu'on  pourrait  lui  faire  à  ce  sujet,  de 
même  qu'il  répondrait  avec  empressement  aux  demandes  de 
renseignements  qu'on  lui  adresserait. 

Il  y  [a  là,  une  riche  mine  encore  inexploitée,  qui  pourrait 
tenter  quelques  praticiens  hardis. 

Je  ne  désespère  pas  pour  mon  compte  de  voir,  un  jour  ou 

l'autre,  quelques  géos  installés  dans  nos  hortillonnages  où  il  me 

semble  qu'ils  feraient  merveille  et,  peut-être,  à  la  prochaine 

Exposition  de  la  Société,  pourrons-nous  admirer  de  magnifiques 

salades  et  des  potirons  monstrueux,  obtenus  par  Télectro- 

culture. 

V.  BRANDIGOURT 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


Le  mois  des  Roses.  —  La  rose  est  aussi  vieille  que  l'humanité.  Il  y  a 
quelques  années  ,  un  archéologue ,  M.  Flinders-Petric ,  ouvrant  aux  environs 
du  Caire  un  sarcophage  inviolé  ,  y  découvrit  une  guirlande  formée  de  roses 
d'Abyssinie  reliées  entre  elles  par  un  fil  d'or.  Dix-huit  siècles  avaient  passé 
sur  ce  frêle  ornement  sans  le  détruire.  Les  patriciennes  du  temps  d'Auguste 
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couvraient  leur  chevelure  de  feuilles  de  roses ,  parure  fragile  et  qui  ne  durait 
qu'un  soir.  Ainsi  la  rose  a  traversé  les  générations ,  éternellement  fêtée  ;  on  la 
retrouve  à  la  cour  des  rois  ,  dans  les  cachots  des  prisons  d'Etat ,  jusque  sur 
les  champs  de  bataille.  Elle  servit  de  cocarde  aux  maisons  d'York  et  de  Lan- 
castre  ;  quand  Marie- Antoinette  quitta  la  tour  du  temple  pour  l'échafaud  , 
elle  mit  à.  son  corsage  une  rose  blanche  qu'une  femme  compatissante  lui 
avait  offerte  ;  et  l'on  raconte  que  le  brave  Marceau  portait  sur  son  cœur ,  au 
moment  où  il  mourait ,  une  rose  fanée  qu'il  tenait  de  son  amie. . .  Enfin  tous 
les  poètes  ont  chanté  la  rose ,  les  très  anciens ,  les  nouveaux  venus ,  ceux  d'il 
y  a  mille  ans  et  M.  François  Coppée  ;  chacun  l'a  célébrée  selon  son  génie. 
Ronsard  lui  a  consacré  des  strophes  heureuses  : 

La  belle  rose  du  printemps  , 
Aubert ,  admoneste  les  hommes 
Passer  joyeusement  le  temps , 
Et ,  pendant  que  jeunes  nous  sommée , 
Esbattre  la  fleur  de  nos  ans. 

L'honnête  et  rude  Boileau  ne  croit  pas  à  la  sincérité  des  roses ,  de  celles  , 
du  moins ,  qui  s'épanouissent ,  à  côté  des  lis ,  sur  les  joues  des  belles  dames  ; 
Parny  ,  épris  de  mythologie ,  compare  la  rose  au  corps  de  Vénus.  Béranger 
l'oppose  au  jus  bienfaisant  qui  est  la  joie  de  l'automne  ;  Victor  Hugo  conte 
l'amour  des  roses  et  des  papillons  ;  Lamartine  lit  dans  les  roses  mortes  qui 
jonchent  le  seuil  de  sa  maison  le  symbole  des  deuils  qui  vont  attrister  sa  vie. 
Que  de  choses  diverses  peut  exprimer  une  fleur  ! 

o 
o     o 

Ne  croyez  pas  au  moins  que  la  rose  ait  gardé  ,  au  cours  des  âges ,  les 
mêmes  formes ,  les  mêmes  couleurs.  La  rose  dont  Laïs  ornait  ses  cheveux 
dénoués  ne  ressemblait  pas  aux  roses  blanches  que  l'on  semait  sur  la  tombe 
des  jeunes  vierges  chrétiennes . . .  Elle  était  voluptueuse  ;  elle  devint  mys- 
tique ;  le  pape  la  prit  pour  emblème  ,  et  chaque  année  il  fit  ciseler  par  un 
joaillier  une  rose  d'or  qu'il  envoya  à  la  princesse  de  la  chrétienté.  Cependant 
les  siècles  s'accumulèrent ,  le  génie  de  l'homme  devint  inventif  ;  il  s'appliqua 
à  embellir  la  nature  ;  il  prit  la  rose  toute  simple  qui  poussait  dans  les 
champs  ,  mêlée  aux  aubépines  et  aux  liserons ,  il  l'isola ,  lui  fit  subir  une 
culture  savante  ;  il  croisa  les  familles ,  maria  les  germes ,  obtint  des  produits 
inconnus.  Huit  mille  espèces  de  roses  furent  ainsi  créées  ;  et  l'on  en  obtient 
chaque  jour  de  nouvelles ,  puisque  la  rose  François  Coppée  date  d'hier.  La 
rose,  après  avoir  été  la  fleur  préférée  des  époques  barbares,  puis  des  époques 
naïves ,  s'est  compliquée  avec  nos  civilisations  laborieuses  ;  elle  a  perdu  sa 
gracilité  ;  elle  est  devenue  plus  riche  et  plus  lourde...  Elle  a  profité  des 
conquête*  de  la  science  ;  c'est  à  la  chimie  ,  à  la  puissance  fécondante  des 
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engrais  qu'elle  a  emprunté    ses    coloris ,  ses  parfums  violents.   L'humanité 
moderne  a  modelé  la  rose  à  sa  ressemblance. 

Le  romancier  Paul  Bourget  eut  dernièrement  la  sensation  très  nette  de  ce 
symbole.  C'était  pendant  son  dernier  voyage  d'Amérique.  Il  fut  convié  à 
souper  chez  un  grand  banquier  de  New- York.  Il  pénétra  dans  une  salle  à 
manger  décorée  avec  un  luxe  sardanapalesque.  Mais ,  plus  que  les  vaisselles 
d'or ,  que  les  glaces  de  Venise  ,  et  que  les  vieux  cuirs  gaufrés,  et  que  les 
tapisseries  de  Flandre ,  Bourget  admira  des  touffes  de  roses  monstrueuses  , 
qui  embaumaient  l'appartement ,  et  dont  quelques  unes  mesuraient  quinze 
centimètres  de  diamètre.  Notre  compatriote  fut  d'abord  saisi  d'enthousiasme  à 
l'aspect  de  ces  merveilles  ;  puis  il  se  dit  que  ces  fleurs  gigantesques  et  hâti- 
vement poussées  en  serre  chaude  étaient  bien  l'image  de  cette  société  améri- 
caine ,  fiévreuse ,  surmenée ,  où  tout  est  anormal  et  démesuré ,  où ,  en 
quelques  mois ,  des  fortunes  colossales  s'échafaudent  et  s'écroulent.  Et 
bientôt  il  trouva  ces  roses  moins  belles  ;  elles  lui  parurent  insolentes  et  pro- 
vocantes ;  leur  odeur  trop  forte  l'étourdit.  Il  se  prit  à  regretter  les  églantines 
de  France ,  humbles  et  discrètes ,  qui  s'épanouissent  si  gentiment  le  long  des 
sentiers,  et  qui  n'ont  besoin ,  pour  éclore ,  que  d'un  rayon  de  soleil.  Et  il 
aspira  à  revenir  sur  notre  douce  terre ',  où  l'on  n'a  pas  encore  tout  à  fait 
perdu  l'habitude  de  flâner  et  de  rêver. 

(La  République  française) 

Les  Œillets.  —  Dans  son  intéressant  ouvrage  sur  la  culture  et  le  com- 
merce des  fleurs  à  Paris,  M.  Philippe  de  Vilmorin,  dont  on  connaît  la  haute 
compétence  en  matière  horticole,  décrit  ainsi  la  culture  de  l'Œillet  des 
Fleuristes  : 

L'oeillet  proprement  dit,  ou  Œillet  des  Fleuristes  est  une  des  fleurs  qui 
tiennent  la  plus  grande  place,  et  pendant  toute  l'année,  dans  l'approvi- 
sionnement et  le  commerce  floral. 

La  beauté  des  fleurs  de  l'œillet ,  leur  parfum  agréable,  leur  floraison  suc- 
cessive et  prolongée  ,  presque  perpétuelle  dans  certaines  races ,  en  ont  fait 
tout  naturellement  une  des  fleurs  les  plus  appréciées  et  les  plus  recherchées  , 
si  l'on  ajoute  à  cela  la  facilité  de  leur  culture  en  pots  et  la  possibilité  ,  qui  en 
est  la  conséquence ,  de  les  chauffer  l'hiver  pour  en  obtenir  des  fleurs  à  contre 
saison ,  on  comprendra  que  la  culture  des  oeillets  donne  lieu  à  une  véritable 
industrie  qui  fait  vivre  annuellement  des  milliers  de  personnes. 

On  a  coutume  de  diviser  les  Œillets  des  Fleuristes  en  un  certain  nombre  de 
classes  qui  correspondent  à  des  caractères  horticoles  :  œillets  grenadins , 
œillets  de  fantaisie,  œillets  unicolores,  œillets  flamands,  œillets  remontants, 
œillets  à  tige  de  fer ,  œillets  Marguerite  et  œillets  Mignardises. 

Nous  allons  passer  rapidement  en  revue  ces  différentes  races ,  en  nous 
attachant  principalement  à  leurs  caractères  distinctifs  au  point  de  vue  orne- 
mental : 
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Œillets  grenadins.  —  Il  y  a  toute  apparence  que  le  nom  de  ces  œillets  vient 
de  leur  ressemblance  avec  la  fleur  du  Grenadier  ;  ils  sont,  en  effet,  en  règle 
générale , d'un  rouge  écarlate  brillant.  La  plante  qui  les  porte  est  assez  basse, 
ramifiée  et  donne  une  floraison  abondante  et  très  précoce  ;  les  fleurs  sont  bien 
pleines  et  ont  les  pétales  dentées  ;  ce  sont  des  œillets  d'été  ,  dont  la  repro- 
duction ne  s'étend  guère  aux  autres  saisons. 

Les  Œillets  de  fantaisie  comprennent  les  différentes  formes  à  pétales  on- 
dulées ou  dentées,  soit  unicolores,  soit  à  panaches  fantaisistes,  qui  ne  sont 
pas  à  floraison  perpétuelle  ;  ce  sont ,  en  somme ,  les  plus  nombreux  et  les 
plus  généralement  cultivés  des  œillets.  On  les  divise  habituellement  en  œillets 
de  fantaisie  fond  blanc ,  fond  jaune ,  parmi  lesquels  ceux  qui  sont  panachés 
de  rouge  ou  de  saumoné  forment  un  groupe  spécial  dit  Avranchin.  Beaucoup 
d'amateurs  s'attachent  à  la  culture  des  œillets  de  ce  genre,  qui  sont,  en 
effet ,  très  variés  et  très  jolis. 

Œillets  unicolores.  —  On  cultive  beaucoup ,  suivant  les  préférences  du 
moment,  les  œillets  de  telle  ou  telle  nuance  déterminée  ;  les  œillets  rouge  vif 
ont  eu  leur  moment  de  vogue,  lié  à  des  préférences  politiques  ;  il  en  a  été  de 
même  des  œillets  blancs.  Les.  jaunes  ont  la  mode  pour  eux  ;  les  roses  ou  les 
blancs  carnés  s'associent  bien  avec  certaines  nuances  d'étoffes  ;  en  un  mot ,  les 
raisons  abondent  pour  que  les  œillets  d'une  couleur  déterminée  trouvent 
toujours  un  emploi  assuré. 

Les  Œillets  flamands  sont  les  fleurs  parfaites  par  excellence  aux  yeux  des 
amateurs  pénétrés  des  vieilles  traditions  ;  aujourd'hui ,  cependant ,  les 
œillets  remontants  leur  sont  généralement  préférés. 

Quatre  conditions  sont  nécessaires  pour  qu'un  œillet  réponde  pleinement  à 
la  qualification  de  flamand  :  1°  que  la  fleur  soit  double ,  ayant  au  moins 
deux  rangs  complets  de  pétales  ;  2°  que  le  contour  de  ces  pétales  soit  régu- 
lièrement arrondi  et  non  déchiqueté  ni  denté  ;  3°  que  le  fond  de  la  fleur  soit 
blanc  ;  4°  que  sur  ce  fond  se  détachent  des  panachures  bien  nettes  en  forme 
de  stries  rayonnant  du  centre  vers  la  circonférence  et  présentant  au  moins 
deux  coloris  distincts  ;  on  peut  s'imaginer  facilement  que  les  vrais  et  beaux 
œillets  flamands  sont  rares  ;  on  est  cependant  arrivé  à  en  obtenir  des  races 
qui  se  reproduisent  par  graines  dans  la  proportion  de  50  pour  100. 

Les  Œillets  remontants  sont  certainement  aujourd'hui  les  plus  largement 
cultivés.  Ce  sont  ceux  qui  fournissent  des  fleurs  depuis  le  mois  de  septembre 
jnsqu'au  mois  de  mai,  ceux,  par  conséquent,  qui  font  l'objet  de  toutes  les 
cultures  en  serre  et  de  toutes  les  cultures  du  Midi.  Il  a  été  ,  depuis  quelques 
années ,  obtenu  à  Lyon ,  de  très  belles  variétés  d'œillets  à  floraison  perpé- 
tuelle, variétés  qui  sont,  aux  environs  de  Paris  comme  dans  le  Midi  de  la 
France,  l'objet  de  cultures  industrielles  très  importantes,  en  serre  dans  le 
Nord ,  sous  simple  châssis ,  ou  sous  abri  dans  le  Midi. 

C'est  de  Lyon  également  qu'est  venue  une  variété  demi-naine,  à  port 


r 
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très  rigide ,  à  tiges  grosses  et  épaisses ,  ramifiées ,  et  portant  ses  fleurs ,  sans 
fléchir,  quels  qu'en  soient  le  poids  et  l'ampleur  ;  on  l'a  justement  désigé  sous 
le  nom  ày  Œillet  à  tige  de  fer.  On  y  rencontre  tous  les  coloris  et  même  quel- 
quefois des  plantes  remontantes. 

Œillets  Marguerite.  —  Cette  race  nouvelle,  venue  d'Italie  depuis  peu  de 
temps  a  conquis  immédiatement  une  place  distinguée  parmi  les  œillets  cul* 
tivés  pour  leur  fleur  coupée. 

Elle  paraît  être  une  variation  de  l'œillet  grenadin  et  s'en  rapproche  par  son 
port  trapu  et  ramifié,  par  son  abondante  floraison  et  par  ses  pétales  profon- 
dément dentées  ;  mais  par  contre,  elle  s'en  distingue  à  la  fois  par  sa  très 
grande  rapidité  de  végétation  qui  permet  de  la  cultiver  presque  comme  une 
plante  annuelle  et,  par  son  absence  complète  de  rusticité  qui  lui  interdit  de 
passer  en  pleine  terre,  même  les  hivers  ordinaires  du  climat  de  Paris. 
C'est  un  œillet  qui  peut  fleurir  dès  l'automne  de  l'année  même  où  il  est 
semé ,  mais  dont  la  production  ne  s'étend  pas  au-delà  des  premières  fortes 
gelées. 

Œillets  Mignardises.  —  Bien  qu'on  reconnaisse  aux  Mignardises  une 
origine  botanique  différente  de  celle  qui  appartient  aux  Œillets  des  Fleuristes , 
les  deux  espèces  ont  été  tellement  croisées  entre  elles  qu'il  est  bien  difficile 
de  dire  aujourd'hui  où  s'arrête  l'une  et  où  commence  l'autre.  Encore  plus  vi- 
vaces  et  plus  rustiques  que  les  œillets  ordinaires ,  les  Mignardises  s'en  dis- 
tinguent ordinairement  par  leurs  tiges  florales  plus  grêles  et  par  leurs  pétales 
finement  découpées.  C'est  aux  Mignardises  qu'il  convient  de  rapporter  un 
œillet  encore  nouveau  dit  Œillet  Cyclope  dont  les  fleurs  roses  ou  carnées , 
simples  et  très  larges,  sont  marquées  au  centre  d'un  œil  pourpre  tranchant 
très  vivement  sur  le  reste  de  la  fleur. 

Tous  les  œillets  cités  ci-dessus  peuvent  se  reproduire  par  graine  semée  en 
juin- juillet.  En  outre,  on  propage  par  marcottes  et  aussi  maintenant  par  bou- 
tures ceux  que  l'on  veut  perpétuer  exactement  sans  aucune  variation .  Les 
Mignardises  se  multiplient  facilement  par  division  des  touffes. 

Philippe  L.  de  Vilmorin 

Le  chauffage  des  wagons  de  marchandises.  —  Vœu  émis  par 
la  Société  d'Agriculture,  d1  Horticulture  et  d' Acclimatation  du  Var  : 

oc  Considérant  qu'au  cours  du  dernier  hiver,  par  les  grands  froids  qui  ont 
sévi  sur  la  France  entière  et  sur  toute  l'Europe ,  beaucoup  d'envois  de  fleurs 
coupées  et .  de  primeurs  dont  la  culture  constitue  Tune  des  sources  les  plus 
importantes  de  la  richesse  agricole  du  littoral  méditerranéen ,  ont  subi ,  en 
route,  pour  Paris,  Londres,  Berlin,  etc.,  les  effets  du  gel  et  ont  été,  de  ce  fait, 
complètement  perdus ,  pour  les  agriculteurs  de  ce  littoral  ; 

a  Que  la  plupart  des  expéditions  de  pommes  de  terre  de  semences  pour 
culture  de  primeurs  ou  autres,  venant  du  Centre  de  la  France  dans  le  Midi, 
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I       ont  aussi  éprouvé  les  effets  fâcheux  du  froid  excessif  et  ont  été  également 
I       perdus  pour  les  agriculteurs  des  régions  méditerranéennes,  ce  qui  les  a  em- 
pêchés de  faire ,  à  la  saison  propice,  leurs  plantations  et  de  retirer,  par  suite, 
le  bénéfice  que  leur  aurait  procuré ,  en  temps  normal ,  cette  culture  précoce  ; 

«  Que  la  plupart  des  boutures  et  plants  de  vignes  et  d'arbres  fruitiers ,  en- 
voyés des  pépinières  du  Centre  et  du  Nord  de  la  France  dans  les  régions  du 
Midi,  ont  été  fortement  endommagés  par  le  froid  considérable  du  dernier  hiver 
et  n'ont  pu  arriver  à  époque  convenable  pour  la  bonne  réussite  de  leurs 
plantations  ; 

«  Qu'en  Allemague ,  les  marchandises  pouvant  redouter  l'influence  du  froid , 
circulent  dans  des  wagons  chauffés  sur  la  demande  des  expéditeurs  et  contre 
remboursement  des  frais  qu'entraîne  ce  chauffage ,  à  la  satisfaction  générale 
des  agriculteurs  et  des  consommateurs  ; 

y>  Qu'en  France ,  il  devrait  en  être  ainsi  dans  les  jours  de  très  grands  froids 
généralisés  du  Midi  au  Nord  de  la  France  ou  localisés  à  certaines  régions  de 
notre  pays  particulièrement  soumises  aux  basses  températures,  circonstance 
dont  les  expéditeurs  pourraient  être  facilement  prévenus  par  le  télégraphe  ; 

«  Par  ces  motifs  : 

«  La  Société  d'Agriculture ,  d'Horticulture  et  d'Acclimatation  du  Var  émet 
le  vœu  : 

«  Qu'un  service  de  wagons  chauffés  pour  marchandises  susceptibles  d'être 
endommagés  par  un  froid  rigoureux,  soit  établi,  en  hiver,  du  Midi  au  Nord 
et  du  Nord  au  Midi  de  la  France,  principalement  sur  les  voies  conduisant 
à  Paris,  à  Londres,  Berlin,  etc.,  à  la  demande  des  intéressés  ou  sur 
l'indication  des  Compagnies  ; 

«  Que  ce  chauffage  soit,  dans  les  périodes  de  froid  intense,  appliqué  dans 
chaque  train  express  ou  autre,  suivant  les  besoins,  à  un  ou  deux  wagons  fer- 
més, aménagés  à  cet  effet  et  dans  lesquels  la  source  de  chaleur  serait  fournie, 
soit  par  un  système  de  tuyaux  de  vapeur  dérivée  de  la  machine  du  train  , 
soit,  plus  simplement,  par  des  bouillotes  semblables  à  celles  employées  pour 
les  voyageurs  et  renouvelées  dans  les  mêmes  conditions ,  aux  principaux 
arrêts  du  train  ; 

»  Que  les  marchandises  voyageant  dans  ces  wagons  chauffés ,  ne  paient 
qu'une  surtaxe  destinée  uniquement  à  couvrir  le  surcroît  de  frais  de  chauf- 
fage, dont  le  chiffre  restera  à  débattre  entre  les  Pouvoirs  publics  et  les  Com- 
pagnies de  chemins  de  fer  ; 

«  Enfin,  que  dans  toutes  les  gares  de  la  région  méditerranéenne  ou  des 
régions  du  centre  de  la  France  faisant  dans  le  Midi  les  envois  de  semences , 
plants  de  vignes ,  etc.,  les  expéditeurs  soient  prévenus  des  jours  où  fonction- 
nera ce  service  essentiellement  intermittent  de  wagons  chauffés,  par  un  avis 
affiché  dans  les  salles  d'expédition  des  gares  ». 
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PLACEMENT    GRATUIT    DE    JARDINIERS 

LE  COMITÉ  DE   PATRONAGE    tient  à  la  disposition 
des  Propriétaires  et  Horticulteurs  plusieurs  JARDINIERS    j 
MARIÉS,  bien  au  courant  de  leur  métier,  ainsi  que  des   1 

AIDES-JARDINIERS. 

S'adresser  à  M.  DECAIX-M  ATIFAS,  Président  de  la  Société,     ' 
rue  Debrav,  13. 


TENTE    D'EXPOSITION     DE    LA     SOCIÉTÉ 


La  Tente  d'Exposition  de  la  Société,  démontable  et  facile  à 
transporter,  peut  être  louée,  soit  en  entier,  soit  par  partie,  pour 
Exposition,  Fête,  Réunion,  etc.  Elle  mesure  70  mètres  de  long, 
en  14  travées  de  cinq  mètres. 

S'adresser,  pour  la  location,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 


RECRUTEMENT    DE     MEMRRES 


Messieurs  les  Sociétaires  qui  recruteraient  de  nouveaux 
Membres  sont  priés,  autant  que  possible,  d'en  faire  parvenir 
les  Nom  et  Prénom,  avec  ceux  des  deux  parrains,  avant 
chaque  Séance,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 


ANNONCES    AU    RULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
place  Longueville,  25. 


•    f 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  21   JUILLET  1895 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président 


«  Nous  nous  consumons,  dit  M  le  Président,  en  ouvrant  la 
»  Séance,  en  vains  regrets  sans  pouvoir  mettre  un  arrêt  aux 
t  pertes  qui  marquent  chacune  de  nos  Séances;  aujourd'hui 
«  encore,  je  signalerai  deux  noms  de  Membres  récemment 
«  frappés  :  MM.  Charles  Debry,  chef  de  division  en  retraite, 
«  et  Jean  Brun,  rocailleur,  à  Saint-Quentin,  dont  la  mémoire 
«  s'impose  à  nos  souvenirs  ». 

Le  procès-verbal  de  la  réunion  précédente  est  lu  et  adopté 
sans  observation. 

M.  Benoist- Galet  donne  lecture  d'une  liste  de  Sociétaires 
nouveaux,  comportant  2  Dames  patronnesses  et  15  Membres 
titulaires,  qui  sont  admis  par  acclamation. 

M.  le  Président  communique  une  lettre  de  M.  Poincaré, 
ministre  de  l'Instruction  publique,  accompagnée  du  programme 
en  dix  exemplaires  du  34m*  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui 
doit  avoir  lieu  à  la  Sorbonne  le  7  Avril  1896. 

Il  dépose  sur  le  Bureau  : 

1°  Une  brochure  de  M.  G.  de  Roquigny-Adanson  sur  «  Les 
Plantes  fourragères  et  ornementales  ». 

2°  Un  programme  de  l'Exposition  de  la  Société  d'Horticulture 
de  l'arrondissement  de  Glermont  (Oise;,  qui  aura  lieu  dans 
cette  ville  du  24  au  27  Août  1895. 

3°  Et  divers  catalogues,  journaux,  tarifs,  prix-courants,  etc. 

Il  fait  part  des  Récompenses  honorifiques  obtenues  par 
divers  Membres  de  la  Société  : 

Une  Médaille  d'or  décernée  à  M.  Théophile  Calmé,  directeur 
do  l'École  annexe  de  l'École  normale,  pour  son  matériel  d'ensei- 
gnement agricole,  ses  collections  et  tableaux,  au  Concours 
régional  de  Reims  du  15  au  23  juin  1895. 

Une  Médaille  d'argent  de  l'Instruction  publique,  accordée  à 
MM.  Caubert,  instituteur,  à  Flixecourt   et   Ponchon,   insti- 
tuteur, à  Airaines,  pour  services  rendus  dans  l'enseignement» 
Une  Médaille  d'honneur  accordée,  en  exécution  du  décret  du 

1. 
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16  Juillet  1895,  à  M.  Bénoni  Bondois,  chef  des  expéditions  à  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord,  pour  longs  et  dévoués 
services. 

Et  une  Médaille  d'or  décernée  à  M.  Gônthier-Rousseau , 
fabricant  de  bijouterie,  rue  Henri  IV,  pour  ses  produits  à 
l'Exposition  internationale  d'Amsterdam. 

M.  le  Président  annonce  que  M.  le  ministre  de  l'Instruction 
publique  vient  de  modifier  le  programme  des  conditions 
d'admission  à  l'École  nationale  d'Horticulture  de  Versailles  : 
à  partir  de  1895,  l'admission  aura  lieu  exclusivement  par  voie 
de  concours  et  le  nombre  des  élèves  à  recevoir  est  limité  à 
40  par  année.  —  Le  Concours  d'admission  aura  lieu  le  14  octobre 
prochain  et  les  demandes  doivent  être  adressées  au  Directeur 
de  l'École  avant  le  10  Septembre. 

Le  Secrétaire  -  Archiviste  donne  lecture  des  Récompenses 
accordées  pour  le  Concours  des  bons  et  loyaux  services  de 
Jardiniers,  ainsi  que  de  la  liste  des  Lauréats  du  Concours  des 
Élèves  des  Écoles,  pour  le  Cours  d'Horticulture  de  l'année 
scolaire  1894-1895. 

Il  est  également  donné  lecture  du  Rapport  de  M.Fagard,  sur 
les  apports  de  produits  exposés  à  la  Séance  du  16  juin  dernier, 
lesquels  étaient  d'une  beauté  et  d'une  importance  exception- 
nelles. —  Les  conclusions  en  sont  adoptées. 

Divers  Comptes  rendus  bibliographiques  sont  faits  par  : 

M.  Laruelle  fils,  sur  l'Ouvrage  de  M.  Charles  Baltet  :  «  L'Hor- 
ticulture dans  les  cinq  Parties  du  Monde  ». 

M.  Edouard  Croizé,  sur  :  «  Les  Engrais  pratiques  en  horti- 
culture, Culture  fruitière  sous  verre,  Arbres  en  pots  et  Culture 
du  Chrysanthème  grande  fleur  »,  par  M.Anatole  Cordonnier. 

M.  A.  Morvillez,  Rédacteur  au  Progrès  Agricole,  sur  l'Ouvrage 
de  M.  G.  Power  :  *  Traité  de  la  Culture  du  Pommier  et  de  la 
Fabrication  du  Cidre  ». 

Et  par  M.  H.  Raquet,  Professeur  de  la  Société,  sur  l'Ouvrage  : 
«  Abrégé  pour  les  Arbres  nains  et  autres  »,  par  M.  J.  Laurent, 
notaire,  à  Laon  (édition  de  1683). 

M.  le  Président  remercie  les  auteurs  de  ces  différents  Rap- 
ports et  propose  à  l'Assemblée  de  leur  voter  des  remerciements 
pour  leurs  précieux  travaux  et  le  soin  qu'ils  ont  apporté  pour 
faire  connaître  à  Ions  des  ouvrages  aussi  intéress&nts. 
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En  présence  de  la  richesse  des  apports  de  produits  de  ce 
jour,  M.  Alexandre  Digeon,  l'un  des  plus  anciens  Membres  de 
la  Société,  émet  le  vœu  de  voir  les  Jardiniers  qui  veulent  bien 
contribuer  par  leurs  apports  à  faire,  à  chaque  Séance,  une 
exposition  permanente,  ajouter  à  chacun  des  produits  exposés 
une  notice  permettant  de  comprendre  le  mode  de  culture,  de 
juger  de  la  qualité  du  produit,  de  sa  fertilité  et  de  sa  précocité, 
et,  notamment,  en  ce  qui  concerne  les  Pommes  de  terre,  expo- 
sées en  très  grand  nombre  de  variétés,  d'indiquer  leur  valeur 
intrinsèque,  ce  qu'elles  renferment  de  fécule,  si  elles  se 
comportent  bien  pour  l'usage  culinaire  et  de  désigner,  dansces 
derniers  cas,  celles  auxquelles  il  y  a  lieu  d'accorder  la  préfé- 
rence en  raison  de  leur  propriété  nutritive. 

M.  Decaix-Matifas  donne  lecture  d'une  lettre  adressée  par  un 
Membre  de  la  Société,  M.  Albert  Durand,  fabricant  de  tissus, 
place  Saint-Martin,  demandant  des  renseignements  sur  l'ins- 
tallation de  Couches  de  jardins.  —  Cette  lettre,  ainsi  que  la 
réponse,  seront  insérées  au  Bulletin  sous  la  rubrique  :  «  Boîte 
aux  lettres  ». 

Il  dépose  sur  le  Bureau  trois  nouveaux  Ouvrages,  pour 
l'analyse  desquels  il  réclame  le  concours  de  quelques  Membres 
de  bonne  volonté  : 

M.  Croizé  se  charge  de  présenter,  à  l'une  des  prochaines 
Séances,  un  Rapport  sur  le  «  Traité  de  Culture  potagère  »,  de 
M.  Dvbowski. 

M.  Corroyer,  sur  le  «  Traité  d'Arboriculture  pratique  »,  de 
MM.  Troncet  et  Deliège. 

Et  M.  Lamelle  fils,  sur  le  «  Jardin  potager  »,  de  M.  Troncet. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  Conférence  de  M.  Adolphe  Millerot, 
Professeur  à  l'École  normale  :  «  Les  Plantes  sauvages  et  les 
Plantes  cultivées  ». 

Cette  Conférence  remarquable  est  écoutée  avec  le  plus  vif 

itérât  par  l'Assemblée  qui,  déjà  à  plusieurs  reprises,  a  pu 

îger  du  soin  et  du  travail  opiniâtre  apporté  par  M.  A.  Millerot 

ans  ses  communications. 

M.  le  Président  remercie  le  conférencier  et  lui  adresse  ses 

élicitations  qui  font  l'objet,  de  la  part  de  l'Assemblée  tout 

ilière,  de  chaleureux  applaudissements. 

L'Assemblée    est  ensuite    appelée  à  se  prononcer  sur  la 
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nomination  d'un  Vice-Président,  en  remplacement  de  M.  le 
Docteur  Richer,  décédé.  —  M.  le  Président  rappelle  que 
l'élection  doit  avoir  lieu  quel  que  soit  le  nombre  des  votants. 

Après  le  dépouillement  du  vote,  fait  par  MM.  Rembault,  Groizé, 
Franqueville  et  Mataly,  remplissant  les  fonctions  de  scru- 
tateurs, M.  Amédée  Catelain,  ayant  réuni  la  majorité,  est 
proclamé  Vice-Président  de  la  Société. 

M.  le  Président,  au  nom  de  l'Assemblée,  remercie  ensuite 
MM.  les  scrutateurs  de  leur  concours. 

Il  annonce  qu'il  va  être  procédé  au  tirage  de  la  Loterie 
ordinaire  qui  se  trouve  augmentée  de  trois  lots  : 

Un  pot  de  miel  de  1  kilo  500  grammes,  offert  par  M.  Pierre 
Beauvais,  pâtissier,  rue  de  Beauvais. 

Et  deux  abonnements  au  journal  :  V Auxiliaire  de  t Api- 
culteur et  de  V Horticulteur,  pour  4895,  offerts  par  M.  Jean- 
Baptiste  Leriche,  son  Directeur. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  donateurs. 

Puis  il  est  procédé  au  tirage  de  la  Loterie  entre  les  159  Mem- 
bres présents. 

La  Séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 

Michel  FLORIN 

LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  21  Juillet  1895 


1°  Dames  patronnasses  : 

Mmei  Dufour-Cornet  (Veuve) ,  Propriétaire ,  rue  Debray,  33 , 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Devimes- Dubois,    Propriétaire,    route    de   Paris,    481, 
présentée  par  Mme  Auguste  Sévin  et  M.  Benoist-Galet. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Hamain  (Camille),  Avoué  de  lre  instance,  rue  Victor- 
Hugo,  44, 
Fauvel  (Armand),  Avoué  d'appel,  rue  Lavallard,  39, 
tous  doux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Mniifaï-. 
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Milvoy  (Paul),  Receveur  de  Rentps,  rue  Allart,  23, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Amédée  Milvoy. 
Debrie  (Edouard),  «Café  du  Cirque»,  rue  Boucher-de- 

Perthes,  76, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Gustave  Tourbier. 
Bacquet  (Aymar),  Instituteur-adjoint,  à  l'Ecole  Saint-Roch, 

rue  Barbier,  13, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Gustave  Dargent. 
Raimond  (Etienne),  «  Grand  Bouillon  Picard  »,  boulevard 

d'Alsace-Lorraine,  11, 
Tramcourt-Laigle,  Vins  et  Spiritueux,  boulevard  Ducange, 

38-40, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Ernest 
Demoyencourt. 
Bossu  (Paul),  Cultivateur,  à  Macquefer,  dépendance  d'Au- 

thieule,  près  Doullens, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Léon  Corroyer. 
Caron  (Léon),  Jardinier  chez  M.  Paulus,  Propriétaire,  à 

Taisnil,  par  Quevauvillers, 

présenté  par  MM.  Isidore  Fagard  et  Joseph  Meàsier. 
Mercier  (Georges),  Entrepreneur  de  Travaux,  boulevard 

Ducange,  33, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Anatole  Mercier. 
Derobertmazure  (Alcime),  Instituteur-adjoint,  à  l'Ecole 

Saint-Roch,  rued'Agrain,  81, 
Héren  (Ernest),  Instituteur-adjoint,  à  l'Ecole  Saint-Roch, 

rue  Béranger,  183, 
Marchand  (Emmanuel),  Instituteur-adjoint,  à  l'Ecole  Saint- 
Roch,  rue  de  la  Hotoie,  81, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Gustave 
Dargent. 

3°  Réadmissions: 

Jourdain-Clabaut,  Marchand  Grainetier,  place  de  l'Hôtel  - 
de-Ville,  11, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet  père. 

Wallet  (Théophile),  Instituteur-adjoint,  à  l'Ecole  Saint- 
Roch,  rue  Dargent,  6, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Gustave  Dargent. 
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APPORTS  DE  PRODUITS  À  LÀ  SÉANCE  DU  16  JUIN  1895 

Rapport  de   la  Commission  permanente,  par  M.   Fagard 


»♦»»» 


Mesdames,  Messieurs, 

La  Salle  des  apports,  à  la  Séance  du  16  juin  dernier,  était 
comble  de  produits  exposés  qui  étaient  remarquables,  comme 
vous  avez  pu  en  juger.  Deux  principaux  Lots  de  Légumes  étaient 
présentés  par  M.  Bernardin  Andrieux,  jardinier  chez.M.  Gocquel, 
propriétaire,  à  Boves,  et  M.  Eugène  Retourné,  jardinier,  à  l'Asile 
départemental  d'aliénés,  à  Dury. 

Le  magnifique  apport  de  M.  Bernardin  Andrieux  ressemblait 
plutôt  à  un  lot  de  grande  exposition  qu'à  un  apport  proprement 
dit  :  100  variétés  de  Légumes  étaient  toutes  bien  étiquetées 
avec  un  certain  détail  ;  les  Carottes  potagères  comportaient 
11  variétés;  je  citerai,  en  passant,  quelques  variétés  méritantes 
telles  que  :  la  Courte  de  Hollande,  la  Nantaise,  la  Carentan  de 
premier  mérite  pour  la  culture  sous  châssis.  Les  Choux  se  com- 
posaient de  4  variétés  :  les  Choux  d'York,  deux  sortes  de 
Choux  frisés,  la  Victoria  et  le  Frisé  d'Ulm;  3  sortes  de  Choux- 
fleurs:  le  Lenormand,  le  Nain  hâtif  d'Er fur t  et  VAlleaume  hâtif, 
variété  nouvelle.  Les  Haricots  étaient  représentés  par  4  variétés 
cultivées  sous  châssis  :  le  Flageolet  très  hâtif  d'Etampes  et  le 
Triomphe  à  châssis  qui  étaient  déjà  très  mûrs;  3  sortes  de  Fèves  : 
Windsor  verte,  la  fève  à'Aguadulce  à  cosse  énorme  et  la  fève  de 
Séville;  venait  ensuite  la  collection  de  18  sortes  de  Laituesd'une 
très  belle  venue  et  très  bien  pommées  :  la  Blonde  géante  sup- 
portant la  grande  chaleur  sans  monter,  la  Merveille  des 
Quatre-Saisons,  très  bonne  et  excellente  sorte,  la  Trocadéro,  très 
estimée  en  culture  maraîchère,  la  Palatine,  la  Grosse  brune 
paresseuse,  etc.;  3  sortes  de  Romaines:  la  Blonde  maraîchère,  la 
Trianon  et  la  Bougival  —  Cette  dernière  vient  monstrueuse  ; 
6  espèces  de  Navets  très  beaux  :  le  1/2  long  blanc,  le  blanc  rond 
de  Jersey,  le  blanc  plat  hâtif,  etc.;  6  variétés  d'Oignons  déjà  bien 
avancés;  4  variétés  de  Poireaux  très  beaux;  24  variétés  de  Pois 
prenaient  une  place  importante  parmi  tous  ces  produits. 

Ce  dernier  lot  était  divisé  en  5  séries  par  ordre  de  maturité  :  la 
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lre  comprenait  8  variétés  les  plus  hâtives  telles  que  :  le  Mange- 
tout de  40  jours,  le  Prince  Albert,  l'Express,  etc.;  la  2me  série, 
également  8  variétés  telles  que  :  Léopold  II,  Merveille  d'Etampes 
et  le  Pois  Michaux  ou  Pois  de  la  Sainte-Catherine,  etc.;  la 
3me  série  se  composait  de  Pois  Téléphone,  la  Corne-de-bélier,  et 
le  Mangetout  ordinaire  ;  la  4me  série,  de  4  variétés  de  Pois  nains  : 
la  Merveille  d'Amérique,  le  Nain  de  Hollande,  etc.  —  Le  Nain  de 
Bretagne  formait  la  5me  série,  comme  étant  le  plus  hâtif  dans  les 
variétés  naines.  —  Cette  division  dénote  une  observation 
sérieuse  dans  la  culture  des  Pois. 

Les  Radis  étaient  au  nombre  de  6  variétés  tous  très  beaux. 
Les  Pommes  de  terre  comprenaient  12  espèces  bien  dénommées, 
et  on  remarquait  de  beaux  Artichauts  gros,  vert  de  Laon. 

Pour  compléter  la  dénomination  de  ce  bel  apport,  je  termi- 
nerai par  vous  rappeler  —  ce  que  vous  avez  vu  —  une  belle 
collection  de  Fraises  que  contenait  le  lot  —  Fraises  de  premier 
mérite  —  :  la  Marguerite  (Lebreton),  la  Princesse  royale,  la 
Jucunda,  le  Docteur  Morère,  les  Quatre-Saisons  rouge  amélioré 
et  la  Belle  de  Meaux. 

Semer  et  planter,  c'est  bien;  mais  100  variétés  de  légumes  à 
mettre  en  ordre,  pour  les  semer,  les  planter,  les  récolter  et 
les  faire  voir,  c'est  tout  un  travail  :  il  faut  nécessairement  pos- 
séder une  certaine  dose  de  courage  et  d'intelligence  pour 
arriver  à  un  aussi  beau  résultat. 

M.  OscarBonJardinierchezMM.  Carmiehaël,  manufacturiers, 
à  Ailly-sur-Somme,  nous  a  fait  voir  un  lot  de  Légumes  qui, 
quoique  modeste,  était  assez  bien  assorti  :  ['Artichaut  gros  vert 
de  Laon,  le  Navet  1/2  long  blanc,  le  Navet  Marteau  à  collet  vert, 
etc.,  le  Chou  d'Etampes,  la  Laitue  Trocadéro,  le  Pois  d'Au- 
vergne, excellente  variété  productive,  le  Pois  nain  de  bordure, 
des  Fraises  de  semis,  la  Vicomtesse  Héricart  de  Thury;  le  tout 
paraissant  provenir  d'une  très  bonne  culture;  —  pour  un  débu- 
tant, M.  Oscar  Bon  fait  des  progrès. 

Le  superbe  apport  de  M.  Eugène  Retourné  était  composé  de 
47  variétés  de  Légumes  de  choix  et  de  bonne  culture.  Les 
Carottes  étaient  représentées  par  les  plus  usuelles  :  3  variétés 
seulement;  5  sortes  de  Choux  d'York  les  plus  usités  dans  les 
cultures  maraîchères;  11  espèces  de  Laitues  :  la  Grosse  blonde 
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paresseuse,  excellente  variété,  la  Trocadéro,  la  Palatine,  la 
Laitue  de  rohio,  la  Romaine  blonde  hâtive  de  Trianon,  etc.;  les 
Oignons  de  Mulhouse  et  le  blanc  hâtif  de  Paris;  5  sortes  de 
Navets,  la  race  Marteau  à  collet  rouge,  le  1/2  long  des  Vertus, 
rouge  plat  hâtif,  etc.;  une  collection  de  Pois  de  7  espèces  : 
YExpress,  le  Prince  Albert,  le  Caractacus,  le  Michaux  de  Hol- 
lande, le  très  nain  Couturier,  etc.;  5  sortes  de  Radis  :  le  rond 
blanc,  le  jaune  hâtif,  Vécarlate  hâtif,  le  meilleur  à  forcer  et 
plusieurs  autres  variétés. 

La  Pomme  de  terre  figurait  par  une  seule  variété,  la  Marjolin, 
déjà  très  belle  pour  la  culture  de  pleine  terre. 

Comme  Fruits,  pour  compléter  ce  beau  lot,  M.  Retourné  vous 
a  fait  voir  qu'il  cultivait  aussi  les  Fraises  et  les  Cerises,  la 
Fraise  Marguerite  (Lebreton),  les  Quatre-Saisons ,  la  Jucunda, 
le  Docteur  Morère,  toutes  bonnes  variétés;  les  Cerises Lemercier, 
la  Early  Rivers,  la  Reine  Hortense,  la  Royale  hâtive,  la  Belle  de 
Choisy,  toutes  bonnes  et  excellentes  espèces. 

Ce  lot  de  M.  Eugène  Retourné  quoique   d'une  apparence 
plus  modeste,  en  comparaison    de  celui  de  son  concurrent, 
n'en  était  pas  moins  bien  méritant  et  d'une  grande  valeur, 
tant  par  la  nature  du  terrain  et  sa  situation  que  par  le  per- 
sonnel aidant.  Sesouviers  sont  pensionnaires  de  l'Asile  et  ne 
jouissent  pas  de  toutes  leurs  facultés  intellectuelles;  c'est  là  le 
point  le  plus  difficile  pour  celui  qui  a  la  charge  de  les  com- 
mander  pour   arriver  à  bien  :  heureusement,  M.  Retourné 
possède  la  qualité  qu'il  faut  avoir  pour  diriger  son  personnel, 
l'intelligence,    la  douceur    et  la  sévérité;    l'activité  ne  lui 
manque  pas  pour  surveiller  un  si  vaste  terrain  occupé  par  des 
cultures  de  légumes  si  variés. 

Les  Fleurs  ont  été  présentées  par  M.  Andrieux,  qui  a  exposé 
une  très  belle  collection  de  90  variétés  de  Roses  coupées,  éti- 
quetées. Vous  les  nommer  toutes  deviendrait  superflu.  Je  vous 
en  citerai  quelques  variétés  d'élite  telles  que  :  Perle  d'or, 
Aurore  boréale^  Blanche  Lafitte,  Belle  Normande,  grosse  rose 
bien  doublée,  V Enfant  de  France,  bien  pleine  et  d'un  beau  rose, 
William  Allen,qui  est  toujours  recherchée,  MIle Marie  VanHoutte, 
Palais  de  Cristal,  très  belle  blanche,  Mme  Fillion,  blanche 
rosée,  etc. 
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M.  Edouard  Croizé  vous  a  fait  voir  sa  belle  collection  de 
Pivoines,  —  collection  d'amateur,  qui  a  été* fort  admirée 
surtout  par  les  dames;  —  il  serait  à  désirer  que  M.  Croizé  ait 
des  imitateurs. 

L'industrie  horticole  était  représentée  par  M.  Véchard-Ledé, 
qui  vous  a  montré  différents  outils  de  sa  fabrication  :  des 
griffes  pour  le  nettoyage  des  fossés  herbeux;  écopes; croissants 
pour  tondre  les  haies;  faulx  pour  abattre  les  grandes  herbes  le 
long  des  fossés  et  des  rivières;  fer  d'aviron  et  drague,  enfin  tout 
ce  qu'il  faut  pour  empêcher  l'envahissement,  dans  les  rivières, 
canaux  et  fossés,  des  herbes  qui  gênent  considérablement  la 
navigation  et  l'écoulement  des  eaux. 

Et  par  M.  Cressent-Bossu,  tonnelier,  rue  Victor-Hugo,  qui 
vous  a  fait  voir,  comme  à  chaque  Séance,  des  Caisses  à  fleurs, 
toutes  de  première  solidité  et  d'une  coquetterie  exceptionnelles, 
comme  tout  ce  qui  se  fabrique,  du  reste,  à  la  Tonnellerie 
araiénoise. 

En  terminant,  je  vous  prierai,  Mesdames  et  Messieurs,  de 
vouloir  bien  ratifier  les  décisions  de  la  Commission  permanente 
pour  les  points  attribués  aux  exposants  : 

Fruits  et  Légumes 

MM.  Bernardin  Andrieux 10  points,  avec  félicitations. 

Eugène  Retourné 8  points. 

Oscar  Bon..   4  points. 

Fleurs 

MM.  Bernardin  Andrieux 10  points. 

Edouard  Croizé félicitations. 

Industrie  horticole 

MM.  Véchard-Ledé 5  points. 

Cressent-Bossu 5  points. 

Le  Rapporteur, 
FAGARD 


^ 
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De  la   Conférence   horticole   faite   à   Doullens 

Le  Dimanche  7  Juillet   1895 
Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société  \\) 


La  FLEUR  et  les  SEMIS  d'ÉTÉ 


4   »   » 


I.  LA  FLEUR 


1°  La  Fleur  a  deux  sortes  d'organes  :  Des  organes 
protecteurs  et  des  organes  essentiels. 

Je  ne  veux  que  rappeler  ici  sommairement  les  parties 
constituantes  de  la  Fleur,  le  calice  et  la  corolle,  les  élarnines 
et  le  pistil. 

Le  calice  et  la  corolle  sont  les  deux  enveloppes  protectrices 
delà  fleur  proprement  dites  :  elles  en  constituent  comme  le 
berceau. 

Le  rôle  en  est  si  utile  que,  règle  générale,  les  variétés  de 
Poires  ou  As  Pommes  à  très  grande  corolle  sont  généralement 
plus  régulièrement  productives,  comme  le  Beurré  magnifique, 
le  Beurré  d'Amanlis  et  le  Triomphe  de  Jodoigne. 

Et  dans  les  Pommes  :  la  Reinette  de  Caux,  le  Grand  Alexandre. 
et  la  Belle  Fleur  ou  double  Pomme  du  Nord. 

Cette  dernière  variété,  très  cultivée  dans  les  Flandres  et  en 
Belgique,  y  est  plus  généralement  connue  sous  le  nom  de 
double  bon  Pommier. 

Mais  ajoutons  que  rien  n'est  plus  variable  que  la  couleur  de 
ces  enveloppes,  de  la  corolle  surtout. 

(1)  A  cette  Conférence,  le  Bureau  était  présidé  par  M.  Morin,  sous-préfet 
de  Doullens,  en  l'absence  de  M.  Decaix-Matifas,  président  de  la  Société,  qui 
s'était  fait  excuser,  assisté  de  MM.  Sydenham,  conseiller  général  ;  Rousé, 
maire;  Mathis,  Carpentier,  Ségard,  Devisme,  conseillers  municipaux; 
Antoine,  président  du  tribunal  civil;  Boulard,  commissaire  de  police,  et 
Corroyer,  membre  du  conseil  d'administration  de  la  Société,  etc. 
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Assez  souvent,  quand  une  espèce  est  représentée  par  des 
variétés  de  couleurs  différentes  —  des  blanches,  des  roses  et 
des  rouges  —  les  couleurs  les  plus  foncées  constituent  le 
caractère  ordinaire  des  plantes  les  plus  vigoureuses. 

Les  Phlox  blancs,'  par  exemple,  sont  sensiblement  moins 
vigoureux  que  les  Variétés  à  fleurs  rouges. 

Dans  les  champs,  mêmes  principes  pour  les  Trèfles  incarnat, 
rouges,  et  le  Trèfle  incarnat,  à  fleur  blanche. 

II  faut,  à  ce  dernier  pour  réussir,  des  circonstances  plus 
favorables,  un  sol  plus  riche,  plus  fertile,  mieux  préparé 
surtout. 

La  raison  en  est  connue  :  la  corolle,  comme  le  calice,  n'est 
qu'une  feuille  transformée,  ou  plus  ou  moins  profondément 
modifiée. 

Donc  en  principe,  telle  fleur,  telle  feuille.  Or,  la  fleur  blanche 
naît  le  plus  souvent  d'une  feuille  moyennement  riche  en  chlo- 
rophylle, c'est-à-dire  en  matière  verte  de  la  feuille. 

Les  étamines  ne  sont  pas  autre  chose  que  les  organes  mâles 
de  la  plante.  Elles  sont,  en  général,  essentiellement  composées 
d'un  sac  à  deux  compartiments  remplis  de  pollen  ou  poussière 
fécondante. 

Le  pistil  ou  organe  femelle  comprend  l'ovaire  ou  futur  fruit, 
et  le  stigmate  ou  sorte  de  disque,  destiné  à  recevoir  le  pollen. 

2°  La  fécondation  de  la  Fleur  ou  action  du  pollen 
sur  le  pistil.  —  Le  merveilleux  phénomène  de  la  fécondation 
est  aujourd'hui  bien  connu.  De  dix  heures  du  matin  à  deux 
heures  de  l'après-midi,  les  anthères  des  étamines  s'ouvrent 
pour  laisser  tomber  le  pollen  sur  le  stigmate  ou  partie  supé- 
rieure du  pistil. 

Ce  stigmate,  alors,  sécrète  un  liquide  gélatineux,  qui  retient 
le  pollen  et  le  pénètre  peu  à  peu  par  endosmose,  ou  courant 
en  dedans. 

Dans  ces  conditions,  les  deux  enveloppes  du  pollen  présen- 
tent des  phénomènes  différents  :  la  membrane  externe  se 
déchire,  alors  que  la  membrane  interne  plus  élastique  et  plus 
souple  se  développe  en  un  long  tube  qui  descend  dans  l'ovaire 
à  travers  le  stigmate  et  le  style. 

Arrivé  dans  l'intérieur  de  l'ovaire,  ce  tube  pollinique,  se  met 
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à  la  recherche  de  l'un  des  ovules.  Ce  dernier  organe  présente 
une  ouverture,  le  raicropyle;  le  tube  pollinique  y  pénètre  et 
bientôt  se  trouve  en  face  d'une  membrane,  la  membrane  du 
sac  embryonnaire,  derrière  laquelle  l'attend  une  cellule,  la 
cellule  embryonnaire. 

Le  liquide  fécondant  ou  Fovilla,  qui  se  trouve  dans  le  tube 
pollinique,  finit  bientôt  par  gagner  la  cellule  embryonnaire,  et 
par  se  mélanger  à  son  contenu. 

C'est  ce  dernier  phénomène  qui  est  l'acte  final  de  la  fécon- 
dation. Bientôt  l'effet  mystérieux  s'en  fait  sentir:  la  cellule, 
en  effet,  sans  tarder,  se  divise  et  se  multiplie  afin  d'organiser 
peu  à  peu  l'embryon  ou  plante  minuscule  qui  se  logera  dans 
la  graine. 

Désormais,  c'est  une  sorte  d'incubation  qui  va  se  produire  : 
peu  à  peu  la  radicule,  la  tigelle  et  le  premier  bourgeon  ou  gem- 
mule apparaîtront  bien  visibles,  par  exemple  dans  le  haricot. 

Mais,  pour  que  tout  réussisse,  il  faut  une  chaleur  suffisante. 

Admirons  cet  ensemble  de  phénomènes,  tous  plus  extraor- 
dinaires les  uns  que  les  autres;  après  la  fécondation,  la  corolle, 
devenue  inutile,  se  flétrit  et  tombe. 

Si  bien  que  c'est  avec  raison  que  les  jardiniers  expérimentés 
se  réjouissent  de  voir  tomber  en  masse,  et  en  peu  de  temps,  les 
pétales  de  leurs  Poiriers:  rapide  défloraison,  fécondation  cer- 
taine et  promesse  de  récolte  abondante. 

Mais  voici  quelques  applications  plus  directes  des  principes 
ci-dessus  : 

4°  Les  premiers  Melons  de  châssis.  —  Lorsqu'on  sème 
les  premiers  Melons  sous  châssis,  assez  tôt  pour  qu'ils  fleurissent 
en  février-mars,  alors  qu'il  fait  froid,  et  qu'il  serait  dangereux 
d'ouvrir  le  châssis,  il  faut  pratiquer  la  fécondation  artificielle 
de  la  plante. 

C'est  qu'alors  les  abeilles  n'ont  pas  accès  autour  de  la  plante, 
et  comme  la  fleur  est  monoïque,  il  n'y  a  pas  de  fécondation, 
puisqu'il  n'y  a  pas  transport  du  pollen. 

Une  fleur  monoïque,  on  le  sait,  a  les  deux  sortes  d'organes 
dans  des  enveloppes  séparées. 

De  dix  heures  du  matin  à  deux  heures  de  l'après-midi,  le 
jardinier,  avec  un  petit  pinceau,  touche  successivement  les 


fleurs  mâles  et  les  fleurs  femelles,  et  la  fécondation  s'opère 
sûrement. 

Autre  exemple  :  éviter  de  laisser  fleurir  ensemble,  en  même 
temps,  deux  variétés  de  Choux,  sous  peine  d'avoir  un  croi- 
sement, et  de  s'exposer  à  obtenir  des  variétés  dégénérées. 

2°  Le  froid  et  la  fécondation.  —  Evidemment,  si  après 
la  fécondation  il  fait  froid,  pas  de  résultat. 

Or,  contrairement  à  ce  qu'on  croit,  le  froid  en  mars,  avril  et 
mai  est  bien  plus  à  craindre  dans  les  vallées  que  sur  les  pla- 
teaux ou  lieux  élevés,  car  l'air  y  est,  dans  ces  derniers  endroits, 
moins  immobile;  et,  en  se  déplaçant,  il  rend  un  peu  de  cha- 
leur à  la  plante  qui  en  perd  par  rayonnement. 

C'est  ainsi  que  dans  la  vallée  de  l'Authie,  vous  avez,  cette 
année,  peu  de  fruits  alors  qu'il  y  en  a  sur  les  plateaux,  au- 
dessus  de  Doullens  et  de  Poix,  dans  la  Somme. 

Mais  un  mot,  pour  finir  sur  quelques  semis  importants. 

II.  —  SEMIS 

Il  s'agit,  dans  cette  saison  —  en  juillet  —  de  faire  les  derniers 
semis  de  l'année,  et  les  premiers  semis  de  l'année  horticole, 
qui  va  commencer  en  août,  vous  le  savez. 

Comme  derniers  semis,  la  Chicorée  frisée,  jusqu'au  15  juillet, 
et  les  Navets,  jusqu'au  15  août. 

Comme  premiers  semis,  les  Choux  d'York,  la  Laitue  de  Passion 
et  YOignon  blanc  de  Paris. 

Dans  ce  pays,  les  Oignons  blancs  se  sèment  avec  avantage, 
avant  le  18  août,  à  partir  du  20  juillet. 

Les  Laitues  et  les  Choux,  du  15  août  au  8  septembre. 

Toujours  un  peu  de  terreau  et  des  conditions  de  fraîcheur 
et  d'abris  convenables  pour  bien  réussir  les  premiers  semis, 
sinon  la  plante  souffre  et  monte  sans  tourner. 

Pour  bien  finir,  il  importe  de  bien  commencer,  c'est-à-dire 
de  commencer  la  nouvelle  année  horticole  par  des  semis 
capables  de  produire  un  plant  solide. 

Or,  il  y  a  ici  une  double  question  de  choix  de  variétés 
appropriées  et  de  circonstances  favorables,  que  je  signale  en 
terminant  à  votre  bienveillante  attention. 

H.  RAQUET 
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RAPPORTS 
i 

De  M.  LARUELLE  fils,  sur  l'Ouvrage  : 
«  L'HORTICULTURE  DANS  LES  CINQ  PARTIES  DU  MONDE  » 

par  M.  Charles  BALTET,  Horticulteur-Pépiniériste,  à  Troyes, 
Membre  honoraire  de  la  Société  d' Horticulture  de  Picardie.  (1) 

Mesdames,  Messieurs, 

J'ai  été  chargé  par  M.  le  Président  de  vous  rendre  compte  de 
l'Ouvrage  très  important  du  savant  écrivain,  M.  Charles  Baltet, 
Horticulteur-Pépiniériste,  à  Troyes.  Le  titre  de  son  œuvre  est: 
L'Horticulture  dans  les  Cinq  Parties  du  Monde.Cetteétude  1  ui  a  valu 
une  Médaille  d'or  au  Congrès  horticole  de  1893  et  le  Prix  Joubert 
de  l'Hyberderie  d'une  valeur  de  dix  mille  francs,  par  la  Société 
nationale  d'Horticulture  de  France.  —  Soixante-dix-sept  Pays 
ont  été  visités,  y  compris  les  Contrées  autonomes,  confédérées, 
coloniales  ou  soumises  au  Protectorat. 

Le  Sujet  demandait  beaucoup  de  recherches  et  surtout  une 
bonne  plume  sachant  en  harmoniser  l'aridité.  Les  principes  qui 
ont  guidé  l'Auteur  de  ce  travail,  en  ce  qui  concerne  la  France 
et  ses  Colonies,  nous  les  retrouvons  appliqués  à  l'étude  compa- 
rative de  l'Horticulture  dans  quarante  autres  Nations  de 
l'Europe,  de  l'Asie,  de  l'Afrique,  de  l'Amérique  et  de  l'Océanie. 
Il  les  envisage  au  point  de  vue  de  la  surface  territoriale  et  de 
la  population ,  ce  qui  permet  d'apprécier  l'importance  des 
résultats  obtenus  ;  du  sol  et  du  climat  favorables  ou  contraires; 
de  la  situation  géographique  ou  économique  ;  des  facilités  du 
travail,  du  commerce  et  des  échanges  internationaux. 

Le  Sujet  a  été  traité  sur  trois  grandes  lignes  principales  : 
l'horticulture  d'enseignement,  l'horticulture  de  produit  et 
l'horticulture  d'agrément. 

(1)  — Paris.  Au  Siège  de  la  Société  nationale  d'Horticulture,  rue  de  Grenelle, 
84.  —  A  Troyes,  chez  l'Auteur,  faubourg  Croncels,  26. 
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■  M.  Baltet  commence  par  une  description  des  plus  intéres- 
f  santés  sur  les  productions  culturales  de  l'Algérie:  elle  se  divise 
en  culture  maraîchère,  productions  fruitières  et  la  floriculture* 

La  Culture  maraîchère  a  pris  un  grand  développement.  A  côté 
de  tous  les  Légumes  connus  en  France,  on  trouve  le  Maïs,  le 
Sorgho,  le  Gombo,  là  Patate,  etc. 

La  Culture  fruitière  est  encore  plus  importante,  avec  les 
arbres  fruitiers  à  pépins  que  Ton  eût  bien  de  la  peine  à 
acclimater;  d'autres  existaient  avant  l'occupation  française, 
tels  sont  :  les  Orangers  ,  Bananiers  ,  Oliviers  ,  Dattiers, 
Vignes  qui  sont  une  véritable  source  de  richesse  pour  notre 
Colonie.  Voisins  de  ces  arbres  aux  fruits  savoureux,  nous  y 
remarquons  ceux  employés  par  l'industrie  :  le  Chêne,  le  Pin, 
le  Cèdre,  le  Saule,  le  Peuplier,  l'Erable,  l'Eucalyptus,  etc.,  mais 
le  plus  important  est  le  Chêne-Liège,  recouvrant  une  étendue 
de  453,820  hectares  et  dont  l'exportation  atteint  le  chiffre  de 
sept  millions  de  francs. 

La  floriculture  est  toute  naturelle  ;  elle  se  compose  avant 
tout  d'arbustes  que  l'on  expédie  en  France  au  moment  de  la 
floraison  comme  le  Jasmin,  les  Abutilons,  les  Acacias,  Mimosas. 
Dans  les  plantes  de  parterre,  on  peut  citer  les  Pervenches  de 
Madagascar,  les  Dahlias,  les  Pétunias,  les  Sauges,  les  Pour- 
piers, etc.  Comme  végétaux,  à  bulbe  ou  à  rhizome,  on  y 
remarque  les  Jacinthes,  Anémones,  Cyclamens,  Glaïeuls, 
Amaryllis  et  autres.  Au  milieu  de  toutes  ces  richesses  d'orne- 
mentations végétales,  le  Rosier  mérite  une  mention  parti- 
culière ;  on  le  cultive  auprès  des  villes  pour  la  vente  de  la  fleur 
en  hiver.  Parmi  toutes  ces  productions  du  sol,  l'Algérie  cultive 
les  plantes  économiques  employées  pour  leur  parfum  ou  comme 
officinales  qui  procurent  un  revenu  important.  Voici  quelques 
noms  de  ces  bienfaitrices  de  la  nature  :  la  Mauve,  le  Géra- 
nium, le  Tabac,  la  Mélisse,  le  Romarin,  la  Sauge,  la  Menthe, 
le  Ricin,  les  Mimosas  et  beaucoup  d'autres  sujets. 

L'Auteur  n'a  pas  voulu  terminer  son  travail,  sur  cette  belle 
Colonie,  sans  parler  du  Hamma,  ce  Jardin  créé  au  début  de 
l'occupation  française.  Etabli  pour  l'assainissement  d'un  marais 
insalubre  aux  portes  d'Alger,  il  arrive  à  se  subvenir  sans 
aucune  ressource  du  gouvernement.  Ces  mêmes  détails  sont 
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donnés  pour  tous  Jes  pays  civilisés  et  comparés  aux  produc- 
tions horticoles  françaises. 

Cet  Ouvrage  est  de  première  importance  au  point  de  vue 
géographique  et  commercial  de  l'Horticulture.  Il  sera,  à  cha- 
que instant,  consulté  par  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  ses  pro- 
grès. Ils  apprendront  ce  qu'était  l'Horticulture  autrefois,  ce 
qu'elle  est  actuellement,  ce  qu'elle  doit  être. 

Un  des  Membres  les  plus  distingués  du  Congrès  disait: 
ce  sera  le  Larousse  de  l'Horticulture. 

Le  Rapporteur, 
LARUELLE  fils 

II 

De  M.  Edouard  GROIZÉ,  sur  l'Ouvrage  : 

t  LES  ENGRAIS  PRATIQUES  EN  HORTICULTURE  » 

«  Culture  fruitière  sous  verre  » 

«  Arbres  en  pots  » 

«  Culture    du    Chrysanthème    grande    fleur  » 

Par  M.  Anatole  CORDONNIER, 

Propriétaire  dés  —  Grapperies  du  Nord  —  à  Bailleul  (Nord) 
Lauréat  de  la  Prime  dhowneur  du  Département  du  Nord  en  1894.  (1) 


Mesdames,  Messieurs, 

L'Auteur,  par  une  attention  délicate,  a  fait  hommage  de  son 
Livre  à  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie;  aussi  devons-nous 
le  remercier  doublement  vis-à-vis  du  but  qu'il  s'est  proposé 
d'atteindre  : 

Éviter  aux  amateurs  les  essais  infructueux ,  les  fausses 
manœuvres,  le  temps  et  l'argent  perdus ,  le  temps  surtout  — 
qui  ne  se  retrouve  pas  — -;  une  faute  commise  est  une  année 
perdue;  décider  les  amateurs  à  s'engager  sur  la  route  dont  il  a 
écarté  de  son  mieux  les  ronces  et  les  épines,  pour  leur  faire 
trouver  une  source  de  jouissances  qu'ils  ne  soupçonnent  pas  et 
la  plus  saine,  la  plus  réconfortante  des  distractions. 

(1)  —  Chez  l'Auteur  ,  à  Bailleul  (Nord). 
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M.  Cordonnier,  après  avoir  perdu  dix  ans  eh  essais  infruc- 
tueux, s'est  vu  récompensé  de  ses  efforts  dans  ses  cultures 
d'amateur,  à  Roubaix,  et  principalement  dans  son  Établis- 
sement des  «  Grapperies  du  Nord  »  ,  qui  lui  a  valu  d'être 
Lauréat  de  la  Prime  d'honneur  du  Département  du  Nord,  en 
1894,  grâce  à  l'emploi  d'un  engrais  organique  qu'il  a  dénommé  : 
Engrais  des  «  Grapperies  »,  en  souvenir  des  grappes  de  raisin 
que  cet  engrais  lui  procure. 

Satisfait  du  résultat,  il  lui  consacre  tout  un  Ouvrage  où,  après 
avoir  donné  l'historique  des  engrais,  appuyé  par  les  travaux  de 
savants  les  plus  autorisés,  il  en  étudie  l'emploi  et  se  demande 
pourquoi,  en  horticulture,  on  n'en  voit  pas  une  expérimen- 
tation plus  grande;  c'est  que  l'application  en  est  entravée  par 
la  culture  de  quantités  restreintes  sur  lesquelles  on  opère  et  le 
nombre  de  variétés  de  plantes  cultivées. 

M.  Cordonnier  nous  apprend  comment  il  a  été  amené  à 
trouver  l'engrais  des  Grapperies  par  une  comparaison  avec  le 
corps  humain  chez  lequel  tout  excès  provoque  un  malaise  ; 
aussi  a-t-il  divisé  son  engrais  en  deux  forces,  l'une  servant  au 
défonçage  et  l'autre  au  surfaçage.  —  Épandu  chaque  année  au 
départ  de  la  végétation,  il  est  incorporé  au  sol  par  un  bon 
fourchage  et  son  action  bienfaisante  se  fait  sentir  pendant 
tout  le  cours  de  la  végétation. 

Pour  la  culture  en  pots  et  pour  la  culture  du  Chrysanthème, 
l'engrais  doit  être  changé ,  et  l'engrais,  que  M.  Cordonnier 
appelle  le  Papillon,  est  le  dernier  perfectionnement  permettant 
de  pouvoir  donner  à  la  plante  une  réserve  suffisante  pour  ne 
plus  se  servir  d'engrais  liquide. 

L'engrais  trouvé,  il  faut  songer  à  la  plantation  pour  la  mettre 
à  même  de  le  recevoir;  c'est  là  que  M.  Cordonnier  nous  révèle 
le  fruit  de  ses  expériences  et  devient  notre  meilleur  guide, 
en  nous  donnant  ses  conseils  sur  le  choix  d'une  terre  et 
appuyant  surtout  sur  la  plantation  considérée  comme  opé- 
ration capitale. 

La  taille  de  la  Vigne,  de  la  lro  année  à.la  4mô  année,  est  traitée 
au  point  de  vue  de  la  production  en  serre,  ainsi  que  les  divers 
soins  adonner  à  la  végétation  :  arrosage,  bassinage,  aération, 
température,  ciselage. 

2. 
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La  maladie  et  les  insectes  de  la  Vigne  ne  sont  pas  oublies 

Le  choix  des  variétés ,  par  la  culture  en  serre ,  a  une  impor- 
tance capitale.  M.  Cordonnier,  après  dix  ans  d'expériences, 
nous  donne  la  liste  des  variétés  qu'il  cultive  avec  leurs  qualités 
et  leurs  défauts,  soit  qu'il  s'agisse  de  culture  retardée  ou  de 
culture  hâtée. 

,  Après  s'être  occupé  de  la  Vigne,  l'Auteur  passe  à  la  culture 
du  Pêcher  sous  verre,  nous  fait  voir  les  principaux  détails  de 
culture,  pour  arriver  aux  Arbres  fruitiers  en  pots  que  chacun 
peut  cultiver,  en  ayant  une  serre  bien  aérée  et  bien  éclairée. 

Pour  la  culture  du  Chysanthème  grande  fleur,  le  choix  de  la 
terre  et  les  conseils  sur  le  bouturage  et  l'obtention  d'une 
grande  fleur,  complètent  les  indications  données. 

L'Auleur  n'a  garde  d'oublier  la  Culture  maraîchère  et  donne 
la  formule  des  assolements  permettant  d'employer  les  engrais 
nécessaires  :  azote,  terreau,  potasse. 

En  résumé,  ce  Livre  est  le  fruit  d'expériences  d'un  amateur 
passionné  qui  voudrait  inculquer  son  goût  aux  autres  et  les 
mettre  en  garde  contre  leur  inexpérience. 

Le  Rapporteur, 

Ed.  CROIZÉ 

» 

III. 

De  M.  Alphonse  MORVILLEZ,  Rédacteur  au  Progrès  Agricole, 

sur  l'Ouvrage  : 

«   TRAITÉ  DE  LA  CULTURE  DU  POMMIER   ET  DE  LA 

FABRICATION  DU   CIDRE   » 

par  M.  G.  POWER , 

Ingénieur  des  arts  et  manufactures  à  St-Ouen  de  Thouberville  {Eure) 
Vice-Président  de  l'Association  Pomologique  de  l'Ouest.  (2) 

Mesdames,  Messieurs, 

La  question  des  boissons  hygiéniques  préoccupe  actuellement 
et  à  juste  titre,  non  seulement  les  Pouvoirs  publics,  mais  aussi, 
toutes  les  personnnes  qui  s'intéressent  au  bonheur  de  leurs 
semblables. 

(1)  Paris.  —  Lecèoe,  Oudin  et  C'*,  Editeurs,  rue  Bonaparte,  17. 
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Or,  de  toutes  les  boissons,  l'une  de  celles  que  nous  considé- 
rons comme  offrant  les  meilleures  garanties  de  bonne  hygiène, 
est  sans  contredit  :  le  Cidre. 

Lorsque  le  cidre  se  présente  clair,  limpide,  d'une  belle  cou- 
leur ambrée,  d'un  goût  piquant  et  agréable,  légèrement  acidulé, 
sans  mauvaise  odeur,  il  constitue  une  boisson  désaltérante, 
[  tonique,  digestive  et  des  plus  salubres.  Comme  bien  l'on  pense, 
[  il  doit  ses  merveilleuses  qualités  aux  principaux  éléments  qu'il 
renferme.  A  soa  acide  malique,  il  doit  d'étancher  la  soif;  son 
alcool  et  les  sels  minéraux  donnent  du  ton  ;  le  gaz  acide  carbo- 
nique qu'il  contient,  active  les  fonctions  de  Testomac  et  facilite 
la  digestion;  mais  de  plus,  le  cidre,  qui  exerce  une  action 
physiologique  sur  la  vessie  et  facilite  la  sécrétion  de  l'urine, 
s'oppose  en  outre,  grâce  à  son  acide  malique,  à  la  formation 
des  calculs  urinaires.  Il  a  aussi  une  action  favorable  sur  la 
goutte,  en  s'opposant  à  l'accumulation  de  l'acide  urique. 

Le  cidre  est  donc  une  excellente  boisson,  que  l'on  ne  saurait 
trop  recommander;  mais  pour  qu'il  présente  toutes  les  qualités 
que  nous  venons  d'énumérer,  il  faut  qu'il  ait  été  bien  fabriqué 
avec  de  bons  fruits  et  bien  conservé. 

Différents  Auteurs  nous  ont  donné  des  conseils  dans  ce  sens, 
mais  aucun  ne  l'a  fait  avec  plus  de  compétence,  plus  de  savoir, 
plus  de  développements  et  plus  de  méthode  que  M.  G.  Power, 
Ingénieur,  Vice-Président  de  l'Association  Pomologique  de 
l'Ouest  et  administrateur  de  laBrasseriede  cidre  V Union  Agricole. 

C'est  l'Ouvrage  de  M»  Power  que  nous  sommes  chargé 
d'analyser  aujourd'hui. 

o  • 

Cet  ouvrage  comporte  deux  magnifiques  volumes  in-octavo 
et  se  divise  en  trois  parties  : 

I.  Traité  delà  culture  du  Pommier. 

H.  Traité  de  la  fabrication  du  Cidre. 

III.  Monographie  des  meilleures  Variétés  de  Fruits  à  cidre. 

Le  travail  de  M.  Power,  a,  sur  beaucoup  d'autres  >  un 
immense  avantage  :  il  émane  d'un  homme,  —  en  tant  qu'ad- 
ministrateur d'une  brasserie  cidricole  —chaque jour  aux  prises 
avec  les  difficultés  de  la  pratique.  L'Auteur,  quant  à  la  fabrica- 
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Vion,  a  du  observer,  analyser  des  faits,"  étudier  les  influences, 
se  créer  une  opinion  sur  tel  ou  tel  mode  de  procéder. 

Pour  ce  qui  est  de  la  culture  du  Pommier,  la  création  d'un 
verger  d'essai  de  plus  de  250  variétés  de  Pommiers  et  Poiriers 
à  cidre,  lui  a  permis  d'étudier  les  variétés  réputées  les  meil- 
leures dans  les  départements  cidriers. 

Aussi,  l'Ouvrage  de  M.  Power  est-il  tout  à  la  fois  scientifique 
et  pratique. 

Dans  la  première  partie,  l'Auteur,  après  avoir  parlé  de  la 
reproduction  du  Pommier  et  de  la  culture  en  pépinière,  du  gref- 
fage, des  soins  à  donner  pendant  la  deuxième,  la  troisième  et 
la  quatrième  année,  passe  à  la  plantation.  Ce  chapitre  est  fort 
bien  traité  et  intéresse  surtout  les  cultivateurs,  tandis  que  le 
premier  intéresse  plus  particulièrement  les  pépiniéristes.  Rien 
n'est  oublié.  Orientation,  époque  et  distance  auxquelles  on  doit 
planter,  creusement  des  trous,  etc. 

Le  troisième  chapitre  est  consacré  aux  soins  à  donner  aux 
arbres.  Puis  viennent  les  études  très  intéressantes  sur  les 
parasites  du  Pommier,  le  choix  des  variétés  ;  les  remarques 
sur  la  floraison  et  la  production  du  Pommier. 

Un  chapitre  spécial  est  consacré  à  la  culture  du  Poirier.Enfin, 
viennent  les  conseils  relatifs  à  la  récolte  des  fruits  et  à  leur 
analyse. 

Dans  la  deuxiè.ne  partie,  M.  Power,  après  avoir  montré  l'im- 
portance de  la  production  cidrière  en  France  et  après  avoir 
examiné  les  propriétés  hygiéniques  et  la  composition  chimique 
du  cidre,  passe  à  l'achat  et  au  transport  des  fruits. 

Trop  souvent  on  achète  des  fruits,  au  poids  ou  au  volume, 
sans  se  soucier  autrement  de  leur  valeur.  Or,  la  valeur  réelle 
des  pommes  et  des  poires,  est  très  variable  suivant  les  variétés  et 
les  provenances.  Aussi,  serait-il  peut-être  bon  d'acheter  à  la 
densité,  mais  l'Auteur  ne  se  dissimule  «  les  difficultés  que 
présente  ce  mode  d'achat. 

Passant  au  broyage  et  au  pressurage  des  fruits,  M.  Power 
examine  les  divers  systèmes  de  broyeurs  et  de  presse  en  usage; 
puis  il  parle  de  l'extraction  du  moût  par  pression  avec  trem- 
page et  macération  et  il  aborde  l'important  chapitre  de  la 
fermentation. 
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Quelles  que  soient  les  qualités  des  fruits  employés  et  les  soins 
apportés  à  la  fabrication,  on  ne  peut  obtenir  un  bon  produit 
que  si  la  fermentation  particulière  au  cidre  s'est  opérée  dans 
de  bonnes  conditions.  L'étude  de  cette  question,  restée  long- 
temps en  arrière,  a  fait  dernièrement  dé  réels  progrès. 

M.  Power,  bien  placé  pour  contrôler  les  faits  et  les  découver- 
tes récentes  des  savants,  nous  donne  d'excellentes  indications 
pour  obtenir  une  fermentation  rationnelle  et  régulière.  Il  nous 
initie  ensuite  à  la  fabrication  du  cidre  par  diffusion  et  il 
examine  les  différentes  maladies  que  peut  contracter  la  bois 
son.  Il  insiste  sur  les  soins  de  propreté. 

Après  avoir  parlé  du  Poiré,  M.  Power  en  arrive  à  la  conser- 
vation du  cidre  ;  il  passe  en  revue  les  cayes,  les  fûts,  les  citer- 
nes et  il  indique  les  précautions  à  prendre  pendant  la  consom- 
mation. Enfin,  il  traite  de  la  distillation  des  cidres  et  des  poirés 
ainsi  que  de  la  conservation  des  marcs  de  pommes. 

Ces  deux  premières  parties,  dont  nous  venons  d'indiquer  les 
grandes  lignes,  sont  traitées  de  main  de  maître  ;  rien  n'a  été 
oublié  et  la  théorie  s'y  trouve  appuyée  sur  la  pratique. 

Mais  ce  qui  nous  a  encore  le  plus  charmé,  c'est  l'examen  de 
la  troisième  partie  :  Monographie  des  meilleures  variétés  de  fruits 
à  cidre.  Les  variétés  de  Pommiers  à  cidre  sont  excessivement 
nombreuses,  mais  les  bonnes  variétés  se  comptent  facilement. 
Il  faut  savoir  choisir  ces  dernières.  L'examen  du  fruit  et  celui 
do  l'arbre  nous  en  donnent  les  moyens.  Pourtant,  les  fruits  sont 
susceptibles  de  grandes  variations  dans  leurs  formes  générales 
il  dans  leurs  détails. 

Ainsi  que  le  dit  l'Auteur  lui  même  :  «  ce  n'est  que  par  l'en- 
semble des  caractères  que  l'on  peut  distinguer  les  variétés,  et 
la  forme  des  arbres  est  certainement  l'un  des  meilleurs,  mais 
cette  forme  ne  peut  guère  se  décrire  ;  la  photographie  seule 
peut  en  donner  une  idée  complète  ».  Aussi  trouve-t-on,  dans 
L'Ouvrage  de  M.  Power,  des  photographies  magnifiques  des 
variétés  de  pommiers,  réputées  les  meilleures. 

Les  fruits  des  variétés,  généralement  les  plus  recommandées, 
sont  reproduits  en  couleur.  On  croirait  voir  des  fruits  réels, 
tellement  la  reproduction  est  artistement  faite. 

Enfin,  des  coupes  schématiques,  fort  bien  exécutées,  ornent  le 
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volume  et  aident  prodigieusement  à  la  détermination  des 
fruits.  Les  descriptions  de  chaque  pomme  sont  parfaites  et 
dénotent  chez  l'Auteur,  une  connaissance  approfondie  des  fruits 
de  pressoir. 

Sur    la  foi   d'analyses    soigneusement    faites  et    souvent 

,  répétées,  l'indication  des  quantités  de  sucre,  de  mucilage,  de 

jus,  d'eau,  de  tannin,  d'acide,  du  volume  de  moût  que  l'on  peut 

espérer,  complète  un  ensemble  des  plus  instructifs  et  des  plus 

intéressants. 

Sous  l'impulsion  de  renseignement  de  notre  savant  professeur, 
M.  Raque t,  la  plantation  du  pommier  et  la  fabrication  du  cidre 
dans  le  départem  nt  de  la  Somme,  il  faut  bien  le  reconnaître, 
ont  réalisé  de  très  grands  progrès.  L'Ouvrage  de  M.  Power,  que 
de  nombreux  Membres  se  feront  un  plaisir  de  consulter,  contri- 
buera, espérons-le  et  surtout  souhaitons-le,  à  accentuer  le  mou- 
vement et  à  faire  augmenter  chez  nos  Sociétaires,  la  consom- 
mation d'une  boisson  hygiénique  de  premier  choix. 

En  terminant,  qu'il  me  soit  permis  de  remercier,  au  nom  des 
Membres  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  notre  hono- 
rable et  si  dévoué  Président  :  l'idée  qu'il  a  eue  de  doter  notre 
Bibliothèque  d'un  Ouvrage  d'aussi  grande  valeur,  est  des  plus 

heureuse. 

Le  Rapporteur, 

A.  MORVILLEZ 

Rédacteur  au  Progrès  Agricole, 
IV 

De  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société,  sur  : 

UN  BON  VIEUX  LIVRE 

«   Abrégé  pour  les  Arbres  nains  et  autres   » 

Par  J.  LAURENT,  Notaire  à  Laon 
(Édition  de  1683) 
Appartenant  à  M.  Leseigneur,  Maire  de  Conty. 

Messieurs, 

Nous  devons  à  l'extrême  obligeance  de  M.  Leseigneur,  notre 
dévoué  Collègue,  et  Maire  de  Conty,  la  bonne  fortune,  — 
penserez-vous  peut-être,  —  de  vous  dire  quelques  mots  de  l'un 
des  plus  anciens  livres  de  jardinage  publié  en  langue  française. 
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Il  est,  en  effet,  fort  âgé  ce  livre,  puisqu'il  .a  plus  de  deux 
cents  ans,  car  il  porte  la  date  de  Tannée  1683. 

Étant  donnée  l'importance  des  progrès  réalisés,  depuis  peu 
surtout,  dans  les  sciences  et  dans  les  arts,  nous  sommes  natu- 
rellement disposés  à  crpire  que  notre  génération  seule  est 
véritablement  savante,  et  que  nos  ancêtres  vivaient  dans  un 
état  voisin  de  l'ignorance  complète  des  principes  et  des  règles 
des  arts,  qu'ils  devaient  ainsi  pratiquer  si  péniblement. 

Il  n'en  est  rien  :  il  y  a  eu  de  tout  temps  des  hommes  intelli- 
gents et  doués  d'un  grand  esprit  d'observation  ;  avec  des 
moyens  très  imparfaits,  ils  enfantaient  de  véritables  merveilles. 

Je  n'en  veux  d'autres  preuves  que  les  admirables  monuments 
du  moyen-âge  qui  continuent,  après  plusieurs  siècles,  d'écraser 
de  leur  supériorité  un  si  grand  nombre  de  monuments 
modernes,  élevés  trop  souvent  à  rencontre  des  principes  de 
l'art,  sans  aucun  sentiment  de  justes  proportions. 

Eh  bien!  Messieurs,  il  en  est  ainsi  en  horticulture  :  sans 
doute,  nous  avons  un  plus  grand  nombre  de  plantes  qu'au- 
trefois, et  beaucoup  de  procédés  de  culture  ont  été  sérieu- 
sement améliorés;  mais  pourtant,  rendons  justice  aux  bons 
vieux  jardiniers  et  amateurs  du  temps  passé  :  plusieurs  d'entre 
eux  ont  été  des  esprits  d'élite,  sachant  voir  et  comprendre,  et 
ainsi,  capables  de  nous  donner  d'utiles  renseignements. 

Dans  ce  cas,  se  trouve,  je  pense,  précisément  le  petit  Livre 
dont  je  dois  vous  rendre  compte  en  quelques  mots. 

Je  le  ferai  en  lui  rendant  justice,  mais  aussi  dans  un  esprit 
de  complète  indépendance. 

Si  bien  qu'après  vous  avoir  signalé  ce  qui  est  encore  juste  et 
bon  à  mettre  en  pratique  par  nous,  je  vous  dirai  les  préjugés 
qui  dominaient  alors,  et  dont  quelques-uns  ont  traversé 
cinq  générations. 

I.  —  CE  QUI  EST  VttAI 

Voici  quelques-unes  des  idées  qui  sont  toujours  justes  et  qui 
n'avaient  pas  échappé  à  l'esprit  éclairé  de  Jean  Laurent,  notaire 
à  Laoo,  l'auteur  de  notre  vieux  bon  Livre. 

1°  «  J'ai  observé,  dit-il,  que  les  arbres  chargés  de  fruits 
«  doivent  être  labourez  d'un  petit  labour  un  peu  avant  la 


^ 
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«  parfaite  maturité  de  leurs  fruits,  qui  en  viennent,  par  ce 
«  moyen,  meilleurs,  plus  beaux  et  plus  gros  ». 

N'est-il  pas  juste  ce  conseil?  Mais  plus  loin,  voici  qui  n'est 
pas  moins  bon  à  retenir  : 

2°  L'auteur,  en  effet,  ajoute  qu'il  «  faut  aussi  découvrir  les 
«  dits  fruits  des  feuilles  qui  empêchent  le  soleil  de  luire  dessus, 
«  afin  qu'ils  viennent  beaux  et  colorez;  on  en  use  de  même 
«  à  l'égard  des  raisins  rares  et  curieux. 

«  On  coupe  les  dites  feuilles  par  le  milieu  de  la  queue, 
«  environ  le  mois  de  septembre  pour  les  fruits  tardifs,  aux 
«  hâtifs,  on  les  coupe  plus  tôt  ». 

A  part  l'orthographe  et  un  peu  la  forme,  ne  dirait-on  pas 
qu'on  entend  Dubreuil  ou  Hardy,  Lepère  ou  de  Mortillet  ? 

Viennent  ensuite  de  sages  explications  sur  le  proverbe 
«  plantez  tôt  et  greflfez  tard,  sur  la  taille  d'hiver  et  la  tailte  de 
a  Saint-Jean  ». 

Et,  u;i  peu  pour  varier,  d'autres  solides  conseils  sur  la 
culture  du  Melon  et  le  marcottage  des  Œillets,  sur  les 
Renoncules  et  le  Rosier. 

Tout  serait  à  citer,  tant  il  y  a  de  bons  sens  dans  les  faits 
signalés  et  les  renseignements  donnés. 

Mais,  pourtant,  avouons  une  fois  de  plus  qu'on  n'est  jamais 
parfait  :  à  côté  du  bien  se  trouve  le  mal,  à  côté  de  la  vérité 
l'erreur,  et  je  dois  dire  un  mot  des  quelques  erreurs  et 
préjugés  de  Jean  Laurent,  ou  mieux  de  son  temps. 

II.  —   ERREURS   OU   PRÉJUGÉS 

1°  «  Il  faut,  dit  Jean  Laurent,  tailler  et  arrêter  les  arbres 
«  au  temps  de  la  pleine  lune. 

«  La  raison,  dit  modestement  notre  Auteur,  en  est  mieux 
«  connue  des  astrologues  que  de  moi,  ma  pensée,  ajoutc-t-il, 
«  est  que  la  lune  étant  alors  dans  sa  pleine  force,  sur  notre 
«  hémisphère,  les  arbres  en  ont  plus  de  sève,  laquelle  étant 
«  arrêtée  par  la  taille  demeure  en  eux,  y  agit  puissamment  et 
«doucement,  et  contribue  ainsi,  entre  autres  effets,  à  la 
«  formation  et  production  de  leurs  boutons  à  fruits  ». 

Soit,  mais  pourquoi  les  arbres  ont-ils  plus  de  sève? 

L'autour  n'en  sait  rien,  ni  nous  non  plus.  Là  pourtant  est  la 
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question.  En  terminant,  nous  en  dirons  un  mot;  mais 
continuons. 

2°  «  Les  jardiniers ,  dit  -  il ,  aussi  sèment  les  graines 
«  des  fleurs  qu'ils  désirent  avoir  doubles ,  comme  Œillets 
«  et  Giroflées  en  ce  même  temps  dé  la  pleine  lune;  et,  en 
«  mon  particulier,  j'en  ai  l'expérience  et  m'en  trouve  bien,  et 
«  ne  suis  pas  seul  de  ce  temps,  qu'il  faut  tenir  pour  certain  ». 

J'arrête  là,  Messieurs,  les- citations  du  vénérable  Auteur,  pour 
lui  opposer  le  sentiment  d'un  jardinier  fort  expérimenté  que 
M.  Bellair  et  moi  avons  bien  connu  à  Compiègne. 

II  se  nommait  le  père  Noël.  —  C'était  un  de  ces  vieux 
jardiniers,  laborieux,  très  observateur  et  instruit. 

Il  a  été  jardinier  de  l'hospice  de  Compiègne  pendant  plus 
d'un  demi-siècle,  exactement  pendant  cinquante-deux  ans. 

Je  causais  souvent  avec  lui ,  et  ainsi  il  m'apprenait  bien  des 
choses  que  j'ignorais  et  que,  pourtant,  j'aurais  dû  savoir.  Je 
suis  heureux  ici  de  lui  rendre  hommage. 

Un  beau  jour,  nous  causions  précisément  de  cette  influence 
de  la  lune  sur  la  taille,  sur  la  greffe  et  les  semis,  et  je  lui 
demandais  ce  qu'il  en  pensait. 

Pour  toute  réponse,  il  quitte  un  instant  la  pièce  où  nous 
étions,  pour  y  revenir  bientôt  chargé  d'une  sorte  de  gros 
registre  plus  grand  et  plus  lourd  qu'un  livre  de  lutrin  d'église. 

Ce  livre  volumineux  était  entièrement  écrit  de  sa  main, 
et  cela  d'une  écriture  ferme,  fine  et  serrée.  Il  y  a  de  cela 
vingt-six  ans,  et  je  crois  le  voir  encore.  Qu'est-ce  donc  qu'il 
y  avait  dans  c#  fameux  grimoire  ? 

Rien  que  lps  observations  qu'il  avait  faites,  pendant  trente- 
trois  ans,  sur  l'influence  des  phases  de  la  lune  considérées  dans 
leurs  rapports  avec  les  pratiques  les  plus  courantes  du  jar- 
dinage, taille,  semis,  greffe,  etc.  Et  cela  m'intéressait  vivement. 

Conclusion  :  Messieurs,  —  je  dois  vous  la  dire,  —c'est  que  la 
lune  n'exerce  aucune  espèce  d'influence  sur  la  végétation 
des  plantes  cultivées  dans  le  jardinage. 

Eh  bien  !  nous  n'avons  rien  à  opposer  de  sérieux  à  d'aussi 
longues  observations.  Dans  ces  conditions,  le  mieux  est  de 
partager  cette  manière  de  voir,  et  de  nous  en  inspirer  dans  nos 
travaux. 
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Et  pourtant,  et  sans  dire  toujours  comme  lui,  nous  rendrons 
hommage,  en  terminant,  au  vieil  amateur  Jean  Laurent, 
praticien  consommé  du  xvn6  siècle,  car  beaucoup  de  ses 
conseils  sont  encore  excellents. 

Et,  avec  moi,  vous  remercierez  M.  Leseigneur,  notre  dévoué 
Collègue,  de  l'obligeance  qu'il  a  eue  de  nous  confier  son  vieux 
et  précieux  Livre. 

H.  RAQUET 


Les  PLANTES  SAUVAGES  ei  les  PLANTES  CULTIVÉES 


Conférence  par  M.  Adolphe  MILLEROT 

Professeur  à  VÉcole  normale 


Mesdames,  Messieurs, 

Affirmer  que  toutes  nos  plantes  cultivées  ont  un  ou  plusieurs 
ancêtres,  parmi  les  plantes  sauvages  ou  spontanées,  est  chose 
facile  ;  c'est  en  quelque  sorte  affirmer  l'évidence.  Les  choses 
se  compliquent  lorsqu'il  s'agit  de  retrouver  exactement  la 
première  patrie  ou  encore  'l'époque  de  la  première  mise  en 
culture  de  ces  plantes,  qui  nous  fournissent  légumes,  fruits  ou 
fleurs. 

En  ce  qui  concerne  notamment  la  mise  en  culture,  il  y  a  un 
fait  général  à  constater  :  les  hommes  s'y  décident  difficilement  ; 
--JG  parle  bien  entendu  des  premiers  hommes,  des  sauvages 
si  vous  aimez  mieux. 

Un  auteur, —peut-être  sévère,  —a  dit  quelque  part  :  -  «  Quand 
les  hommes  peuvent  vivre  sans  travailler,  c'est  ce  qu'ils  préfè- 
rent ».  D'ailleurs  l'élément  aléatoire  de  la  chasse  et  de  la  pêche 
tente  les  hommes  primitifs  —  et  même  quelques  civilisés  — 
plus  que  les  rudes  et  réguliers  travaux  de  l'agriculture. 

J'ajouterai  que  nous  aussi,  nous  ne  savons,  ou  ne  voulons 
pas  toujours  profiter  des  ressources  qui  nous  entourent,  les 
perfectionner,  les  améliorer.  Dans  quelques  instants,  en  effet, 
je  vous  signalerai  de  vulgaires  plantes  des  bois  ou  des  champs, 
des  plantes  sauvages  qui  feraient  très  bonne  figure  dans  nos 
jardins  et  parterres  :  Est-ce  apathie  ?  peut-être  ;  question  de 
mode?  j'inclinerais  plutôt  de  ce  côté. 
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Si  donc,  nous  revenons  à  l'idée  que  je  soulevais  plus  haut  :  la 
première  mise  en  culture,  nous  aurons  à  examiner  quelles  en 
sont  les  causes  déterminantes.  La  première  est  d'avoir  à  sa 
portée  telle  ou  telle  plante,  offrant  certains  des  avantages  que 
tous  les  hommes  recherchent.  Par  exemple,  une  portion 
charnue,  fruit  ou  racine  pouvant  servir  à  la  nourriture;  une 
tige  ligneuse  employée  dans  l'industrie  ;  une  fleur  utilisée  pour 
son  parfum  ou  ses  belles  couleurs.  Vous  devinez,  d'ailleurs,  que 
ces  avantages  se  présentent  généralement  avec  leur  minimum 
de  développement:  le  but  de  l'horticulteur  ou  de  l'agriculleur 
étant  de  les  augmenter  au  détriment  souvent  des  organes  moins 
directement  utiles.  Il  faut  donc  s'attendre  à  ce  qu'un  arbre 
fruitier  primitif  et  sauvage  ait  de  petits  fruits,  de  saveur  médio- 
crement agréable;  à  ce  qu'une  céréale  ait  de  petites  graines;  la 
pomme  de  terre  sauvage,  de  petits  tubercules;  le  tabac 
indigène,  des  feuilles  étroites,  sans  aller  cependant  jusqu'à 
s'imaginer  qu'une  espèce  aurait  pris  tout  à  coup  de  grands 
développements  par  l'effet  de  la  culture,  car  l'homme  n'aurait 
pas  commencé  à  la  cultiver  si  elle  n'avait  offert  dès  l'origine 
quelque  chose  d'utile  ou  d'agréable.  Les  autres  conditions  dont 
on  doit  tenir  compte  s'indiquent  d'elles-mêmes  :  un  climat  pas 
trop  rigoureux  ;  dans  les  pays  chauds,  des  sécheresses  pas  trop 
prolongées;  quelque  degré  de  sécurité  et  de  fixité;  enfin  une 
nécessité  pressante,  résultant  du  défaut  de  ressources  dans  la 
pêphe,  la  chasse,  ou  le  produit  des  végétaux  indigènes  à  fruits 
tr^s  nourissants,  comme  le  châtaignier,  le  dattier,  le  bananier 
ou  l'arbre  à  pain. 

Une  première  décision  prise,  un  premier  choix  opéré,  il  n'en 
reste  pas  moins  vrai  que  les  commencements  sont  faibles, 
obscurs  et  limités.  C'est,  d'ailleurs,  presque  la  loi  générale  de 
tous  les  progrès,  de  toutes  les  civilisations.  Entre  l'usage  de 
récolter  des  fruits,  des  graines  ou  des  racines  dans  la  campagne 
et  celui  de  cultiver  régulièrement  les  végétaux  qui  donnent  ces 
produits,  il  y  a  plusieurs  degrés.  Une  famille  peut  jeter  des 
graines  autour  de  sa  demeure  et  l'année  suivante  se  pourvoir 
du  même  produit  dans  la  forêt.  Certains  arbres  fruitiers 
peuvent  exister  autour  d'une  habitation  sans  que  l'on  sache 
s'ils  ont  été  plantés  ou  si  la  hutte  a  été  construite  à  côté  d'eux 
pour  en  profiter.  Les  guerres  et  la  chasse  interrompent  souvent 
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les  essais  de  culture.  Les  rivalités  et  les  défiances  font  que, 
d'une  tribu  à  l'autre,  l'imitation  marche  lentement. 

A  côté  de  ces  plantes  trouvées  autour  d'eux,  de  ce  que 
j'appellerais  volontiers  une  première  mise  de  fonds,  les  pre- 
miers agriculteurs  et  horticulteurs  —  voire  même  ceux  de  nos 
j«/urs  —  en  reçoivent  des  peuples  voisins,  plus  favorisés  qu'eux 

I  ar  les  conditions  naturelles.  Lorsqu'un  peuple  n'est  pas  can- 
lonné  dans  une  île  ou  dans  quelque  localité  difficilement 
accessible,  il  reçoit  vite  certaines  plantes,  découvertes  ailleurs, 
d  ont  l'avantage  est  évident,  et  cela  le  détourne  de  la  culture 
d'espèces  médiocres  de  son  pays.  L'histoire  nous  montre  que 
le  blé,  le  maïs,  plusieurs  espèces  du  genre  Panicum,  le  tabac 
cl  autres  plantes  -  surtout  annuelles  —  se  sont  répandus 
lopidement. 

Ces  bonnes  espèces  ont  combattu  et  arrêté  les  essais  timides 
qu'on  a  pu  faire,  çà  et  là,  de  plantes  moins  productives  ou  moins 
agréables.  De  nos  jours  encore,  ne  voyons-nous  pas,  dans 
divers  pays,  le  froment  remplacer  le  seigle  ;  le  maïs  être  préféré 
au  sarrazin,  et  beaucoup  de  millets,  de  légumes  ou  de  plantes 
économiques,  tomber  en  discrédit,  parce  que  d'autres  espèces 
venues  de  loin  quelquefois,  présentent  plus  d'avantages.  La 
disproportion  de  valeur  est  pourtant  moins  grande  entre  des 
plantes  déjà  cultivées  et  d'autres  complètement  sauvages. 

La  sélection  —  ce  grand  facteur  que  Darwin  a  eu  le  mérite 
d'introduire  si  heureusement  dans  la  science  —joue  un  grand 
rôle  une  fois  l'agriculture  établie  ;  mais  à  toute  époque,  et 
surtout  dans  les  commencements,  le  choix  des  espèces  a  plus 
d'importance  que  !a  sélection  des  variétés. 

Avec  ces  espèces  de  plantes  introduites  d'une  région  dans 
dans  une  autre,  je  touche  à  un  point  bien  intéressant  de 
l'agriculture,  en  généra1,  de  l'horticulture,  en  particulier  :  la 

I I  a  tu  rgjtogtîotT  et  l'acclimatation  des  plantes.  C'est  surtout  la 
îTemière,  la  naturalisation,  qui  se  produit  le  plus  fréquem- 
ment. Elle  est  moins  complexe,  partant  plus  facile  que  la 
seconde,  car  elle  implique  moins  de  changements  dans  la  vie 
ordinaire  de  la  plante,  j'allais  dire  dans  ses  habitudes.  Elle  ne 
s'étend  qu'à  certaines  catégories  de  plantes  qui  semblent  nées  avec 
1 1  es  aptitudes  particulières  pour  cette  dissémination  :  les  ouvrages 
de  Géographie^ botanique  en  contiennent  des  listes  complètes. 


On  connaît  la  rapidité  de  l'invasion  récente  de  beaucoup  de 
plantes  européennes,  à  la  Nouvelle-Zélande,  en  Australie,  en 
Californie.  C'est  ce  qui  fait  que  l'extrême  abondance  d'une 
espèce  n'est  pas  une  preuve  d'ancienneté.  L'«  Agave  Amérieana  » 
si  commun  dans  la  région  méditerranéenne,  quoique  venu 
d'Amérique,  et  notre  Cardon,  qui  couvre  maintenant  d'immen- 
ses étendues  de  la  Plata,  en  sont  des  exemples  remarquables. 
Le  plus  souvent,  l'invasion  d'une  espèce  marche  rapidement, 
et,  au  contraire,  l'extinction  est  le  résultat  d'une  lulle  de 
plusieurs  siècles  contre  des  circonstances  défavorables. 

C'est  donc  à  la  naturalisation  que  nous  devons  plutôt  avoir 
recours,  car,  je  le  répèle/ elle  demande  —  ne  s'adressant  qu'à 
des  plantes  en  quelque  sorte  préparées  naturellement—  moins 
de  changements  dans  le  genre  de  vie  du  végétal. 

Il  n'en  est  pas  dé  même  de  l'acclimatation  qui  consisterait  à 
amener  graduellement  des  plantes  à  vivre  dans  des  climats 
différents  de  ceux  pour  lesquels  elles  ont  été  créées.  Oh!  je 
sais  bien  que  la  liste  est  longue  des  espèces  qu'on  a  introduites, 
ou  essayé  d'introduire,  des  régions  chaudes  dans  nos  climats 
tempérés.  Néanmoins,  le  problème  est  plus  complexe  qu'on 
pourrait  le  croire.  On  dit  bien  que  le  plus  simple  est  tout 
d'abord  d'examiner  le  mode  de  végétation  de  la  plante,  le  sol 
dans  lequel  elle  vit,  la  température  moyenne  des  jours  et  des 
nuits,  le  degré  d'humidité  de  l'air,  etc.,  etc.,  et  de  réaliser 
ensuite  ces  différents  milieux.  C'est  facile  à  dire,  mais  beau- 
coup plus  difficile  à  exécuter.  La  serre  la  mieux  établie  pour  la 
culture  des  Orchidées,  par  exemple,  ne  rappelle  que  de  loin  le 
climat  de  Sumatra  d'où  l'espèce  cultivée  a  pu  être  être  importée. 
Sans  compter  que  toutes  ces  installations  ne  sont  jusqu'ici  qu'à 
la  portée  d'un  petit  nombre.  Est-ce  à  dire  que  j'en  sois  l'adver- 
saire résolu?  loin  de  là  ;  je  souhaite,  au  contraire,  que  leur 
nombre  aille  sans  cesse  croissant  :  on  ne  peut  jamais  trop 
réaliser  de  progrès.  Mais,  je  le  repète,  les  expériences  et  les  don- 
nées qu'on  a  pu  recueillir  ne  sont  pas  encore  assez  nombreuses 
ou,  tout  au  moins,  sont  trop  éparses  pour  qu'on  puisse  assurer 
chaque  fois  le  succès  dans  l'acclimatation  d'une  espèce  déter- 
minée. Il  y  a  toujours  une  période  de  tâtonnements  qui  parfois 
décourage. 

Quelle  que  soit  la  source  des  plantes  cultivées,  une  fois  que 


rhorticulteur  les  a  en  sa  possession,  son  but  doit  être  d'amé- 
liorer le  plus  possible  les  caractères  pour  lesquels  la  plante  est 
cultivée  :  augmentation  du  nombre  et  de  la  grosseur  des  fruits 
et  légumes  ou  de  leur  précocité,  perfectionnement  du  coloris 
ou  du  parfum  des  fleurs.  C'est  ainsi  qu'il  arrive  à  créer  ces 
nombreuses  variétés  dont  vous  trouverez  la  liste  dans  tous  les 
catalogues  '  d'horticulture.  Deux  moyens  sont  généralement 
employés  :  la  multiplication  par  rejeton,  éclats  de  pieds,  bou- 
ture ou  greffe  et  la  fécondation  croisée. 

La  première  méthode  paraît  tout  d'abord  la  meilleure,  même 
la  plus  naturelle.  Tous  les  jardiniers  connaissent,  en  eftet,  ces 
espèces  cultivées  essentiellement  variables,  qu'ils  appellent 
souvent  plantes  folles,  parce  qu'étant  reproduites,  au  moyen  de 
rejetons,  elles  assument  soudain  un  caractère  nouveau,  très 
différent  de  celui  de  la  plante  mère.  De  tels  bourgeons  peuvent 
à  leur  tour  se  propager  par  greffes  ou  marcottes,  et  quelquefois 
par  graines,  ce  qui  montre  que  le  traitement  de  la  plante  mère 
a  pu  affecter  un  bourgeon  ou  un  rejeton,  sans  altérer  les  ovules 
ou  le  pollen. 

La  deuxième  méthode,  la  fécondation  croisée,  consiste  à 
féconder  les  pistils  d'une  plante  avec  le  pollen  d'une  espèce  ou 
d'une  variété  voisine.  L'individu  obtenu,  l'hybride,  participe 
généralement  des  caractères  de  ses  deux  parents  :  on  a  une 
nouvelle  variété.  Mais,  outre  que  pour  arriver  au  résultat,  il 
faut  empêcher  la  fécondation  directe  en  enlevant  les  étamines 
de  la  plante  fécondée,  on  constate  que  beaucoup  d'hybrides  ne 
peuvent  se  produire  par  graine.  Cependant,  quelques  espèces 
échappent  à  la  règle  générale  :  c'est  le  cas  de  certaines  espèces 
de  Lobelia,  Verbascum  et  Passiflora.  Presque.tous  les  jardiniers 
ont  pu  remarquer  que  beaucoup  de  Pelargonium,  Fucfisia. 
Calceolaria,  Pétunia,  Rhododendron  qui  ont  été  cependant 
croisés  de  mille  façons,  produisent  régulièrement  des  graines. 

Darwin  cite  le  cas  d'un  hybride  de  Calceolaria  integrifolia, 
et  de  Calceolaria  plantaginea,  deux  espèces  aussi  dissem- 
blables que  possible  par  leurs  habitudes  générales,  qui  s'est 
reproduit  aussi  régulièrement  qu'une  espèce  naturelle.  Et  plus 
loin,  celui  de  M.  Noble  qui  élevait  pour  la  greffe  un  grand 
nombre  de  sujets  d'un  hybride  entre  le  Rhododendron  Pon- 
ticum  et   le   Rhododendron  Catawbiense  et  que  cet  hybride 
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donnait  des  graines  aussi  abondamment  qu'il  est  possible  de 
l'imaginer.  Puisque  les  hybrides  ne  sont  pas  tous  improductifs, 
il  faudra  utiliser  les  deux  modes  signalés  plus  haut  pour 
l'obtention  des  variétés. 

Nous  arrivons  ainsi,  non  seulement  à  remédier  mais  à  uti- 
liser la  concurrence  des  espèces  qui  fait  que  la  culture  de 
chacune  augmente  ou  diminue,  soit  naturellement  par  le  seul 
fait  de  cette  concurrence,  soit  encore  par  les  découvertes  de  la 
chimie,  découvertes  qui  compromettent,  comme  vous  le  savez, 
la  culture  de  beaucoup  de  plantes. 

Je  vous  disais  au  début  que  nous  négligeons,  souvent  à  tort, 
des  plantes  sauvages  qui  pourraient  nous  être  très  utiles.  Je  ne 
veux  retenir  pour  aujourdhui  que  les  différents  genres  de  Fou- 
gères que  vous  trouverez  dans  tout  le  département  :  Pteris, 
Asplenium,  Scolopendre,  etc.  Elles  sont  rustiques,  peu  exigeantes 
et  orneront  très,  bien  nos  pelouses  et  parterres.  En  pensant  k 
ces  plantes  sauvages  qu'il  serait  facile  d'utiliser,  je  me  rap- 
pelle inconsciemment  les  vers  du  poète  : 

Creusez,  fouillez,  bêchez  ;  ne  laissez  nulle  place 
Où  la  main  ne  passe  et  repasse .... 

Essayons  de  les  mettre  en  pratique  :  en  fouillant,  nous  découvri- 
rons, sinon  un  trésor,  au  moins  quelque  bonne  plante  à  utiliser. 

A.  MILLEROT 


CONCOURS 

pour  bons  et  loyaux  Services  de  Jardiniers 


La  Société  d'Horticulture  de  Picardie  a  décidé,  en  Assemblée 
générale  du  24  mars  dernier,  qu'un  Concours  serait  ouvert,  en 
1895,  pour  récompenser  les  bons  et  loyaux  services  d'employés 
et  agents  horticoles.  Un  Règlement  adopté  par  l'Assemblée,  a 
fixé  les  Récompenses  à  attribuer,  en  médailles  de  vermeil,  1™  et 
Celasse,  etd'argent,lre  classe,  aux  concurrents  qui  ne  pourraient 
être  admis  que  comme  faisant  déjà  partie  de  la  Société,  en 
1894,  et  étant  restés  un  minimum  de  20  années  consécutives 
chez  le  même  patron  » 

Une  Commission  spéciale  de  cinq  Membres  a  été  chargée 
d'examiner  les  titres  des  concurrents. 

Cette  Commission  dans  sa  séance  du  12  juillet  1895,  après 
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examen,  a  attribué  aux  concurrents  les  Récompenses  suivantes: 

1°  Une  Médaille  de  Vermeil,  lw  classe,  à  M.  Pierre  Lecreux, 
Jardinier,  comptant  40  années  de  service  chez  M.  Ernest  Carez, 
ingénieur  et  propriétaire,  36,  rue  Saint-Thomas,  à  Saint-Quentin 
(Aisne). 

2°  Une  Médaille  de  Vermeil,  2e  classe,  à  M.  Auguste  Defert, 
Jardinier  chez  M.  Alfred  Fossé,  propriétaire,  à  Camon,  depuis 
Tannée  1869. 

3°  Une  Médaille  de  Vermeil,  2e  classe,  à  M.  Georges  Studler, 
Jardinier,  comptant  23  années  de  services  distingués  à  la 
Communauté  du  Sacré-Gœur,  à  la  Neuville-lès-Amiens. 

4°  Une  Médaille  d'Argent,  lre  classe,  à  M.  Philogone  Alexandre, 
Jardinier  au  service  de  Madame  la  comtesse  douairière  du 
Passage,au  Château  de  Frohenle-Grand,  par  Bernaville  (Somme), 
depuis  l'année  1870. 

8°  Une  Médaille  d'Argent,  lre  classe,  à  M.  Jules  Gabulon, 
Jardinier,  comptant  20  années  de  service  chez  M.  Louis  Vasset, 
propriétaire-agriculteur,  au  château  de  Martinsart,  dépen- 
dance de  Mesnil-Martinsart,  près  Albert  (Somme). 

Ces  Récompenses  seront  décernées  aux  ayants  droit  à 
l'Assemblée  générale  publique  de  Février  1896. 

COURS  D'HORTICULTURE 

PUBLIC    ET    GRATUIT 

AUX  ÉLÈVES  DES  ÉCOLES 

Professé  par  M.  H.  RAQUET,  à  la  Halle  aux  Grains 

(Année  scolaire  1894-1895) 

Récompenses  pour  le  Concours  entre  les  Élèves  d'une 

même  École  c 

École    de    Camon  : 

ln  année  élémentaire. 

Médaille  d'argent,  2me  classe,  Louis  Leroux. 

Médaille  d'argent,  3mo  classe,  Henri  PluqueL 

Médaille  de  bronze,  lPe  classe,  Gaston  Geoffroy» 

Médaille  de  bronze,  2me  classe,  Emile  Coffin. 

Mention  honorable,  Georges  Caron. 


J 
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Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 


d'argent, 
d'argent, 
d'argent, 
d'argent, 
d'argent, 
d'argent, 
de  bronze, 
de  bronze, 
de  bronze, 
de  bronze, 


Médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent, 
Médaille  de  bronze, 
Médaille  de  bronze, 
Mention  honorable, 

Id. 

Id. 


2"1*  année. 

lre  Classe,  Robert  Dobelle. 
lre  classe,  Ernest  Caumartin. 
2™  classe,  Arthur  Douchet. 
2me  classe,  Emile  Petré. 
2me  classe,  Alfred  Douchet. 
3me  classe,  Octave  Catelain. 
1re  classe,  Gaston  Brunel. 
1ee  classe,  Jules  Lengellé. 
2me  classe,  Eugène  Catelain. 
2"e  classe,  Emile  Delahave, 

Ecole  de  la  Neuville 

lre  année  élémentaire. 

2me  classe,  Joseph  Boucher. 
3me  classe,  Adolphe  Pauchet. 
lre  classe,  Edouard  Grenier. 
2me  classe,  Maurice  Herbet. 
Jules  Dailly. 
Edouard  Allart. 
Georges  Foiratier. 

2m€.  année* 


Médaille  d'argent,      ire  classe,  Fernand  Grare* 
Médaille  d'argent,      2m*  classe,  Médérie  Henri. 
Médaille  d'argent,     2me  classe,  Adolphe  Dubus. 
Médaille  de  bronze,  4*  classe,  Roland  Coffinier. 
Mentions  honorables  :  Séraphin  Grare,  Louis  Richard 

École  de  Longpré 

lw    année    élémentaire. 

Médaille  d'argent,     2™  classe,  Eugène  Carton. 
Médaille  d'argent,      3me  classe,  Edmond  Carton. 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Paul  Lambert. 

École  de  Longueau 

1"  année  élémentaire. 

Médaille  d'argent,     3me  classe,  Albert  Nazet 
Mention  honorable,  Gustave  Loriot. 


3, 


2m<  année. 

Médaille  cfargeùt,  lre  classe,  Gaston  Henry. 

Médaille  d'argent,  2me  classe,  Zéphir  Guvillier. 

Médaille  d'argent,  2me  classe,  Paul  Miannay. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Etienne  Péchin. 

Médaille  de  bronze,  i*  classe,  Marius  Cœstier. 

Médaille  de  bronze,  i™  classe,  Maurice  Hénon. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Louis  Brisse. 

Médaille  de  bronze,  2me  classe,  Octave  Pot, 

École   de  Montières 

lra  année  élémentaire. 

Médail'e  d'argent,     2tae  classe,  Marcel  Carbonnier. 
Médaille  d'argent,      2me  classe,  Jules  Sylvain. 

2me  année. 

Médaille  d'argent,      lre  classe,  Emile  Sachi. 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Gaston  Favry. 
Mention  honorable,  Charles  Grucy. 

École  annexe  de  l'École  normale 

lre  année  élémentaire. 

Médaille  d'argent,     3me  classe,  Eugène  Gaulard. 
Médaille  de  bronz<\  1re  classe,  RenéFleury. 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Fernand  Féret. 
Mentions  honorables  :  Maurice  Delaux,  Amédée  Blondot. 

École  de  Notre-Dame 

Ve  année  élémentaire. 

Médaille  d'argent,  2me  classe,  Fernand  Pourchelle. 

Médaille  d'argent,  3me  classe,  Maurice  Sauvai. 

Médaille  de  bronze,  1™  classe,  Georges  Bernard. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe,  René  Heinard. 

2me  année. 

Médaille  d'argent,      lre  classe,  Gaston  Henri. 

École  de  Rivery 

lra  année  élémentaire. 

Médaille  d'argent,  3me  classe,  Albert  Maison. 
Médaille  de  bronze,  lPe  classe,  Georges  Caura. 
Mention  honorable,  Léon  Cap  ion. 
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2me  année. 

Médaille  d'argent,      lre  classe,  Albert  Marchand. 

Éoole  de  Saint-Germain 

1™  année  élémentaire. 

Médaille  de  bronze»  1™  classe,  Charles  Dupouy. 
Médaille  de  bronze,  ire  classe,  Maurice  Gauduin. 

2me  année. 

Médaille  d'argent,      3me  classe,  Lucien  Bardoux. 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Jules  Dupont. 

École  de  Saint-Leu 

Ve  année  élémeataire. 

Médaille  d'argent,      3me  classe,  Marceau  Darras. 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Maurice  Féret. 
Mentions  honorables  :  Alfred  Pecquet,  Victor  Hielle. 

2m#  année. 

Médaille  d'argent,      2me  classe,  Albert  Masson. 

École  de  Saint-Pierre 

l1*  année  élémentaire. 

Médaille  d'argent,  2me  classe,  Léon  Savoye. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Alfred  Dcbeauvais. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Louis  Beauvais. 

Mention  honorable,  Georges  Petit. 

2me  année. 

Médaille  d'argent,     1«  classe,  ex  aequo  \  ^Jj  #™d£ 

École   de  Saint -Roch 

lre  année  élémentaire. 

Médaille  d'argent,     lre  classe,  Fernand  Legris. 
Médaille  d'argent,     lre  classe,  Camille  Éloy. 
Médaille  d'argent,      2me  classe,  Maurice  Boitel. 
Médaille  d'argent,      2me  classe,  Marcel  Boitte. 
Médaille  d'argent,      2me  classe,  Raoul  Délavai. 
Médaille  d'argent,      3me  classe,  Maurice  Darret. 
Médaille  d'argent,     8me  classe,  Charles  Lesage. 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Robert  Delval. 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Gaston  Ricquier. 


—  248  — 

> 

Mention  honorable,  Louis  Gricourt. 

Id.  Augustin  Morel. 

Id.  Emile  Devauchelle. 

Id.  Edmond  Pécourt. 

Id.  Eugène  Darret. 

Id.  Charles  Crémont. 

2Pe  année. 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  Gaston  Godard. 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  Paul  Pialloux. 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  Henri  Méresse. 

Médaille  d'argent,  2me  classe,  Oscar  Flandre. 

Médaille  d'argent,  2me  classe,  Charles  Delagarde. 

Médaille  d'argent,  3me  classe,  Arthur  Sailly. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Emile  Languillon. 

Mention  honorable,  Eugène  Perlin. 

Id .  Gaston  Barbier. 

Id.  Fernand  Cozette. 


RÉCOMPENSES  POUR  LE  CONCOURS  GÉNÉRAL 

Entre  les  Élèves  de  toutes  les  Écoles 

Ouvrages    d'Horticulture  : 

lre  année. 

MM.  Fernand  Legris,  de  l'École  Saint-Roch. 

Camille  Éloy,  —  Saint-Roch. 

Maurice  Boitel,  —  Saint-Roch. 

Marcel  Roilte,  —  Saint-Roch. 

Léon  Savoye,  —  Saint-Pierre, 

Raoul  Délavai,  —  Saint-Roch. 

Maurice  Darret,  —  Saint-Roch. 

Charles  Lesage,  —  Saint-Roch. 

Gaston  Ricquier,  —  Saint-Roch, 

Robert  Delval,  —  Saint-Roch. 
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2me  année. 


MM.  Gaston  Godard, 
Paul  Pialloux, 
Henri  Méresse, 
Oscar  Fland  re, 
Charles  Delagarde, 
Arthur  Sailly, 
Robert  Dobelle, 
Emile  Languillon, 
Fernand  Grare, 
Eugène  Perl  in, 


de  l'école  Saint-Roch. 

—  Saint-Roch. 

—  Saint-Roch. 

—  Saint-Roch. 

—  Saint-Roch. 

—  Saint-Roch. 

—  de  Camon. 

—  Saint-Roch . 

—  de  la  Neuville. 

—  Saint-Roch , 


RÉCOMPENSES    AUX    INSTITUTEURS 

qui  ont  contribué  à  la  réussite  du  Cours  en  y  amenant 

assidûment  leurs  Élèves 

Ouvrages    d'Horticulture  : 

Messieurs  : 

Dargent,  Directeur  de  l'École  Saint-Roch; 

Bacquet,  Instituteur-adjoint,  à  l'École  Saint-Roch; 

Mauduit,  Instituteur  à  Camon  ; 

Leblond,  Instituteur  à  la  Neuville; 

Garon,  Instituteur  à  Longueau  ; 

Bertrand,  Instituteur  à  Longpré; 

Jourdain,  Instituteur  à  Rivery; 

Vimeux,  Directeur  de  l'École  Saint-Pierre; 

Calmé,  Directeur  del'École  annexe  de  l'École  normale  ; 

Delhomel,  Directeur  de  l'École  Notre-Dame  ; 

Lefebvre,  Directeur  de  l'École  Saint-Leu; 

Darras,  Instituteur-adjoint,  à  l'École  Saint-Leu  ; 

Tarlier,  Directeur  de  l'École  de  Montières; 

Lipot,  Directeur  de  l'École  Saint-Germain. 
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BOITE    AUX    LETTRES 


Lettre  adressée  par  M.  Albert  Durand,  membre  de  la 
Société,  pour  rétablissement  de  bonnes  Couches  de  Jardins  : 

a  Je  pense  que  la  Société  donne  à  ses  membres  les  renseignements  dont  ït% 
<a  ont'  besoin  pour  les  choses  de  V horticulture.  (Test  dans  cet  esprit,  comme 
«  membre  de  la  Société)  que  je  viens  solliciter  une  réponse  aux  questions 
«  suivantes  : 

1°  Comment  faut- il  s'y  prendre  pour  installer  de  bonnes 
Gouches  ? 

f  Comment  faut-il  les  installer  ? 

3°  Où  trouve-ton  des  châssis  de  Couches  ? 

4°  Quelle  exposition  convient  mieux  comme  emplacement 
des  Couches  ?  A.  Durand 


L'amateur  d'horticulture  qui  désire  multiplier  des  plantes  et  faire  des  semis 
hâtifs,  doit  établir  une  première  couche  au  commencement  du  mois  de  Mars  ; 
il  devra  choisir  remplacement  le  plus  abrité  du  jardin  ;  la  couche  devra  être 
placée,  de  préférence,  à  l'exposition  du  soleil  de  midi, 

CONSTRUCTION  DES  COFFRES  ET  CHASSIS. 

Les  coffres  et  châssis,  dont  nous  nous  servons  au  Jardin  des  plantes,  nous 
donnent  des  résultats  satisfaisants  ;  ils  sont  construits  de  la  manière  suivante  : 

Les  coffres  en  sapin  rouge,  pour  trois  châssis,  ont  3m,92  de  longueur  sur 
lm,30  de  largeur.  La  hauteur  du  coffre  du  côté  le  plus  élevé,  de  0m,33 
celle  du  bas  0m,22  ;  il  y  a  deux  gouttières  en  chêne  pour  la  pose  des 
châssis  et  l'échappement  de  l'eau.  Ces  gouttières  posées  avec  queue  sont  faites 
ainsi  pour  maintenir  l'écartement  du  coffre.  Les  quatre  angles  du  coffre  sont 
maintenus  par  des  pieds  en  chêne  de  8/8  carrés  ;  ils  dépassent  le  bas  du  coffre 
d'une  longueur  de  0m,20  ;  sous  les  gouttières,  il  existe  également  des 
pieds  de  même  longueur  que  ceux  des  angles,  mais  une  fois  moins  épais. 

CHASSIS 

Les  châssis  ont  le  cadre  en  bois  de  chêne  avec  3  fers  à  T  pour  recevoir  le 
vitrage. 

La  largeur  des  châssis  est  de  lm,30,  la  longueur  de  lm,35  ;  la  traverse  du 
bas  est  en  fer  spécial  ;  cette  disposition  donne  aux  châssis  une  bien  plus  longue 
durée  ;  nous  en  possédons  au  Jardin  une  grande  quantité  qui  durent 
depuis  dix-huit  ans  ;  ils  sont  encore  très  utilisables  pour  plusieurs  années. 


COUCHE 

în  février,  dans  la  première  quinzaine,  il  faut  accumuler  la  quantité  àe 
fumier  nécessaire  à  la  confection  d'une  couche  pour  trois  châssis  ;  deux 
mètres  cubes  suffiront.  Le  fumier,  sortant  de  l'écurie,  n'est  pas  aussi  bon 
à  employer  que  celui  sorti  depuis  une  dizaine  de  jours .  Avant  de  faite  la 
couche  il  faut  mélanger  ces  deux  mètres  cubes  de  fumier  avec  un  bon 
tombereau  de  feuilles  ou  de  mousses  amassées  dans  les  bois.  La  couche,  devant 
servir  pour  trois  châssis,  devra  avoir  quatre  mètres  20  centimètres  de 
longueur,  lm,50  de  largeur  et  O^ôO  à  O^ôO  d'épaisseur. 

Après  avoir  tracé  la  dimension  exacte  de  la  couche,  on  étendra  un  premier 
lit  du  mélange  indiqué  plus  haut  sur  une  épaisseur  d'environ  0*30 
en  ayant  soin  que  le  fumier  et  les  feuilles  ou  mousses  soient  bien 
réparties  sur  toute  la  surface  tracée  ;  on  mouillera  avec  trois  ou  quatre 
arrosoirs  d'eau  et  l'on  tassera  cette  première  couche  très  fortement  avec  les 
pieds  ;  puis  on  recommence  le  deuxième  et  dernier  lit  du  mélange  en  l'arrosant 
et  tassant  comme  le  premier  lit.  S'il  y  a  quelques  inégalités,  on  ajoute  un  peu 
de  fumier  sur  les  parties  basses,  de  manière  à  obtenir  une  couche  bien  égale 
en  hauteur.  On  pose  ensuite  le  coffre  qu'on  remplit  de  terreau  d'une  épaisseur 
de  0m,20  ;  les  châssis  sont  ensuite  posés  ;  le  soir  on  les  couvre  de  paillassons 
pour  activer  la  fermentation  de  la  couche. 

Les  semis  ou  boutures  ne  doivent  être  mis  sous  châssis  qu'au  bout  de  huit, 

on  mieux  neuf  jours,  lorsque  le  coup  de  feu  est  passé. 

H.  L. 

CHRONIQUE    HORTICOLE 


Légende  de  la  Rose  rouge.  —  C'était  en  Orient,  au  pays  du  soleil, 
des  légendes  et  des  grandes  fleurs.  A  l'heure  où  l'ombre  descend  doucement 
sur  la  terre,  une  nouvelle  à  sensation  courait  parmi  les  plantes  fleuries  qui 
se  la  confiaient  tout  bas  :  l'arrivée  prochaine  d'un  oiseau  merveilleux  les 
mettait  toutes  en  émoi. 

En  effet,  l'oiseau  enchanteur  arriva,  le  soir  même,  et  personne  ne  dormit, 
ni  les  pâquerettes  roses  de  vert  gazon,  ni  les  gros  acacias,  ni  les  mignonnes 
sensitives  :  le  chant  mélodieux  de  l'oiseau  inconnu  les  tenait  tous  sous 
le  charme» 

Oh!  quelles  étaient  pares  et  tendres  les4  notes  du  grand  chantre  de  la 
nature  î  Elles  vibraient  si  délicieusement  sous  le  ciel  bleu  de  cette  mémorable 
nuit,  que  les  petites  violettes  elles-mêmes  ne  pouvaient  retenir  leurs  larmes  ! 

It  dès  lors,  toutes  les  nuits,  ce  fut  la  même  fête,  car  le  Rossignol  —  vous 
l'aviez  deviné  —  le  Rossignol  chantait,  chantait  toujours,  à  la  même  heure, 
et  les  joies  de  la  terre  et  les  louanges  de  Dieu. 
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Or,  en  ce  temps  là,  dans  les  splendides  jardins  du  Sultan  vivait  une  fleur 
si  belle,  que  les  plus  belles  parmi  les  belles  pâlissaient  à  son  aspect.  Son  doux! 
parfum  embaumait  le  bocage  et  les  champs  voisins  ;  le  gracieux  feuillage  qui 
l'encadrait  ajoutait  encore  à  ses  charmes.  On  l'appelait  la  Rose,  rose  je  ne 
sais  pourquoi,  car  elle  était  blanche  comme  la  neige,  et  elle  passait  pour  être 
très  fière  de  cette  blancheur  immaculée. 

Oui,  elle  était  très  fière,  et  même  un  peu  hautaine  ;  elle  se  complaisait.] 
dans  une  cour  nombreuse  de  timides  adorateurs  :  les  papillons  paradaient- 
autour  d'elle  et  s'exténuaient  en  des  joutes  insensées  ;  les  insectes  dorés  et 
les  oiseaux  du  ciel  se  pâmaient  en  sa  présence,  car  tous  l'aimaient  a  la  folie. 
Mais  qui  donc  des  fleurs,  des  oiseaux,  des  insectes  ou  des  papillons  eut  osé 
le  lui  dire  ?  Personne. 

Cependant,  voila  que  par  une  belle  nuit  étoilée,  U  Rose,  elle  aussi, 
entendit  le  chant  suave  du  Rossignol  et  en  fut  troublée.  Secrètement,  dans 
le  fond  de  son  cœurr  elle  désira  le  voir  de  près,  et  les  glycines  ayant  deviné 
son  trouble  intérieur  et  ses  vœux,  confièrent  tous  ces  sentiments  intimes  au 
cèdre  robuste,  qui  les  redit  au  Rossignol. 

Et  le  Rossignol,  dès  l'aube  matinale,  prit  son  vol  vers  la  Rose,  qu'il  trouva 
ravissante,  sans  oser  le  lui  dire.  Mais  il  s'en  alla  bien  triste,  et,  lea  nuits 
suivantes,    ses   chants    recommencèrent,    toujours    admirablement    doux 
seulement,  ils  étaient  tout  à  coup  devenus  mélancoliques. 

Le  Rossignol  souffrit  pendant  longtemps.  Enfin,  il  prit  une  décision 
énergique  ;  il  part,  et  s'approche  discrètement  de  la  fleur,  puis,  très  bas,  si 
bas  que  les  mauves  ne  purent  l'entendre  :  Tu  es  belle  et  je  t'admire,  dit-il, 
a  la  Rose. 

La  Rose  ne  répondit  pas  ;  mais  tout  à  coup,  soit  honte,  soit  orgueil  ou 
plaisir,  elle  rougit;  un  flot  de  sang  l'empourpra,  et,  au  lever  du  soleil,  on  la 
trouva  couleur  écarlate.  Plus  jamais  elle  ne  redevint  blanche  ;  la  Rose  rouge 
était  trouvée. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  dïÉpernay  ) 

Culture  des  Hortensias  sur  tige  unique.  —  On  choisit,  pour  le 
bouturage,  des  jeunes  pousses  ne  montrant  pas  encore  de  boutons  ;  lorqu'elles 
sont  enracinées ,  on  les  plante  dans  des  pots  de  Q^fil  à  0m,08  de  diamètre  et 
on  les  rempote  successivement  dans  un  mélange  formé  de  deux  parties  de 
terre  fibreuse ,  une  partie  de  terreau  de  feuilles  et  une  partie  de  sable  blanc 
additionné  d'un  peu  de  noir  animal  ou  de  poudre  d'os.  Les  plantes  sont 
tenues  en  serre  tempérée  et  sur  couche  tiède.  On  supprime  toutes  les  pousses 
latérales  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  montrent ,  et  dès  que  les  boutons  à 
fleurs  sont  formés ,  on  arrose  à  l'engrais  liquide  jusqu'à  l'épanouissement» 
On  obtient  ainsi  des  inflorescences  mesurant  0*,60  de  diamètre  et  même 
d'avantage.  (  The  Garden  and  Forett) 
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L»  Fruité  des  Antipodes.  —  Ii  vient  d'arriver  à  Liverpool,  & 
-quelques  jours  d'intervalle,  deux  immenses  paquebots,  chargé»  en  entier, 
l'un,  de  11,350  et  l'autre  de  12,705  caisses  de  Pommes,  provenant  de  la 
Tasmanie  et  des  provinces  de  Sydney,  de  Melbourne  et  d'Adélaïde,  en 
Australie.  Ces  fruits  frais ,  arrivés  en  Angleterre  en  parfait  état  de  conser- 
vation, environ  six  à  sept  semaiaes  après  leur  récolte,  ont  immédiatement 
trouvé  de  nombreux  acquéreurs,  ce  qui  est  facile  à  comprendre  à  une 
saison  où  tous  nos  fruits  d'hiver  sont  épuisés  et  à  laquelle  ceux  de  Tannée 
n'ont  pas  encore  commencé  à  mûrir.     ■ 

La  précocité  des  Fraisiers.  —  Beaucoup  de  personnes  n'ayant  pas 
le  nécessaire  pour  forcer  les  Fraisiers,  seraient  désireuses  .  pourtant  d'avoir 
des  Fraises  cultivées  en  pleine  terre  un  peu  plus  hâtives  que  celles  de  la 
saison. 

On  peut  y  arriver  d'une  manière  bien  simple  ;  il  suffît  de  conserver  des 
plants  repiqués  en  pets  pendant  l'hiver  et  de  les  mettre  en  place  au  printemps. 
On  obtient  ainsi  des  Fraises  ayant  une  certaine  avance  sur  celles  de  la  saison. 

(Journal  et  Moniteur  des  Campagnes) 

Les  Plantes  cruelles.  —  Tout  le  monde  connaît  les  plantes  insec- 
tivores, les  dionées  attrape-mouches,  le  drosera  ou  la  petite  grassette  de  nos 
prairies.  La  fleur  happe  les  insectes,  et,  dit-on,  absorbe  leurs  sucs.  M.  Harvey 
a  signalé  récemment  d'autres  plantes,  cruel  plant,  tuant  traîtreusement  lefc 
insectes  qui  s'approchent  trop  de  leurs  fleura.  Ces  plantes  sont  des  asclé- 
piadées  qui  comprennent  un  grand  nombre  d'espèces  grimpanteà  :  dans  nos 
régions,  elles  sont  représentées  par  Yasclopias  vince  toxicum  ou  dompte- 
venin,  dont  les  fleurs  d'un  beau  blanc  se  rencontrent  en  été  sous  bois.  La 
plante  particulièrement  étudiée  par  M.  Harvey  est  le  physianthus  albens 
dont  on  se  sert  pour  garnir  les  tonnelles.  Vers  le  mois  d'août,  elle  est  en 
pleine  fleur.  Aussitôt  les  insectes  attirés  par  son  parfum  capiteux  arrivent 
«n  foule.  Les  papillons  plongent  leur  trompe  dans  la  corolle  de  la  fleur. 
Malheureux  papillons  !  L'ovaire  de  la  fleur  est  entouré  d'étamines  barbelées 
en  scie.  A  peine  l'insecte  a-t  ii  pénétré  dans  la  fleur  que  les  étamines  se 
resserrent  et  l'emprisonnent  comme  dans  une  pince  et  la  pince  ne  lâche  pas 
sa  proie.  Le  papillon  reste  pris  au  piège  et  meurt  de  faim. 

C'est  bien  une  plante  cruelle,  car  on  ne  voit  pas  trop  jusqu'ici  à  quoi  lui 
sert  son  crime.  Quelques  insectes  plus  vigoureux  échappent  cependant  à 
l'étranglement  de-  la  fleu**,  emportant  des  poil i nies  qui  vont  féconder 
d'autres  plantes  et  déterminer  une  fertilisation  croisée. 

Le  physianthus  est  assez  commin  dans  l'Amérique  du  Nord.  Une  autre 
plante  du  Nord-Amérique  peut  passer  encore  à  bon  droit  pour  une  plante 
cruelle.  C'est  un  chardon,  le  cuicus  discolor,  qui  possède  à  la  face  interne  des 
écailles  de  ï'involucre  une  glande  très  large  suintant  une  humeur  visqueuse 

4. 
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très  recherchée  des  insectes.  Ce  liqui  le  est  gluant,  et  l'insecte  ne  peut  pluff- 
s'enrôler  :  il  meurt  et  se  dessèche  sur  place  ;  il  pourrait  bien  se  faire  que- 
ce  fût  aussi  un  poison.  Toujours  est-il  que,  d'après  M.  Blatcheley,  on  trouve 
autour  des  feuilles  de  ce  chardon  un  grand  nombre  de  coléoptères  englués1 
par  les  pattes  ou  comme  empoisonnés.  Est-ce  un  moyen  de  défense?* 
Pourquoi  ces  procédés  un  peu  vifs  de  la  plante  vis-à-vis  de  l'animal  ?  Nous* 
n'en  savons  rien  ;  mais  ces  faits  étranges  feront  paraître,  par  contraste, 

l'humanité  un  peu  meilleure. 

{Le  Semeur  de  l'Oise) 

Emploi  du  collodion  en  horticulture.  —  L'emploi  du  eollodioù 
pour  la  multiplication  des  plantes  par  boutures,  prend  un  rapide  accrois- 
.  sèment  dans  les  jardins  d'Angleterre  ;  voici  en  quoi  il  consiste  :  On  trempe 
dans  le  liquide  l'extrémité  inférieure  de  la  bouture,  et  on  l'y  enfonce  de  trois- 
millimètres  environ.  La  blessure  faite  par  la  serpette  se  couvre  ainsi  d'une 
couche  très  mince  d'un  enduit  qui  la  préserve  de  l'humidité  surabondante, 
ainsi  que  de  l'acte  nuisible  de  l'air,  et  rend  la  reprise  incomparablement  plus 
prompte  et  plus  facile.  Le  collodion  est  également  très  utile  pour  la  greffe 
■des  arbres  fruitiers,  des  camélias,  des  rhododendrons,  etc.  Il  remplace  alors^ 
avec  avantage  les  compositions  résineuses  dont  on  entoure  les  plantes. 

(Bulletin  de  la  Société  d} Horticulture  de  Douai) 

Enterrage  des  Plantes  en  pots  pendant  Tété.  —  La  poterie 
dans  laquelle  sont  empotées  les  plantes. étant  très  poreuse,  il  importe  que 
l'absorption  de  l'eau  en  contact  avec  la  surface  des  pots  se  fasse  réguliè- 
rement; pour  cela,  on  enterre  les  plantes  dans  le  sol.  L'enterrage, " pour 
donner  de  bons  résultats,  doit  être  fait  avec  soin;  il  convient  surtout  de 
bien  tasser  la  terre  et  de  ne  pas  laisser  de  cavités  entre  les  parois  extérieures- 
du  pot  et  le  sol  où  il  est  enterré.  En  voici  la  cause  :  si  le  terrain,  ce  qui 
arrive  habituellement,  est  frais,  le  pot,  en  vertu  de  la  capillarité,  absorbe  son 
humidité  et  la  transmet  aux  racines,  ce  qui  n'arrive  pas  si  les  cavités 
existent.  Quand,  par  hasard,  dans  une  plate-bande,  il  y  a  des  plantes  de  la 
même  espèce  mal  enterrées  au  milieu  des  autres,  on  les  reconnaît  très'vite 
à  leur  aspect  languissant.  {Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Nord)  » 

La  culture  de  la  Pomme  de  terre  au  dix-huitième  siècle. 

—  Dans  son  numéro  du  30  mars  dernier,  la  Revue  scientifique  publie  un 
document  établissant  que  la  culture  de  ce  précieux  tubercule  avait  pris  un 
très  grand  développement  dans  le  pays  de  Liège,  sous  le  nom  de  «  Poire  de 
terre  »  dès  la  première  moitié  du  xvme  siècle. 

Le  commerce  des  Perce-neige  à  Londres.  —  Le  département 
de  Loir-et-Cher  expédie  tous  les  ans  de  grandes  quantités  de  Perce-neige  en> 
Angleterre,  où  cette  plante  est  recherchée.  Les  marchands  de  Perce-neige 
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consentent  à  payer  une  indemnité  de  5  à.  10  francs  par  hectare,  aux  pro- 
priétaires des  bois  où  se  cueillent  ces  fleurs.  La  cueillette  se  fait  à  la  tâche 
et  se  paie  à  raison  de  Ô  centimes  le  bouquet  de  la  grosseur  d'un  bouquet 
de  Violettes  ordinaire.  •  {Journal  d'Agriculture  pratique) 

L'Œuvre  des  orphelins  de  jardiniers  en  Angleterre.  —  Le 
5  avril  dernier,  a  eu  lieu  le  banquet  annuel  de  l'institution  du  Garfynmr' s 
Orpkan  fund  ayant  pour  but  de  venir  en  aide. aux  orphelins  des  jardiniers 
|rivé8  et  des  directeurs  d'établissements  horticoles,  maraîchers,  etc. 

Cette  institution  fut  fondée  en  commémoration  du  jubilé  de  la  reine 
Victoria,  en  1887,  par  M.  Penny,  alors  jardinier  du  prime  de  Galles  qui 
<fit-il,  est  heureux  de  voir  «  la  bouture  .enracinée  et  bien  établie  ». 
H  H.-J.  Veitch  qui  présidait  la.  cérémonie,  eut  la  bonne  fortune  de 
«cueillir  à  la  fin  du  banquet  et  par  quête  la  modique  somme  de  800  livres 
ingy  soit  10,000  francs.  C'est  une  bonue  œuvre  bien  soutenue. 

(Journal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France) 
Du  genre  des  Plantes  et  de  ses  difficultés  grammaticales. 
Chrysanthème  était  féminin  autrefois,  maintenant,  il  est  masculin  ;  Iris 
féminin  pour  les  botanistes,  d'après  Littré  ;  l'Académie  le  fait  masculin  ; 
m  Loti  dit  de  «  petites  Iris  j>.  Euphorbe  a  été  successivement  masculin 
féminin  pour  l'Académie  ;  Taine  dit  «  des  Euphorbes  pleins  de  lait  j>..  Qui 
it-on  croire  ?  (Revue  de  l 'Horticulture  belge  et  étrangère) 

Soins  à  donner  aux  Plantes  d'appartement.    —    Les  princi- 
ox  soins  sont  :  le  rempotage,  les  arrosages,  l'air,  la  lumière,    la  chaleur, 
engrais. 

Le  rempotage  a  pour  but  de  renouveler  la  terre  épuisée  par  la  plante  et  de 

er  à  celle-ci  des  éléments  frais  et  nutritifs.   Cette  opération  se  fait  une 

b  par  an  ;  les  racines  mortes  ou  pourries  seront  retranchées ,  la  terre   qui 

'en détache  enlevée,  et,  en  mettant  le  nouveau  compost  entre  les  racines,  la 

nte  ne  doit  pas  être  plus  enterrée  qu'auparavant ,  et  en  ayant  soin:  de 

r  un  vide    de  un  centimètre  entre  la  terre  et   les   bords   du   pot  pour 

osage. 

Arrosage.  —  L'humidité  est  nécessaire  à  la  végétation  ;   peu  de  personnes 

vent  arroser  ;  il  faut  de  l'eau ,  ni  trop ,  pour  éviter  que  la  terre  devienne  de 

toue,  ni  trop  peu,  afin  qu'elle  ne  soit  pas  sèche. 

8i  Yair  est  nécessaire  aux  plantes  comme  aux  animaux,  sous  prétexte   de 

aérer,  ne  les  laissez  point  dans  des  courants  d'air  qui.  leur  sont  funestes  ; 

ne  semaine,  nettoyez  les  feuilles,  surtout  celles  à  feuiHage   ornemental  ; 

plantes  respirent  par  les  feuilles,  dont  il   ne    faut   pas  laisser  boucher  les 

par  la  poussière. 
Oialtur.  —  Les  plantes  redoutent  les  changements  brusques   de  tempéra  - 
;  évitez  de  les  placer  sur  la  cheminée  ou    elles  auraient  trop  chaud,  si 
faîtéfc'dt!  feu,  et  de  les  porter  ensuite  près  de  la  fenêtre  où  elles*  pren- 
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draient  le  froid,  et,  à  plus  forte  raison,  ne  les  laissez  pas  près  d'une  fenêtre 
entr'oùV»rte,  pendant  les  gelées,  sous  prétexte  de  rafraîchir  l'appartement. 

Lumière.  —  Privées  de  lumière ,  les  plantes  s'étiolent  ;  il  faut  donc  les 
placer  le  plus  près  possible  des  fenêtres,  les  retourner  chaque  jour,  afin  que 
chaque  partie  soit  suffisamment  éclairée  ;  évitez  les  forts  rayons  du  soleil , 
surtout  pour  les  plantes  fleuries  dont  on  veut  prolonger  la  floraison. 

Engrais.  —  Souvent  les  rempotages  suffisent,  les  engrais  font  obtenir  une 
végétation  vigoureuse.  Les  engrais  chimiques  doivent  être  employés  avec 
prudence  :  étant  très  énergiques,  ils  feraient  périr  la  plante,  si  la  dose  était 
trop  forte.  Ces  engrais  se  trouvent  dans  le  commerce  etchez  les  horticulteurs  ; 
on  les  emploie  dissous  dans  Peau  d'arrosage. 

Le  sulfate  d'ammoniaque,  à  la  dose  de  un  gramme  par  litre ,  donne  de  Ikmih 
résultats.  (L'Union  horticole  Belge). 

Emploi  des  marcs  de  Pommes  pour  la  nourriture 
du  bétail  et  pour  la  destruction  des  mousses  dans  les 
herbages.  —  Le  marc  des  pommes  peut  être  utilisé  pour  l'alimentation 
du  bétail,  mais  à  la  condition  d'y  joindre  des  aliments  plus  snbtantiels  : 
fc véroles,  son,  menue-paille,  sel.  Il  peut  être  épandu  sur  l'herbe  en  couches 
très  faibles  ne  dépassant  pas  0m02  d'épaisseur  ;  une  couche  plus  épaisse 
la  ferait  jaunir  ;  il  devient  alors  un  destructeur  de  mousse,  tout  en  restituant 
à  la  terre  la  potasse,  l'acide  phosphorique  et  une  partie  de  l'azote  que  ist 
récolte    dos  fruits  lui  a  enlevée. 

(Bulletin de  la  Société  centrale  d'Agriculture  de  la  Seine- Inférieure) 


PLACEMENT    GRATUIT    DE    JARDINIERS 

LE  COMITÉ  DE  PATRONAGE  tient  à  la  disposition 
des  Propriétaires  et  Horticulteurs  plusieurs  JARDINIERS 
MARIÉS,  bien  au  courant  de  leur  métier,  ainsi  que  des 

AIDES- JARDINIERS. 

S'adresser  à  M  DECA1X-MATIFAS,  Président  de  la  Société, 
rue  Debrav,  13. 

RECRUTEMENT    DE     MEMDRES 

Messieurs  les  Sociétaires  qui  recruteraient  de  nouveaux 
Membres  sont  priés,  autant  que  possible,  d'en  faire  parvenir 
les  Nom  et  Prénom,  avec  ceux  des  deux  parrains,  avant, 
chaque  Séance,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 

ANNONCES    AU    RI  LL  ET  IN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Sécrétai iv- Archiviste  de  la  Société, 
olace  Longueville,  25. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  6  OCTOBRE   1895 

Présidence  de  M.  CATELAIN,  Vice- Président 

Après  avoir  déclaré  la  Séance  ouverte,  M.  Catelain  donne 
connaissance  d'une  lettre  qu'il  a  reçue  de  M.  Decaix-Matifas,  lui 
annonçant  que,  obligé  de  s'absenter,  il  le  priait  de  l'excuser 
auprès  de  l'Assemblée  de  ne.  pouvoir  assister  à  cette  Séance. 

Quatre  décès,  dit  M.  le  Président,  sont  survenus  depuis  la 
dernière  réunion,  ce  sont  ceux  de  :  M.  Domingo  Cordellier, 
maire  d'Hangest-sur-Somme  ;  Mme  V™  Pesas  Renoult,  d'Oise- 
mont  ;  M.  Albert  Corsaux,  ancien  maire  de  Lamotte-en-Santerre 
et  M.  François  Betfer,  fabricant  d'huiles  et  d'engrais,  route 
d'Allonville. 

Les  Membres  de  la  Société  seront  unanimes  pour  rendre  un 
juste  tribut  d'hommages  et  un  dernier  témoignage  de  regrets 
au  souvenir  de  ces  collègues. 
M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture  : 
1°  du  procès-verbal  de  la  dernière  Séance  qui  est  adopté  sans 
observation  ; 

2°  et  d'unje  Liste  de  34  Sociétaires  nouveaux,  comportant 
3  Dames  pajtronnesses  et  31  Membres  titulaires  qui  sont  admis 
par  acclamation. 

M.  le  Président  adresse  ses  félicitations  aux  Membres  de  la 
Société  qui  ont  été  récemment  l'objet  de  distinctions  et  récom- 
penses honorifiques,  savoir  : 

M.    Dhourdin,Docteurà  Amiens,  nomméOfficier  d'Académie. 
M"»6  De  St-Acheul,  Institutrice  à  Amiens,  dito 

M.    Hector  Roger,  à  Amiens,  décoré  du  Mérite  agricole. 
Mite  Laquerrière,  à   Amiens,  qui  a  obtenu  une  médaille 
d'argent  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 
M.Etévé,àHam,quiaégalementobtenuunemédailled'argent. 
Mlle  Maréchal,  à  Camon,  une  médaille  de  bronze. 
MUe  Berton,  à  Amiens  d° 

MUe  Blançhet,      d°  d° 

MUe  Riquer,         d°  d° 

M.   Riquer,         d°  d° 

M.   Violette,  à  Plachy-Buyon,         d° 
M.  Jourdain,  à  Ri very,  mention  honorable. 
M.    Dinouard,  à  Réthon villers,      d°  h 


nses  de  la  «  Société  pour  l'instruction  élémentaire  ». 

llard,  à  Oisemont,  médaille  d'argent. 

in-Caron,  àHornoy,  médaille  de  bronze  (Rappelj. 

t,  à  Coisy,  d" 

:hon,  à  Airaines,  d- 

eleux,  à  Vitz-Villeroy,  mention  honorable.    • 

inois,  à  Conty,  d" 

:ux,  à  Amiens,  d° 

ilnelle,  à  Boves,  d° 

juet,  à  la  Neuville-lès-Amiens,  d" 

Ssident  donne  ensuite  connaissance  1°  d'une  lettre 

chartier.  Président  de  l'Association  Pomologique  de 

nandant  l'envoi  d'un  Délégué  pour  représenter  la 

Congrès  de  Laval.  —  M.  H.  Raquet  a  été  désigné 

ne  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Somme,  en  réponse 
ssée  par  M.  Decaix-Matifas,  sur  la  Surélévation  des 
les  canaux  d'hortillonnages,  en  amont  d'Amiens, 
que  des  mesures  avaient  été  prises  pour  éviter  cette 
i,  et  qu'il  serait  en  outre  procédé  au  Faucardement 
et  des  autres  rivières  du  domaine  public. 
rcierrients  sont  adressés  à  M.  le  Préfet. 
posé  sur  le  Bureau  1°  divers  catalogues,  journaux, 
tarifs,  prix-courants  et  notamment  les  programmes 
urs  spécial  de  Fruits  de  Table  et  à  Cidre,  cidres  et 
:-de-vie  de  cidre  et  de  poirés,  instruments  divers  de 
distillation,  etc.,  qui  aura  lieu  à  Doullens,  du  24  au 
ourant,  sous  le  patronage  de  l'Etat,  du  Déparlement, 
é  des  Agriculteurs  de  la  Somme  et  de  là  Société 
re  de  Picardie.  —  Il  engage  les  Membres,  qui 
participer  à  ce  Concours,  à  prendre  connaissance  du 
qui  est  à  leur  disposition  sur  le  Bureau  ; 
mplaire  (2°  trimestre  de  1895)  du  Bulletin  du  Labo- 
>nal  d'entomologie  agricole  de  Rouen  ; 
•grammes  suivants  : 

Pomologique,  à  Laval,  du  3  au  6  Octobre  ; 
î  permanente  d'Horticulture,  à  Rouen,  en  1896  ; 
Notices  et  Rapports  sur  les  Champs  d'expériences 
rM.  Georges  Ville. 
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les  Apports  de  produits  à  la  Séance  du  21  Juillet  dernier,  qui 
étaient  très  nombreux  et  d'une  grande  importance  ; 

2°  De  divers  Comptes  rendus  bibliographiques  :  par  M.  Edouard 
Croizé,  sur  l'Ouvrage  :  Traité  de  la  Culture  Potagère  (petite  et 
grande  culture),  par  M.  J.  Dybowski  ; 

Et  par  M.  Virgile  Brandicourt,  sur  : 

(a.  La  Mosaïculture,  par  M.  S.  Mottet  ; 

(b.  Les  Mémoires  préliminaires  au  Congrès  horticole  de  1895, 
(publiés  par  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France). 

3°  Et  du  Rapport  fait  par  M.  H.  Raquet,  sur  l'Enquête  concer- 
nant les  Dégâts  causés  par  l'Hiver  1894-1895. 

M.  René  Véron  fait  connaître  à  l'Assemblée  ses  Comptes 
rendus  :  de  l'Exposition  d'Yvetot,  qui  a  eu  lieu  les  6,  7  et  8 
Juillet,  et  d'une  Visite  de  Jardin  à  Abbeville,  visite  faite  par 
MM.  Laruelle  père,  Rivière  père  et  Véron  au  commencement 
du  mois  d'Octobre. 

Il  est  également  donné  lecture  du  Compte  rendu  fait  par 
M.  Coudun-Lamare,  de  l'Exposition  de  la  Société  d'Horticulture 
de  l'arrondissement  de  Clermont  (Oise),  qui  a  eu  lieu  dans  cette 
ville,  du  24  au  27  Août  1895. 

M.  le  Président  remercie  les  auteurs  de  tous  ces  rapports  et 
comptes  rendus,  et  leur  adresse  des  félicitations  qui  font,  de  la 
part  de  l'Assemblée,  l'objet  de  nombreux  applaudissements. 

M.  Catelain  prend  ensuite  la  parole  en  ces  termes  : 

Mesdames,  Messieurs, 

t  Avant  de  passer  au  tirage  de  la  loterie  et  de  clore  la  Séance, 
«  j'ai  un  devoir  à  remplir  :  je  dois  vous  remercier  de  m'a  voir 
«  appelé  à  la  Vice-Présidence  de  la  Société  ; 

«  Vous  vous  êtes  souvenus  d'un  de  vos  plus  anciens  collègues. 
«  Vous  vous  êtes  souvenus  de  son  origine  et  de  sa  profession. 
«  Vous  vous  êtes  souvenus  que,  dans  la  direction  d'une  Société 
«  d'Horticulture,  il  fallait  des  horticulteurs.  Et  puisque  vous 
«  avez  fait  appel  à  ma  compétence  et  à  ma  bonne  volonté, 
«  je  vous  dirai,  comme  je  l'ai  dit  récemment  à  M.  le  Président, 
«  que  vous  pouvez  compter  sur  mon  concours,  sur  tout  mon 
«  concours  ». 

Des  applaudissements  accueillent  les  paroles  de  M.  Catelain. 


™* 
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Puis  il  annonce  qu'indépendamment  des  lots  ordinaires  de 
la  Loterie,  elle  se  trouve  augmentée  : 

1°  D'une  bouteille  de  Vin  de  Champagne,  offerte  par  M.  Mari  us 
Bessis,directeurduCafé-Concert  parisien,  ruedelaRépub!ique,3; 

2°  Et  de  6  bouteilles  de  Cidre,  offertes  par  M.  Alfred  Doucet, 
Cafetier,  rue  de  la  République,  29. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  Donateurs  et  le  tirage 
de  la  Loterie,  effectué  entre  les  169  Membres  présents,  clôt  la 
Séance  qui  est  levée  à  4  heures.  R.  VÉRON 

LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  6  Octobre  1895 


1°  Dames  patronnasses  : 

M,nes  Lac  arrière  (Henri),  Directrice  de  l'Ecole  communale  de 

Saint-Germain,  rue  Saint-Germain,  58, 

présentée  par  M.  Benoist-Galet  et  Madame  Lipot. 
Bachellier  (Gaétan),  Directrice  de  l'Ecole  maternelle  de 

Saint-Roch,  rue  Çoullet,  8, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Bouvaist  (Albert),  Propriétaire,  rue  de  la  Briolerie,  17, 

à  Abbeville, 

présentée  par  MM.  René  Véron  et  Ernest  Tabourel. 

2°  Membres  titulaires  : 

MxM.  Bonnard-Lemasson,  Epicier-Cafetier,    rue   de    la   Répu- 
blique, 58, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Célestin  Brias. 
Degody  (Maxime),  Vannerie  du  Progrès,  ruedesVergeaux,  3, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Frénoy-Berthe,  Négociant  en  Epiceries   et  Spiritueux, 

Place  Gambetta,  29, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lucien  Calvet. 
Houplière  (Jules  de  la),  Propriétaire,  à  Haute-Viséele-Haut, 

dépendance  de  Doullens, 
Morel-Richard,  Marchand  de  Fers,  à  Doullens, 
Lecocq  (Auguste),  Directeur  de  Pensionnat,  à  DouJens, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Edmond  Carpentier  et 
Decaix-Matifas. 
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Vassedr  (Raymond),  Garçon-Jardinier,  à  l'Asile  d'Aliénés, 

à  Clermont  (Oise),  —  (Colonie  de  Fitz-James), 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  H.  Raquet  père. 
Perrier  (Paul),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Debarre,  Horti- 
culteur, Faubourg  Notre-Dame,  à  La  Fère  (Aisne), 
Vasseur  (Irénée),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Prenveille, 

Horticulteur,  à  Saint-Just-en-Chaussée  (Oise), 
tous    deux    présentés   par  MM.    Decaix-Matifas    et 
Joseph  Messier. 
Pader  (Paul),  Directeur  du  Nouvelliste  (Echo  de  la  Somme), 

rue  Laurendeau,  108, 

présenté  par  MM.  iBenoist- Galet  et  Louis  Yvert. 
Compiègne  (Joseph),  Agriculteur,  à  Dreuil-lès-Amiens, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Virgile  Brandicourt. 
Neuvéglise   (Auguste),    Garçon-Jardinier,    rue  Jacques- 

Delille,  26, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph  Messier. 
Gellin  (Victor),  Jardinier  chez  M.  Binet,  à  Isques,  par 

Pont-de-Briques-St-Etienne  (Pas-de-Calais), 

présenté  par  MM.  Henri  Michaux  et  Joseph  Messier. 
Lavin  (Georges),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Dubois-Defauw, 

Horticulteur,  rue  de  la  Voirie,  10, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Dubois-Dufauw. 
Tellier  (Oscar),  Garçon-Jardinier,  à  Vendeuil  (Aisne), 

présenté  par  MM.  Léon  Vidal  et  Aimé  Pecquet. 
Léraillé  (Emile),  Jardinier  chez  Mademoiselle  Fasquel, 

au  château    de  Bains,   dépendance   de  Boulogne-la- 

Grasse  (Oise),  par  Rollot  (Somme), 

présenté  par  MM.  Théophile  Baudelocque  et  Pierre  Roger. 
Ducentier   (Gustave),   Jardinier   chez   M.    le   barQn    de 

Foucaucourt,   au  château  de  Belloy-en-Santerre,  par 

Estrées-Déniécourt, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  «Oscar  Bon. 
Desquesne  (Georges),    Garçon-Jardinier  chez  M.  Roger, 

Horticulteur,  Esplanade  Saint-Roch,  1, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Pierre  Roger. 
SmofccET  (Léon),   Directeur  de  l'Ecole   communale   de 

La  Neuville-lès-Amiens, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Benoist-Galet, 
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(Adrien),  Instituteur-adjoint,  à  l'Ecole  communale 
a  Neuville-lès- Amiens, 

ïville  (Oscar),  Instituteur-adjoint,  à  l'Ecole  commu- 
de  La  Neuville-lès-Amiens,  rue  Saint-Acheul,  86, 
deux  présentés  par  MM.  Joseph  et  Albert  Messier. 
Miguel),  Chirurgien-Dentiste,  Place  Saint-Denis,  48, 
enté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
<DRE(Alfred),Garçon-Jardinier,àDomart-eu-Ponthieu, 
enté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 
ïr  de  Villepoix  i)l.  Docteur  ès-sciences,  Directeur 
Laboratoire  départemental  de  Bactériologie,  rue 
?an,  -13, 

enté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
r:Leroux  (Jules),  Représentant  de  Commerce,  rue 
umilly,  84, 

enté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alfred  Requier. 
:st  (Albert),  Brasseur,  rue  de  la  Briolerie,*  il,  à 
eville, 

enté  par  MM.  Rivière  père  et  Laruelle  père. 
(Eugène),  Gaiçon-Jardinier,  rue  François- Dela- 
e,  38, 

enté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Delannoy-Delamarre. 
uard  (Abel),  Directeur  de  l'Ecole  communale  de  la 
Se,  rue  de  la  Vallée,  80, 

enté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph  Messier. 
(Désiré),  Aide-Jardinier,  au   Jardin  des  Plantes, 
lant  à  La  Neuville-lès-Amiens, 
enté  par  MM.  Laruelle  fils  et  Albert  Messier. 

3°  Réadmissions: 
ioï  (Alexandre)  ^  A,  Directeur  de  l'Ecole  supérieure, 
Sire-Firmin  -Leroux,  12, 
;nté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
T  (Edmond),  Instituteur-adjoint,  à  l'Ecole  commu- 
de  La  Neuville-lès-Amiens, 
enté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Benoist-Galet. 
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APPORTS  DE  PRODUITS  A  LA  SÉANCE  DO  21  JUILLET  1895 

Rapport  de  la  Commission  permanente ,  par  M.  Laruelle  père 


Mesdames,  Messieurs, 

Je  viens,  au  nom  de  la  Commission  permanente,  vous  rendre 
compte  de  l'Exposition  de  Produits  à  la  Séance  du  21  juillet 
dernier. 

M.  Bernardin  Andrieux,  jardinier  chez  M.  Cocquel,  proprié- 
taire à  Boves,  exposait  un  lot  superbe  de  Légumes  composé  de 
133  espèces  et  variétés  ;  un  autre  lot  de  Fleurs  comprenant 
31  variétés  de  Coleus  ;  28  variétés  de  Zinnias  et  25  variétés 
d' Œillets  de  Chine. 

* 

Parmi  les  Légumes,  la  Commission  a  surtout  remarqué  de 
très-beaux  Choux-fleurs  Lenormand,  à  pied  court  ;  les  Con- 
combres Fournier,  excellente  variété  très  rustique  et  productive  ; 
des  collections  remarquables  de  Haricots,  de  Laitues  et  Carottes  ; 
un  Melon  Prescott  fond  blanc  de  Paris  ;  20  variétés  de  Pois  et 
25  variétés  de  Pommes  de  terre  ;  Les  variétés  les  plus  recomman- 
dâmes, sont,  suivant  l'appréciation  de  M.  Andrieux,  les  Pommes 
de  terre:  Gellée  rose,  la  Vierge,  Y  Ardéchoise  et  Silverskin. 

Les  Fruits  dans  ce  même  lot,  ont  également  attiré  l'attention 
des  amateurs  :  ce  sont  principalement  les  Pêches  Amsdev, 
d'origine  américaine,  une  des  plus  belles  et  la  meilleure  des 
Pêclies  hâtives  ;  —  le  fruit  est  de  grosseur  moyenne,  bien  coloré, 
à  chair  blanche,  très  juteuse,  fondante  et  délicieuse  ;  la  maturité 
a  lieu  vers  le  20  juillet  ;  à  signaler  aussi  les  Fraises  Belle  de 
Meaux  très  grosses,  —  c'est  un  beau  et  bon  fruit  très  productif. 

La  Commission  réitère  ses  félicitations  à  M.  Andrieux,  pour 
ses  belles  cultures  et  les  soins  qu'il  apporte  à  la  bonne  nomen- 
clature de  ses  produits'. 

M,  Eugène  Retourné,  jardinier  à  l'Asile  départemental 
d'Aliénés,  à  Dury,  avait  un  lot  important  de  Légumes  très 
bien  choisis. pour  les  besoins  de  l'important  établissement  qu'il 
approvisionne  largement  ;  il  était  composé  de  ; 


t 
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13  variétés  de  Pommes  de  terre, 

14  id.       de  Carottes, 
10     id.       de  Pois, 

6     id.       de  Laitues, 

5      id.       de  Choux, 
d' Ognons  de  Mulhouse,  de  Cornichons,  Laitues-Romaines  blondes 
maraîchères,  Aulx,  Echalotes,  Scorsonères,  Haricots  etc. 

* 

Toutes  ces  collections  de  Légumes  étaient  d'une  très  belle 
venue,  malgré  le  sol  ingrat  dans  lequel  ils  sont  cultivés  ;  cela 
témoigne  en  faveur  de  M.  Retourné  que  nous  considérons 
comme  un  habile  cultivateur. 

M.  Oscar  Bon,  jardinier  chez  MM.  Carmichaël  frères,  manu- 
facturiers à  Ailly-sur-Somme,  nous  présentait  un  bon  lot  de 
Légumes  bien  cultivés,  comprenant  de  beaux  Choux-fleurs,  des 
Laitues,  de  superbes  Pois  téléphone,  Haricots  flageolets,  Corni- 
chons verts  petits  de  Paris,  Ognons  jaunes  et  rouges  pâles  de 
Niort,  de  Laitues-Romaines  blondes  maraichères  etc.  et  enfin 
un  lot  de  Chasselas  de  Fontainebleau  ;  -—ces  diflérents  Légumes 
et  Fruits  étaient  très  beaux  et  nous  font  espérer  que  M.  Oscar 
Bon,  avec  l'activité  et  le  savoir  que  nous  lui  connaissons,  nous 
réserve  pour  l'avenir  d'intéressants  apports. 

Dans  Y Industrie  horticole,  M.  Cressent-Bossu,  tonnelier,  rue 
Victor-Hugo,  reste  toujours  le  fidèle  exposant  de  Caisses  à  fleurs 
intelligemment  construites. 

Dans  cette  même  catégorie,  M.  Véchard-Ledé  exposait  des 
Instruments  d'horticulture  très  variés,  qu'il  fabrique  lui-même  ; 
c'est  à'mon  avis  une  raison  pour  encourager  M.  Véchard-Ledé 
d'exposer  à  chacune  de  nos  Séances. 

Je  m'aperçois  à  la  fin  de  ce  Rapport  que  j'allais  oublier 
l'apport  de  Fleurs  de  M.  Oscar  Bon  ;  il  se  composait  d'une 
collection  de  Zinnias  très  beaux,  de  Dahlias,  de  Géranium,  en 
8  variétés  nouvelles,  et  (TQEillets  bien  cultivés. 

Points  attribués  : 

Fruits  et  Légumes 

MM.  Bernardin  Andrieux 10  points. 

Eugène  Retourné 10  points. 

Oscar  Bon ,  » , . . , , 5  points. 


# 


• 
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Fleura 

MM.  Bernardin  Andrieux 10  points. 

Oscar  Bon 3  points. 

Industrie  horticole 

MM.  Cressent-Bossu 6  points. 

Véchard-Ledé 6  points. 

Le  Rapporteur, 
LARUELLE  père 


RAPPORTS 
i 

De  M.  Edouard  CROIZÉ,  sur  V Ouvrage  : 

((    TRAITÉ   DE    LA,  CULTURE    POTAGÈRE    » 
(petite  et  grande  culture) 

par    M.    J.    DYBOWSKI.    (1) 

Mesdames,  Messieurs, 

.  Les  Membres  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  ont 
encore  présente  à  leur  mémoire  la  Conférence  faite  par 
M.  J.  Dybowski,  le  Professeur  à  l'Institut  national  agronomique, 
ancien  Maître  de  Conférences  d'Horticulture,  à  l'Ecole  nationale 
d'Agriculture  de  Grignon  ;  la  parole  chaude  et  sympathique  du 
Conférencier,  qui  avait  conquis  son  auditoire,  devait  le  sou- 
mettre à  une  plus  rude  épreuve  i 

Chargé  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  d'une 
mission  au  sein  de  l'Afrique,  dans  cette  terre  des  inconnus, 
M.  Dybowski  revint  en  France  après  avoir  accompli  heureu- 
sement cette  mission,  en  portant  haut  et  ferme  le  Drapeau  de  la 
civilisation,  à  côté  de  celui  de  la  Patrie.  —  Qu'il  reçoive  ici 
les  souhaits  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  de  voir 
M)n  œuvre  se  féconder. 


(1)  Paris.  -*■  Gf.  Maspon,  Editeur,  120,  Boulevard  Saint-Germain, 
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Pardonnez-moi  cette  digression,  c'est  que  le  patriotisme  de 
M.  Dybowski  éclate  jusque  dans  son  Ouvrage; dans  l'Avant 
propos,. où,  après  avoir  défini  le  but  de  cet  Ouvrage,  il  déclare 
qu'il  y  a  partout  place  pour  la  Culture  légumière  industrielle  et  % 
qu'en  la  répandant,  on  aura  amélioré  l'Alimentation  du  peuple, 
laquelle  laisse  sur  plus  d'un  point  tant  à  désirer  encore.  „ 

Bien  des  livres  ont  traité  la  Culture  potagère,  mais  je  ne  crois 
pas  qu'il  y  en  eut  de  plus  complet  dans  lequel  les  perfectionne- 
ments jusqu'à  ce  jour  fussent  indiqués. 

Comme  je  vous  l'ai  dit  tout  à  l'heure,  M.  Dybowski  traite  la 
Culture  surtout  au  point  de  vue  industriel,  qui  atteint  pour 
l'exportation  annuelle,  hors  la  frontière,  une  somme  de  plusieurs 
millions.  C'est  sur  ce  terrain  que  je  vais  le  suivre,  vous  renvoyant 
aux  pages  claires  où  la  culture  est  passée  en  revue  avec  l'Usage 
des  Plantes  et  leurs  Ennemis,  suivant,  comme  l'Auteur,  l'ordre 
alphabétique. 

L'Ail  est  un  produit  extrêmement  variable  par  rapport  à  la 
pourriture  qui  quelquefois  l'envahit.  Sa  culture  se  fait  en 
Bretagne,  dans  la  baie  du  Mont  Saint-Michel,  sur  des  étendues 
souvent  considérables  :  dans  les  bonnes  années  l'on  récolte 
5,000  kilos  à  l'hectare  ;  le  prix  varie  de  100  fr.  les  100  kilos,  à  25  fr. 

V Artichaut  est  un  légume  des  plus  recherchés  qui  demande 
un  sol  riche  et  humide  ;  les  frais  de  culture  qui  s'élèvent  dans 
l'Oise,  pour  une  moyenne  de  4  années  à  900  fr.  environ,  sont 
couverts  par  la  récolte  qui  s'effectue,  en  Automne,  pour  la 
lre  année,  avec  un  prix  moyen  de  15  fr.  le  cent.  Si  l'on  admet 
2  têtes  par  pied  à  10  fr.  le  cent  et  4  ailerons  à  3  fr.  le  cent, 
défalcation  faite  des  frais,  le  résultat  est  d'environ  1,640  fr.  nets 
par  hectare,  un  hectare  produisant  20,000  têtes  plantées  à 
0m80  en  tous  sens. 

Dans  les  environs  de  Perpignan,  M.  d'André,  Professeur 
d'Agriculture,  évalue  à  4ou  5  mille  hectares  la  surface  consacrée 
aux  artichauts  de  primeurs. 

L'Asperge  ne  donne  pas  moins  de  résultats  que  l'artichaut, 
mais  avec  des  bienfaits  variables  quoique  rémunérateurs, 
témoins  les  deux  exemples  ci-dessous  : 

M.  Broutin,  Agriculteur  à  Fourneau  (Loiret),  sur  une  culture 
de  5  hectares,  faite  à  la  charrue,  pour  une  période  de  20  années, 


—  m  — 

accuse  annuellement  1,600  fr.  de  frais,  h  l'hectare,  avec  une 
récolte  de  3,500  bottes  à  l'hectare,  laissant  un  bénéfice  de  plus 
de  5,000  fr.,  l'asperge  étant  cotée  2  fr.  la  botte, 

M.  Lesluin,  à  Montmacq  (Oise),  a  une  plantation  faite  avec  un 
soin  extrême  qui  s'étend  sur  une  surface  de  16  hectares  avec 
une  durée  de  récolte  de  13  ans,  ce  qui  augmente  chaque  année 
les  frais  qui  s'élèvent  à  1*326  fr.  ;  le  rendement  n'est  que  de 
2,065  bottes  à  l'hectare,  cotées  de  1  fr.50  à  lfr,60,  aussi  le* 
bénéfice  descend-il  à  1,874  fr.  l'hectare. 

Le  Cardon  est  peu  cultivé  par  les  Maraîchers  ;  pourtant  le 
prix  moyen  d'un  Cardon  blanchi  varie  de  0  fr.  50  à  0  fr.  75  et  sa 
culture  permet  d'intercaler  des  légumes  de  saison,  pendant  les 
mois  de  Mai,  Juin  et  Juillet. 

Les  Carottes  offrent  un  choix  de  cultures  variées,  forçage  et 
graine;  les  différentes  variétés  à  employer  se  trouvent  désignées. 

Les  Cultivateurs  de  Croissy  produisent  la  Carotte  spécialement 
en  vue  de  la  vente  en  Automne  et  en  Hiver. 

Le  Céleri  jouit  d'une  bonne  réputation  lorsqu'il  est  blanc. 
M.  Dybowski  recommande  particulièrement  un  Céleri  plein  blanc, 
obtenu  par  M.  Chemin,  Maraîcher  à  Issy  et  dont  les  côtes  bien 
pleines  sont  naturellement  blanches.  L'Horticultçur  trouvera, 
diverses  façons  de  blanchir  le  Céleri  dans  ce  chapitre. 

Le  Cerfeuil  est  un  condiment  qui  doit  se  semer  à  l'Automne 
pour  avoir  sa  plus  value  ;  sa  croissance  rapide  le  fait  vite  monter 
à  fleurs  en  été  ;  quant  au  Cerfeuil  tubéreux,  dont  on  consomme 
les  racines  à  chair  blanche  et  ferme,  prend  après  cuison,  un 
goût  délicat  qui  en  fait  un  mets  généralement  recherché  :  sa 
production  est  d'environ  200  kilogrammes  par  are. 

Les  Champignons  demandent  une.  culture  spéciale  qui  n'est 
pas  à  la  portée  de  tous. 

La  Chicorée  sauvage  se  prête  facilement  à  l'étiolat  et  se  vend  en 
cet  état  sous  le  nom  vulgaire  de  Barbe  de  capucin.  On  calcule  qu'à 
Montreuil,  la  dépense  pour  un  hectare  est  de  4,716  fr.  donnant 
1,350  bottes  à  l'hectare  et  laissant  un  bénéfice  net  de  3,384  fr. 

Comme  pour  Y  Asperge,  nous  retrouvons  dans  la  même  localité 
un  cultivateur,  n'accusant  que.  1,050  fr.  de  bénéfice. 

Les  Choux  se  subdivisent  en  3 classes  selpn  qu'ils  sont  cultivés 
pour  les  feuilles,  pour  la  tige  ou  pour  les  inflorescences. 
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La  culture  des  feuilles  trouve  une  grande  ressource  d 
confection  de  la  choucroute  qui  demande  des  feuilles  j 
fines  et  serrées.  Les  frais  culturaux  d'un  hectare  s'< 
à  670  fr.  ;  la  plantation  faite  sur  0m  80,  en  tous  sens,  ra 
15,000  Choux  à  15  fr.  le  cent,  ce  qui  fait'  ressortir  le  bénéf 
à  1,585  fr.  l'hectare. 

Chambourcy  a  la  spécialité  de  la  culture  des  Ckoux- 
certains  producteurs  ne  plantent  pas  moins  .de  60  à 
pieds  ;  les  frais  de  culture  se  montent  à  1,220  fr.  ;  qu: 
bénéfice,  il  est  d'autant  plus  variable  que  l'année  au 
bonne  ou  mauvaise,  le  prix  oscillant  entre  15  à  50  fr 
cent. 

Un  hectare  contenant  15,600  pieds,  le  bénéfice  réal 
encore  rémunérateur. 

Le  Brocoli  est  cultivé  eu  grand  dans  l'Aveyron,  le  Po: 
une  grande  partie  de  la  Bretagne,  pour  la  consom 
d'Hiver  et  du  Printemps. 

Le  Cambré  maritime,  dont   nous   sommes  tributai 

l'Angbterre,  offre  pourtant  un  prix  élevé  à  ceux  qui  le  et 

en  culture  forcée,  sa  valeur  étant  à  Paris  d'environ 

•  kilogramme  pendant  les   mois  de  Décembre  et  Jan^ 

atteignant  encore  1  fr.  50  dans  le  mois  de  Mars. 

L'Échalote  doit,  être  plantée  en  Février-Mars,  mais 
préférable  pour  VÊchalote  de  Jersey  de  faire  la  plant; 
l'Automne. 

La  culture  des  Êpinards  se  fait  en  plein  champ,  < 
banlieue  de  Paris  et  notamment  aux  environs  de  Verst 
de  St-Germain  ;  elle  a  lieu  exclusivement  en  Automne. 

Soumis  à  la  cuison,  un.kilog.  de  feuilles  d'Êpinards  n< 
nit  que  670  grammes  d'Êpinards  cuits. 

Le  rendement  des  feuilles,  étant  net  de  50  fr.  pai 
cuisson  donnerait  66  fr.,  sur  lesquels  il  y  aurait  les  I 
cuisson  à  déduire  ;  les  cultivateurs,  qui  envoient  leurs  p 
aux  Halles,  auraient  avanlage  à  les  envoyer  sous  cette  c1 
forme. 

Je  passe  le  Fraisier  qui  est  maintenant  cultivé  part 
une  grande  échelle. 

Rien  que  dans  les  environs  dç  Malaga,  il  se  sème  ai 
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ment  environ  300  hectares  de  Haricots,  dont  les  produits  sont 
exclusivement  destinés  à  alimenter  les  marchés  de  Paris 
pendant  l'hiver. 

Les  Laitues  sont  largement  traitées. 

Les  Navets  se  font  dans  certaines  localités  en  spécialités  et 
les  Halles  de  Paris  en  sont  pourvues  en  tout  temps. 

Dans  les  environs  d'Aubervilliers  et  Noisy-le-Sec,  la  culture 
de  VOgnon  se  fait  très  en  grand  ;  les  frais  de  production  sont 
peu  élevés  et  atteignent  920  fr.  l'hectare. 

Dans  la  Normandie,  près  de  Caen,  ou  Ton  fitme  avec  du 
varech,  les  frais  de  sarclages  sont  faibles,  VOgnon  des  Vertus 
atteint  un  volume  considérable.  Quant  au  rendement,  il  varie 
de  15,000  à  25,000  kilogrammes  à  l'hectare. 

M.  Dybowski  blâme  la  culture  de  Y  Oseille  en  bordure. 

Le  Persil  frisé  est  cultivé  dans  les  terrains  de  la  commune  de 
Chambourcy  sur  plus  de  50  hectares. 

Le  Poireau  est  encore  un  des  légumes  les  plus  prisés  pour  la 
valeur  du  rendement  qui  est  de  6,240  francs,  par  hectare,  au 
prix  de  2  fr.  le  cent,  avec  1,500  fr.  de  frais. 

M.  Rabourdin,  de  Villacoublay,  par  une  sélection  sévère  du 
Poireau  court  de  Rouen,  est  parvenu  à  obtenir  des  produits  qui 
se  vendent  couramment  de  4  à  5  francs  le  cent. 

La  culture  du  Poireau  donne  lieu  à  des  procédés  particuliers, 
auxquels  j'y  renvoie  nos  maraîchers. 
La  culture  des  Pois  est  également  étudiée,  au  point  de  vue 

des  saisons  et  du  sol. 
Le  Raifort  se  cultive  beaucoup  en  Allemagne,  en  Autriche, 

ea  Russie  ;  son  produit,  qui  tient  le  sol  pendant  deux  ans,  est 

de  4,840fr.  par  hectare  sur  lesquels  il  faut  retrancher  environ 

6Ô0fr.  pour  culture. 
Lb  Scorsonère  donne   un  produit  brut  de  2,100  fr.,  avec  un 

débours  de  820  francs. 
Les  Tomates  sont  cultivées  à  Malaga  sur  une  étendue  de  plus 

de  500  hectares. 
J'ai  essayé  de  parcourir  rapidement  l'Ouvrage  de  M.Dybowski, 

omettant  les  plantes  dont  les  produits  laissent  un  bénéfice 

aléatoire  ou  peu  important  ;  mais  par  les  aperçus  nouveaux 

dont  je  vous  ai  entretenu,  vous  reconnaîtrez  avec  moi  que  cet 


Ouvrage  devrait  être  propagé  et  que  le  meilleur  moyen  pour  les 
Sociétés  d'Horticulture  est  de  le  classer  au  nombre  des  prix  à 
décerner  aux  Elèves  ;  le  Livre  entré  dans  la  maison  sera  lu-  par 
les  parents  dans  les  longues  soirées  d'Hiver  et  sera  toujours 
consulté  avec  fruit. 

Le  Rapporteur y    . 
Edouard  CROIZÉ 

II 

De  M.»  Virgile  BRANDICOURT,  sur  l\Ouvrage  : 

«  LA  MOSAIGULTURE  » 

par  M.  S.  MOTTET  (1) 


«  On  ne  peut  que  louer  le  désir  qu'ont  beaucoup  d'Amateurs 
«  et  dé  Jardiniers  d'orner  tes  alentours  de  l'habitation  d'une 
«  profusion  de  fleurs  qui  sont  à  tout  instant  un  charme  pour  les 
«  yeux.  La  décoration  florale  est  une  science  faite  toute  de 
«  fantaisie,  où  l'habileté  individuelle  doit  suppléer  aux  lois  qui 
«  régissent  les  autres  parties  de  l'art  des  Jardins.  Mais  encore 
«  faut-il  que  l'imagination  modère  son  essor  et  s'en  tienne  à  des 
«  effets  harmonieux  sans  se  lancer  dans  le  bizarre,  à  la  recherche 
«  de  l'inédit.  C'est  ainsi  que  l'on  pourra  composer  des  corbeilles 
«  avec  5  ou  6  espèces  de  plantes,  dont  le  feuillage  et  les  fleurs 
«  produisent  d'agréables  effets,  en  les  mélangeant  de  façon  à 
«  former  des  dessins  et  des  courbes  symétriques  »  (2). 
,  Ces  paroles  de  M.  R.  André  nous  sont  revenues  à  l'esprit  au 
moment  d'analyser  l'Ouvrage  de  M.  Mottet  et,  avant  d'entre- 
prendre cette  analyse,  nous  voudrions  dire  quelques  mots  de  la 
Mosàïculture. 

C'est,  dit  M.  Mottet,  l'art  de  former,  dans  les  jardins,  toutes 
sortes  de  dessins  avec  des  plantes  de  manière  à  rendre  le 
parterre  le  plus  attrayant  possible.  Il  tire  son  nom  de  la 
Mosaïque,  cet  art  difficile  qui  consiste  à  faire  des  dessins  avec 
des  petits  cubes  de  pierre  convenablement  colorés.  Il  exige  une 
grande  connaissance  de  l'harmonie  des  lignés  et  des  couleurs 

(1)  Paris.  —  Octave  Doin,  Editeur,  8,  place  de  l'Odéon.  — 1895. 

(2)  a  La  Nature  »  10  septembre  1892. 
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et  demande  une  grande  sobriété  d'exécution.  11  faut  se  borner 
à  reproduire  des  dessins  de  parquets,  des  arabesques  et  se 
garder  soigneusement  de  vouloir  imiter  des  formes  d'animaux. 
On  tombe  alors  dans  les  exagérations  que  signale  M.  André  en 
racontant  les  merveilles  accomplies  par  le  superintendant 
de  Washington  Park,  à  Chicago.  On  trouve  dans  ce  magnifique 
parc,  entr'autres  choses,  une  mappemonde  sur  laquelle  les 
eaux,  les  îles,  les  continents,  les  méridiens  et  les  parallèles 
sont  représentés  par  des  plantes.  Les  terres  en  Echeveria  glauca 
se  détachent  en  blanc  sur  la  sombre  couleur  des  Oxalis  qui 
figurent  les  Océans.  -  Une  année,  on  avait  fait  2  Sphinx  en 
Echeveria,  hauts  de  2  mètres,  qui  gardaient  un  obélisque  de 
5  mètres,  entièrement  tapissé  d'Echeveria.  —  15,000  pieds  de 
cette  plante  avaient  été  employés  à  ce  travail.  On  prévoit  le 
moment  où  les  artistes  américains  n'hésiteront  pas  à  placer  dans 
les  parterres  des  chiens,  des  chats,  des  canards  et  même  un 
gendarme  avec  ses  bottes.  —  Ajoutez  à  cela  les  arbres  taillés  en 
gants,  en  arrosoir,  en  bouteille  et  vous  aurez  une  idée  du  bon 
goût  de  ces.jardiniers. 

Ne  vous  semble-t-il  pas,  Mesdames  et  Messieurs,  vous  qui 
aimez  les  fleurs,  que  ce  soit  un  sacrilège  de  les  faire  servir  à  de 
si  misérables  exhibitions,  en  les  détournant  de  leur  but  naturel 
qui  est  de  nous  charmer  par  la  grâce  de  leur  porl,  la  beauté 
de  leur  feuillage  et  la  fraîcheur  de  leur  coloris.  Nous  devons  les 
aimer  une  à  une  et  ne  point  les  entasser  par  grandes  masses 
pour  représenter  des  animaux  ou  des  outils. 

A  ces  fautes  de  goût,  j'opposerai  très  volontiers  les  productions 
de  M.  Lamelle,  notre  sympathique  Directeur  des  plantations  de 
la  Ville.  Dans  les  petits  jardins  et  dans  le  square  St-Denis,  il  a  su 
disposer  des  massifs  en  mosaïculture  qui  faisaient  penser  à  de 
moelleux  et  brillants  tapis  d'Orient.  Les  combinaisons  de 
lignes  et  de  couleurs  étaient  des  plus  heureuses  et  produisaient 
de  charmants  effets.  Mais  aussi,  M.  Lamelle  s'était-il  borné  au 
dessin  géométrique  et  n'avait-il  pas  essayé  de  reproduire  le 
portrait  de  quelque  membre  de  la  Société,  par  exemple. 

Dans  l'Ouvrage  de  M.  Moltet,  vous  trouverez  tous  les  Conseils 
pratiques  pour  le  choix  des  espèces  de  plantes  à  employer, 
pour  leur  culture  et  pour  leur  mise  en  Dlace,  en  vue  d'obtenir 
l'effet  désiré. 
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Des  Diagrammes  de  mosaïques  terminent  ce  très  intéressant 

Ouvrage  qui  vient  combler  une  lacune  dans  la  Littérature 

horticole.  Le  Rapporteur, 

V.  RRANDICOURT 
III 

De  M.  Virgile  BRANDICOURT,  sur  les 

«  MÉMOIRES  PRÉLIMINAIRES  » 

publiés    par.    la    Société    nationale     d'Horticulture   de    France 

(CONGRÈS  HORTICOLE  DE  1895)  (1) 

La  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  à  l'occasion 
du  onzième  Congrès  horticole  organisé  par  elle,  avait  mis  à 
l'étude  un  certain  nombre  de  questions  relatives  à  la  Physio- 
logie ou  à  la  Pathologie  végétales  ou  à  quelques  points 
intéressants  d'horticulture. 

Trois  Mémoires  ont  été  présentés,  que  nous  allons  analyser 
rapidement. 

lre  Question.  —  «  Du  Rôle  de  la  Chlorophylle  dans  les  plantes, 
«  et  les  Remèdes  à  apporter  à  la  Chlorose  ». 

M.  Crochetelle,  Répétiteur  de  Chimie  à  l'Ecole  de  Grignon,  a 
résumé,  dans  un  travail  à  la  fois  très  concis  et  très  clair,  les 
travaux  aussi  nombreux  que  contradictoires  qui  ont  paru  sur 
cette  question. 

La  Chlorophylle  est  une  substance  de  composition  diverse 
qui  colore  en  vert  toutes  les  parties  des  feuilles  exposées  à  la 
lumière.  Elle  ne  se  développe  que  sous  l'influence  de  la 
lumière.  C'est  pour  cette  raison  que  les  végétaux  qui  poussent 
dans  l'obscurité  sont  jaunâtres  ou  blanchâtres.  Par  suite  de 
maladie,  certaines  parties  de  végétaux  se  décolorent  ;  c'est  ce 
qu'on  appelle  la  Chlorose. 

Il  s'agit  de  rechercher  les  causes  qui  déterminent  la  Chlorose. 

On  avait  pensé  d'abord  que  c'était  le  mahque  de  fer;  mais  il 
est  démontré  que  la  Chlorophylle  n'en  contient  pas.  En  outre, 
il  paraît  certain  que  c'est  au  manque  d'assimilation  des 
matières  minérales  qu'est  dû  la  Chlorose.  L'Auteur  prouve  par 
des  exemples  et  termine  son  remarquable  travail  par  des 
Conseils  pratiques  pour  combattre  la  maladie. 

(1)  Paria.  —  Au  Siège  de  la  Société,  84,  rue  de  Grenelle. 
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Le  2e  Mémoire  répond  à  I#a  3e  question  :  «  De  l'Aspect  des 
«  Fruits  et  des  Tubercules  corçime  indice  de  leur  qualité  »  et  c'est 
notre  excellent  Professeur,  M.  H.  Raquet,  qui  en  est  l'Auteur. 
C'est  vous  dire  tout  de  suite  qu'il  renferme  des  Observations 
aussi  judicieuses  que  pratiques. 

M.  Raquet  nous  met  en  garde  contre  les  brillantes  apparences 
des  fruits,  des  pommes  à  cidre,  par  exemple  :  t  On  peut  dire 
«  que  la  vulgaire  robe  de  bure  e?l  le  signe  de  la  richesse,  alors 
«  que  la  brillante  robe  de  soie  sérail,  au  contraire,  le  signe  de 
«  la  pauvreté  »,  s'écrie-t-il,  avec  autant  de  poésie  que  de 
justesse. 

De  même  pour  la  pomme  de  terre,  la  betterave.  Les'  variétés 
à  peau  terne  sont  riches  en  fécule  ou  en  sucre.  C'est  là,  la 
constatation  de  nombreux  faits  d'expérience  :  la  théorie 
l'explique  par  une  modification  des  cellules. 

Ave*  sa  modestie  habituelle,  M.  Raquet  termine  son  travail 
en  souhaitant  que  ses  idées  ne  soient  pas  sans  utilité  pour  les 
praticiens  et  puissent  ainsi  servir  la  grande  cause  du  progrès. 

M.  Poiret,  Professeur  à  Arras,  a  traité  la  4e  question  :  «  De  la 
,  «  Chaleur  du  Sol  et  de  colle  de  l'Air,  quelle  est  celle  qui  influe  le 
«  plus  sur  la  Végétation  »? 

Son  Mémoire  est  à  lui  seul  deux  fois  plus  étendu  que  les 
deux  précédents  réunis. 

Il  témoigne  d'un  labeur  très  considérable;  il  a  exigé  un  grand 
nombre  d'expériences  et  est  très  nourri  de  chiffres  :  ce  qui  se 
prête  mal  à  l'analyse.  On  nous  pardonnera  de  ne  pas  entrer 
dans  des  détails  qui  nous  entraîneraient  trop  loin  et  de  nous 
borneràdonnerseulementquelquesindications  surle  plan  suivi. 

L'Auteur  divise  la  vie  de  la  plante  en  trois  périodes  :  1°  La 
Germination,  2°  la  Végétation  de  la  plante  adulte,  3°  la  Floraison 
et  la  Fructification  ;  —  et  il  étudie  l'Influence  que  la  chaleur 
souterraine  et  la  chaleur  aérienne  exercent  sur  les  phénomènes 
inhérents  à  chacune  de  ces  phases  de  la  vie  végétale. 

L'Auteur  termine  ce  Mémoire  par  la  description  du  Germoir 
artificiel  qu'il  a  imaginé  pour  créer  les  expériences  que 
comportait  cette  très  savante  étude. 

Le  Rapp&rteur, 
V.  BRANDICOURT 

2. 


rs-'Mn''  .  "••V  ■-    •■    •  •  .»•* 
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EXPOSITION 

De   la  Société   d'Horticulture   d'Tvetot   (Seine-Inférieure) 

du  6  au  8  Juillet  1895 
Compte  rendu  par  M.  René  VÉRON,  Délégué 

Mesdames,  Messieurs, 

Les  6,  7  et  8  Juillet  1895,  la  jolie  ville  d'Yvetot  était  en  fête. 
Une  Exposition  réunissait  dans  un  endroit  fort  bien  choisi  tous 
les  Produits  de  l'Horticulture  ;  le  soleil  était  de  la  partie, 
l'organisation  avait  été  l'objet  de  soins  minutieux  :  aussi  cette 
Fête  des'Fleurs  a-t-elle  réussi  d'une  façon  merveilleuse. 

Ayant  eu  le  grand  honneur  d'être  désigné  comme  Délégué 
pour  faire  partie  du  Jury,  je  me  suis  rendu  à  Yvetot  le  5  Juillet. 

Le  lendemain  6,  à  9  heures,  M.  le  Député-Maire  d'Yvetot 
souhaitait  la  bienvenue  aux  Délégués  des  différentes  Sociétés 
d'Horticulture,  qui  toutes  avaient  répondu  à  son  appel,  et,  à 
9  heures  et  demie,  le  Jury  commençait  ses  opérations,  sous 
l'intelligente  direction  de  son  Président,  M.  Martinet,  Délégué  de 
la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France. 

L'endroit  choisi,  pour  l'Exposition,  était  l'Ecole-Pensionnat  ' 
de  Garçons  —  véritable  château  cette  École  —  avec  des  cours 
immengfes. 

La  grille  principale  était  garnie  de  panneaux  de  fleurs,  peints 
par  un  artiste  de  Rouen  et  fort  joliment  peints  ma  foi.  #" 

Nous  voici  dans  la  Cour  d'honneur. 

Tout  le  monde  sait  ce  que  sont  les  cours  de  lycées,  de  collèges, 
de  pensionnats,  quand -la  joie  bruyante  et  exubérante  des  enfants 
ne  les  anime  pas  ;  ce  sont  de  grands  carrés  bien  tristes  où  il 
n'est  pas  permis  à  la  végétation  d'avoir  un  seul  représentant, 
où  les  arbres  eux-mêmes,  s'il  y  en  a,  écorchés  par  les  bambins, 
prennent  l'air  piteux  de  gens  qui  ne  sont  pas  à  leur  aise. 

Dans  l'école  d'Yvetot,  vous  auriez  de  la  peine  à  retrouver  ce 
type  de  cour  morose.  Un  artiste  a  passé  par  là.  La  cour  pou- 
dreuse fait  place  à  un  jardin  enchanteur,  le  gazon  des  parterres 
est  vert'et  humide,  des  arbres  cachent  les  murs  ;  des  touffes  de 
Conifères  sont  plantées  çà  et  là  et,  dans  leur  arrangement 
savant,  donnent  des  perspectives  lointaines  de  verts  ombrages. 
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Une  Tente  très  vaste  abritait  les  Fleurs.  Dans  une  autfe  Tente 
plus  petite  se  trouvaient  les  Légumes. 

Entrons  et  suivons  l'allée  de  droite.  Voila  de  beaux  Géranium 
appartenant  à  Madame  Mail,  d'Yvetot,  puis  de  beaux  Gloxinias 
à  M.  Ghilleaut.  *-  Maintenant,  c'est  M.  Mail,  de  Fécamp,  qui 
expose  des  Bracœna,  des  Broméliacées  et  des  Géranium-  Lierres, 
d'une  vigueur  et  d'un  coloris  bien  remarquables.  Ces  plantes 
sont  vraiment  belles*,  elles*  ont  de  la  sève,  de  la  couleur,  de  la 
force,  elles  ont  vécu  en  terre  Normande,  elles  sont  l'image  des 
filles  du  pays  au  frais  visage,  au  corset  plein. 

Plus  loin,  voici  des  Pétunias  à  fleurs  doubles,  très  vigoureux, 
de  gentils  Bégonia  à  fleurs  simples  et  des  Coleus  qui  comme  force 
n'ont  rien  à  envier  aux  fleurs  de  M.  Mail. 

Nous  voici  devant  le  Rocher  qui  forme  le  fond  de  la  Tente  — 
Œuvre  d'art  qui  ne  doit  durer  que  ce  que  durent  les  Roses, 
mais  dont  le  souvenir  restera  dans  la  mémoire  de  tous  ceux  qui 
l'ont  admiré  et  qui,  j'en  suis  certain,  sera  bien  souvent  cité  aux 
jeunes  élèves  de  l'endroit  comme  une, manifestation  du  travail 
intelligent  et  de  la  volonté. 

Au  pied  du  Rocher  et  dans  l'allée  de  gauche,  la  série  des 
fleurs  recommence  et  le  Jury  discute,  compare  et  ne  sait  à  qui 
donner  un  point  de  plus,  tant  les  apports  sont  soignés. 

Les  Préaux  de  l'Ecole  avaient  été  aussi  aménagés  pour  servir 
à  l'Exposition  —  sous  l'un,  des  Fleurs  coupées,  des  Corbeilles, 
des  Garnitures  de  table,  etc. 

Oh  !  ces  trois  cents  espèces  de  Rosés  coupées,  de  M.  Boutigny 
fils,  Rosiériste  à  Rouen  !  Ce  n'est  pas  une  heure  qu'il  faudrait 
pour  les  admirer,  il  faudrait  une  journée  entière.  —  Et  cette 
magnifique  collection  d'OEillets  coupés,  plus  de  300  sujets 
divers,  de  M.  Hochard,  Cultivateur  à  Pierrefittç-sur-Seine.  — 
Rien  ne  peut  égaler  le  coloris  de  ces  charmantes  petites  fleurs. 

Le  second  Préau  contenait  les  fruitiers  mobiles,  la  coutellerie 
horticole,  les  fruits  conservés,  les  brochures,  les  publications 
se  rapportant  à  l'Horticulture,  etc.. 

La  petite  Tente  contenait   les  Légumes  et  si  les  apports 
n'étaient  pas  très  nombreux,  ils  étaient  du  moins  fort  beaux 
et  ont  fait  l'admiration  de  tous  les  Membres  du  Jury. 
Des  comptes  rendus  détaillés  de  l'Exposition  d'Yvetot,  ont 
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paru,  soit  dans  les  journaux,  soit  en  brochures  ;  je  sais  donc  que 
la  qualité  première  de  mon  petit  Rapport,  doit  être  la  brièveté. 
Qu'il  me  soit  cependant  permis  de  dire  quelques  mots  d'une 
chose  toute  particulière  à  cette  Exposition.  —  Je  veux  parler  de 
l'Organisation.  —  Elle  était  au-dessus  de  tout  éloge  et  cela 
grâce  à  M.  Vilaire,  le  Professeur  d'Arboriculture  de  la  Société. 
Tous  les  Membres  du  Jury,  dont  beaucoup  ont  la  grande 
habitude  des  Expositions,  ont  été  unanimes  pour  le  féliciter. 
Je  serais  bien  ingrat,  maintenant,  si  je  ne  remerciais  pas  ici 
M.  le  Député-Maire  d'Yvetot  et  M.  Fournier,  Président  de  la 
Société  d'Horticulture,  de  leur  aimable  Réception. 

Le  Rapporteur, 
R.  VÉRON 


EXPOSITION 

De    la    Société    d'Horticulture    de    Clermont    (Oise) 

du  24  au  27  Août  1895 
Compte  rendu  par  M.  COUDUN-LAMARRE,  Délégué 


Mesdames,  Messieurs, 

La  Société  d'Horticulture  de  Clermont  (Oise)  fête  chaque  année 
son  bienheureux  patron  ;  elle  a  voulu  lui  donner  un  éclat  nouveau 
en  y  associant  une  Exposition  de  Bégonia,  Coleusel  Caladium. 

Chargé  de  représenter  la  Société,  je  me  suis  rendu  à  Clermont 
le  24  Août,  où  j'ai  rencontré  les  autres  Membres  du  Jury  : 
M.  Vacherot,  Délégué  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France,  qui  fut  élu  Président  à  l'unanimité;  M.  Lemaître,  Délégué 
de  la  Société  de  Versailles,  Secrétaire  ;  M.  Pouplain,  Délégué  de 
la  Société  de  Soissons. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  de  la  Réception  amicale  faite  à  votre 
Délégué,  ce  dont  vous  ne  pouvez  douter  ;  —  j'entre  en  matière 
immédiatement. 

L'Exposition,  installée  au  Collège,  offrait  un  beau  coup  d'oeil 
par  les  coloris  vifs  des  fleurs. 

Les  opérations  du  Jury  ont  eu  lieu  rapidement,  grâce  au 
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carnet  que  le  sympathique  Professeur,  M.  Bazin,  avait  fait 
dresser  et  remettre  à  chaque  juré.  Les  plantes  présentées  étaient 
presque  toutes  de  semis  et  donnaient  des  gains  remarquables 
parmi  les  Bégonia  de  MM.  Gappe  et  Fils,  Horticulteurs,  au 
Vésinel. 

Deux  plantes,  qui  attiraient  principalement  les  regards, 
reçurent  Tune  le  nom  de  M.  le  Sénateur  Guvinot,  Président  de  la 
Société,  et  l'autre  celui  du  Professeur  Bazin,  dont  la  poitrine 
offrait,  pour  la  première  fois,  les  insignes  du  Mérite  Agricole. 
Inutile  de  vous  dire  que  les  noms  de  ces  2  Bégonia  furent  accla- 
més par  les  visiteurs. 

MM.  Schmidt  frères,  Horticulteurs  à  Lyon,  avaient  prié  les 
Membres  du  Jury  d'être  le  parrain  de  2  Caladium,  aux  effets 
charmants,  l'un  lavé  de  rose,  et  l'autre  à  fond  vert  taché  de 
blanc.  —  Le  Jury  ne  crut  pas  mieux  reconnaître  l'hospitalité,  et 
la  cordialité  des  Membres  de  la  Société,  qu'en  les  dédiant  aux 
Membres  et  £  leur  Président  d'honneur,  en  les  baptisant:  le 
Clermontois  et  le  Général  Moulin. 

Le  public  ratifia  le  choix  des  deux  noms. 

M.  Prenveille,  Horticulteur  à  Saint-Just-en-Chaussée, que  nous 
avons  vu  à  l'Exposition  de  notre  Cinquantenaire,  avec  ses 
Bégonia  rex,  Bégonia  discolores,  Bégonia  tubéreux,  Bégonia 
ligneux,  Bégonia  doubles,  ses  Coleus  et  ses  Caladium,  obtint  le 
grand  Prix  d'Honneur  offert  par  les  Dames  patronnesses. 

MM.  Cappe  et  Fils  obtinrent  le  Prix  d'Honneur  des  Horticul- 
teurs marchands,  pour  des  plantes  non  introduites  dans  le 
commerce,  et  furent  suivis  par  M.  Guillaume,  Horticulteur  à 
Clermont,  dont  les  Bégonia  doubles  comprenaient  de  belles 
variétés,  et  M.  Couturier,  Horticulteur  à  Ghatou,  pour  ses 
Bégonia  à  fleurs  panachées. 

Parmi  les  Amateurs,  MM.  Mascré,  Jardin,  Philippe,  Blanchard 
se  disputaient  le  premier  rang. 

Que  leurs  concurrents  ne  me  gardent  pas  rancune  de  ne  pas 
les  nommer  ;  un  Rapport  n'est  pas  un  Palmarès. 

L'Exposition  de  la  Société  de  l'arrondissement  de  Clermont  a 
montré  ce  que  l'on  peut  faire  dans  des  spécialités  et  je  souhaite 
qu'-elie  trouve  des  imitateurs. 

Le  Rapporteur, 
COUDUN-LAMARRE 
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I 

VISITE   DU  JARDIN 

de 

M.    Albert    BOUVÀIST,    à    ABBEVILLE 


♦  »♦ 


Membres  de  la  Commission  : 


.   MM.  LARUELLE  père, 
RIVIÈRE  père, 
R.  VÉRON. 


Mesdames,  Messieurs, 

Tout  dernièrement,  M.  Rouvaist,  brasseur  à  Abbeville,  ayant 
prie  M.  le  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  de 
bien  vouloir  nommer  une  Commission  pour  visiter  le  Jardin 
qu'il  vient  de  faire,  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  d'être 
désignés  pour  remplir  cette  mission. 

Au  sortir  d'Abbeville,  après  avoir  dépassé  les  anciennes 
fortifications,  M.  Rouvaist  possédait  une  propriété  de  famille: 
petite  maison,  pré  planté  de  pommiers,  ayant  une  pente  assez 
forte,  petite  rivière  bordant  un  chemin  au  bas  du  pré,  puis, 
de  l'autre  côté,  un  immense  Jardin  potager  et  enfin  un  petit 
bois  et  un  étang  fort  grand.  —  Le  site  était  joli,  le  bois  touffu, 
mais  peu  praticable,  l'eau  y  était  maîtresse.  M.  Rouvaist  résolut 
de  bâtir  sur  ce  terrain  une  belle  maison,  mais  d'abord,  de  faire 
du  pré  un  Jardin  d'Agrément,  d'améliorer  le  Jardin  potager  et 
enfin  de  transformer,  en  un  petit  parc,  le  bois  qui  borde  l'étang. 
Il  a  réussi  à  tout  cela,  grâce  au  concours  intelligent  de 
M.  Ernest  Tabouret,  Horticulteur  à  Amiens,  rue  St-Fuscien,1lS, 
qui  a  fait  là  un  ouvrage  que  ne  désavouerait  pas  un  Maître 
dans  l'Art  du  tracé  des  Jardins. 

M.  Rouvaist  a  eu  l'heureuse  idée  de  faire  l'aménagement  de  ses 
jardins  avant  de  construire  sa  maison  ;  il  s'est  rendu  compte 
que  les  plantes  ne  poussent  pas  aussi  vite  que  les  murs  et,  dans 
quelques  années,  lorsque  sa  maison  sera  construite,  le  cadre 
et  le  tableau  seront  à  l'unisson. 

Nous  voici  devant  la  grille  du  Jardin.  A  gauche,  nous  pou- 
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vons  voir  un  terrain  semblable  à  ae  qu'était  la  propriété  avant 
son  aménagement.  Heureuse  comparaison  pour  l'Artiste 
habile  qui  a  présidé  à  ce  changement  ! 

.Entrons dans  le  Jardin. 

La  différence  de  niveau  est  déjà  atténuée  par  l'emplacement 
de  la  maison.  Aussi,  à  partir  de  cet  endroit,  le  Jardin  commence 
avec  ses  pentes  douces.  —  En  passant,  nous  voyons  de  beaux 
massifs  bien  plantés ,'  bien  placés ,  un  *  gazon  vigoureux ,  les 
perspectives  sont  bien  ménagées  et  changent  continuelle- 
ment. Nous  arrivons  au  bas  du  Jardin.  Là, -M.  Tabourel  a  creusé 
un  bassin  qui  communique  avec  la  petite  rivière,  l'eau  est 
co'uraoteet  des  poissons  nombreux,  qui  viennent  à  fleur  d'eau, 
témoignent  de  son  courant  et  de  sa  limpidité.  —  Cette  rivière 
improvisée  entoure  de  ses  bras  une  île  joliment  arrangée,  dans 
laquelle  se  trouve  un  kiosque  d'où  la  Vue,  embrassant  tout  le 
Jardin,  permet  d'admirer  dans  son  ensemble,  un  charmant 
panorama.  Ce  qui  frappe  surtout  dans  ce  Jardin, c'est  la  douceur 
des  ondulations  qui,  par  des  gradations  insensibles,  parvien- 
nent à  faire  illusion  sur  l'énorme  différence  de  niveau,  qui 
existe  entre  le  pied  de  la  maison  et  la  pièce  d'eau  finale. 

Nous  passons  la  petite  rivière,  le  chemin,  et  nous  voici  dans 
le  potager.  Dans  ce  Jardin,  M.  Tabourel  a  fait,  au  grand 
désespoir  de  M.  Bouvaist,  tailler,  enlever  des  arbres;  il  a  donné 
de  l'air  à  ce  beau  terrain  qui  produit  tout  ce  que  le  jardinage 
peut  faire  donner  à  la  terre.  M.  Tabourel  nous  dit  qu'il  veut 
encore  couper,  arracher  des  arbres  qui  gênent;  nous  lui 
donnons  raison  et  M.  Bouvaist  est  tout  heureux  d'avoir  tort. 

Nous  passons  dans  le  petit  parc  qui  avoisine  l'étang.  Quel 
changement  !  Ce  n'est  plus  le  royaume  des  pieds  humides  et 
des  grenouilles  qu'il  était  autrefois;  mais  que  de  tombereaux  de 
terre  et  de  mâchefer  il  a  fallu  apporter  pour  avoir  ces  belles 
allées  bien  sèches  qui  le  parcourent.  —  Et  ces  sources  aux 
trous  profonds  avec  des  végétations  sous-marines  qui  s'étendent 
à  perte  de  vue  sous  les  eaux  transparentes,  véritables  palais  de 
nayades.  —Et  ces  jolis  ponts  rustiques  qui,  jetés  de  ci  de  là 
sur  les  ruisseaux,  permettent  de  fouiller  dans  tous  les  coins  ce 
petit  parc  enchanteur. 

Mais   il    est  tard,  nous  avons  fait  des  kilomètres  à  nous 
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promener  aiqsi  ;  nous  repassons  par  le  Jardin  potager,  puis 
nous  voilà  revenus  dans  le  Jardin  d'Agrément  qui  nous  apparaît 
maintenant  sous  un  autre  aspect  avec  le  soleil  couchant.  Les 
touffes  des  grands  arbres  estompent  largement  certains 
endroits  et  donnent  l'illusion  de  forêts  épaisses,  les  allées 
courent  .  gentiment  autour  des  pelouses  ,  l'ensemble  estt 
gracieux. 

Nous  félicitons  M.  Bouvaist  d'avoir  eu  .la  main  heureuse  et 
nous  souhaitons  à  M.  Tabôurel  de  nous  mettre  dans  l'agréable 
obligation  d'aller  visiter  d'autres  travaux. 

R.  VÉRON 


MPPÛRÎ  SUR  L'HQUITK     ,' 

Concernant  les  Dégâts  de  l'Hiver   1894-95 


Par  M.  H.  RAQUET 


Messieurs, 

Les  Dégâts  occasionnés  par  le  dernier  Hiver  ont  été,  vous  le 
savez,  considérables,  qu'il  s'agisse  des  Arbres  fruitiers  ou  des 
Plantes  d'ornement. 

Mais  il  a  paru  utile  d'en  examiner  avec  soin  les  circonstances 
aggravantes,  et  l'enseignement  qu'on  peut  en  tirer  pour  l'ave- 
nir, afin  d'atténuer  au  moins,  dans  une  certaine  mesure,  la 
gravité  de  pareils  dégâts. 

C'est  dans  ce  but  quj,  par  les  soins  de  notre  Président,  des 
feuilles  d'Enquête  ont  été  adressées  aux  Membres  de  la  Société. 

Ces  feuilles  portaient  un  certain  nombre  de  Questions  aux- 
quelles des  Praticiens  et  des  Amateurs  sérieux  se  sont  fait  un 
devoir  de  répondre. 

Je  suis,  pour  en  résumer  les  Réponses,  l'ordre  du  Question- 
naire. 

I.    LES    ARBRES    FRUITIERS   :   FRUITS  A   BAIE   ET   A 
NOYAU,   FRUITS  A  PÉPINS,     VIGNE 

Il  résulte,  Messieurs,  des  Renseignements  qui  nous  ont  été 
fournis,  que  les  essences  fruitières  ont  présenté  à  l'action  des 
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gelées i  une  forc0.de  résistance  très-variable  avec  les  circons- 
tances de  variétés,  d'exposition  et  d'âge  des  sujets. 

Règle  générale,  les  vieux  pommiers  dans  les  champs  et  beau- 
coup de  pêchers  haute  tige  dans  les  jardins,  ont  sérieusement 
souffert. 

Aussi,  que  de  vieux  pommiers  à  cidre  morts,  un  peu  partout, 
en  Picardie  et  dans  les  départements  voisins,  par  exemple,  aux 
environs  de  Clermont  (Oise). 

Dans  ies  jardins,  lç  poirier  s'est  montré  moins  solide  que  le 
pommier,  particulièrement  la  Louise  Bonnevl  le  Doyenné Sairit- 
Miehel. 

En  somme,  peu  déjeunes  arbres  ont  gelé  complètement.  Mais 
chez  beaucoup  de  poiriers  et  de  pêchers,  lès  lambourdes  ou 
boulons  à  fruit  ont  souffert  sérieusement. 

Après  ces  Observations  particulières  sur  laforce  de  résistance, 
en  général,  de  nos  principaux  végétaux  cultivés,  il  nous  reste  à 
vous  faire  connaître  quelques-unes  des  Observations  les  plus 
intéressantes  de  nos  obligeants  Correspondants. 

1°De  M.  Tinard,  Jardinier,  au  château  de  Belloy-Saint-Germain- 
en-Laye  (Seine-et-Oise). 

Les  artichauts  et  les  choux  d'hiver  ont  gelé,  mais  M.Tinard-^ 
observé  que  les  laitues,  qui  étaient  exposées  au  nord, ont  mieux 
résisté  que  celles  qui  étaient  à  l'exposition  du  midi. 

Ces  observations  nous  paraissent  très  justes,  car,  évidem- 
ment, il  y  a  ici  une  question  de  transition.  Quand  la  plante  est 
gelée,  si  elle  dégèle  brusquement,  elle  est  perdue. 

C'est  aussi  ce  qui  est  arrivé  pour  les  rosiers  thé. 

Quant  aux  lauriers,  aux  aucubas  et  aux  fusains,  les  vieilles 
plantes  ont  mieux  résisté  que  les  jeunes,  et  aussi  celles  qui 
étaient  exposées  au  nord,  ont  moins  souffert  que  celles  qui  étaient 
à  l'exposition  du  midi. 

M.  tinard,  dont  toutes  les  notes  mériteraient  d'être  citées, 
ajoute  que  si  la  gelée  a  fait  des  dégâts  si  considérables,  c'est  que, 
au  moment  où  la  gelée  est  survenue,  tardivement  et  brusque- 
ment, les  cellules  étaient  alors  pleines  de  sève. 

Dans  ces  conditions,  toutes  les  plantes,  qui  étaient  soumises 
aux  effets  d'un  brusque  dégel,  ont  considérablement  souffert. 
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Aussi,  rempaillage  des  rosiers  a-t-il  donné,  chez  lui,  d'excel- 
lents résultats. 

2°  M.  Macrez,  Jardinier,  à  Lamotte-en-Santerre. 

Parmi  les  poiriers,  qui  ont  le  plus  souffert  de  la  gelée,  M. 
Maerez  signale  le  Beurré  tTAmanlis  et  le  Beurré  gris. 

If  aurait  obtenu  une  assez  bonne  cons6rvat4on  des  artichauts 
en  les  buttant  et  les  couvrant  d'un  peu  de  paille  d'orge. 

Les  variétés  de  rosière  qui  ont  le  mieux  résisté  à  Lamotte, 
sont  :  Paul  Neyron*  la  France  et  Hortense  Mignard. 

3°  itf.  Digeon,  Notaire  honoraire,  à  Amiens. 

Les  arbres  fruitiers  qui  ont  le  plus  souffert*  à  Breilly  v  sont  les 
arbres  qui  étaient  fatigués  par  Page  et  d'abondantes  récoltes. 

Avec  des  observations  variées  et  fort  intéressantes  sur  les 
effets  delà  gelée,  observations  que  nous  trouverons  d'ailleurs 
dans  différents  rapports,  M.  Digeon,  exprime  le  désir,  en 
terminant  ses  notes,  que  les  exposants  qui  présentent  des  fruits 
-ou  dès  légumes  dans  les  concours,  les  accompagnent  de  notices 
sur  la  valeur  nutritive  et  sur  les  qualités  de  la  plante. 

Mais,  vous  le  savez,  Messieurs,  cet  exemple  a  déjà  été  donné 
par  un  de  nos  zélés  collègues,  M.  Corroyer,  et  plusieurs  l'ont  imité. 
—  M.  Digeon  a  donc  raison. 

4°  M.  Retourné,  Jardinier  y  à  V Asile  départemental  d'Aliénés, 
à  Dury -lès-Amiens . 

Là,  les  artichauts  et  les  légumes  d'hiver  ont  sérieusement 
souffert  de  la  gelée. 

Beaucoup  de  variétés  de  roses  aussi  ont  peu  résisté,  comme 
Aimée  Vibert,  Abel  Carrière,  Elisabeth  Vigneron,  Sidorûe,  Rêve 
d'or,  Madame  Bérard.  Au  contraire,  les  variétés  suivantes  ont 
peu  souffert  de  la  gelée  :  Margotin,  Général  Jacqueminot,  Paul 
Neyron,  Merveille  de  Lyon,  Scipion  Cochet  et  Edouard  Morren. 

A  la  demande  des  causes  qui  ont  aggravé  ou  atténué  les 
dégâts  de  la  gelée,  M.  Retourné  répond  avec  raison  que  les  mois 
de  Décembre  et  de  Janvier  ayant  été  par  trop  doux,  la  sève  s'est 
mise  en  marche  et  a  été  atteinte  par  le  froid  excessif  de  Février. 

5°  M.  Ernest  Pracke,  Jardinier  chez  M.  Leroux,  au  Mont-Foresnoy, 
près  La  F  ère  (Aisne). 

Les  arbres  fruitiers,  aux  environs  de  La  Fère,  auraient  peu 
souffert  ;  deux  figuiers  même,  l'un  empaillé,  l'autre  enterré, 
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ont  résisté.  Les  artichauts  aussi  se  sont  conservés,  grâce  à  la 
menue  paille  d'avoine  dont  M.  Prache  les  avait  entourés. 

De  toutes  les  variétés  de  très  haute  tige,  il  n'y  a  que  la  Gloire 
de  Dijon  qui  se  soit  conservée. 

Les  thés  nains  ou  rez  de  terre  et  couverts  de  feuilles  de  pla- 
tane se  sont  bien  conservés,  mais  on  avait  pris  la  précaution 
de  jeter  de  la  terre  pour  empêcher  les  feuilles  de  s'envoler. 

On  a  relevé  au  Mont-Foresnoy,  qui  est  à  100  mètres  d'altitude, 
un  abaissement  de  température  de  21°. 

6°  M.  Delarue  fils,  Horticulteur,  4  Flesselles. 

Les  pommiers  n'ont  pas  souffert  de  la  gelée,  mais  les  pêchers 
ont  été  sensibles  au  froid  dans  deux  des  jardins  que  cultive 
M.  Delarue,  notre  distingué  Collègue.  L'emploi  de  la  neige  jetée 
sur  les  châssis,  à  défaut  de  paillassons,  a  donné  de  bons  résultats. 

La  pratique  de  la  taille  partielle  du  rosier,  à  l'approche  de 
l'hiver,  afin  d'arrêter  la  sève,  a  bien  réussi  à  Flesselles  et  à 
Gamachesoù  M.  Delarue  l'avait  conseillée  à  un  ami. 

7°  M.  Lécubin,  Jardinier  chez  M.  Vinchon,  à  Ennemain,  près 
Athies. 

Protégés  par  les  feuilles  sèches,  les  artichauts  ont  très  bien 
résisté. 

Environ  1/3  des  choux  ont  péri,  mais  les  laitues,  préservées 
du  froid  par  la  neige,  ont  parfaitement  résisté. 

L'emploi  de  la  litière  sèche,  comme  couverture,  réussit  très 
bien,  à  la  condition  de  découvrir  aussi  souvent  que  possible. 

Les  roses  hybrides  n'ont  pas  souflert  de  la  gelée,  mais  les 
variétés  à  hautes  tiges  ont  toutes  péri. 

Les  rosiers  franc  de  pied,  dont  les  pieds  avaient  été  recouverts 
de  feuilles  sèches,  n'ont  pas  été  éprouvés. 

8°  M.  le  comte  d'Aquin,  au  château  de  Beaucourt-sur-V  Hallue. 

Les  artichauts  ont  peu  résisté  au  froid. 

Les  cardons  ont  été  moins  éprouvés  que  les  artichauts 

Les  rosiers  situés  au  nord,  et  ne  recevant  le  soleil  que  tard, 
n'onttpas  souffert.  Au  contraire,  ceux  recevant  les  rayons  du 
soleil  levant,  ont  été  atteints  par  la  gelée. 

La  gelée  ayant  pénétré  dans  le  sol,  à  environ  80  centimètres  de 
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profondeur,  le  fumier  en  paillis  n'a  protégé  ni  les  rosiers,  ni  les 
pêchers.  —  Les  Yucca  empaillés  ont  tous  résisté.  —  Le 
Gynerium  argenteum,  quoique  recouvert  de  paille,  a  gelé. 

9°  M.  Heim,  Horticulteur,  à  Sens, 

Pas  de  souffrance  apparente  sur  les  poiriers,  sauf  sur  les 
écussonnés  de  l'Automne. 

Les  artichauts  ont,  en  général,  beaucoup  souffert.  Fort 
heureusement,  paraît-il,  que  bon  nombre  de  Maraîchers  des 
environs  de  Sens,  œilletonnent,  en  Septembre  et  Octobre,  afin  de 
pouvoir  hiverner  sous  châssis  à  froid  et  de  planter  de  bonne 
heure,  au  Printemps. 

C'est  ainsi  qu'on  récolte  presque  en  même  temps  que  sur  les 
vieux  pieds.  Cette  culture  se  généralise  de  plus  en  plus. 

Exposées  au  nord,  beaucoup  de  varioles  de  rosiers  ont  résisté, 
comme  Marie  Henriette9  la  Gloire  de  Dijon,  et  même  le  Maré- 
chal Niel,  paraît-il. 

10°  M.  Roger,  Directeur  de  la  Station  agronomique,  à  Amiens. 

D'après  des  observations  exactes,  la  température  serait  des- 
cendue à  moins  de  19°  en  Janvier,  avec  une  moyenne  de  0°. 

Le  mois  de  Février,  dont  la  température  moyenne,  est,  en 
général,  de  plus  de  4°  dans  la  Somme,  n'a  donné  que  moins  de 
3°52  comme  moyenne,  avec  des  abaissements  de  18°  au  dessous 
de  zéro,  27  jours  de  gelée  et  5  jours  de  neige;  mais  avec  le  mois 
de  Mars,  nous  retrouvons  la  température  moyenne  des  années 
ordinaires,  près  de  6°  au  dessus. 

11°  M.  Magnier,  Instituteur,  à  Allaines,  nous  signale  comme 

variétés  de  roses  ayant  résisté  à  la  gelée  :  Paul  Neyron  et  la  Perle 
des  Blanches,  mais  tous  ces  rosiers  étaient  francs  8e  pied,  et  se 
sont  trouvés  abrités  par  la  neige. 

J'arrête  ici  ces  citations,  et  pourtant  combien  il  serait  intéres- 
sant encore  de  citer  les  Renseignements  fournis  par  M.  Leturcq, 
Instituteur  à  Senlis  ;  Madame  Sévin  (Auguste),  rue  Gozette,  à 
Amiens;  M.  de  Romance,  à  Amiens;  M.  Delahaye,  Instituteur, 
à  Méharicourt  ;  M.  Thuillier,  Propriétaire,  à  Molliens-Vidame 
et  M.  d'Anzel  d'Aumont,  Propriétaire,  à  Aumont,  etc.. 
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11.  RÉSUMÉ 

Mais  les  Renseignements  qui  nous  ont  été  donnés  avec  soin, 
par  ces  derniers  Correspondants,  confirment  les  observations 
précédentes. 

Si  nous  voulons  les  résumer  toutes,  et  en  bien  faire  ressortir 
l'importance,  nous  dirons: 

t  ■  • 

1°  Que  si  les  gelées  de  1895onl  été  particulièrement  désastreu- 
ses, c'est  qu'elles  sont  survenues  "après  un  temps  doux\  et 
qu'alors  la  sève  était  déjà  en  mouvement. 

Ainsi  s'explique  comment  les  plantes  ont  plus  souffert,  aux 
meilleures  expositions,  comme  à  l'est  et  au  midi,  qu'aux  expo- 
sitions froides,  comme  le  nord  et  le  nord-est. 

2°  Que  certaines  variétés  de  plantes  se  sont  montrées  particu- 
lièrement rustiques  dans  les  roses  :  Jacqueminot,  Paul  Neyron, 
Jules  Margotin,  et  même  la  France,  qu'on  aurait  cru  beaucoup 
plus  délicate  ;  que,  dans  tous  les  cas,  la  taille  sommaire  des 
rosiers  à  l'approche  de  la  gelée,  afin  d'en  arrêter  la  sève,  est  une 
pratique  excellente;  que  l'emploi  d'abris  très  simples  comme 
un  peu  de  paille  et  le  papier  huilé  en  prévenant  le  brusque 
dégel,  c'est-à-dire  les  coups  de  soleil  du  matin,  ajoute  beau- 
coup aux  bons  effets  de  la  taille  provisoire. 

3°  Que  le  simple  buttage  des  artichauts  n'est  pas  suffisant 
dans  les  années  de  grandes  gelées.  11  faut,  de  plus,  couvrir  avec 
du  fumier  pailleux  ou  mieux  encore  avec  des  paillettes  d'orge 
ou  des  feuilles  ramassées  à  l'Automne.  Mais  en  outre,  pour  se 
protéger  sûrement  contre  la  disette  de  plants,  il  sera  bon  de 
faire  l'œilletonnagè  en  Septembre  ou  Octobre  avec  abris,  sous 
châssis  à  froid,  et  des  paillassons  au  besoin. 

Puissent,  Messieurs,  ces  Renseignements  pratiques,  confirmer 
quelque  peu  l'Utilité  de  l'Enquête  que  vous  avez  demandée. 

H.  RAQUET 


-■».—> 
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COURS  D'HORTICULTURE 

Public   et  Gratuit 
AUX    ÉLÈVES    DES    ÉCOLES 


Réouverture   du    Cours,   le   Jeudi    lO  Octobre   1895  et 
Jeudis  suivants,  A  9  heures  1/2  du  matin, 

Professé  par  M.  H.  BAQUET,  à  Amiens,  à  la  Halle  aux  Grains. 


PROGRAMME 


Première  Leçon 

Les  Organes  de  la  Plante 

Fonctions  et  Applications. 

Deuxième  Leçon 
Le  Sol,  les  Engrais  et  l'Eau. 

Troisième  Leçon 
Instruments,  principaux  Organes  de  la  Plante  et  Semis. 

Quatrième  Leçon 

Leçon  pratique  de  Plantation  de  Légumes  et  Soins  divers  à 
donner  aux  Arbres. 

Cinquième  Leçon 

Les  Légumes  vivaces 

Asperges,  Fraisiers  et  Artichauts. 

Sixième  Leçon 

Les  Légumes-Racines 

Pommes  de  terre,  Carottes  et  Panais. 

Septième  Leçon 

Les  Légumes  bulbeux 

Ognons,  Poireaux  et  Echalotes. 
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Huitième  Leçon 

Le»  Légumes  herbacés 

Choux,  Laitues.  Romaines,  Chicorées,  Céleri. 

Neuvième  Leçon 

Hygiène  et  Maladies  des  Plantes 

Insectes,  Chanjpignons,  Causes  diverses  et  Traitement. 

Dixième  Leçon 

Les  Légumes-Fruits  de  la  famille  des  Papilionacées 

Pois,  Haripots,  Tèves. 

Onzième  Leçon 

Les  Légumes  de  la  famille  des  Cucurbitacées 

Courge,  Concombre,  Melon. 

Douzième  Leçon 

Les  Arbres  Fruitiers  —  le  Poirier  dans  le  Jardin 

Variétés,  Plantation  et  Soins  divers. 

,    Treizième  Leçon 

Le  Pommier 

Choix,  Plantation,  Soins  divers  et  Fabrication  du  Cidri\ 

# 

Quatorzième  Leçon 

La  Vigne 

Variétés,  Formes  et  Taille,  Maladies. 

Quinzième  Leçon 

4 

Fruits    à    noyau 

Le  Pêcher,  le  CeriSier  et  le  Prunier. 

Seizième  et  Dernière  Leçon 

,  Leçon   pratique   au    Jardin 

Taille  des  Arbres  fruitiers  et  Semis. 

Amiens^  le  20  Septembre  1895, 

*  le  Professeur,  Le  Président, 

H.  RAQUET  DECAIX-MATIFAS 


W    "•  '•.' 
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3Z 


CONCOURS 


entre  les 

OUVRIERS  k  GARÇONS-JARWNIERS 

qui  assisteront  aux  CINQ  CONFÉRE\CES*suivantes, 

faites  à  Amiens,  à  la  Halle  aux  GrainsL  à  8  heures  du  soir, 

Par  M.  H.  RAQUET,   Professeur  de  là  Société-. 

savoir  : 

Le  Jeudi  10  Octobre  189S 

Première  Leçon 

LA  PLANTE,  LE  SOL,  LES  ENGRAIS  ET  L'EAU. 

m 

Le  Jeudi  17  Octobre 

Deuxième  Leçon 

CULTURE  DES  LÉGUMES  VIVAGES  :   Asperges,;  Artichauts, 
Fraisiers. 

Le  Jeudi  24  Octobre 

Troisième  Leçon 

LÉGUMES  HERBACÉS  :  Choux,  Laitues,  Chicorées. 

Le  Jeudi  31  Octobre 

Quatrième  Leçon 

LÉGUMES-FRUITS    ET   GRAINES  :   Pois,  Haricots,  Melons. 

Le  Jeudi  7  Novembre 

Cinquième  et  Dernière  Leçon 

HYGIÈNE  ET  MALADIES   DES  PLANTES  \  Insectes,   Cham- 
pignons,  Causes  diverses  et  Traitement. 


NOTA.  —  Les  Concurrents  devront  se  faire  inscrire, 
AVANT  LE  1er  OCTOBRE,  chez  M.  Félix  PANCIER,  Secré- 
taire-général de  la  Société,  rue  St-Leu,  21,  ou  chez  M. 
BENOIST-GALET ,  Secrétaire- Archiviste,  place  Longue- 
ville,  25. 

Le  Public  sera  admis  à  ces  cinq  Conférences. 

Amiens,  le  20  Septembre  1895, 

Le  Président, 
DECAIX-MATIFAS 
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BOITE    AUX    LETTRES 


posées  par  un  Membre  de  la  Société,  avide  de  renseignements 


par  les  divers  Comités 


1°  Comité  d'arboriculture 

l*8  Question  :  —  Quel  est  le  meilleur  procédé  pour  faire  ^disparaître  les 
Chenilles,  lorsqu'elles  sont  sorties  de  leurs  nids  ;  dans  quelle  proportion 
doiUon  employer  ce  procédé  et  comment  t 

Réponse  :  Pour  détruire  les  chenilles,  employer  le  jus  de  tabac  ou  le  savon 
vert  et  le  pétrole. 

1°  Le  jus  de  tabac  à  15°  Beaumé,  étendu  de  quinze  fois  son  volume  d'eau. 

2°  Pour  100  litres  d'eau,  5  kilog.  de  savon  vert  et  5  litres  de  pétrole,  afin 
d'obtenir  une  émulsion  de  ce  dernier. 

Asperger  avec  seringue  ou  mieux  une  hydronette,  à  bonne  pression, 
pulvérisant  finement  le  liquide. 

2nw  Question  :  —  Que  faut-il  faire  pour  se  débarrasser  du  gris  et  du  blanc 
des  Melons  ? 

Rbp.  :  1°  Contre  la  grise  qui  a  pour  cause  une  petite  araignée,  employer 
le» jus  «ie  tabac  15°  au  15e  (1  litre  de  jus  pour  15  litres  d'eau). 

2°  Contre  le  blanc  qui  a  pour  cause  un  champignon ,  employer  la  fleur  de 
soufre  ou  la  bouillie  bordelaise. 

Cette  dernière  se  fait,  pour  100  litres  d'eau,   en  dissolvant  séparément 

2  kil.  de  sulfate  de  cuivre  et  2  kil.  de  chaux ,  puis  mélangeant  le  tout. 

3m*  Question  :  —  Quel  est  le  meilleur  moyen  de  se  débarrasser  du  blanc  qui 
existe  sous  les  feuiUes  des  Lauriers-Roses  ? 

Rép.  :  Rien  de  plus  facile.  Ici,  il  s'agit  d'un  puceron,  le  puceron  lanigère, 
qu'on  détruit'  facilement  avec  une  brosse  et  un   peu  d'eau   additionnée  de 

3  %  de  savon  vert  ;  frotter  énergiquement.  H.  R. 

2°  Comité  de  floriculture 

4a*  Question  :  —  Quel  est  le  diamètre  le  plus  grand  obtenu  dans  les  Bégonia 
tubéreux,  erecta  superba,  comme  fleurs  ? 

RÉP.  :  Les  fleurs  des  Bégonia  tuberculeux  atteignent  quelque  fois  12  à 
U  centimètres  de  diamètre. 

•  3. 


M' 
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5m*  Question  :  —  Combien  y  a-t-il  de  variétés  de  Roses  actuellement,  ainsi 

que  de  Chrysanthèmes  et  Bégonia  ? 

Rép.  :  2,500  variétés  de  Roses  ;  600  variétés  de  Chrysanthèmes.  —  C'est 
vers  1764,  que  l'espèce  type  a  été  introduite  en  Europe,  et  à  Paris  en  1790  ; 
Les  premières  variétés  vraiment  belles ,  ont  été  importées  d'Angleterre  ;  c'est 
surtout  dans  le  midi  de  la  France  que  la  culture  du  Chrysanthème  a  fait  le 
plus  de  progrès  ;  cependant,  les  horticulteurs  parisiens  ont  obtenu  aussi  de 
très  beaux  résultats.  Il  est  bien  difficile  de  déterminer  le  nombre  exact 
des  variétés  de  Chrysanthèmes  ;  chaque  année  on  voit  apparaître  un  grand 
nombre  de  variétés  nouvelles,  qui  prennent  la  place  de  variétés  anciennes 
réformées. 

Les  variétés  de  Bégonia,  dont  les  espèces  sont  très  variables,  peuvent 
s'élever  actuellement  à  400  environ. 


6me  Question  :  —  Par  quel  procédé  multiplie-Uon  le  Latania  borbonica  ? 

Rép.  :  On  multiplie  le  Latania  borbonica  par  semis  dans  une  bâche  de 
serre  chaude  chauffée  à  25  ou  30  degrés  ;  on  débarrasse  les  graines  dés  parties 
extérieures  qui  les  enveloppent  ;  on  détache  aussi,  avec  précaution,  la  lame 
qui,  comme  une  sorte  de  couvercle,  protégeait  le  germe  ou  embryon  die  la 
future  plante,  et  on  dispose  ensuite  les  graines  sur  un  lit  de  bonne  terre  de 
bruyère,  de  0m10  d'épaisseur.  Les  graines  doivent  être  éflfoncéeB  de  0mÔ2 
dans  la  terre  ;  il  est  essentiel  de  ne  donner  qu'une  humidité  très  modérée 
après  le  semis  et  jusqu'à  ce  que  la  germination  ait  eu  lieu  ;  on  arrose  plus 
copieusement  lorsque  la  levée  des  graines  est  complète. 

Peu  de  temps  après  la  germination,  les  jeunes  Latania  seront  rempotés 
chacun  dans  un  godet  de  7  à  8  centimètres  de  diamètre ,  dans  une  terre 
mélangée  par  partie  égale  de  terre  de  bruyère,  terreau  de  feuilles  et  de  bonne 
terre  franche.  Après  le  rempotage,  il  faudra  encore  beaucoup  de  chaleur  aux 
racines  ;  il  sera  donc  absolument  nécessaire  de  placer  les  pots  dans  la  bâche 
de  la  serre  chaude  en  les  enfonçant  dans  une  couche  de  tannée  ;  l'arrosement 
devra  être  fait  plus  souvent  que  pendant  la  germination,  {mrce  que  les  plantes 
poussent  plus  rapidement  si  l'on  maintient  une  bonne  chaleur  de  fond. 

Au  commencement  de  l'été ,  les  jeunes  Latania  seront  rempotés  dans  îles 
pots  proportionnés  à  la  force  des  jeunes  plantes  et  mis  en  place  dans  un  coiffe 
sur  couche  chaude,  ombré  pendant  les  heures  de  soleil  ;  on  donne  un  >peu 
d'air  dans  le  coffre,  lorsque  la  température  est  à  25  ou  30  degrés. 

Les  arrosements  et  bassin  âges  devront  être  faits  suivant  les  besoins  ;  il  faut 
arroser  et  bassiner  davantage  lorsque  la  température  est  élevée  et  sèche, 
beaucoup  moins  lorsque  le  ciel  est  couvert. 

Au  mois  de  Septembre,  les  Latania  seront  à  nouveau  rempotés,  mais  cette 
fois  en  terre  de  bruyère  mélangée  d'un  tiers  de  terreau  ;  on  plaoera  ensuite 
les  plantes  dans  la  serre  chaude  sur  une  petite  couche  de  tannée,  pour  y  passv 
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l'automne  et  l'hirer,  très  près  du  vitrage,  de  telle  sorte  que  leur  feuille  reçoive 
le  plus  de.  lumière  possible. 

Ces  indications  sont  applicables  à  toutes  les  espèces  de  Palmiers,  en  général , 
qui  aiment  l'humidité  et  la  chaleur  ;  il  faut  donc  éviter  de  leur  laisser  sentir 
la  sécheresse  -en  leur  donnant  des  seringuages  fréquents,  principalement 
pendant  Tété. 

Ve  Question  :  —  Qu'est-ce  que  la  plante  appelée  Bouvardia  ?  A  quelle 
époque  remonte  son  origine  t  Quelle  en  est  la  culture  t 

BÉP.  :  Le  Bouvardia  est  une  plante  dédiée  à  Charles  Bouvard,  premier 
médecin  de  Louis  XIV  et  surintendant  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris, 
en  1628.  —  Calice  presque  globuleux  à  4  divisions  linéaires  subulées ,  etc.  — 
Arbrisseau  du  Mexique  à  feuilles  verticillées  ou  opposées. 

CULTURE 
Vers  le  15  Octobre,  l'on  rentre  les  plantes  dans  une  bonne  serre  tempérée  ; 
la  mise  en  place  dans  le  jardin  doit  se  faire  vers  le  15  Mai  à  l'exposition  du 
levant  et  en  pleine  terre  de  bruyère.  —  Multiplication  par  boutures  de  racines, 
tenues  sur  couche  chaude,  sous  châssis  ou  sous  cloche.  'H.  L. 

3*  Comité  de  culture  potagère 

8^  Question  :  —  Quel  est  l'emploi  du  Basilic  ? 

Rbp.  ;  Le  Basilic  est  une  plante  condimentaire  employée  en  cuisine  comme 
le  Thym  et  la  Sarriette. 

Dans  la  Bévue  horticole  du  l*r  Septembre  dernier,  un  des  savants  rédacteurs 
s'exprime  ainsi  :  <*  Le  Basilic,  à  qui  on  attribue  la  propriété  de  stimuler  le 
«  sang,  est  un  des  condiments  qn'on  emploie  le  plus  heureusement  dans  les 
c  sauces  où  il  peut  très  bien  remplacer  Y  Estragon.  Ses  feuilles ,  coupées  par 
«  petits  bouquets  et  séchées  à  l'ombre,  se  conservent  parfaitement,  pour 
c  l'hiver,  dans  des  flacons  de  verre  ou  des  boîtes  en  fer  blanc. 

f  On  sème  ordinairement  le  Basilic  en  Mars-Avril  sur  vieille  couche  et  on 
«  le  replante  en  Mai,  en  pleine  terre,  dans  une  bonne  terre  de  jardin.  Une 
c  exposition  chaude  lui  est  très  favorable,  mais  il  demande  en  même  temps 
«  à  être  copieusement  et  fréquemment  arrosé  par  les  temps  chauds.  On  cultive 
c  pour  la.  cuisine  :  le  Basilic  grand-vert  ;  le  Basilic  anisè,  qui  en  est  une 
c  forme  à.  odeur  plus  forte  ;  le  Basilic  frisé ,  bien  reconnaissable  à  ses  feuilles 
«  crispées  et  finement  découpées  ;  et  surtout  le  Basilic  fin  vert,  qui  forme  de 
c  jolits  touffes  compactes  et  dont  l'arôme  pénétrant  s'exhale  au  moindre 
t  toucher.  » 

9°"  Question  :  —  Quelle  est  la  meilleure  espèce  de  Navets  pour  conserver 
Vhiner,  dans  le  sable  t 

Rfo.  :  La  meilleure  espèce  de  Navets  pour  conserver  l'hiver ,  est  le  Navet 
de  Oroissg  et  le  Navet  blanc  dur  d'hiver,  dont  on  dit  beaucoup  de  bien.  Sa 
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racine  est  bien  blanche  et  nette  .'Il  est  recommandante  pour  l'arrière-saison . 
On  sait  que  les  Navets  préfèrent  un  terrain  sain  et  substantiel.  Pour  les 
conserver,  il  convient  de  semer  eu  Août,  de  les  laisser  le  plus  longtemps 
possible  en  terre.  Ne  pas  les  laisser  geler,  et  à  l'arrachage  ne  pas  couper 
le  collet. 

10me  Question  :  —   Quel  est  le  )noyen  le  plus  pratique  pour  conserver  h, 
Scarole,  pendant  les  gelées  ? 

Rép.  :  On  peut,  conserver  les  Scaroles  de  différentes  manières  :  1°  Les 
arracher  en  pied  pour  les  rentrer  dans  un  cellier  sain  et  aéré.    . 

2°  Planter  les  salades  sur  quatre  rangs,  de  façon  à  poser  dessus  les 
châssis  à  l'approche   des  gelées.   Les  aérer  aussi  souvent  que    possible. 

3°  On  peut  aussi  les  planter  dans  une  fosse  de  30  centimètres  de  profondeur, 
que  l'on  pourra  couvrir  avec  des  paillassons,  des  roseaux,  etc 

En  résumé,  les  moyens  de  conservation  sont  nombreux  et  faciles.  Il  suffît 
de  s'en  occuper  sérieusement  pour  obtenir  un  bon  résultat.  A.  C. 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


Surface  boisée  des  différentes  parties  de  l'Europe.  —  La 

région  la  plus  boisée  de  l'Europe  est  l'Autriche  qui,  par  1,000  hectares, 
compte  343  hectares  de  forêt.  Viennent  ensuite  :  la  Russie,  avec  342  hectares  ; 
l'Allemagne,  257;  la  Suède  et  la  Norvège,  250;  la  France,  159  ;  l'Italie, 
145  ;  la  Belgique,  152  ;  la  Hollande,  72  ;  le  Danemark,  60  ;  l'Angleterre,  où 
h  surface  boisée  est  seulement  de  39  p.  1,000  de  la  superficie  totale. 

{Journal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France) 

Rose  Maréchal  Niel  blanche.  —  Lorsque  parut  à  Montauban,  il  y  a 
trente-cinq  ans,  la  Rose  Maréchal  Niel  et  quelle  se  fut  répandue  dans  le 
monde  entier,  comme  la  plus  belle  et  la  plus  parfumée  des  roses  jaunes,  on 
chercha  tout  de  suite  à  en  faire  des  semis,  en  vue  d'obtenir  une  variété  ana- 
logue à  fleurs  blanches. 

Ce  souhait  est  accompli.  La  Rose  Maréchal  Niel  à  fleurs  blanches  vient 
d'être  obtenue  par  un  rosiériste  de  la  Thuringe,  M.  Deegen,  à  Kôstritz. 

D'après  la  description  de  son  auteur,  la  couleur  de  cette  nouveauté  est  blanc 
pur  à  l'extérieur,  légèrement  teinté  de  jaunâtre  à  l'intérieur  ;  quand  la 
floraison  est  plus  avancée,  la  teinte  crème  s'accentue.  Par  ses  boutons  allongés, 
elle  rappelle  la  Rose  Thé  Niphètos. 

La  plante  a  d'ailleurs  toutes  les  qualités  de  vigueur,  de  beau  feuillage  et 
de  floribondité  du  type  d'où  elle  est  issue.  Elle  sera  mise  prochainement  au 
commerce.  (La  Revue  horticole) 
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I  Ecriture  sur  Fleurs.  —  On  a  remarqué  que  le  passage  d'un  courant 

t  électrique,  traversant  les  pétales  d'une  Rose,  décolore  celle-ci  au  point 
attaqué  ,  en  laissant  une  marque  blanche .  Cette  observation  a  eu  son  appli- 
cation dans  un  banquet  où,  en  guise  de  carte  nominative,  chaque  convive 
trouvait  son  nom  inscrit  sur  les  pétales  d'une  Rose. 

Le  courant  électrique  n'est  pas  absolument  nécessaire  et  on  peut  très  bien 
le  remplacer  par  des  encres  spéciales,  si  on  a  soin  d'écrire  avec  une  plume 
d'oie  ou  avec  une  plume  d'or .  Les  recettes  suivantes  sont  à  préconiser  : 


Eau  ....', 
Glycérine.  .  .  , 
Bisulfite  de  soude, 


100  gr. 
60  — 
50  — 


Eau ". 100  gr. 

Hypochlorite  de  soude 50  : — 

Clycérine 50  — 

C'est    avec    ces    encres    qu'on    obtient    les  traits   blancs  sur  le  fond 
coloré  de   la    Rose.  (La  science  pour  tous) 

Le  Melon  et  le  Potiron 

A  Monsieur  Joseph  Decaisne  (1) 


—  Rustre,  veux-tu  bien  te  taire? 
C'est  ainsi  que  le  melon 
Répondait  au  potiron , 

Qui  n'avait  pas  cru  mal  faire , 
En  lui  disant  sans  façon  : 

—  Mon  cher  cousin ,  bonjour  donc 

—  Ton  sot  orgueil  m'humilie , 
Reprit  l'autre,,  et  me  renie 
Parce  que  je  ne  suis  bon 

Qu'à  mettre  dans  le  chaudron 
De  l'hôte  de  la  chaumière  : 
Tandis  que  toi ,  ton  goût  fin 
Plaît  au  riche  citadin , 
Faisant  de  sa  melonnière 
Une  estime  singulière  ; 
Mais  nous  n'en  sommes  pas  moins 
Parents,  j'en  ai  pour  témoins  : 
Jussieu ,  le  grand  chef  d'école , 
Et  Decaisne  et  De  Candolle, 
Dont  le  savoir  non  frivole 


Tous  les  deux  nous  a  classés 
Dans  l'honorable  famille 
De  leurs  Cucurbitacées. 

Par  la  sagesse  dont  brille 
Cette  importante  leçon, 
On  le  voit,  ce  potiron 
N'était  pas  un  cornichon  ; 
Et  même  dans  son  gros  ventre 
Se  logeait  plus  de  bon  sens, 
Que  l'esprit  de  bien  des  gens 
Dans  leur  têto  n'en  concentre  : 
Gens  à  qui  l'orgueil  du  rang 
Fait  oublier  que  le  sang 
Veut  entre  les  fils  d'Adam , 
Toujours  que  l'on  fraternise  ; 
Pour  vivre  conformément 
À  la  Chrétienne  devise  : 
S'aimer  réciproquement. 

Alph.  B. 


g^*ëg»0^  ^ 


(1)  M.  Joseph  Decaisne,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Jardin  des 
Plantes,  mort  en  1882,  qui  avait  bien  voulu  agréer  la  dédicace  de  cette  fable. 
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Greffe  4u  Chrysanthème  sur  tubercules  dt  D*&li%.  —  Daijs 
une  lettre  adressée  à  M,  Lambin  et  reproduite  dans  le  Bulletin  mensuel  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Soissons,  numéro  de  mars-avril  1895,  M.  E.  Lavidan, 
de.  Longpont,  recommande  ce  mode  de  multiplication  du  Chrysanthème  : 
«  L'époque  du  bouturage  hâtifs  pour  le  Chrysanthème  étant  arrivée,  dit-il,  je 
crois  devoir  vous  signaler  un  moyen,  de  multiplication  qui  ne  doit  pas  être 
très- répandu.  Il  consiste  à  greffer  les  jeunes  pousses  sur  tubercules  de  Dahlias, 
ce  qui  donne  un  reprise  assurée,  sans  arrêt  dans  la  végétation,  et  par  suit^e 
donne  à  la  pfônte  plus  de  vigueur  que  le  bouturage  ;  ce  mode  de  greffage 
est  plus  facile  à*  faire  que  sur  Anthémis. 

«  Aussitôt  la  greffe  faite,  repiquer  à  plein,  sous  clocjie,  ou  mieux  mettre 
en  petits  godets,  toujours  sous  cloche  ». 

La  santé  des  ouvriers  agricoles.  —  D'après  la  Liberté ,  le  paysan 
français,  en  ces  temps  derniers  d'ardente  canicule  et  surtout  pendant  les 
travaux  de  la  moisson,  a  deux  mortels  ennemis  :  l'eau  et  la  chemise  de  toile. 

«  L'eau  et  la  chemise  d^e  toile  coûtent  aux  cultivateurs  plus  de  maladies 
que  toutes  les  autres  causes  réunies  ;  —  l'eau ,  même  bonne ,  parce  qu'ils  en 
boivent  trop  aux  champs  et  qu'elle  provoque  chez  eux  une  sudation  abon- 
dante,  —  la  chemise  de  toile  parce  qu'avec  elle  un  refroidissement  est 
inévitable  ». 

L'homme  des  champs  devrait,  pendant  son  labeur,  ne  porter  sur  la  peau 
que  de  la  flanelle  de  coton  foulé  (moins  chère  que  la  toile)  éviter  d'ingur- 
giter des  lampées  d'eau  froide,  et  imiter  l'exemple  du  paysan  russe,  qui, 
au  fort  de  ses  travaux  rustiques  et  sous  un  soleil  d'été  qui  brûle  15  à  16 
heures  sur  l'horizon ,  se  désaltère  et  se  soutient  au  moyen  de  quelques  verres 
de  thé  bouillant. 

L'Ar^jLa  Sieboldi.  —  Cette  plante  est  certainement  une  de  celtes  qui 
d  tiennent»  le  mieux  en  appartement,  elle  convient  aussi  aux  garnitures 
florales  des  jardins .  Nous  citions  dernièrement  son  degré  de  rusticité .  On 
pourrait  Jui  reprocher  un  défaut,  celui  de  se  dénuder  à  la  base.  Dans  ce  cas, 
«elle  perd  beaucoup  de  sa  valeur  décorative  »;  le  seul  moyen  d'éviter  cet 
accident,  c'est  d'empêcher  la  plante  de  se  développer  en  hauteur ,  en 
retranchant  le  bourgeon  du  sommet  de  la  tige.  Les  bourgeons  inférieurs 
entrent  ajorg  en.  activité ,  et  la  base  se  garnit  de  feuilles  touffues. 

Lorsqu'une  plante  est  dénudée  du  pied,  on  peut  la  rajeunir  en  l'enfonçant 
davantage  dans  la  terre;  le  moyen  le  plus  simple  consiste  à  faire  une 
marcotte  aérienne  au-dessous  des  premières  feuilles  de  la  base,  au  moyen 
d'un  pot  fendu  jusqu'au  trou  du  fond,  ce  qui  permet  de  le  mettre  en  place 
avec  la  tige  au  milieu,  et  de  le  remplir  ensuite  de  terre.  La  plante,  une  fois 
serrée,  est  ainsi  raccourcie  sur  toute  sa  partie  dénudée. 

r  •  (U Illustration  Jwçtiçole) 


—  295  - 

ArbréS  "«pri  ont  voyagé.  —  La  première  opératiofa  à  la  t&fet>tion 
des  ballots  est  d'enlever  la  paille  qui  les  recouvre  ;  si  les  arbres  sont  .rid^g, 
on  place,  pendant  quelques  jours,  les  ballots  tout  entiers  avec  leur  emballage 
dans  des  jauges  suffisantes  pour  les  recevoir  horizontalement.  On  mouille  les 
écorces  et  les  racines  et  on  recouvre  le  tout  de  terre.  Même  opération  si  les 
arbres  sont  gelés.  On  les  fait  dégeler  lentement  sous  un  hangar,  dans  une 
cave  ou  dans  un  cellier. 

Si  les  arbres  ne  sont  ni  ridés ,  ni  gelés,  on  les  met  daas  une  jauge  sépa- 
rément. Il  ne  faut  jamais  les  planter  à  leur  arrivée. 

L'arrachage,  remballage  et  les  cahots  du  transport  endommagent  toujours, 
plus  ou  moins,  les  branches  et  les  racines.  Or,  certaines  meurtrissures 
n'apparaissent  d'une  manière  sensible  que  quelque' temps  après  avoir  été 
produites ,  et  comme  il  importe  d'amputer  et  de  trancher  dans  le  vif  les 
parties  endommagées ,  on  comprend  qu'il  est  préférable  d'attendre  que  ces 
parties  se  découvrent  facilement. 

(Bulletin  de  la  Société  horticole  dé  Mantes) 


Vft  UlàL.  , 
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PLACEMENT  GRATUIT  DE  JARDINIERS 


LE  COMITÉ  DE  PATRONAGE  tient  ,à  la  disposition 
des  Propriétaires  et  Horticulteurs  ph/sieurs  JARDINIERS 
MARIÉS,  bien  au  courant  de  leur  métier,  ainsi  que  des 
AIDES- J  A  RDINIERS. 

S'adresser  à  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président  de  la  Société, 
rue  Debrav,  13. 

RECRUTEMENT    DE   ^«TUBRÏTS 

Messieurs  les  Sociétaires  qui  temitçrMèht  d€f /nouveaux 
Membres  sont  priés,  autant  que  /posStfile,  d'en  m\y^Hdf\\v 
les  Nom  et  Prénom,  avec  rjfcifx  des  deux  -ftëfrrfJn*,  a^a*t 
chaque  Séance ,  à  HT.  LE  PRESIDENT. 


ANNONCES    AU    BlULLETIN 


;i/ 


Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adresser 
àlM.BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
place  Longueville,  25. 


Tirage  du  Bulletin  :     l,SOO  Exemplaires 


MANUFACTURE    FRANÇAISE     DE    VÉLOCIPÈDES' 

STROCK  <&,  Cm 

AMIENS 


N-  5.  —  VELO-STROCK.  —  BICYCLETTE 

ne»      chaîne,      nouveau       modale      brevet* 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DU  10  NOVEMBRE  1895 

Présidence  de  M.  DECATX-MATIFAS,  Président 


-*«» 


«  Nous  avons  la  douleur,  expose  M.  le  Président  en  ouvrant 
«  la  Séance,  d'avoir  à  consigner  dans  nos  Annales  le  décès  de 
«  Madame  Albert  Deflesselle,  Dame  patronnesse. .—  Cette  nou- 
«  velle  perte  sera  accompagnée  de  nos  sincères  regrets  ». 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  Assemblée  est  lu  et  adopté 
sans  observation. 

M.  Benoist-Galet ,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture  d'une 
Liste  de  31  Sociétaires  nouveaux,  comportant  6  Dames  patron- 
nesses  et  2£  Membres  titulaires  qui  sont  admis  par  acclamation* 

M.  le  Président  annonce  qu'il  a  reçu  : 

1°  De  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  les  n°8  4  et  5 
du  Tome  XV  de  la  Revue  des  Travaux  Scientifiques  ; 

2°  De  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret,  le  pro- 
gramme de  l'Exposition  de  Fleurs  de  la  saison,  qui  aura  lieu, 
à  Orléans,  du  16  au  20  Novembre  1895; 

3°  Et  divers  journaux,  catalogues,  prospectus,  prix-courants, 
etc.,  qui  sont  déposés  sur  le  Bureau. 

Il  fait  part  à  l'Assemblée  1°  des  Récompenses  honorifiques 
obtenues  par  divers  Membres  de  la  Société,  auxquels  il  adresse 
ses  /élicitations,  savoir  : 

(a.  Médaille  d'honneur,  accordée  par  M.  le  Ministre  de 
l'Intérieur,  à  M.  Dubois,  Docteur  en  Médecine,  à  Villers-Breton- 
neux,  pour  son  dévouement  comme  Médecin-Inspecteur  des 
enfants  du  premier  âge  ;     » 

(b.  A  l'Exposition  de  Bordeaux  ; 

Médaille  d'argent,  à  M.  Gorbin,  Instituteur  à  Villers-* 
Bretonneux  ; 

Médaille  de  bronze,  à  M.  Dubromel,  Instituteur  à  Fescamps; 

Mentions  honorables  :  à  MM.  Garon,  Instituteur  à  Longueau; 

Jourdain,  Instituteur  à  Rivery  ; 

Lefèvre,  »        àMonsures; 

Legrand,  »        à  Chaussoy-Epagny  ; 

2°  Que  le  Conseil  d'administration  a  décidé,  dans  l'une  de  ses 

1. 


—  298  — 

dernières  Séances,  qu'un  Concours  de  petits  Jardins  d'Ouvriers 
serait  organisé  pendant  Tannée  1896,  et  que  le  Règlement  de  ce 
Concours  serait  soumis  à  l'Assemblée  à  la  prochaine  Réunion; 

3°  Que  la  Bibliothèque  de  la  Société,  qui  avait  été  installée 
jusqu'à  ce  jour  chez  Si.  Alphonse  Lefebvre,  Secrétaire-général 
adjoint,  a  été  transférée  à  l'Hôtel  de  Ville;  que  l'Agent  de  la 
Société  est  chargé  de  délivrer  les  ouvrages  k  ceux  qui  en  feraient 
la  demande,  soit  après  chacune  des  Séances,  soit  chez  lui,  rue 
Le  Mattre,  28,  soit  encore  à  l'Hôtel  de  Ville,  tous  les  jeudis,  de 
une  heure  à  trois  heures  de  l'après-midi.  —  M.  le  Président  prie 
l'Assemblée  de  voter  des  remercîments  à  M.  Lefebvre,  qui  avait 
assumé  cette  mission  depuis  de  longues  années; 

4°  Qu'un  Concours  spécial  de  Fruits  de  table  et  à  cidre,  avait 
été  organisé  dernièrement,  à  Doullens,  par  un  dévoué  Collègue, 
M.  Edmond  Carpentier;  que  des  Conférences  y  ont  été  faites 
par  nos  Collègues,  MM.  Jourdain,  Professeur  d'Agriculture  à 
Montreuil-sur-mer  et  H.  Raquet,  Professeur  de  la  Société; 
— M.Decaix-Matifas  ajoute  que  cette  entreprise  a  très  bien  réussi 
et  que  la  Société  qui  ne  doit  jamais  rester  étrangère  à  une  mani- 
festation de  cette  nature,  avait  remis  quelques  médailles,  pour 
être  délivrées  aux  lauréats,  parmi  lesquels  elle  a  eu  l'agréable 
satisfaction  de  distinguer  M.  Léon  Corroyer,  qui  a  obtenu  le 
Diplôme  d'honneur,pour  un  lot  de  Fruits  de  table,  bien  présenté, 
bien  étiqueté  et  a  mérité,  ainsi,  toutes  les  félicitations  de 
l'Assemblée;—  Mention  est  aussi  faite  que  des  Récompense*  ont 
également  été  obtenues  par  divers  autres  Membres  delà  Société: 
Messieurs  Cottare  de  Doullens,  Joyer  du  Meillard,  Gaffet  fils  et 
Lente  de  Doullens,  Brouilly  de  Lavicogne,  Trencart  de  Neu- 
villette,  Duringer  de  Beauquesne,  Bellin  fils  de  Vignacourt,  de 
la  Houplière  de  Doullens,  Depersin-Dufour  de  Glisy  et  Défosse- 
Delambre  de  Varennes. 

Il  est  fait  lecture  du  Rapport  de  M.  Léon  Corroyer  sur  les 
Apports  de  Produits  à  la  Séance  du  6  Octobre  dernier,  qui 
étaient  très  variés  et  d'une  beauté  remarquable. 

M.  le  Président  présente  à  l'Assemblée  les  prévisions,  en 
Recettes  et  en  Dépenses,  du  Budget  de  la  Société,  pour  l'Exercice 
1896,  dont  l'ensemble  est  adopté  à  l'unanimité  des  Membres 
présents. 


f  .(• 
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Il  est  également  fait  lecture  de  Comptes  rendus  bibliogra- 
phiques ,  par  M.  Laruelle  fils,  sur  : 

(a.  <r  Les  Plantés  bulbeuses,  tuberculeuses  et  rhizomateuses 
ornementales  de  pleine  terre  et  de  serre  chaude  »,  par  M.  b. 
Guihéneuf. 

(b.  «  Le  Jardin  potager  »,  par  M.  Lu-J.  Troncet. 

—  Des  remercîments  sont  adressés  à  M.  Laruelle  fils, 

M.  Decaix-Matifas  s'empresse  de  transmettre  à  la  Réunion  un 
fait  qu'il  considère  comme  ayant  une  grande  importance  pour 
l'Arboriculture  fruitière,  dans  le  Département  de  la  Somme,  et 
dont  la  Société  avait  demandé  la  réalisation  depuis  longtemps. 
Il  fait  allusion  aux  Plantations  de  Pommiers  à  forme  pyramidale, 
commencées  par  l'Administration  des  Ponts  et  Chaussées,  sur 
plusieurs  de  nos  routes,  notamment  de  Boves  àMoreuil,  ainsi 
que  dans  le  canton  de  Bernaville.  —  L'Assemblée  accueille  cette 
bonne  nouvelle  avec  un  intérêt  marqué. 

Il  annonce  que  M.  Catelain,  Vice-Président  de  la  Société,  a 
une  collection  de  Chrysanthèmes  en  pleine  floraison,  pour  la 
visite  de  laquelle  il  se  met  k  la  disposition  des  amateurs,  lundi 
et  mardi,  de  deux  heures  à  quatre  heures,  et  qu'au  nombre  des 
Apports  magnifiques  de  ce  jour,  qui  ont  fait  l'admiration  de 
tous  les  visiteurs,  se  trouve  un  Guéridon  de  Jardin,  confectionné 
en  ciment  par  M.  Bardet,  rocailleur,  place  Saint-Firmin,  11, 
qui  a  chargé  M.  le  Président  de  prier  l'Assemblée  de  bien  vou- 
loir accepter  cet  objet  d'art  rustique,  pour  être  placé  dans  le 
Jardin  de  la  Société.  —Des  remercîments  sont  exprimés  à  ce 
généreux  donateur. 

Il  est  déposé  sur  le  Bureau  (pour  les  Annales  du  Bureau 
central  météorologique  de  France)  un  Travail,  avec  Carte,  d'un 
Membre  de  la  Société,  M.  Duchaussoy,  Professeur  de  Physique 
au  Lycée  d'Amiens  «  Les  Zones  à  grêle  du  Département  de  la 
Somme  de  1861  à  1890  »  et  dont  les  Membres  sont  invités  à 
prendre  connaissance.  —  Remercîments  à  l'Auteur. 

Puis  M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  H.  Raquet  pour 
développer  sa  Conférence  sur  «  Les  Infiniment  Petits  »  et  la 
«  Destruction  des  petits  Animaux  rongeurs  » . 

M.  Raquet,  dans  un  langage  scientifique,  clair  et  précis*  a 
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VÏvement  intéressé  l'auditoire,  qui  a  salué  sa  Conférence  pat» 
une  triple  salve  d'applaudissements. 

M.  le  Président  annonce  que,  indépendamment  des  lots 
ordinaires  de  la  Loterie,  elle  se  trouve  augmentée  : 

1°  D'une  Poire  artificielle,  travail  de  notre  Collègue,  M.  Lebrun- 
Ponchon,  par  lui  offerte  aux  Dames  patronnesses,  et  auquel  des 
remercîments  sont  adressés. 

2°  Et  de  deux  lots  de  Pommes,  Poires  et  Raisins,  provenant 
du'Jardin  de  la  Société. 

Le  tirage  de  la  Loterie  est  ensuite  effectué,  entre  les  202 
Membres  présents,  et  clôt  la  Séance  qui  est  levée  à  quatre  heures 
un  quart. 

Le  Secrétaire-Archiviste, 
GTe  BENOIST-GALET 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  40  Novembre  1895 

1°  Dames  patronnesses  : 

Mmes  Bernier  (Gaston),  Propriétaire,  rue  Lamarck,  11, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-  Matifas. 
Dodeuil  (Thimoléon),  Propriétaire,  à  Ham, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alfred  Croquet. 
Lacombe  (veuve  Paul),  Propriétaire,  à  Ham, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Dive-Legris. 
Henneveux  (Désiré),  Propriétaire,  rue  de  Beau  vais,  34, 

présentée  par  MM.  Laruelle  père  et  Parent-Dumont. 
Delaporte-Caussin ,  Propriétaire,  àDoullens, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Tempez-Ancelin. 
Dainin  (Léon),  Propriétaire,  rue  Cozette,  19, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Eugène  Lefébure. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Commont  (Victor),  Directeur  de  l'Ecole  annexe  d'Institu- 
,  teurs ,  rue  Groix-St-Firmin ,  19, 

présenté  par  MM.Decaix-Matifas  et  Alexandre  Dufrénoy. 
Magniez  (Ernest),  Fabricant  de  Chocolat,  rueDeberly,  2, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas . 
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Hardier  (Marius),  Jardinier  chez  Madame  de  Becquin- 

court ,  Propriétaire ,  à  Nesle , 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Ponchon  aine. 
Harent    (Ulysse),    Garçon  -  Jardinier ,    à   l'Hôtel  -  Dieu 

d'Amiens,  rue  Saint-Leu ,  409, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Fournier-Morel. 
Obled  (Léon),  Propriétaire,  àDouilly,  parMatigny, 
Roussel   (Charles),   Négociant   en  Vins   et  Spiritueux, 

à  Ham, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alfred 
Croquet. 
Billet  (Henri),  Instituteur,  à  Estouilly,  près  Ham, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Edouard  Etévé. 
Dubois  (Ferdinand),  Négociant,  à  Eppeville,  près  Ham, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Dive-Legris. 
Delcambre-Lacroix  ,  Négociant ,  à  Ham , 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Roche-Gloux. 
Renard  (Eugène),    Comptable,  à  EppeVille,  près  Ham, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Benoist-Galet. 
Joyer  (Jules),  Propriétaire,  au  Meillard,  près  Bernaville. 
Brouilly  (Jules),  OJ,  Propriétaire,  Conseiller  général, 

àLavicogne,  par  Villers-Bocage, 

tous    deux    présentés    par    MM.    Decaix-Matifas  ^et 
Benoist-Galet. 
.Duringer  (Eugène),  Instituteur,  à  Beauquesne, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Albert  Rousé. 
Défosse-Delambre,  $  ,  Constructeur,  à  Varennes,  près 

Acheux , 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Lente  (Edouard),  Sous-Inspecteur   de  l'Enregistrement 

et  des  Domaines,  à  Doullens, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Edmond  Carpentier. 
Lefebvre  (Emile),  Docteur  en  Médecine,  à  Doullens, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Henri  Delahaye. 
Gaffet  (Ethelbert),  Jardinier-Pépiniériste,  à  Doullens, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Tempez-Ancelin. 
Dehée  (Ernest),  Propriétaire,  à  Doullens, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
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Cressent    (Hubert),    Instituteur,    à     Remaisnil,     par 

Doullens, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  etRaquet  père. 
Fontaine  (Emile) ,  Jardinier  chez  M.  Objois,  Propriétaire, 

à  Méricourt- sur-Somme, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Raquet  père. 
Rochatte  (Georges),  Receveur  de  l'Enregistrement,  rue 

des  Saintes-Mariés,  24, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Jules  Douillet. 

3°  Réadmissions  : 

* 

MM.  Depersin-Dufour,  Brasserie  de  Cidre,  à  Glisy,  par  Amiens, 
Pornot-Mangez^  Poëlier-Fumiste,  rue  des  Sergents ,  39, 

tous    deux    présentés    par    MM.    Benoist-Galet    et 
Decaix-Matifas. 
Martin  (Eugène),  Garçon-Jardinier  et  Débitant,  rue  de 

l'Union,  12, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Pierre  Roger. 
Noiret  (Jules),  Jardinier  chez  M.  Collet,  Propriétaire,  à 

Hébécourt,  par  Sains, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier, 


APPORTS  DE  PRODUITS  A  LÀ  SÉANCE  DU  6  OCTOBRE  1895 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Léon  Corroyer 


^S>CKE- 


Mesdames,  Messieurs, 

La  Commission  des  Apports  de  Produits  s'est  trouvée  à  la 
Séance  du  6  octobre  1895,  en  pleine  Exposition  par  la  valeur  et 
le  nombre  des  Lots  qui  présentaient  un  coup  d'œil  auquel  nos 
Horticulteurs  ne  nous  avaient  plus  habitués  depuis  longtemps. 

M.  Bernardin  Andrieux,  jardinier  chez  M.  Cocquel,  proprié- 
taire à  Boves,  exposait  90  variétés  de  Fleurs,  80  variétés  de 
Fruits  et  80  variétés  de  Légumes. 

La  rareté  des  Fruits,  cette  année,  donnait  à  ce  lot  une  valeur 
inaccoutumée;  aussi  la  Commission,  tenant  compte  que  les 
Légumes  et  les  Fruits  concouraient  ensemble,  n'a  pu  se  résoudre 
à  attribuer  simplement  les  10  points 'réglementaires,  chaque  lot, 


—  303  — 


r 

I       pris  séparément,  ayant  droit  aux  10  points;  elle  a  désiré  qu'un 
|       souvenir  de  ces  Apports,  hors  pair,  pût  en  fixer  la  date  et  elle  a 
accordé  une  Mention  honorable  à  M.  Bernardin  Andrieux,  assurée 
que  vous  ratifieriez  cette  décision. 

Les  Apports  présentés,  parfaitement  étiquetés,  étaient  d'une 
culture  soignée  ;  les  Légumes  étaient  d'une  fraîcheur  et  d'un 
joli  coloris.  Ne  pouvant  citer  toutes  les  Variétés,  nous  vous 
indiquerons  celles  qui  doivent  exister  dans  tout  jardin.  Pris 
dans  chaque  variété  :  Y  Artichaut  gros  vert  de  Laon  ;  la  Carotte 
demi-longue  de  Carentan,  la  demi-longue  Nantaise;  le  Céleri 
plein  blanc  doré;  la  Chicorée  friséede  Meaux ,  laFm^de  Ruffec, 
la  Frisée  impériale,  très  bonne  pour  la  cuisson;  la  Scarole  ronde 
verte;  le  Chou  de  Milan  très  hâtif  de  Paris,  le  Cœur-de-bœuf,  le 
Milan  gros  des  Vertus,  le  Chou  Victoria  extrêmement  cloque,, 
mais  très  dur  à  la  cuisson  ;  le  Chou  fleur  Lenormand  à  pied  court; 
la  Fève  deWindsor  ;  le  Haricot  de  Soissons,  le  Haricot  blanc  géant, 
sans  parchemin,  le  Flageolet  nain  Triomphe  des  châssis,  le  très 
hâtif  d'Etampes,  le  nain  hâtif  à  feuille  gaufrée,  le  Roi  des 
verts,  le  nain  de  Bonnemain  ;  la  Laitue  Trocadéro,  la  grosse 
brune  paresseuse,  gardant  longtemps  la  pomme  ;  le  Cantaloup 
Prescott  à  châssis  et  le  fond  blanc  (de  Paris)  ;  le  Navet  de  Meaux 
etc.,  etc.  Quant  aux  Poires,  nous  croyons  rendre  service  aux 
Amateurs  en  choisissant  les  trois  meilleures  Variétés  par  date 
de  maturité. 

Septembre  —  Octobre.  Novembre  —  Décembre. 

Doyenné  Boussoch.  Doyenné  du  Comice.' 

Beurré  Hardy.  Triomphe  de  Jodoigne. 

Louise  Bonne.  Beurré  magnifique. 

Octobre  —  Novembre.         Décembre  —  Janvier. 

Fondante  des  Bois.  Passe-  Colmar. 

Soldat  laboureur.  Passe-Crassane. 

Duchesse  d' A  ngou lêm  e.  Doyenné  d 'A  lençon. 

Janvier  —  Février. 

Olivier  de  Serres. 
Bergamote  Espéren. 
Bergamote  Fortunée. 


mes,  nous  citerons:  leRambour  d'été, le  Grand 
:ine  des  Reinettes,  le  Caville  blanc,  la  Reinette 

is  offrent  un  très  beau  choix:  Admirable  jaune, 

e,  etc. 

de  Fontainebleau  et  le  Chasselas  doré  doivent 

us  notre  climat,  par  rapport  à  la  précocité. 

mme  vous  avez  pu  le  voir  par  le  nombre  des 

;s,  n'étaient  pas  oubliées  en  dehors   des  42 

s,  Thés,  Noisettes,  etc. 

t  les  Dahlias,  à  fleurs  de  Cactus  et  les  Œillets- 

venant  de  semis. 

îtourné,  jardinier-chef  à  l'Asile  départemental 

y,  avait  trouvé  le  moyen,  dans  un  terrain  peu 

ilture  des  Légumes,  de  nous  en  présenter  108 

.  Légumes  déjà  cités  à  l'apport  de  M.  Bernardin 
rencontrons  au  lot  de  M.  Retourné  :  La  Carotte 
aise  ;  la  Scarole  ronde  à  cœur  plein,  la  Chicorée 
le  /Vaw(  1/2  long  des  Vertus,  race  Marteau,  le  Navet 
ivet  de-  Freneuse  ;  la  Betterave  noire  d'Egypte, 
>ires  ;  la  Pomme  de  terre  Royale,  la  Pomme  de 
Jrtie,  la  Jaune  ronde  hâtive;  le  Haricot  flageolet 
•eolet  Merveille  de  France,  le  Flageolet  Roi  des 
âtif  d'Aubervîlliers,  le  Chou  de  Hollande  à  pied 
de  Brunswick;  YOgnon rouge  pâle  de  Niort,  le 
Vertus,  le  rouge  pâle  de  Strasbourg. 
ts  accompagnaient  ce  lot  qui  a  mérité  les  félici- 
nrnission. 

ons  chez  M..  Oscar  Bon,  jardinier  chez  MM. 
es,  manufacturiers  à  Ailly-sur-Somme,  le  bon 
nstaté  la  Commission  à  chaque  Séance;  ses 
urnes  et  en  Fruits  deviennent  de  plus  en  plus 
issi  lui  donnons-nous  rendez-vous  à  l'année 
iquetage  est  bien  compris  et-nul  doute  qu'un 
nd  l'attende. 

ossu,  l'habile  tonnelier,  apporte  à  chaque  Séance 
urs  et  des  Bacs  d'une  perfection  admirable.     . 
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Nous  nous  sommes  déjà  entretenu  de  la  maison  Véchard- 
Ledé,  le  taillandier  sans  pareil,  fournisseur,  non  seulement  de 
nos  Maraîchers,  mais  de  ceux  des  départements  limitrophes, 
dans  lesquels  sa  réputation  s'est  fait  connaître  ;  ses  outils, 
spécialement  adaptés  à  l'ouvrage  à  faire  et  au  terrain,  se 
retrouvent  toujours,  M.  Véchard,  ayant  pris  l'habitude  lorsqu'un 
client  crée  ou  fait  façonner  un  outil  pour  sa  culture,  d'en  forger 
|  un  second  ;  c'est  ainsi  que,  parmi  les  lots,  a  été  exposé  un 
Sécateur  à  double  tranchant. 

M.  Laruelle  père,  jardinier-chef  de  la  Ville,  n'a  plus  sa  répu- 
tation à  faire  parmi  nous  ;  il  suffit  de  considérer  le  Square 
St-Denis,  les  Jardins  de  la  place  Longueville,  pour  y  trouver 
une  décoration  sobre  et  fleurie;  les  Bégonias  exposés  étaient  de 
semis  et  de  toute  beauté  ;  deux  espèces  exposées  :  Louise  Collin 
et  le  docteur  Fetz,  sont  appelées  à  rendre  de  grands  services  par 
leurs  fleurs  doubles  parfaitement  érigées  et  qui  peuvent  être 
cultivées  en  pots. 

—  La  Commission  adresse  ses  félicitations  à  M.  Laruelle. 

Votre  Commission  a  attribué  les  Récompenses  et  Points 
suivants,  qu'elle  vous  prie  de  ratifier  : 

Fleurs 

MiM.  Bernardin  Andrieux 10  points. 

Eugène  Retourné 3  points. 

Laruelle  père félicitations. 

Fruits  et  Légumes 

MM.  Bernardin  Andrieux 10  points, 

et  Mention  honorable  pour  l'ensemble  de  son  exposition. 

Eugène  Retourné 10  points, 

avec  félicitations. 

Oscar  Bon 7  points. 

t 

Industrie  horticole 

MM.  Cressent-Bossu 5  points. 

Véchard-Ledé  6  points. 

Le  Rapporteur \ 
Léon  CORROYER 


■ 


Recettes 


Nature  des  Recensa. 

portas  en 

Recettes 
pour 
1396. 

X"' 

"zr 

Art.  I".   ' 

SUBVENTIONS 

de  l'Etat 700. 

du  Département ....       300. 
de  la  Ville  d'Amiens     .     .    1,000. 

2,000.»» 

2,000.»» 

»»»» 

,,„ 

Art.  II. 

COTISATIONS 

Dames  patron nesses  .    .     .      140. 
Membres  titulaires    .     .     .    1,025. 
Instituteurs,  Institutrices   .         40. 
Aides- Jardiniers  ....         40. 

12,050.»» 

12,050.»» 

,»»» 

„,, 

Art.  III. 

ANNONCES  AD  BULLETIN 

450.  M 

450.»» 

...» 

Art.  IV. 

PRODUITS  DIVERS 

Location  de  la  Tente  (1).     .     .     . 

Location    du    Jardin    de   la   rue 

Louts-Thuillier 

Mémoire 
250.»» 

Mémoire 
250.»» 

II 

"" 

Art.  V. 

DONS    PAR    DIVERS 

Mémoire 

Mémoire 

Art.  VI. 

RECETTES  DIVERSES 

Intérêts   des  fonds  déposés  à  la 
Caisse  d'épargne,  réservés  pour 
la    délivrance    des    fondations 
Mennechet  et  Dufételle.      '235. 

Titre  de  rente   française, 
3  96,  fondation  Hurtel.        15. 

Titre  de  rente  3  1/2  #,  re- 
mis par  M.  Benoist-Galet, 
pour  sa  cotisation  à  per- 
pétuité              10. 

Titre  de  rente  3  96  remis 
par  M.  Hazart,  pour  sa 
cotisation  à  vie.    ...          6. 

240.»» 

256.»» 

16.»» 

••" 

14,990.»» 

15,006.»» 

16.  ** 

»>  »» 

DE     1336 


Nature  des  Dépenses. 


Art.  I.  Administration 

Traitement  de  l'Agent.     .     .     .1,200.»»» 
Indemnité  de  logement    .     .     .     200.»»» 
Appariteur  de  l'Hôtel  de  Ville  .      60.»» 
Frais  de  bureau  et  d'affranchis- 
sements     700.»»» 

Art.  II.  Impressions 

Bulletins,  Diplômes,  Convocation*, 
Imprimés  divers 

Art.  III.  Enseignement  horticole 

23  Leçons  aux  Elèves  et  aux  Aides- 

Jardiniers 920.»»» 

Conférences  dans  le  Département 

et  Leçons  publiques  au  Jardin .  500.  >»  » 

Recompenses  aux  Lauréats  des 

Cours 350.»»» 

Concierge  de  la  Halle.     .     .     .  60.»»» 

Dons  d'arbres  fruitiers  aux  Institu- 
teurs pour  les  Jardins  d'Ecoles.  150.  »» 

Art.  IV.  Récompenses 

Primes,  médailles  pour  apports,  jetons  de 
présence, médailles  aux  Sociétés  1.350.  »» 

Prix  Mennecbet  :  Médailles  en  or 
et  en  vermeil 125.»»» 

Prix  Dufételle:  une  médaille  en  or    100.  »» 

Prix  Hurtel:  une  médaille  argent 

!*•  classe 15.»»» 

Art.  V.  Jardin  d'Expériences 

Locat.  du  Jardin,  r.Louis-Thuillier.  500.  »>»> 

Aménagement 550.»» 

Entretien  ordinaire     ....     250.»» 

Traitement  du  Jardinier  .     .     .     000.»» 
Impôt  foncier  et  de  mainmorte.      26.13 
Redevance  à  M.  Daperon,  pour 
tolérance  ....... 

Balayage  de  la  façade.     .     . 

Art.  VI.  Assemblées  Générales 

Bons  de  Loterie 550.»» 

Frais  d'installation  d'apports    .      50.»» 

Art.  VU.  Emprunt  de  1892  (1) 

de  !8,000  fr.  pour  solde  d'acquisition  de  la 
propriété,  rue  du  Boucaque.  110  bons 
à  3  fr.  60 428.40 

Amortissement  de  10  bons  .  .  1,000.»»» 
Art.  VIII.  Divers 

Abonnement  à  la  Revue  horticole.  20.»»»» 
Cotisation  a  la  Société  d'Encou- 
ragement à  l'Agriculture  .  .  10.»»» 
Reliures  et  acquisition  d'ouvrages.  150.»» 
Assurance  de  la  Tente.  .  .  .  .  41.25 
Peinture  de  la  charpen  te  de  laTe  n  te  600 .  »  » 
Délégués  aux  Expositions  et  Vi- 
sites de  cultures  spéciales  .     .  300.»» 

Art.  ix.  Fonds  de  Réserve 


Sommes 

portées  en 

1895. 


/ 


1 .  »  «» 
18.»»» 


Totaux 


2,060.»»» 


3,350.»» 


1.980.»» 


1,590.»» 


2,395.13 


600.»» 


1,572.40 


421.25 


1,0*1.** 
14,990.»» 


Dépenses 
pour 
1896. 


2,160.»» 


3,350.»» 


1,980.»» 


1,590.»» 


1,945.13 


600.»» 


1.128.40 


1.121.25 


831.22 


15,006.»» 


Augmen- 

Diminu- 

tation. 

tion. 

100.»» 

»  »  »  » 

»  »  »  » 

M»    »» 

»  »      M  » 

»  >»     »» 

*- 

»  »      »  » 

»»     »» 

»)t     »» 

450.»» 

»  »      »  » 

»  >»  »  » 

»  »      »  » 

144.»» 

700.»» 

»»  )>>) 

»  »      M  M 

190  »» 

800.»» 

784.»»| 

sbt 


Observation 


(1)11  restait 
1«  Janv: 
1895,  à  an 
tir.  .  .  14,1 

Mais  50 
bons 

pouvant 
être  ti- 
rés soit.  5,( 

11  ne  res- 
tera plus 
à  amor- 
tir que 
99  bons 
ou  .  .  .  9.j 
au    1er 
Janvier 
1896. 


>' 
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■"."■■' ■ 

Recettes 

Dépenses    .    .    . 

Sommes 

Augmentation 

Diminution 

15.006.  »» 
18.006.»» 

16.  »» 

800 . »  » 

1»»    »» 

784.»» 

• 

•  Balance 

»  »  »  » 

»  »    »t  » 

»  »  »  » 

' 

RAPPORTS 

De  M.  LAR CELLE  fils,  sur: 


a    LES   PLANTES   BULBEUSES, 

TUBERCULEUSES     ET     RHIZOMATEUSES     ORNEMENTALES 
DE  PLEINE  TERRE   ET  DE  SERRE  CHAUDE  » 

par    M.    D.     GUIHÉNEUF    (1). 

Mesdames,  Messieurs, 

Je  viens  vous  exposer  un  Compte  rendu  bien  incomplet  de 
rOu  vragede  M.  D.  Guihéneuf,  Professeur  d'Arboriculture,  ancien 
•multiplicateur  en  chef  de  la  Société  Royale  d'Horticulture  de 
Londres. 

La  Culture  des  Ognons  à  fleurs,  trop  longtemps  délaissée,  a 
lait  de  rapides  progrès  en  France  depuis  quelques  années  ;  c'est 
en  Angleterre  qu'elle  a  acquis  toute  son  intensité;  c'est  une 
furie,  c'est  la  mode,  et  ce  n'est  que  justice,  car  ce  sont  des 
plantes  généreuses,  d'une  culture  facile,  produisant  à  profusion 
des  fleurs  éclatantes,  souvent  odorantes,  à  des  époques  où  nos 
serres  et  nos  jardins  en  sont  presque  dépourvus. 

Le  climat  et  le  sol  de  la  France  se  prêtent  admirablement  à 
la  culture  de  ces  précieuses  plantes,  et  prochainement ;  elles 
seront  aussi  populaires ,  sinon  plus  répandues  que  chez  nos 
voisins. 

La  connaissance  de  leur  distribution  géographique  est  non 


(1)  Paris  —  Octave  Doin,  Editeur,  place  de  l'Odéon,  8.  —  1895. 
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seulement  intéressante ,  mais  elle  est  de  toute  nécessité  pour 
leur  donner  la  culture  et  les  soins  qu'elles  réclament  ;  cette 
science  familière  aux  Botanistes  est  peu  ou  point  connue  de 
beaucoup  d'Horticulteurs,  ce  qui  cause  souvent  des  pertes  de 
temps  et  des  déceptions  fâcheuses.  Généralement,  les  plantes 
d'une  région  réclament  une  culture  analogue  ;  il  est  donc 
facile,  quand  on  les  reçoit,  de  leur  donner  de  suite  et  à  peu 
près  le  traitement  qui  leur  plaîl. 

C'est  pourquoi  VHydrangea  Hortensis  ou  Hortensia ,  importé 
de  la  Chine,  en  1740,  qui  résiste  à  nos  hivers  les  plus  rigou- 
reux, a  été  cultivé  pendant  plusieurs  années  en  serre  chaude. 

Le  Caladium  esculentum,  envoyé  à  la  Nouvelle-Zélande, 
en  1739,  a  été  tenu  en  serre  chaude  pendant  près  d'un  siècle, 
et  depuis  quelques  années  seulement,  on  en  fait  une  des  plus 
belles  plantes  de  pleine  terre  pendant  l'été. 

Les  trois  ordres  naturels  qui  contiennent  le  plus  de  plantes , 
d'après  l'Auteur,  sont  : 

—  les  lridées,  environ  60  genres  et  700  espèces; 

—  les  Amaryltidées ,  environ  70  genres  et  700  espèces; 

—  les  Liliacées,  environ  200  genres  et  2,400  espèces; 

ce  qui  donne  un  total  de  330  genres  et  près  de  4,000  espèces ; 
dont  le  tiers  est  indigène  du  Cap  (Afrique  centrale). 

Les  Plantes  bulbeuses  d'Europe  sont  rustiques ,  d'une  culture 
facile,  qui  se  plaisent  dans  toute  bonne  terre  de  nos  jardins. 
Les  Ognons  à  fleurs,  griffes  et  tubercules  préfèrent  générale- 
ment un  sol  profond,  riche,  léger,  sableux,  chaud  et  très 
perméable  à  l'eau,  siliceux,  argileux  de  préférence  ou,  encore 
mieux,  granitique;  c'est  dans  ce  cas  qu'on  obtient  les  plus 
beaux  résultats.  Il  n'y  a  pas  de  plantes  qui  aiment  davantage 
l'engrais  que  les  Ognons  à  fleurs  :  le  fumier  de  vache  bien 
décomposé  est  le  meilleur.  Il  faut  appliquer  cette  fumure 
environ  six  mois  avant  la  plantation.  D'après  l'Auteur,  le 
mélange  suivant  conviendra  à  presque  toutes  les  plantes 
bulbeuses  cultivées  en  serre  :  deux  parties  de  terre  légère,  une 
de  terreau ,  une  de  terre  de  bruyère ,  une  de  sable  fin ,  le  tout 
additionné  d'une  petite  quantité  d'engrais  naturel  desséché  ou 
en  poudre.  Des  Amateurs  célèbres  en  Angleterre,  ont  obtenu 
des  Cyôlamens  de  Perse,  à  très-grandes  fleurs,  mesurant 
60  centimètres  de  diamètre ,  comportant  300  fleurs  épanouies 
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ensemble ,  avec  le  mélange  suivant:  curage  de  fossés,  une 
partie,  pelée  de  gazon,  une  partie;  bien  mélanger  le  tout, 
brasser  tous  les  trois  mois  et  n'employer  que  deux  ans  après. 

Quant  à  l'exposition,  choisir  un  endroit  chaud,  exposé  au 
Sud,  à  l'Ouest  ou  au  Sud-Ouest,  et  bien  abrité  des  vents  du 
Nord,  de  l'Est  et  du  Nord-Est,  qui  sévissent  si  fréquemment , 
pendant  l'hiver  et  le  printemps,  et  qui  causent  des  torts  irrépa- 
rables à  ces  cultures. 

Si  ces  abris  naturels  n'existent  pas,  il  faut  les  faire  artificiel- 
lement en  établissant  des  haies  ou  brise-vent,  avec  des  roseaux, 
des  plantations  d'arbustes  verts,  d'une  élévation  de  lm  50e. 

Pour  la  plantation,  le  succès  dépend  de  la  qualité  des  bulbes  : 
c'est  pourquoi,  il  faut  s'adresser  à  un  fournisseur  sérieux  et  ne 
pas  hésister  à  payer  un  prix  raisonnable  pour  avoir  des  Ognons 
de  premier  choix.  En  outre,  pour  obtenir  un  bon  résultat,  les 
Ognons  à  fleurs  doivent  développer  le  plus  de  racines  et  de 
feuilles,  et  absorber  le  plus  de  nourriture  possible  avant  la 
floraison  ;  la  plantation  a  donc  lieu  souvent  trop  tard  ;  en  effet , 
si  on  plante  des  bulbes  le  1er  Septembre  et  d'autres  semblables 
le  1er  Novembre,  on  verra,  qu'à  cette  époque,  les  premières 
auront  déjà  développé  une  quantité  de  racines  longues  de  plu- 
sieurs centimètres  et  absorbé  une  quantité  de  nourriture;  la 
floraison  sera  bien  supérieure  à  celle  des  derniers  plantés  en 
Novembre.  Les  plantations  d'automne  n'ont  pas  besoin  d'arro- 
sage, la  fraîcheur  du  sol  étant  suffisante  à  cette  époque. 

Sous  châssis,  un  léger  arrosage  suffit  jusqu'à  l'entrée  en 
végétation  des  bulbes. 

Les  pots  seront  arrosés  copieusement  à  la  plantation  et  ne 
recevront  pas  d'autre  humidité  avant  que  les  plantes  soient 
bien  en  végétation  ;  cette  précaution  est  essentielle  pour  une 
bonne  réussite,  excepté  pour  quelques  plantes  qui  ont  besoin 
d'une  humidité  constante. 

L'arrachage  de  ces  plantes  nécessite  beaucoup  de  précautions  ; 
il  faut  que  la  végétation  soit  complètement  arrêtée,  que  les 
feuilles  et  les  tiges  soient  sèches  et  choisir  un  beau  temps. 

Le  local,  pour  la  conservation  des  Ognons  à  fleurs,  doit  pré- 
senter d'après  l'Auteur  les  conditions  suivantes:  être  aéré,  pos- 
séder au  moinsdeux  fenêtres,  afin  de  pouvoir  établir  un  courant 
d'air  en  cas  d'humidité  surabomdaçite ,  être  ni  chaud ,  ni  froid  , 
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mais  à  l'abri  de  la  gelée  ;  être  ni  trop  sec,  ce  qui  fait  dessécher 
les  bulbes,  ne  jamais  entasser  les  bulbes  en  trop  grande  quan- 
tité ou  en  couches  trop  épaisseè,  afin  que  l'air  pénètre  partout. 

Je  me  suis  un  peu  trop  étendu  sur  le  mode  de  culture,  mais 
il  était  nécessaire  de  le  connaître. 

L'Auteur  continue  par  la  description  botanique  de  toutes  les 
espèces  connues  avec  leur  culture. 

Je  choisis  dans  l'Ouvrage,  la  culture  sur  les  Amaryllis 
hybrides  vittata  :  ces  Plantes  sont  d'une  culture  bien  plus  facile 
qu'on  ne  le  suppose. 

Planter  les  bulbes  en  Mai-Août,  à  la  profondeur  du  bulbe,  de 
25  à  30  cent,  de  distance,  entourer  chaque  bulbe  de  sable  pur  ; 
ne  pas  arroser  pendant  la  sécheresse  qui  suit  la  plantation  ; 
mais  les  années  suivantes,  des  arrosages  copieux  pendant  l'été, 
même  avec  des  engrais  liquides,  produiront  de  bons  résultats  ; 
en  Octobre-Novembre,  garnir  la  plantation  d'une  couche  de 
sable,  épaisse  de  2  centimètres  si  possible,  et  recouvrir  le  tout 
avec  une  épaisseur  de  10  à  15  cent,  de  feuilles  sèches  ou  de 
mousse,  maintenues  contre  le  vent  à  l'aide  de  branchages. 

Au  printemps,  enlever  les  feuilles  sèches,  arroser  pendant 
la  sécheresse,  tirteurer  les  hampes. 

La  floraison  aura  lieu  en  Juin- Juillet  ;  il  est  prudent  d'ombrer 
les  fleurs  avec  des  toiles,  pour  les  garantir  du  soleil  et  prolon- 
ger la  floraison  ;  les  bulbes  ne  doivent  être  relevés  que  tous  les 
5  ou  6  ans.  Cultivés  en  pots,  en  serre  tempérée  ou  serre  chaud e , 
on  peut  varier  et  obtenir  une  floraison  à  des  époques  variables, 
même  pendant  toute  l'année.  La  multiplication  se  fait  par  des 
divisions  des  bulbes  et  bulbilles,  tous  les  5  ou  6  ans  ;  les  jeunes 
bulbes  sont  plantés  en  pépinière,  à  10-15  centimètres  de  dis- 
tance et  soignés  comme  des  plantes  établies  ;  2  ou  3  ans  après, 
on  les  replante  à  demeure  comme  des  plantes  adultes.  Le  semis 
se  fait  en  Janvier-Mars,  sur  couche,  sous  châssis  ou  en  serre, 
en  terrines  remplies  de  terre  très  légère,  tenues  ombrées;  en 
Juillet-Août,  repiquer  les  jeunes  plants  sous  châssis  ou  en  pleine 
terre,  commes  des  bulbes  adultes.  Traités  de  la  sorte,  ces  jeunes 
semis  fleuriront  au  bout  de  5  ou  6  ans. 

Je  ne  saurais  trop  recommander  «e  précieux  Ouvrage. 

Le  Rapporteur, 
LARUELLE  fils 
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«    LE   JARDIN    POTAGER  » 
par  M.  L.-J.  TRONGET  (1). 


J'appellerai,  Mesdames  et  Messieurs,  votre  bonne  attention 
sur  l'Ouvrage  de  Culture  potagère  de  M.  L.-J.  Troncet. 

Le  Livre  écrit  dans  un  langage  simple  et  clair  que  tout  le 
monde  pourra  comprendre,  à  première  lecture,  sans  avoir  fait 
aucune  étude  préparatoire,  vous  enseignera  la  façon  d'établir 
un  Potager  avec  avantage,  le  mode  de  culture  de  390  variétés 
de  Légumes-racines  et  herbacés,  avec  le  moyen  le  plus  sûr  de 
combattre  avec  succès  leurs  nombreux  et  redoutables  ennemis. 

On  y  trouvera  un  modèle,  qui  vient  de  M.  Courtois-Gérard, 
pour  la  répartition  du  terrain  dans  un  jardin  de  15  ares  et 
l'indication  des  cultures  successives  dans  chaque  plate-bande, 
pour  les  récoltes  d'une  même  année.  Cette  répartition  permet- 
tra de  pourvoir  à  l'alimentation  variée  de  six  personnes  ;  l'Horti- 
culteur y  apportera  les  codifications  nécessaires  et  fera  en 
sorte  de  ne  ramener  une  culture,  sur  la  même  planche,  que 
tous  les  cinq  ou  six  ans. 

L'Ouvrage  contient  également  un  Calendrier  que  les  Jardiniers 
pourront  consulter,  et  se  rendre  compte  de  la  faculté  germi- 
native  d'une  foule  de  graines  potagères. 

Les  Amateurs  seront  guidés  dans  leurs  occupations, 
auxquelles  on  peut  se  livrer  pendant  chaque  mois,  par  un 
Calendrier  très  complet. 

Il  serait  beaucoup  trop  long  de  vous  donner  un  aperçu  des 
instructions  propres  à  tous  les  Légumes,  je  me  bornerai  à  vous 
dire  que  le  mode  de  culture  des  diverses  variétés  y  est  traité 
d'une  façon  très  pratique. 

Le  Rapporteur, 

LARUELLE  fils 


(1).  Paris.  —  Librairie  Larousse,  rue  Montparnasse,   17.   —  Succursale  : 
Eue  des  Ecoles,  58,  (Sorbonne). 
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DES  CONFÉRENCES  HORTICOLES 
Faites  par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société 


Conférence  horticole  à  Ham(1) 

Le  Dimanche  20  Octobre  1895 


Les  Travaux  d'Hiver  &  le  Pommier 


♦  ♦♦ 


Mesdames,  Messieurs, 

Jamais  de  vacances  dans  les  Jardins  ;  toujours  la  lutte,  au 
contraire  :  l'Été,  c'est  contre  la  sécheresse,  et  l'Hiver,  contre 
le  froid. 

Un  peu,  en  toute  saison,  il  nous  faut  combattre  les  Ennemis 
des  plantes,  les  Insectes  et  les  Champignons. 

Et,  comme  en  Automne,  c'est  la  bonne  époque  pour  la 
plantation  des  Arbres  fruitiers,  nous  dirons  quelques  mots  de  la 
plantation  et  du  choix  des  meilleures  Variétés  de  Pommiers 
à  cidre  et  à  couteau . 

Il  s'agira,  bien  entendu,  non  de  théorie,  mais  de  renseigne- 
ment absolument  pratiques. 

I.  LES  TRAVAUX  D'HIVER  DANS   LE  JARDIN 

1°  Faire  mûrir  artificiellement  les  dernières 
Tomates.  —  Rien  n'est  plus  facile  que  de  transformer  les 
dernières  Tomates,  qui  sont  vertes  et  acides,  en  belles  et  bonnes 

(1)  A  cette  Conférence,  le  fauteuil  de  la  présidence  était  occupé  par 
M.  Cyrille  Boitel ,  ancien  président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Ham, 
ancien  conseiller  municipal  ;  on  remarquait  sur  l'estrade  et  dans' la  salle 
MM.  Croquet,  Roche-Gloux,  Ledien,  Jules  Damay,  Caron  et  Delcambre, 
conseillers  municipaux  ;  Dodeuil  fils  ;  Benoist-Galet,  secrétaire-archiviste 
de  la  Société  ;  Etévé,  directeur  de  l'école  communale  et  du  cours  complé- 
mentaire, avec  une  partie  de  ses  élèves  ;  différents  membres  de  la  Société, 
instituteurs,  jardiniers,  etc. 

2. 
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Tomates,  rouges  et  savoureuses  :  il  suffit  d'en  arracher  les  pieds 
dans  celte  saison,  avant  les  gelées,  et  de  les  placer  sous  châssis 
ou  sous  cloche. 

Sous  la  double  influence  de  la  chaleur  et  de  la  lumière, 
la  maturation  se  poursuit  et  s'achève  dans  des  conditions 
satisfaisantes. 

C'est  qu'en  effct,sous  le  verre,la  chaleur  s'accumule  peu  à  peu  : 
en  plein  air,  il  ferait  bien  trop  froid  pour  un$  complète 
maturité. 

2°  Couvrir  les  Artichauts  avec  du  fumier  pailleux, 
ou  mieux,  avec  du  foin  ou  des  feuilles.  —  Les  Artichauts 
sont  sensibles  au  froid  :  avec  des  abaissements  de  vingt  degrés 
on  en  perd  beaucoup. 

"  Les  feuilles  sèches,  un  peu  tassées,  et  en  couches  de  vingt 
à  vingt-cinq  centimètres,  ont  donné  d'excellents  résultats  lors 
des  derniers  grands  froids. 

3°  Fumer  les  Asperges  et  marquer  les  pieds  d'élite 
pour  en  avoir  la  graine.  —  Rien  de  plus  résistant  contre 
le  froid  que  Y  Asperge  :  jamais  Y  Asperge  ne  souffre  du  froid  , 
mais  beauconp  du  défaut  d'engrais.  Aussi,  en  Octobre-Novembre, 
faut-il  débutter  et  fumer  copieusement  Y  Asperge  :  par  pied,  à  un 
mètre  de  distance,  il  faut  appliquer  deuxkilogrammesdefumier, 
soit  vingt  mille  kilogrammes  par  hectare.  —  Choisir  aussi, 
en  Octobre  et  Novembre,  les  meilleurs  pieds  pour  la  graine. 

4°  Tailler  partiellement  les  Rosiers  pour  arrêter 
la  sève.—  Oui,  rien  de  plus  simple  et  de  plus  utile;  en 
Octobre-Novembre,  il  faut  tailler  un  peu  les  Rosiers,  c'est-à-dire 
qu?il  faut  de  chaque  rameau,  fort,  vigoureux,  retrancher  le  tiers, 
la  moitié  au  plus. 

Le  Rosier,  ainsi  traité,  souffrira  moins  des  coups  de  vent, 
premier  avantage  ;  mais  de  plus,  cette  taille  arrête  la  sève,  car 
les  jeunes  feuilles,  siège  d'une  évaporation  abondante,  sont  la 
cause  la  plus  puissante  d'ascension  de  la  sève. 

Voyez,  combien  grande  est  souvent  notre  erreur  !  Après  la 
pose  des  écussons,  nous  pinçons  les  bourgeons  greffés  en 
Juillet  et  Août  :  c'est  une  erreur. 

Et,  en  Novembre,  nous  laissons  les  bourgeons  intacts,  et  c'est 
le  contraire  qu'il  faut  faire. 


o°  Les  ognons  de  la  Jacinthe,  mis  en  pot,  dans  celte 
saison,  sont  privés  de  lumière  pendant  un  bon  mois. 

—  De  même,  pour  les  Tulipes  et  les  Crocus.  —  Donc, 
après  la  plantation  de  ces  ognons  en  pot,  mettre  le  tout  dans 
une  armoire,  daos  une  cave  ou  sous  châssis.  Dans  ce  cas, 
couvrir  de  terreau,  pour  abriter  et  priver  de  lumière.  — 
On  a  ainsi  une  bien  plus  belle  floraison. 

II.  LE  POMMIER 
CHOIX  DES  VARIÉTÉS  ET  PLANTATIONS 


Le  Pommier  est  véritablement  l'Arbre  fruitier  par  excellence 
de  notre  région  ;  mais  combien  nous  pourrions  améliorer  sa 
culture,  en  mieux  choisissant  les  variétés  et  en  les  mieux 
plantant,  —  en  les  fumant  surtout. 

1°  Variétés  les  meilleures  —  Pans  les  Pommes  à  couteau, 
nous  ne  faisons  pas  une  assez  grande  part  aux  variétés  très 
bonnes,  très  vigoureuses  et  très  fertiles . 

Par  exemple  : 
A.  la  Reinette  de  Caux  et  au  Rambour  Jacques  Lebel.  —  Dans 
des  plantations  de  dix  arbres,  il  en  faudrait  au  moins  trois 
à  cinq  de  la  première  et  deux  de  la  seconde. 

N'oublions  pas  pourtant  un  sujet  ou  deux  :  la  Transparente 
Croncels,  la  Reine  des  Reinettes  et  le  Rambour  d'hiver. 

Et  dans  les  Pommes  à  cidre,  avec  des  arbres  vigoureux  et 
fertiles,  il  faut  des  fruits  amers  et  sucrés,  soit,  avec  trois  à  cinq 
de  tanin  pour  1,000  et  1,080  à  1,100  de  densité,  ou  dosant  au 
moins  18  0/0  de  sucre, 
Comme  : 

1°  La  Reine  des  Pommes,  bretonne,  et  la  Passe-Reine,  picarde  ; 

2°  La  Médaille  d'or  et  la  Bramtôt  ou  Martin-Fessart  ; 

3°  UOmont,  V Antoinette  et  la  Reine  des  hâtives. 

Au  feu,  toutes  les  variétés  à  bois  et  chancreuses,  qui  ruinent 
le  planteur  et  compromettent  la  bonne  réputation  de  nos 
meilleurs  pépiniéristes. 

Pour  le  Cidre,  plus  de  long  cuvage,  mais  une  grande  propreté 
du  tonneau. 

En  plantant  nos  Arbres,  nous  les  enterrons  trop  ;  nous  les 
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lûmons  trop  peu,  et  nous  les  plantons  trop  petits,  de  huit 
et  neuf  centimètres  de  circonférence  seulement. 

S'il  se  peut,  prendre  des  douze  centimètres,  greffes  de  tête  de 
deux  ou  trois  ans,  au  moins,  ou  de  pied  de  six  ans. 

Avec  le  fumier  et  la  binette  il  faut,  en  été,  soigner  le  pied  ; 
et  arvec  un  bon  tuteur,  de  la  paille  et  quelques  liens,  il  faut 
armer  la  tige  contre  le  fort  soleil  et  les  animaux,  contre  la 
vache  en  pâture  surtout. 

En  résumé,  le  Pommier  demande  de  la  culture  et  une  bonne 
fumure. 

H.  RAQUET 

II 

Conférence  horticole  à  l'Assemblée 

Le  Dimanche  10  Novembre  1895 


LES  INFINIMENT  PETITS  : 

Faits  nouveaux,  Principes  et  Applications 


Mesdames,  Messieurs, 

La  science  des  Infiniment  Petits,  née  depuis  une  vingtaine 
d'années  seulement,  fait  chaque  jour  de  nouveaux  progrès  : 
hier,  elle  triomphait  d'une  affreuse  maladie,  de  la  Diphthérie 
et  même  du  Tétanos;  demain  elle  sera,  pense-t-on,  maîtresse 
de  la  Bactérie  de  la  Tuberculose,  de  ce  mal  redoutable  qui  tue 
chaque  année  un  sixième  de  la  population. 

Dans  tous  les  ordres  d'idées,  que  de  faits  expliqués,  que  de 
pratiques  modifiées  par  suite  de  découvertes  récentes! 

Mais  avant  d'aborder  les  faits  nouveaux  et  l'enseignement 
qu'on  peut  en  tirer  pour  éclairer  quelques  procédés  nouveaux , 
ou  quelques-unes  de  nos  pratiques  les  plus  courantes,  je  crois 
à  l'utilité  de  résumer  en  quelques  mots  ce  que  nous  savons  de 
plus  certain  sur  les  bactéries,  sur  ces  êtres  d'une  petitesse 
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extrême,  qui  sont,  —  rien  n'est  plus  certain,  —  véritablement 
à  la  base  d'un  grand  nombre  de  procédés  et  de  méthodes  horti- 
coles connues. 

I.  DIMENSIONS,  POIDS  DES  MICROBES, 
LES  AÉROBIES  El   LES  ANAÉKOBIES,  LEUR 

MULTIPLICATION 

(À)  -  Dimensions  et  poids  des  Microbes.  —  Pour  se 
faire  une  idée  de  la  petitesse  des  microbes,  divisons  l'épaisseur 
d'une  pièce  de  cinq  centimes  ou  d'une  lame  de  greffoir,  en 
mille  parties  égales,  et  prenons  lune  de  ces  parties,  quatre 
ou  cinq  au  plus,  et  nous  aurons  la  taille  de  ces  nains  de  la 
création. 

Le  poids  aussi  en  est  d'une  faiblesse  extrême.  Un  centime 
pèse  un  gramme  et  le  milligramme  nous  est  connu. 

Eh  bien  !  le  microbe  pèse  la  millionnième  partie  du  millième 
de  milligramme. 

(B)  —  Microbes  aérobies  —  Microbes  an  aérobies.  — 
Tous  sont  donc  d'une  petitesse  extrême  comme  dimensions 
et  comme  poids  ;  si  bien  qu'à  l'avenir  il  ne  faudrait  plus  dire 
petit  comme  un  ciron,  ni  léger  comme  une  plume,  mais 
petit,  tout  petit  et  léger  comme  un  microbe. 

Et  pourtant,  les  exigences  de  ces  êtres  sont  variées,  comme 
aliments  et  comme  principe  respiratoire. 

Aux  uns,  il  faut  en  effet  de  l'air  ou  oxygène,  0:1  1rs  appelle, 
pour  cette  raison,  microbes  aérobies  ;  aux  autres,  pas  d'air,  on 
les  nomme  anaérobies. 

La  présence,  dans  l'air,  de  certains  principes  les  tue  ou  en 
retarde  la  multiplication.  Ces  corps  se  nommnt  antisep- 
tiques, comme  l'Alcool,  le  Lysol,  les  Sels  de  cuivre  et  de  fer. 

Mais  s'ils  diffèrent  sous  ce  rapport,  lous  sont  également 
doués  de  la  propriété  de  se  multiplier  rapidement. 

(C)  —  Multiplication  des  microbes.  —  Un -microbien 
une  heure,  engendre  deux  microbes,  par  division  ouélran- 
glement. 

En  deux  heures  quatre,  en  trois  heures  huit,  en  quatre 
heures  seize,  et. continuez  ainsi  à  doubler;  en  trente  deux 
heures,  vous  arrivez  au  chiffre  effrayant  de  quatre  milliards. 
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Quatre  milliards  d'enfants  en  moins  de  deux  jours  ! 

Ainsi  s'explique  comment  ces  petits  êtres  peuvent  faire 
beaucoup  de  bien,  s'ils  sont  bons,  et  beaucoup  de  mal  s'il 
s'agit  de  méchants  microbes,  de  brigands  de  microbes. 

Quant  au  travail  qu'ils  font,  il  consiste  :  1°  à  combiner  les 
corps,  c'est-à-dire  à  les  unir,  à  les  marier  pour  en  faire  des 
corps  plus  complexes  ;  ' 

2°  le  plus  souvent,  le  travail  est  un  travail  d'analyse  ou  de 
décomposition. 

Assez  sur  ces  principes  connus;  mais  il  fallait  les  rappeler 
pour  mieux  comprendre  les  nouveaux  faits  observés,  et  en 
tirer  un  enseignement  horticole  utile. 

II.  FAITS  NOUVEAUX  ET  APPLICATIONS 

(A)  —  Le  Microbe  anti-nitrique    abonde  dans  les 
déjections  solides.  — ,Nous  voici  bien  en  face  de  faits  nou- 
veaux, à  peine  connus  depuis  quelques  mois  seulement. 
—  Voici  de  quoi  il  s'agit  : 

Dans  l'emploi  des  engrais  de  ferme,  certains  faits  étaient 
restés  jusqu'à  présent  absolument  inexpliqués,  comme,  par 
exemple,  l'inefficacité  des  déjections  solides  employées  seules. 
Pourtant  l'azote,  nous  le  savons,  est  la  cause  principale  de 
la  valeur  du  fumier.  Une  tonne  ou  mille  kilogrammes  de 
fumier  vaut  dix  francs.  Privée  d'azote,  elle  ne  vaudrait  que 
deux  francs  ou  le  cinquième  de  cette  valeur. 

Et  alors  de  se  demander  comment  il  se  fait  que  le  pépinié- 
riste, que  l'ouvrier,  qui  font  ramasser  le  crottin  sur  la  route, 
n'obtiennent  qu'un  mauvais  résultat.  —Un  eftet  nul,  sinon 
nuisible. 

.Jusqu'au  mois  de  Juillet  dernier,  impossible  de  répondre 
à  cette  question. 

Aujourd'hui,  grâce  à  des  études  commencées,  en  France,  par 
Gayon  et  Dupetit ,  et  poursuivies,  en  Allemagne ,  par  le  Docteur 
Wagner,  la  raison  en  est  connue  depuis  quatre  ou  cinq  mois. 
Si,  en  effet,  le  crottin  employé  seul,  et,  en  général ,  toutes 
les  déjections  solides  des  animaux  sont  stériles,  c'est  que  ces 
matières  fertilisantes  solides,  contiennent  lin  microbe  nuisible, 
un  microbe  qui  décompose  le  nitrate  dont  les  plantes  ont 
besoin ,  et  que  fabrique  un  autre  microbe. 
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L'un  fait  le  bien,  c'est  le  microbe  nitrique,  le  microbe  de 
l'urine;  l'autre  fait  le  mal,  c'est  le  microbe  anti-nitrique 
du  crottin. 

Les  conséquences  à  tirer  de  là,  c'est  :  1°  qu'il  faut  recueillir 
les  urines  avec  beaucoup  de  soins,  avec  plus  de  soins  que 
jamais. 

2°  Qu'il  faut  pratiquer  l'immersion  du  crottin  dans  l'eau,  ou 
dans  l'urine,  afin  d'atténuer  la  vitalité  du  mauvais  microbe 

3°  Que  le  sulfure  de  carbonne,  rien  n'est  plus  certain,  lue  le 
microbe  anti-nitrique.  —  Donc,  n'hésitez  pas  à  l'employer 
contre  le  ver  blanc  du  pommier  à  la  dose,  par  exemple,  de 
vingt  à  vingt  cinq  grammes,  par  mètre  carré.  De  même,  au 
pied  de  nos  fraisiers. 

D'une  pierre ,  deux  coups  :  avec  le  ver  blanc,  vous  tuerez  un 
brigand  de  microbe,  le  microbe  anti-nilrique,  et  ainsi  le  sol  n'en 
sera  que  plus  fertile.  L'expérience,  faite  plus  particulièrement 
dans  la  culture  de  la  vigne,  ne  pourra  qu'être  confirmée  par 
les  essais  aux  pieds  des  pommiers  ou  de*  fraisiers. 

(B)  —  Brûler,  en  Novembre  et  Décembre,  les  feuilles 
de  pommier  atteintes  de  la  rouille  marginale  (clados 
porium    herbarum). 

Il  s'agit  ici  d'une  maladie  qui  consiste  dans  l'altération  de  la 
feuille,  dont  le  bord  ou  la  marge,  appelée  encore  limbe,  devient 
peu  à  peu  couleur  de  rouille. 

Le  mal,  à  développement  centripète,  gagne  peu  à  peu  toute 
la  feuille  pour  la  sécher  ou  la  tuer  radicalement. 

C'est  un  champignon,  dont  les  spores  allongées  cl  fusiformes 
sont  en  forme  de  rameau,  qui  se  développe  sur  beaucoup 
d'herbes  et  arbres  divers,  spécialement  sur  le  marronnier,  le 
tilleul  et  le  pommier. 

A  Vers,  une  pépinière  d'arbres  d  ;4  à  6  ans>,  établie  avec  soin 
par  M.  Fossicr,  a  été  complètement  ravagée  cette  année.  Au 
Ponl-de-Mi'tz,  et  ailleurs,  beaucoup  d'arbres  ont  souffert  du 
cladosporium  herbarum,  qu'à  tort  on  a,  parait-il,  appelé 
asteroma  mali. 

TRAITEMENT.  —  1°  Brûler  les  feuilles  malades, 
en  automne,  afin  d'en  détruire  les  spores  du  champignon. 

2°  Lessiver  les  arbres  à  la  bouillie  bordelaise  un  peu 
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forte  :4î  kilos  de  sulfate  de  cuivre,  4  kilos  de  chaux  et  100  litres 
d'eau:  mais  avoir  soin  de  verser  la  chaux,  préalablement 
délayée ,  sur  le  sulfate  de  cuivre  dissous  et  ne  pas  faire  l'inverse. 

Appliquer  cette  bouillie  une  première  fois,  avant  l'hiver.,  et 
une  deuxième  fois,  en  Février-Mars  :  on  tuera  ainsi  nombre  de 
spores  adhérentes  aux  branches. 

(C)  —  Installer,  dans  le  fruitier,  un  flacon  ouvert 
d'alcool,  à  70  degrés  —  C'est  là  un  moyen  tout  nouveau 
d'assurer  la  conservation  des  fruits. 

On  sait  aujourd'hui  que  les  fruits  se  gâtent  sous  l'influence 
de  champignons  de  l'ordre  des  mucédinées  ou  moisissures. 

La  présence  de  l'acide  carbonique  dans  l'air,  et  que  déga- 
gent les  fruits  en  respirant,  paralyse  le  développement  de  ces 
champignons:  de  là,  l'importance  de  renouveler  fort  peu  l'air. 

Mais  dans  le  nouveau  procédé,  l'acide  carbonique  est  avanta- 
geusement remplacé  par  l'alcool  :  de  là,  le  conseil  d'imprégner 
l'air  ambiant  des  fruits,  de  vapeur  d'alcool. 

Une  caisse  placée  debout,  divisée  en  étages,  par  une 
cloison  à  claire-voie,  et  fermée  en  avant,  se  prêterait  fort  bien 
à  l'expérience. 

J'arrête  là  les  principales  et  nouvelles  applications  de  faits 
connus  depuis  peu;  mais  combien  il  resterait  à  dire  encore 
sur  la  chlorose,  que  l'on  combat  aujourd'hui  par  l'application  du 
sulfate  de  fer  concentré  (à  30  ou  40  %)  sur  les  tiges  et  les 
branches  en  automne. 

Et  pour  détruire  les  souris,  les  mulots  et  les  rats,  je  vous 
signale  l'emploi  d'un  microbe,  le  microbe  spécial  de  la  fièvre 
typhoïde  {système  Danysz). 

Mais  je  ne  veux  pas  abuser  de  votre  bienveillante  -attention, 
et  je  m'arrête. 

Qu'il  me  suffise,  sur  ce  nouveau  procédé,  de  dire  que  le 
microbe  jeté  dans  l'eau  salée,  qu'absorbent  de  petits  morceaux 
de  pain,  communiquerait  rapidement  la  maladie  aux  rongeurs. 

En  huit  jours,  les  souris,  mangeuses  de  grains,  les  mulots 
et  les  rats  mangeurs  de  tout,  seraient  tués,  malades,  et  ce  qui 
est  plus  grave,  ils  se  dévoreraient  les  uns  les  autres. 

Je  voudrais  aussi  pouvoir  vous  parler  d'un  nouveau  médi- 
cament, du  Lysol,  qui  agit  contre  les  Champignons  et  contre 
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les  Insectes,  remède  merveilleux  donc,  puisque  c'est  tout  à 
la  fois  un  insecticide  énergique  et  un  mycçcide  puissant.  J'en 
tiens  quelques  échantillons  à  votre  disposition,  afin  que  vous 
puissiez  en  faire  un  essai  sérieux. 

Comme  Conclusion ,  Messieurs,  admirons  une  fois  de  plus 
celte  merveilleuse  doctrine  pasteurienne,  qui  à  régénéré  la 
chirurgie,  révolutionné  la  médecine,  et  jeté  sur  les  maladies 
de  nos  plantes  cultivées,  un  jour  tout  nouveau. 

En  terminant  donc,  l'expression  de  nos  regrets  et  de  notre 
admiration  à  l'adresse  de  Pasteur ,  incomparablement  l'homme 
de  bien  par  excellence  et  le  plus  grand  savant  de  notre  siècle. 

H.  RAQUET 


De  la  Conférence  horticole  faite  à  Âiraines (1) 

Le  Dimanche  41  Novembre  1895 
Far  M.  A.  MORViLLEZ,  Rédacteur  en  Chef  du  Progrès  Agricole 


LE  POIRIER 

Hygiène]  et  Maladies  des  Plantes 


I  X  \ 


Mesdames,  Messieurs, 

Une  circonstance  fortuite  empêchant  M.  Raquet,  le  savant 
professeur  de  la  Société,  de  venir  faire  la  Conférence,  ainsi 
qu'il  avait  été  annoncé,  j'ai  été  chargé  de  le  représenter,  et 
cela,  au  double  titre  d'élève  de  M.  Raquet,  et  de  membre  actif 
de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie. 

Tout  en  faisant  de  mon  mieux,  je  conçois  parfaitement  que 
je  ue  ferai  pas  aussi  bien  que  mon  maître,  et  dans  ces  condi- 

(l)  Le  Bureau,  à  cette  Conférence ,  était  présidé  par  M .  Caux-Beauvisage, 
adjoint,  en  l'absence  de  M.  Jules  André,  conseiller  général  et  maire  d'Ai- 
rames, assisté  de  MM.  Bailleul,  Delassus  et  Lheureux,  conseillers  municipaux; 
de  Beaufort,  Mondiaux,  Ponchon,  directeur  de  l'école  communale  des 
garçons  et  Benoist-Galet,  secrétaire-archiviste  de  la  Société, 
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tions,  je    vous   prierai   de  vouloir  m'accorder  toute    votre 
indulgence.  *■ 

■ 

Je  dois  vous  parler  du  Poirier,  de  l'Hygiène  et  des  Maladies 
des  Plantes. 

I.  LE  POIRIER 

Je  ne  puis  entrer  dans  le  détail  de  la  culture  du  Poirier.  Cela 
nous  conduirait  trop  loin.  Je  me  bornerai  à  vous  rappeler 
quelques  conditions  essentielles  de  réussite. 

Le  Poirier  est  toujours  et  restera  encore  longtemps,  en 
raison  de  l'excellence  de  ses  fruits,  l'arbre  le  plus  important 
de  nos  jardins. 

Naturellement,  toutes  nos  pratiques  culturales,  tous  nos 
soins  doivent  tendre  à  en  obtenir  beaucoup  de  fruits  d  dans  les 
meilleures  conditions  possibles.  Pour  cela,  nous  devons  nous 
tracer  un  certain  nombre  de  règles,  consacrées  par  la  pratique 
et  appuyées  sur  la  théorie,  règles  en  dehors  de  l'application 
desquelles,  il  n'y  a  point  de  succès. 

Je  me  bornerai  à  vous  en  citer  deux,  d'une  importance 
capitale. 

1°  Lorsque  le  Poirier  doit  être  soumis  à  la  taille,  lorsqu'on 
veut  le  mettre  en  pyramide,  en  palmjtte,  ei  cordons  obliques 
ou  verticaux,  il  faut  éviter, 'en  général,  de  prendre  des  arbres 
greffés  sur  franc.  Donner,  dans  o  cas,  la  préférence  aux  greffés 
sur  cognassier. 

Les  arbres  greffés  sur  franc  sont  toujours  plus  vigoureux  ; 
la  taille  ayant  pour  effet  de  faire  concentrer  la  sève,  la  vigueur 
de  l'arbre  est  encore  accrue:  on  obtient  de  véritables  têtes  de 
saule,  comme  celle  que  j'ai  apportée,  et  pas  de  fruits.  Le  prin- 
cipe d'Olivier  de  Serres  est  toujours  vrai  : 

«  Défaille  le  fruit  par  trop  de  faiblesse  ou  trop  de  vigueur  ». 

Si  nous  plantons  des  greffés  sur  franc,  n'ayons  recours,  dans 
le  cas  où  nous  devons  tailler,  qu'à  des  variétés  excessivement 
fertiles,  telles  que:  Williams ,  Bergamote  Fortunée,  Colmar 
d'Aremberg. 

2°  Ne  pas  mettre  en  plein  vent ,  les  variétés  anciennes  et 
volumineuses  d'hiver. 

Les  fruits  des  arbres  en  plein  vent  subissent  moins  Tin- 
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fluence  du  soleil  que  ceux  des  arbres  en  espalier.  A  plus  forte 
raison  si  ces  fruits  sont  volumineux.  Enfin,  il  faut  mettre  en 
plein  vent  des  variétés  Vigoureuses,  parce  qu'elles  auront  plus 
à  souffrir  des  rigueurs  atmosphériques;  or,  généralement  tes 
vieilles  variétés  se  trouvent  affaiblies.  C'est  qu'en  effet,  on  a 
pris  depuis  longtemps  des  greffes  sur  les  mêmes  arbres,  et 
chacun  sait  que  la  greffe  transmet,  avec  les  défauts  originels 
de  la  variété,  les  défauts  acquis. 

II.  HYGIÈNE  ET  MALADIES  DES  PLANTES 

Les  plantes,  comme  les  animaux,  sont  sujettes  à  des  mala- 
dies que  nous  devons  chercher  à  combattre  par  tous  les  moyens 
en  noire  pouvoir.  Ce  n'est  qu'à  la  condition  de  les  avoir  saines 
et  bien  portantes,  que  nous  pouvons  jouir  effectivement  des 
plantes. 

Si  la  médecine  humaine  a  fait  des  progrès  dans  ces  dernières 
années,  la  médecine  végétale,— qu'on  me  passe  cette  expression, 
—  n'est  pas  restée  en  arrière,  et  cela,  grâce  aux  récentes  dé- 
couvertes de  la  Science,  de  la  Science  des  infiniment  petits 
surtout. 

Pour  combattre  un  ennemi,  il  faut  le  connaître;  pour  appli- 
quer un  remède  dans  le  cas  de  maladie,  il  faut  connaître  les 
causes  de  cette  maladie. 

Donc,  aussitôt  que  nos  plantes  présentent  les  symptômes  de 
la  souffrance,  nous  devons  nous  appliquer  à  rechercher  les 
causes  qui  ont  pu  déterminer  le  mal 

Les  maladies  des  plantes  sont  occasionnées  par  des  Insectes, 
ou  par  des  Champignons,  ou  peuvent  être  dues  à  des  causes  de 
nature  diverse. 

I.  LES    INSECTES 

I.  —  Mœurs,  multiplication  et  dégâts.  —  Les  Insectes 
se  multiplient,  pour  la  plupart,  avec  une  rapidité  inouïe.  C'est 
ainsi  que  le-  Puceron  peut,  par  le  phénomène  de  la  parthéno- 
genèse ou  fécondation  des  vierges,  doqner  jusqu'à  4  ou  5 
milliards  d'êtres  vivants  et  terribles,  en  une  saison  d'été. 

Aux  approches  de  l'hiver,  beaucoup  d'Insectes  se  cachent 
(tans  la  mousse,  sous  les  lichens,  dans  les  plis  de  vieilles  écorce$ 
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et  cela,  pour  s'abriter  contre  le  froid  et  souvent  pour  attendre 
leur  transformation  en  petites  bêtes  malfaisantes  et  redoutables. 
C'est  ainsi  qu'en  cherchant  bien,  on  trouve  sous  les  écorces,  non 
seulement  des  Insectes  parfaits,  prêts  à  entrer  en  campagne  dès 
les  premiers  beaux  jours  du  printemps,  mais  encore  des  larves 
ou  vers,  des  œufs  même,  qui  écloront  à  l'heure  opportune. 
Tout  cela  constitue  un  véritable  monde  entomologique  contre 
lequel  on  ne  saurait  être  trop  bien  armé. 

VAltise  du  Chou9  le  Criocèrè  de  l'Asperge  se  réfugient  ainsi 
pendant  l'hiver  sous  l'écorce  des  vieux  arbres  ;  mais  je  tiens  à 
vous  montrer  le  fameux  Anthonome  qui  commet  tant  de  dégâts 
sur  nos  Pommiers  et  nos  Poiriers.  En  Avril- Mai,  il  sort  de  sa 
cachette  et  après  fécondation,  la  femelle  va  de  bouton  en  bou- 
ton, perce  un  trou  et  dépose  un  œuf  dans  ce  trou.  Après  l'éclo- 
sion,  la  larve  ronge  les  étamines  du  bouton  qui  se  flétrit  et  prend 
l'apparence  d'un  clou  de  girofle.  Dans  ce  flacon,  vous  trouverez 
des  anthonomes  et  des  boutons  visités  par  cet  ennemi  de  nos 
arbres  fruitiers.  Les  œufs  de  VYponomeute,  un  autre  ennemi 
terrible  du  Pommier,  sont  déposés  à  la  ba^e  des  branches  prin- 
cipales, dans  les  rides  de  l'écorce. 

Je  n'en  finirais  pas,  si  je  voulais  examiner  tous  les  insectes 
qui  s'attaquent  à  toutes  les  plantes.  Voyons  plutôt  de  quels 
moyens  de  destruction  nous-disposons  à  leur  égard. 

II.  —  Remèdes.  -  1°  Grattage.  —  Le  simple  bon  sens  nous 
indique  qu'il  faut,  autant  que  possible,  «  dégîter  »  les  insectes 
ayant  élu  domicile  sur  nos  arbres.  Pour  cela,  armé  de  cet  ins- 
trument, nous  grattons  l'écorce  des  vieux  arbres  ;  nous  recueil- 
lons puis  nous  brûlons  tout  ce  que  nous  avons  fait  tomber. 
Mais  ce  n'est  pas  tout  ;  nous  badigeonnons  ensuite  l'arbre  et 
les  principales  branches  avec  une  composition  spéciale,  appelée 
«  bouillie  bordelaise  ». 

2°  Bouillie  bordelaise.  —  La  bouillie  bordelaise  est  très 
efficace  non  seulement  comme  insecticide,  mais  encore  comme 
mycocide,  pour  la  destruction  des  Champignons.  Pour  l'obtenir, 
il  faut  environ  3  kilos  de  sulfate  de  fer,  (ou  1  kilo  500  de  sulfate 
de  cuivre)  et  3  kilos  de  chaux,  pour  100  litres  d'eau.  Avoir  bie.i 
soin,  dans  la  préparation,  de  faire  dissoudre  séparément  la 
chaux  et  le  sulfate  de  fer  ;  puis,  de  verser  la  chaux  dans  la  dis- 
solution saline  ;  surtout,  ne  pas  faire  le  contraire. 
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3°  Jus  de  tabac.  —  Le  Jus  de  tabac  est  un  insecticide  dont 
l'efficacité  n'est  plus  contestée  aujourd'hui.  Il  faut  l'employer 
étendu  d'eau,  au  quinzième.  En  laver  le,  tronc  et  les  branches 
des  arbres  ou  le  pulvériser  sur  les  plantes. 

4°  Savon  vert  et  pétrole.  —  5  litres  de  pétrole  répandus 
dans  100  litres  d'eau  émultionnée  au  moyen  de  5  kilos  de  savon 
vert  :  tout  cela  constitue  un  excellent  insecticide  que  Ton  peut 
employer  à  la  brosse,  et  avec  un  pulvérisateur. 

5°  Lysol.  —  Insecticide  et  mycocide  tout  à  la  fois,  ce  produit 
qui  n'est,  du  reste,  qu'un  carbure  d'hydrogène  liquide,  s'emploie 
en  pulvérisation,  à  raison  de  2  à  3  litres  par  100  litres  d'eau. 

6°  Sulfure  de  carbone.  —  Ce  produit  assez  dangereux, à  ma- 
nipuler, possède  des  propriétés  asphyxiantes  que  l'on  a  utilisées 
dans  la  destruction  de  certains  insectes,  du  phylloxéra,  des 
courtilières,  de  la  larve  du  hanneton,  par  exemple.  On  met 
généralement  20  grammes  de  sulfure  par  mètre  carré,  soit 
3  capsules  comme  celles-ci. 

II    LES   CHAMPIGNONS 

I.  —  Végétation  et  multiplication.  —  Les  Champignons 
se  multiplient  par  les  spores,  espèces  de  graines  d'une  petitesse 
infinie,  constituées  par  une  enveloppe  renfermant  de  la  matière 
azotée. 

Les  spores  sont  transportées  très  facilement  par  le  vent; 
elles  se  collent  sur  les  troncs  et  sur  les  branches  des  arbres;  ou 
bien  elles  se  trouvent  arrêtées  par  des  plantes  sur  lesquelles 
elles  végéteront  et  qu'elles  rendront  malades. 

II.  —  Remèdes.  —  1°  Propreté  des  troncs  des  arbres.  — 
De  ce  que  je  viens  de  dire,  il  s'ensuit  que  nous  devrons  toujours 
tenir  les  troncs  de  nos  arbres  fruitiers  le  plus  propre  possible. 

2°  Bouillie  bordelaise.  —  La  bouillie  bordelaise,  composée 
ainsi  que  je  l'ai  montré  tout  à  l'heure,  peut  être  employée  avec 
avantage.  Donner  la  préférence  dans  ce  cas,  au  sulfate  de 
cuivre  sur  le  sulfate  de  fer.  Une  simple  dissolution  de  sulfate 
de  cuivre  est  très  efficace. 

3°  Soufre.  —  Le  soufre  en  poudre  —  ou  fleur  de  soufre  — 
est  aussi  un  excellent  mycocide;  comme  le  sulfate  de  cuivre,  il 
empêche  la  germination  des  spores. 

C'est  avec  ces  produits  qu'il  faut  agir  contre  Y  Oïdium  de  la 
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Le  virus  Danysz  est  livré  aux  intéressés  dans  des  tubes  eti 
verre;  on  reçoit  ces  tubes  en  s'adressant  à  l'Institut  Pasteur, 
et  en  spécifiant  bwn  sur  la  demande,  le  genre  de  rongeurs  que 
l'on  veut  détruire,  car  il  existe  plusieurs  virus  spéciaux.  II  faut 
employer  le  virus  immédiatement  après  la  réception  et  surtout 
ne  pas  laisser  les  tubes  exposés  à  la  lumière. 
Voici  maintenant  le  mode  opératoire  : 
1°  Faire  bouillir  de  l'eau  dans  un  récipient  très  propre, 
pendant  au  moins  dix  minutes,  avec  une  cuillerée  à  café  de  sel 
par  litre  d'eau  et  laisser  refroidir  cette  eau  ; 

2°  Couper  du  pain  blanc  rassis  en  très  petits  cubes  (de  un 
demi- centimètre  de  côté)  ; 

3°  Répartir  cette  eau  dans  des  récipients  très  propres  (ter- 
rines, cuvettes,  bols,  casseroles,  etc.)  ; 

4°  Ouvrir  un  à  un  les  tubes  qui  contiennent  la  culture  viru- 
lente en  ôtant  les  bouchons  de  ouate;  remplir  ces  tubes  à 
moitié  avec  l'eau  préalablement  bouillie  et  refroidie,  fermer 
l'ouverture  du  tube  avec  le  pouce  et  agiter  jusqu'au  décolle- 
ment de  la  gélatine  contenue  dans  le  tube  ; 

5°  Verser  le  contenu  des  tubes  dans  le  récipient,  écraser  la 
gélatine  avec  la  main  et  bien  délayer; 

6°  Dans  le  bouillon  ainsi  préparé,  jeter  le  pain  coupé,  par 
poignées,  l'immerger,  et  le  retirer  aussitôt.  On  place  le  pain 
mouillé  dans  une  corbeille  ou  un  récipient  quelconque  et  on  le 
couvre  avec  un  torchon  pour  le  mettre  à  l'abri  de  la  lumière  ; 
7°  Le  pain  ainsi  préparé  doit  être  distribué  dans  les  champs 
envahis,  dans  l'après-midi.  Mettre  un  ou  deux  morceaux  de 
pain  trempé,  dans  chaque  trou  nouvellement  fréquenté. 

Comme  on  le  voit,  c'est  assez  simple  et  cela  ne  demande 
qu'un,  peu  d'attention,  mais  il  faut  se  conformer  rigoureuse- 
ment aux  instructions. 

Messieurs,  j'en  ai  fini  ;  il  me  reste  à  vous  remercier  de  la 
bienveillante  attention  que  vous  avez  bien  voulu  m'accorder. 
Je  me.  mets  à  votre  disposition  pour  tels  renseignements  que 
vous  désirez  obtenir.  La  question  de  la  fabrication  du  cidre  est 
toute  d'actualité  :  je  serai  heureux  de  vous  dire  quelques  mots, 
si  vous  le  désirez,  sur  cet  important  sujet. 

A.  MOJRVJLLJSZ, 

Rédacteur  en  chef  du  Progrès,  Agricole 
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BOITE    AUX    LETTRES 


posée   par    un    Membre  de  la   Société  : 

Pourriez-vous  me  donner  quelques  détails  sur  la 
Culture  et  l'Usage  du  Kùrbis  ? 


I.  —  Le  Kùrbis  est  un  légume  de  la  famille  des  Gucur bitacées ,  de 
culture  récente  dans  les  jardins,  se  traitant  comme  la  Courge,  dont  les 
variétés  sont  nombreuses  :  —  C'est  donc  une  nouveauté  pour  beaucoup  de 
jardiniers  et  d'amateurs.  La  plante  est  très  robuste;  elle  forme  une  belle 
touffe  de  feuillage,  et  les  fruits,  de  forme  cylindrique  allongée,  qui  se 
succèdent  pendant  tout  l'été  et  l'automne,  sont  tantôt  de  couleur  jaunâtre 
pâle,  et  certains  de  même  couleur  avec  des  teintes  vert  foncé  longitudi- 
nales ;  —  l'ensemble  est  fort  ornemental. 

Pour  l'usage  culinaire,  les  fruits  doivent  se  consommer  lorsqu'ils  sont  encore 
jeunes  —  cela  est  essentiel  —  c'est-à-dire,  quand  ils  ont  atteint  30  a  40 
centimètres  environ  de  longueur,  selon  la  rapidité  de  leur  croissance. 

On  les  coupe  en  tranches  transversales  dé  8  &  10  centimètres  et  chacune 
de  ces  tranches ,  ayant  la  forme  d'une  section  de  cylindre,  est  pelée,  nettoyée 
de  ses  graines ,  puis  coupée  en  lames  longitudinales. 

Àprèscette  préparation,  ces  morceaux  sont  cuits  dans  l'eau  suffisamment 
salée,  légèrement  vinaigrée,  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long,  suivant 
que  les  fruits  sont  plus  ou  moins  jeunes. 

On  accommode  ensuite  comme  du  céleri  :  à  la .  sauce  blanche ,  au  jus ,  frit 
au  beurre,  froid  à  la  vinaigrette,  à  la  tomate,  au  parmesan,  etc. 

Nous  conseillons,  pour  le  premier  essai,  de  servir  à  la  sauce  blanche  ;  les 
amateurs  qui  adopteront  ce  nouveau  mets,  pour  varier  leur  menu,  trouveront 
ensuite  très  facilement  les  divers  moyens  de  le  préparer  à  leur  goût. 

IL  — 11  existe  une  autre  nouvelle  variété  :  le  Kùrbis-neige ,  produisant 
de  très  longs  fruits  blancs,  cylindriques,  à  peu  près  de  même  diamètre  dans 
toute  leur  longueur,  le  plus  souvent  contournés  ;  ils  sont  tendres  et  fondants , 
d'excellente  qualité  et  s'accommodent  comme  les  précédents. 
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CHRONIQUE    HORTICOLE 
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De  l'influence  de  certains  Légumes  sur  notre  organisme.  — 

Un  médecin  américain ,  dont  nous  ne  savons  plus  le  nom ,  rapporte  que  l'usage 
prolongé  du  jus  de  carotte  assouplit  le  caractère  et  le  rend  plus  doux,  surtout 
chez  les  personnes  nerveuses  ;  que  les  pois  et  les  lentilles  favorisent  l'embon- 
point et  la  joyeuse  humeur;  que  les  navets,  au  contraire,  poussent  à 
l'amaigrissement  et  à  l'humeur  sombre  ;  que  les  haricots  verts ,  enfin ,  rendent 
irascibles  ou  coléreux  ceux  qui  en  font  une  longue  consommation. 

Nous  ne  savons  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  tout  ceci. 

Il  est  à  remarquer  seulement  qu'à  Vichy ,  où  le  caractère  des  buveurs  d'eau 
est  rarement  aimable  et  doux ,  on  ne  manque  jamais,  dans  les  tables  d'hôte,  de 
servir  à  chaque  repas  un  énorme  plat  de  carottes. 

Nous  ne  savons  pas  si  les  pois  et  les  lentilles  poussent  à  l'obésité ,  à  la 
gaîté  ;  en  retour,  nous  savons  bien  que  l'usage  prolongé  des  navets  pousse  à 
la  maigreur  et  aux  idées  noires. 

On  peut  en  juger  par  les  Anglais  qui  sont  bien  les  plus  grands  mangeurs 
de  navets  que  je  connaisse.  En  général ,  l'embonpoint  ne  les  gêne  pas  et  le 
spleen  les  gagne  souvent. 

Pour  ce  qui  est  des  haricots  verts,  nous  ne  sommes  pas  en  mesure  de 
contrôler  l'affirmation  du  médecin  américain  ;  nous  nous  contenterons  de 
l'indiquer.  On  pourrait  ajouter  diverses  remarques  encore  à  celles  qui  précè- 
dent :  les  fèves,  par  exemple,  croquées  vertes  ou  mangées  cuites,  ont 
l'inconvénient  de  communiquer  à  l'haleine  une  odeur  caractéristique  abso- 
lument désagréable ,  et  on  peut  en  dire  autant  de  l'ail. 

Le  céleri,  dont  on  fait  une  grande  consommation  au  jus,  en  salade,  est  un 
excitant  pour  favoriser  les  ophtalmies.  Les  grands  mangeurs  de  céleri  ont 
fréquemment  mal  aux  yeux. 

Les  choux  ont  une  réputation  si  bien  établie  contre  les  maladies  de  poitrine 
et  contre  l'ivresse,  qu'ils  devinrent  la  panacée  des  Romains  pendant  plusieurs 
siècles. 

On  ne  croyait  plus  aux  médecins ,  on  se  traitait  en  mangeant  des  choux. 
Evidemment,  la  réputation  de  ce  légume  a  été  surfaite.  Néanmoins,  en  ce 
qui  regarde  l'ivresse ,  il  est  certain  que  la  consommation  des  choux  la  prévient 
assez  heureusement,  et  que  des  mangeurs  de  choux  au  lard  où  à  la  graisse  ne 
s'enivrent  pas  facilement. 

Nous  ne  disons  point  que  ça  tient  à  une  vertu  particulière  au  chou  ;  ce 
doit  être  en  raison  des  corps  gras  qui  lui  sont  associés,  et,  ce  qui  nous  porte 
à  le  croire,  c'est  qu'on  peut  prévenir  l'ivresse  rien  qu'en  avalant  une  cuillerée 
d'huile  d'olive  avant  le  repas. 
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On  attribue  aux  œufs  crus  la  même  propriété.  Cela  pourrait  s'expliquer  par 
la  substance  grasse  contenue  dans  le  jaune,  ou  bien  par  l'albumine  qui  colle 
les  tissas  et  empêche  l'alcool  de  se  mêler  trop  vite  à  la  circulation  du  sang. 

Nous  ajouterons  encore  que  l'ail  est  indiqué  par  le  même  objet,  que  les... 
frottées  d'ail  ou  bien  les  bulbes  infusés  dans  le  vin  préviennent  l'ivresse. 

La  laitue,  soit  l'espèce  pommée,  soit  la  romaine  ou  chicon  dont  on  fait  une 
grande  consommation,  dans  le  Nord  surtout,  jouit,  de  temps  immémorial, 
de  la  réputation  méritée  de  plante  calmante ,  rafraîchissante ,  anti-spasmodique , 
propre  à  calmer  les  névroses  et  assurer  un  bon  sommeil.  Aussi ,  toujours  dans 
le  Nord,  en  consoinme-t-on  beaucoup  dans  les  repas  du  soir.  On  n'invite  pas 
les  gens  à  souper,  on  les  invite  à  manger  de  la  salade,  ce  qui  est  synonyme. 

Enfin  le  maïs  convient  pour  rendre  la  santé  aux  malades  affaiblis  et 
amaigris.  Ce  qui  pourrait  bien  être  vrai. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  des  Vosges) 

La  Culture  des  Fruits  en  Russie.  ~  Les  nombreux  comptes  rendus 
publiés  sur  l'Exposition  fruitière  de  Saint-Pétersbourg  nous  donnent  une  idée 
des  efforts  tentés  dans  ce  vaste  empire  pour  répandre  la  culture  *des  arbres  à 
fruits  ;  les  curieux  renseignements  consignés  à  cet  égard  dans  l'intéressant 
rapport  de  M.  Abel  Chatenay ,  de  Vitry ,  méritent  toute  notre  attention. 

La  seconde  catégorie  qui  constitue  une  des  sources  principale  d'appro- 
visionnement en  Eussie,  pour  les  arbres  fruitiers,  se  trouvent  dans  les 
pépinières  créées  par  les  écoles  forestières  de  l'Etat,  et  aussi  par  les  écoles 
primaires.  En  présence  du  petit  "nombre  des  pépiniéristes  marchands,  les 
directeurs  de  ces  écoles  ont  reçu  l'ordre  du  gouvernement,  d'établir  partout 
des  plantations  de  jeunes  arbres  fruitiers  qui  sont  livrés  à  basprix,  en  jeunes 
sujets ,  aux  propriétaires  et  aux  paysans. 

Aussi  pouvions-nous  voir  exposés  un  grand  nombre  de  lots  provenant  de 
ces  écoles,  arbres  de  un  et  deux  ans,  élevés  en  baliveaux  et  généralement 
assez  vigoureux,  mais  dont  le  traitement  dénote  plus  de  bonne  volonté  que 
d'expérience.  Nous  remarquons  également  dans  ces  lots  beaucoup  d'échan- 
tillons de  jeunes  plants. 

D'autres  Etablissements  publics,  Pépinières  d'Etat,  Écoles  d'Agriculture  ou 
d'Horticulture,  Conseils  d'arrondissement,  Sociétés  économiques  rurales, 
particuliers  recevant  des  subventions  de  l'Etat  etc.,  figurent  sur  la  liste  des 
pépiniéristes,  sans  compter  les  Apanages  de  l'Empereur  en  Crimée,  et  le 
comte  Woronzof-Dasbkof ,  et  le  prince  Gagarine  et  d'autres  encore  chez 
qui  les  paysans  sont  heureux  de  trouver  les  arbres  dont  ils  ont  besoin. 

Vous  pouvez  voir,  par  cet  aperçu,  que  les  conditions  de  culture  et  de 
commerce  horticole  en  Eussie ,  sont  apsez  particulières.  En  nous  plaçant  au 
point  de  vue  pratique,  pouvons-nous  espérer  trouver  dans  ce  pays  une  source 
de  transactions  pour  nos  produits  ?  Je  ne  le  pense  pas,  ou  du  moins  j'estime 
que  ce  but  ne  sera  pas  atteint  de  longtemps  et  cela  pour  plusieurs  raisons. 
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D'abord,  l'éloignement  et  les  frais  de  transport  élevés,  qui  ne  seraient  pas 
un  obstacle  pour  les  grands  propriétaires ,  mais  qui  évidemment  éloigneront 
les  cultivateurs,  trouvant  à  bon  compte,  depuis  la  création  des  pépinières 
par  les  établissements  de  l'Etat,  des  arbres,  lesquels,  tout  défectueux  qu'ils 
soient,  n'en  font  pas  moins  leur  affaire. 

De  plus,  les  variétés  que  nous  cultivons  ne  sont  pas,  en  général,  celles  qui 
conviennent  au  climat  de  la  Russie,  et  il  faudrait  faire,  à  ce  sujet,  un 
apprentissage  très  sérieux.  Pour  la  question  de  forme,  il  serait  plus  facile  de 
se  mettre  au  niveau  des  besoins ,  puisqu'il  s'agit  en  général  d'arbres  livrés  a 
deux  ou  trois  ans ,  pour  faire  des  demi-tiges. 

Mais  où  les  expéditeurs  rencontreront,  en  ce  moment,  de  véritables 
obstacles,  c'est  pour  l'introduction  des  végétaux  français  dans  l'empire  russe. 
Sous  prétexte  de  phylloxéra  et  afin  de  protéger  les  vignobles  russes  de  la 
Crimée,  tous  les  produits  venant  de  France,  doivent  être  confiés  à  des 
intermédiaires  belges  ou  allemands,  et  ne  peuvent  pénétrer  que  par  deux 
points  :  les  routes  de  Varsovie  et  de  Saint-Pétersbourg. 

Or,  comme  c'est  dans  le  midi  de  la  Russie,  dans  le  Caucase,  dans  la  Crimée, 
que  peuvent  prospérer  les  plantations  fruitières,  il  faut  faire  prendre  aux 
envois  une  route  aussi  longue  que  coûteuse,  tandis  que  s'il  était  possible 
d'envoyer  par  mer  à  Odessa ,  par  exemple,  les  expéditions  se  feraient  d'une 
façon  beaucoup  plus  rapide  et  moins  onéreuse. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Vitry-sur-Seine) 

L'origine  de  la  Poire  Louise  Bonne  d' Avranches ,  racontée  par 
M.  Ch.  Baltet  au  Congrès  Pomologique  de  l'Ouest. 

L'éminent  horticulteur  s'exprime  ainsi  :  <r  Est-il  un  arbre  plus  vigoureux, 
mieux  dressé ,  plus  fécond  ?  Rencontrez- vous  une  poire  mieux  réussie  de 
forme  et  de  couleur,  plus  ravissante  au  palais,  rapportant  net  1,500  francs  à 
l'hectare ,  précieuse  pour  la  table  de  la  famille  ou  du  restaurateur  ? 

«  La  poire  Louise  Bonne  d'Avranches  a  été  obtenue  par  M.  de  Longueval 
vers  1780.  L'abbé  Beryais  le  plus  savant  pomologue  du  xvuie  siècle,  dînant 
un  jour  chez  ce  dernier,  fut  chargé  par  lui  au  dessert  de  déguster  cette 
délicieuse  poire.  Il  la  trouva  si  agréable  au  goût  et  d'un  tel  mérite  qu'en 
courtois  convive,  il  dit  à  Mme  de  Longueval  dont  on  appréciait  infiniment 
la  bienfaisance  et  les  vertus  :  «  Cette  poire  est  si  parfaite  que  je  vous 
demande  la  permission  de  lui  appliquer  le  nom  que  chacun  vous  donne  ici  j>. 

(Bulletin  de  la  Société  d1  horticulture  du  Doubs) 

Contre  les  Corbeaux.  —  Un  rapport  de  l'Inspection  générale  agri- 
cole signale  au  ministère  ce  fait  intéressant  que  des  semences  de  blé  et  de 
graines  fourragères  imprégnées  d'huile  de  Cameline.  ont  complètement  chassé 
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les  corbeaux  de  plusieurs  régions  de  culture  dans  l'Anjou  et  le  Sud-Ouest  de 

la  France. 

Les  vers  destructeurs  ont  également  déserté  les  terres  ensemencées  pour 
se  réfugier  dans  les  emblavures  et  prairies  voisines. 

Rôle  des  Vers  de  terre  dans  la  culture.  —  Le  Ver  de  terre  est 

i 

on  merveilleux  agent  de  fertilisation  en  ramenant,  par  ses  déjections,  le 
sous-sol  à  la  surface  du  sol  ;  c'est  un  laboureur  perpétuel  et  inconscient.  Tous 
les  trente-sept  ans,  on  peut  estimer  que  chaque  parcelle  du  sol  jusqu'à  0m60 
centimètres  de  profondeur,  est  de  nouveau  soumise  aux  influences  atmos- 
phériques. D'une  manière  générale,  on  peut  évaluer  le  nombre  des  Vers  de 
terre  à  183,000  par  hectare  et  le  volume  de  leurs  déjections  fertilisantes  à 
62,000  tonnes  par  1,500  mètres  carrés. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Orne) 

La  Fête  des  Chrysanthèmes  au  Japon.  —  La  culture  de  ces 
belles  fleurs  d'automne  les  dernières  de  Tannée,  est  presque  l'objet  d'un  culte 
au  Japon.  C'est  la  fleur  nationale  et  l'impératrice  ne  dédaigne  pas  d'honorer 
de  sa  présence  la  splendide  exposition  qui  a  lieu  chaque  année ,  le  10  novembre , 
dans  le  parc  du  palais  d'Akasaba,  à  Yeddo. 

Il  paraît  que  rien  n'est  féerique  comme  cette  fête  des  fleurs  au  milieu  de 
très  mystérieux  jardins.  Cette  solennité  qui  est  de  tradition  antique,  comme 
la  fête  des  cerisiers  en  avril,  offre  aux  étrangers  la  seule  occasion  où 
l'impératrice  du  Japon  puisse  être  aperçue  et  seulement  d'un  petit  nombre  de 
privilégiés,  au  fond  de  ses  jardins. 

Notre  éminent  compatriote  Pierre  Loti,  qui  brûlait  du  désir  d'assister  à 
cette  fête  des  chrysanthèmes  et  surtout  de  voir  l'impératrice  du  Japon, 
parvint  à  se  faire  adresser  une  invitation  en  sa  qualité  d'officier  de  marine, 
et  voici  en  quels  termes  il  décrit  cette  merveille  : 

Après  avoir  traversé  les  appartements,  nous  arrivâmes,  dit-il,  à  un  rond- 
point  du  "Palais,  sablé  autour  duquel  s'élèvent  des  constructions  légères  en 
bambous,    drapées   et    voilées    de  crépons  de  soie  d'un    violet  tendre  — 
sous  ces  voiles  lilas  des  chrysanthèmes  héraldiques  blancs  étalent  leurs  larges 
rosaces  étranges. 

Sous  ces  abris  et  sous  ces  tentures  impériales  il  y  a  des  collections  de 
chrysanthèmes  qui  sont  naturels  mais  qui  n'en  ont  pas  l'air  ;  des  chrysanthè- 
mes merveilleux  en  l'honneur  desquels  leurs  majestés  nous  ont  conviés  ;  de 
très  surprenants  chrysanthèmes  dont  rien  ne  peut  donner  une  idée  dans  nos 
parterres  d'automne. 

Avec  une  régularité  géométrique  ils  sont,  dit-il,  plantés  en  quinconces  sur 
des  gradins  en  terr?  que  recouvre  une  imperceptible  mousse  unie  et  comme 
passée  au  rouleau  ;  chaque  pied  n'a  qu'une  seule  tige  et  chaque  tige  n'a  qu'une 
§eule  fleur,  mais  quelle  fleur  !  plus  grande  que  nos  grands  tournesols  et 
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toujours  d'une  nuance  si  belle ,  d'une  forme  si  rare  :  Tune  à  des  pétales  larges 
et  charnus,  disposés  de  telle  façon  régulière  qu'on  dirait  un  gros  artichaut 
rose  ;  sa  voisine  ressemble  à  un  chou  frisé  d'une  couleur  fauve  de  bronze  ; 
une  autre  encore,  du  jaune  le  plus  éblouissant,  a  des  milliers  de  petits  pétales 
minces  qui  s'élancent  et  retombent  comme  une  gerbe  de  fils  d'or  ;  il  y  en  a 
qui  sont  d'un  blanc  d'argent,  d'autres  d'un  mauve  pâle  on  bien  du  plus 
magnifique  amaranthe  ;  il  y  en  a  de  panachées  ;  de  nuancées,  de  mi-parties... 
Et  on  se  rend  compte  du  travail  qu'à  coûté  cette  production  de  fleurs  géantes 
en  regardant  de  près  les  à  peine  visibles  supports  qui  montent  le  long  des 
tiges ,  se  bifurquent  sous  les  feuilles ,  soutenant  celles  qui  seraient  trop  lourdes , 
ou  bien  pinçant  et  arrêtant  la  sève  chez  celles  qui  se  développeraient  trop 
vite. 

Mais  il  ne  faut  pas  s'attarder  ici,  nous  dit-on,  il  faut  aller  plus  loin  voir 
d'autres  fleurs  plus  belles  :  la  colline ,  le  plateau  où  l'on  nous  conduit  est  un 
parterre  entièrement  rose  de  chrysanthèmes,  d  où  la  vue  plonge  de  tous  côtés 
sur  les  lointains  boisés  du  parc  ;  le  lieu  est  délicieusement  paisible.  Sur  les 
côtés  du  parterre,  dans  de  hauts  kiosques  légers  et  toujours  à  l'abri  des  mêmes 
longues  soies  violettes  étoile  es  de  rosaces  blanches,  il  y  a  d'autres  expositions 
de  fleurs,  d'autres  fantaisies  sur  les  chrysanthèmes ,  pourrait-on  dire  plutôt, 
exécutées  par  des  procédés  différents  et  avec  des  secrets  plus  extraordinaires. 

Ici  ce  sont  des  espèces  de  bouquets  montés  comme  ceux  que  l'on  met  dans 
nos  vases  d'église ,  mais  d'énormes  bouquets  gros  comme  des  arbres  ;  les  pieds, 
au  lieu  de  n'avoir  qu'une  tige ,  en  ont  bien  une  centaine  disposées  avec  la 
plus  parfaite  symétrie  autour  d'un  tronc  central;  et  au  bout  do  chaque 
branche  il  y  a  une  fleur  largement  ouverte ,  jamais  passée ,  jamais  en  bouton , 
toujours  au  même  point  de  son  épanouissement  éphémère.  Le  même  jour 
évidemment  tout  cela  doit  se  faner  et  finir. 

Et  chacun  de  ces  chrysanthèmes  porte  sur  une  bandelette  de  papier  son 
nom  écrit  à  l'aide  de  ces  caractères  savants  qui  peuvent  être  lus  en  deux 
langues  différentes,  en  Chinois  aussi  bien  qu'en  Japonais  ;  et  quels  noms 
étranges  :  ils  s'appellent  les  dix  mille  fois  saupoudrés  d'or,  la  brume  de 
montagne,  le  nuage  automnal,  etc. 

o 

•    o  o 

Survient  le  cortège  en  tête  duquel  marche  l'impératrice  du  Japon. 

Trois  heures  et  demie  !  Elle  est  bien  en  retard  l'impératrice.  Dans  certains 
groupes  on  commence  à  dire  quelle  ne  se  montrera  pas,  et  je  suis  d'une 
impatience  inquiète,  moi  qui  ne  me  soucie  que  de  la  voir. 

Tout  au  bord  de  la  colline  où  nous  sommes ,  j'ai  pris  un  poste  d'observation , 

je  surveille  les  lointains  des  jardins  bas,  pour  ne  pas  manquer  l'arrivée  de 

son  cortège  le  long  de  l'étang  aux  lotus,  par  l'allée  de  cèdres  qui  nous  a 

amenés, 

(-4  suivre) 
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Il  est  donné  avis  à  MM.  les  Membres  de  la  Société  que  les 
Ouvrages  de  la  Bibliothèque,  qui  vient  d'être  transférée  à  l'Hôtel 
de  Ville,  pourront  leur  être  donnés  en  communication,  en 
s'adressant  à  M.  MESSIER,  Agent  de  la  Société,  rue 
Le  Mattre,  n°  28,  soit  à  l'issue  de  chaque  Assemblée  générale, 
soit  chez  lui,  soit  encore  à  l'Hôtel  de  Ville,  tous  les  Jeudis ,  de 
une  heure  à  trois  heures  de  l'après-midi. 

Toutes  les  communications,  suivant  l'article  16  du  Règlement, 
sont  remises  sur  récépissés  signés  par  l'emprunteur,  qui  sera 
responsable  de  la  perte  ou  de  la  détérioration  des  livres  déplacés. 

Chaque  Ouvrage  ne  peut  être  dehors  plus  de  15  jours. 


PLACEMENT    GRATUIT    DE    JARDINIERS 

LE  COMITÉ  DE  PATRONAGE  tient  à  la  disposition 
des  Propriétaires  et  Horticulteurs  plusieurs  JARDINIERS 
MARIÉS,  bien  au  courant  de  leur  métier,  ainsi  que  des 
AIDES- J  A  RDINIERS. 

S'adresser  à  M.  DECÀIX-MATIFAS,  Président  de  la  Société, 
rue  Debray,  13.  

RECRUTEMENT    DE     MEMBRES 

Messieurs  les  Sociétaires  qui  recruteraient  de  nouveaux 
Membres  sont  priés,  autant  que  possible,  d'en  faire  parvenir 
les  Nom  et  Prénom,  avec  ceux  des  deux  parrains,  avant 
chaque  Séance,  à  M.  LE  PRESIDENT. 


ANNONCES    AU    BULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
place  Longueville,  28. 
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Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président 
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«  Trois  Membres  de  notre  Association,  déclare  M.  le  Président 
«  en  ouvrant  la  Séance,  Messieurs  Arsène  Crignier,  Propriétaire, 
«  Eugène  Vasselle,  Notaire  honoraire  et  Abel  Dieulouard, 
«  Directeur  de  l'École  de  la  Vallée,  sont  passés  sous  la  loi 
«  inflexible  de  la  mort  :  notre  affectueux  souvenir  les  suivra 
«  dans  la  tombe  >;. 

La  Séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart. 

Après  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  Assemblée,  qui 
est  adopté  sans  observation,  M.  Benoist-Galet  donne  connais- 
sance d'une  liste  de  20  Sociétaires  nouveaux,  comportant  5 
Dames  patronnesses  et  15  Membres  titulaires,  qui  sont  admis 
par  acclamation. 

M.  le  Président  donne  communication  : 

1°  D'une  lettre  qu'il  a  reçue  de  M.  le  Préfet  lui  annonçant  que, 
sur  sa  proposition,  le  Conseil  général  de  la  Somme,  dans  sa 
session  d'Août  dernier,  a  voté  le  renouvellement,  pour  1896, 
de  la  subvention  de  800  fr.  accordée  annuellement  à  la  Société. 
—  M.  le  Président  prie  la  Réunion  d'adresser  des  remercîments 
à  M.  le  Préfet  ;  ' 

2°  De  l'envoi,  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  d'un  certain 
nombre  de  programmes  du  Concours  agricole  qui  aura  lieu  le 
il  M^rs  1896,  à  Paris.  —  Les  Produits  horticoles  y  sont  admis  : 
Plantes  vivantes,  Fleurs  coupées,  Fruits  secs  et  frais,  Légumes, 
Ciçjres  et  Poirés.  —  Des  feuilles  et  déclarations  sont  à  la  dispo- 
sition des  intéressés  ; 

3°  De  programmas  de  Concours  et  Exposition  d'Horticulture 
et  d'Agriculture,  qui  auront  lieu  à  Hyères  (Var)  du  10  au  16 
Mars  1896  ; 

4°  Du  Bulletin  du  Laboratoire  régional  d'Entomologie  agricole 
de  Rouen; 

5°  De ^catalogues,  journaux,  prospectus,  prix-courants,  etc., 
qui  sont  déposés  sur  le  Bureau  ; 
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6°  Des  dates  fixées  par  le  Conseil  d'administration  pour  les 
Assemblées  générales  de  Tannée  1896  : 

19  Janvier.  26  Avril.  4  Octobre. 

23  Février.  14  Juin.  8  Novembre. 

22  Mars.  26  Juillet.  6  Décembre. 

—  Ces  dates  sont  ratifiées  par  l'Assemblée  ; 

7°  De  la  Composition  de  la  Commisssion  d'examen  des 
Comptes  du  Trésorier,  pour  l'Exercice  de  1898,  ainsi  qu'il  suit: 
MM.  Parent-Dumont,  Henri  (Nicolas),  Boucher-Dion,  de  la 
Hautoye  et  Caron  (Augustin). 

M.  Edouard  Croizé  fait  lecture  de  son  Rapport,  au  nom  de  la 
Commission  permanente,  des  Apports  de  Produits  à  la  Séance 
du  10  Novembre  dernier,  qui  continuent  à  être  de  plus  en  plus 
nombreux  et  très  intéressants. 

M.  H.  Raquet  donne  lecture  de  son  Rapport,  sur  le  Concours 
pour  l'emploi  de  Phosphates,  dans  le  jardinage,  pendant  le  cours- 
de  l'année  1895,  dû  à  l'initiative  d'un  Membre  zélé  de  la  Société, 
M.  Michel  Florin,  qui  a  versé  une  prime  de  280  fr.  —  Ce  Rapport 
très  circonstancié  fait  l'objet  de  nombreux  applaudissements 
de  la  part  de  l'Assemblée. 

—  M.  le  Président  présente  à  la  suite  les  Récompenses  accor- 
dées par  la  Commission  aux  Concurrents. 

Il  expose  également  à  l'Assemblée  un  projet  de  réclamation, 
en  faveur  de  l'Industrie  horticole  de  la  Région,  relatif  aux 
conditions  de  transport  des  plantes,  arbres  et  arbustes. 

Les  Expéditions  partielles  de  ces  Produits  sont  majorées  de 
50  %  et  soumises  à  l'obligation  de  l'emballage  sur  le  réseau  du 
Nord,  alors  que  les  autres  Compagnies  tempèrent  cette  condition 
par  l'application  de  leur  Tarif  spécial  n°  23. 

M.  Decaix-Matifas  propose  de  faire  auprès  de  la  Compagnie  du 
Nord,  pour  obtenir  un  traitement  plus  favorable,  des  démarches 
auxquelles  il  demandera  à  la  Chambre  de  Commerce  d'Amiens 
et  à  la  Chambre  syndicale  professionnelle  des  Horticulteurs  et 
Maraîchers  d'Amiens,  de  s'associer.  —  L'Assemblée  adopte. 

M.  le  Président  communique  à  l'Assemblée  le  projet  de 
Règlement  du  Concours  de  petits  Jardins  d'Ouvriers,  qui  doit 
avoir  lieu  en  1896,  dans  les  circonscriptions  d'Amiens,  Doullens, 
Albert  et  Corbie,  —  Ce  Règlement  est  adopté. 
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Puis  M.  Raquet  donne  lecture  de  son  Compte  rendu  de 
l'Exposition  et  du  Congrès  de  Fruits  à  cidre,  organisés  par 
l'Association  Pomologique  de  l'Ouest,  qui  ont  eu  lieu,  cette 
année,  à  Laval  (Mayenne).  —  Ce  Compte  rendu  est  accueilli  par 
les  applaudissements  répétés  de  l'Assemblée. 

L'ordre  du  jour  amène  la  Lecture-Conférence  sur  :  «  l'Empo- 
tageet  l'Arrosage  des  Plantes  en  pots  »  par  M.  Maxime  Desbordes, 
Attaché  au  Fleuriste  de  Ferrières-en-Brie  (Seine-et-Marne), 
propriété  de' M.  de  Rothschild.  —  L'Assemblée  salue  le 
Conférencier  par  une  salve  d'applaudissements  bien  mérités. 

M.  le  Président  annonce  que  le  Renouvellement  du  Bureau  et 
du  Conseil  d'administration,  indiqué  à  cette  Séance,  ne  pourra 
avoir  lieu  qu'à  celle  du  19  Janvier  prochain,  l'Assemblée  ne 
réunissant  pas  le  nombre  de  Membres  prescrit  par  l'article  7 
des  Statuts. 

Il  ajoute  qu'il  y  aura  lieu  de  procéder  au  remplacement  du 
Secrétaire -général,  M.  Félix  Pancier,  et  du  Secrétaire-général 
adjoint,  M.  Alphonse  Lefebvre,  ces  derniers  ayant  décliné  la 
continuation  de  leurs  fonctions. 

A  cette  occasion,  M.  le  Président  exprime  le  vœu  de  conférer, 
suivant  l'article  4  du  Règlement,  à  M.  Alphonse  Lefebvre,  qui 
exerce  les  fonctions  de  Secrétaire- général  adjoint,  depuis 
l'année  1876,  le  titre  de  Secrétaire  honoraire  et  de  lui  voter  des 
remercîments  pour  ses  longs  et  nombreux  services.  —  Adoption 
et  remercîments. 

M.  le  Président  donne  avis  que  M.  Bardet,  Cimentier,  place 
Saint-Firmin,  a  fait  un  nouveau  don,  pour  le  Jardin  de  la  Société, 
d'un  tronc  d'arbre,  en  ciment,  en  forme  de  banc,  et  prie 
l'Assemblée  de  lui  exprimer  ses  remercîments. 

Il  est  procédé  ensuite  au  tirage  de  50  Bons  pour  l'amortis- 
sement de  l'Emprunt  fait  en  1892,  pour  l'acquisition  de  la 
Propriété,  rue  Lenôtre. 

Sont  sortis  les  N08  suivants  : 

179,  78,  25,  18,  181,  95,  21,  96,  6,  86,  14&,  54, 122,  7,  173,  58, 
40,  41, 136, 157, 114, 164, 24,  53,  145,  91,  147,  62, 174,  63,  73,  99, 
13,  60,  146,  102,  38,  139,  124,  154,  56, 175,  94,  168,  30, 120,  72, 
103,81,155. 

Les  Porteurs  de  ces  Bons  peuvent,  dès  à  présent,  en  réclamer 
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le  remboursement  à  M.  R.  Véron,  Trésorier,  rue  Neuve-Saint- 
Louis,  58. 

Puis  il  est  aussi  procédé  au  tirage,  entre  les  Dames  patron- 
nesses,  d'un  Fruit  imité,  offert  par  M.  Lebrun-Ponchon  auquel 
des  remercîments  sont  adressés,  ainsi  qu'à  celui  de  la  Loterie 
ordinaire  qui  a  lieu,  entre  les  204  Membres  présents,  et  clôt  la 
Séance  qui  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire-Archiviste, 
G"  BENOIST-GALET 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  8  Décembre  1895 


1°  Dames  patronnesses  : 

Mmes,  Debary  (Edouard),  Propriétaire,  rue  Duminy,  24, 

Vasselle  (Eugène),  Propriétaire,  boulevard  du  Mail,  75, 
Dompierre  (Mademoiselle  Adrienne),  Propriétaire,  rue 

Charles-Dubois,  12, 
Gensse  (Mademoiselle  Amélie),  Pâtisserie  et  Confiserie, 

rue  des  Tr ois-Cailloux,  80, 

toutes   quatre    présentées   par  MM.  Benoist-Galet  et 

Decaix-Matifas. 
Demoreuil  (veuve  Emile),  Propriétaire,  à   Hangest-en- 

Santerre, 

présentée  par  MM.  Pierre  Roger  et  Jules  Michaux. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Plantard-Delaporte ,   Faïencier,  place  du   Marché-Lan- 

selles,  80, 
Mollien  (René),  Négociant  en  Bois  et  Charbons,  boulevard 

d'Alsace-Lorraine,  80, 
André  (Jules),  Conseiller  général,  Maire,  à  Airaines, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Lemaire  (Emile),  Instituteur,  à  Bettencourt-Rivière,  par 

Airaines , 
Fournier  (Henri),  Instituteur,  à  Dreuil-Hamel,  par  Airaines, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alexandre 

Ponchon. 
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Crignier-Bocquet,  Propriétaire- Cultivateur,  à  Gentelles, 

par  Villers-Bretonneux, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Amédée  Catelain. 
Deflesselle  (Gaétan),  Propriétaire,  rue  Saint-Louis,  11, 
Cottrelle  (Léon),  Médecin,  boulevard  d'Alsace-Lorraine,  17, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 

Matifas. 
Jacqub  (Henri),  Tapissier,  rue  S^int-Dominique,  7, 
Betfer  fils  aîné,  Fabricant  d'Huiles  et  d'Engrais,  route 

d'Allonville,  faubourg  Saint-Pierre, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph 

Messier. 
Lamy  (Eugène),  Avocat-Agréé,  rue  du  Cloître-de-la-Barge, 

H,  présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Gaillet-Théry. 
Flinois-Trouille,  Horloger-Bijoutier,  rue  des  Sergents,  14, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Natalis  Trouille. 
Petit  (Georges),  Garçon- Jardinier  chez  Madame  de  Nervi! le 

Propriétaire,  à  Dreuil-lès-Amiens, 

présenté  par  MM.  Isidore  Fagard  et  Octave  Pecquet. 
Guilbert  (Eudore) ,  Instituteur-adjoint  à  l'Ecole  commu- 
nale du  Faubourg  de  Hem,  demeurant  rue  du  Marais, 

68,  à  Renancourt-lès-Amiens, 

présenté  par  MM.  Elie  Guilbert  et  Léon  Corroyer. 

3°  Réadmission  : 

Peugniez  (Paul),  Directeur  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de 
Pharmacie,  rue  Lamartine,  7 , 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 


APPORTS  DE  PRODUITS  À  LÀ  SE»  DU  10  NOVEMBRE  1895 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Edouard  Croizé 


*•«■ 


Mesdames,  Messieurs, 
Les  Apports  de  Produits  se  succèdent  sans  interruption  avec 
une  telle  importance  qu'il  en  résulte  un  double  enseignement  : 
la  vue  des  produits  nouveaux  cultivés  et  leur  comparaison  avec 
les  anciens. 
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Dans  ce  tournoi  tout  pacifique,  l'amateur  peut  voir  les 
légumes  cultivés,  dans  des  terrains  différents,  présenter  une 
anomalie  de  forme  quoique  n'ayant  pas  le  même  aspect. 

M.  Bernardin  Andrieux,  jardinier  chez  M.  Gocquel,  proprié- 
taire à  Boves,  avait  un  Apport  très  considérable  en  Légumes, 
lot  très  bien  étiqueté,  proprement  présenté;  nous  nous  conten- 
terons de  vous  nommer  les  Produits  exposés  en  indiquant  le 
nombre  de  Variétés  du  genre. 

Ail  Blanc,  Aubergine  violette,  Betterave  4  variétés,  Cardon 
2  variétés,  Carotte  16  variétés,  Céleri  9  variétés,  Cerfeuil 
2  variétés,  Chicorée  11  variétés,  Scarole  3  variétés,  Chou 
15  variétés,  Chou-fleur  4  variétés,  Courge  pleine  de  Naples, 
Echalote  2  variétés,  Epinard  6  variétés,  Laitue  S  variétés, 
Melon  Sucrin  de  Tours,  Mâche  4  variétés,  Panais  3  variétés, 
Navet  10  variétés,  Ognon  10  variétés,  Persil  3  variétés,  Pissenlit 
à  cœur  plein,  amélioré,  Poireau  2  variétés,  Potiron 3  variétés, 
Radis  13  variétés  :  —  ensemble  140  variétés  de  Légumes.  — 
Parmi  les  Navets,  figurait  un  Navet  énorme  pesant  5  kilos  125 
grammes  et  ayant  0m?7  centimètres  de  circonférence. 

Les  Fleurs  faisaient  suite  aux  Légumes  :  une  partie  en  pots, 
une  partie  en  Fleurs  coupées;  60  variétés  de  Chrysanthèmes 
étaient  exposées;  les  Chrysanthèmes  devenant  d'une  famille 
trop  nombreuse,  ne  sachant  lesquels  vous  choisir,  nous  vous 
renvoyons  aux  collectionneurs. 

M.Eugène  Retourné,  jardinier-chef  à  l'Asile  départemental 
d'Aliénés,  à  Dury,  avait  un  Lot  non  moins  considérable  :  — 
91  Variétés  de  Légumes  étaient  représentées  avec  des  Variétés 
qui  complétaient  la  nomenclature  de  l'Apport  de  M.  Andrieux 
et  avaient  fait  l'objet  de  nos  réflexions,  citées  plus  haut,  relati- 
vement à  l'enseignement  :  telles  la  Carotte  rouge  1/2  longue  de 
Dan  vers,  Y  intermédiaire  de  James,  le  Chou  Schweinfurt,  le  Chou 
de  Noël,  le  Chou  Quintal,  le  Vaugirard  d'hiver,  le  Chou  de  Dax  ; 
la  Mâche  ronde  d'Étampes  ;  le  Navet  blanc  d'hiver  ;  ÏOgnon  de 
Madère,  le  rouge  gros  plat  d'Italie  ;  les  Pommes  de  terre 
comptaient  23  variétés;  le  Salsifis,  etc.,  etc. 

En  voyant  la  nomenclature  des  Légumes  présentés,  on  peut  se 
rendre  compte  de  la  somme  de  travail,  et  d'activité  déployée 
par  M.  Retourné,  lorsque  l'on  considère  que,  deux  fois  par 
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jour,  il  doit  suffire  à  l'alimentation  du  personnel  et  des  pen- 
sionnaires de  l'Asile  départemental  de  Dury. 

M.  Oscar  Bon,  jardinier  chez  MM.  Carmichaël,  manufacturiers 
à  Ailly-sur-Somme,  est  également  un  travailleur;  Ton  peut 
constater  les  progrès  de  sa  culture,  à  chaque  Séance.  Nous  lui 
conseillons  de  faire  comme  ses  collègues,  de  joindre  une  liste 
générale  des  Produits  exposés,  —  le  travail  du  rapporteur  se 
ferait  plus  vivement. 

Son  lot  de  Légumes  était  bien  approprié  à  la  saison  ;  on  y 
remarquait  :  le  Céleri-rave;  YOgnon  rouge  pâle  de  Niort,  VOgnon 
jaune  paille  des  Vertus;  le  Poireau  court  de  Rouen  qui  était 
très  beau,  le  Poireau  long  d'hiver  ;  le  Cardon  de  Tours.  Dans 
les  Fruits  nous  trouvons  :  le  Calville  blanc,  la  Reinette  de  Bre- 
tagne, la  Reinette  de  Canada,  le  Cul  cousu,  vieille  pomme  de 
très  bonne  conserve,  le  nouveau  Poiteau,  le  Doyenné  d'hiver  qui 
doit  toujours  être  mis  en  espalier  et  non  en  plein  vent,  etc.,  etc. 
Des  Fleurs  coupées  de  Chrysanthèmes  accompagnaient  ce  Lot. 

Notre  collègue,  M.  Lebrun-Ponchon,  a  une  manière  à  lui  de 
faire  la  culture;  pas  besoin  d'engrais  ni  de  terreau  :  des  chiffons, 
de  la  sciure  de  bois  et  des  couleurs  avec  un  pinceau  lui  suffisent 
pour  produire  ce  que  Ton  désire. 

L'Institut  des  Frères  de  Beauvais  lui  ayant  envoyé  des 
spécimens  de  Pommes  de  terre  :  American,  Négresse,  Vitelotte 
d'Albany,  etc.  M.  Lebrun  prend  ses  matières  et  vite,  sous  ses 
doigts,  ces  produits  se  voient  prêts  à  prendre  leur  place  dans 
un  musée  horticole,  après  avoir  subi  toutefois  la  confrontation 
du  jury  qui  lui  adresse  ses  félicitations. 

M.  Cressent-Bossu,  tonnelier,  rue  Victor-Hugo,  en  dehors  de 
ses  Caisses  à  fleurs  présentait  des  Bacs  de  grandes  dimensions 
dont  les  oreilles,  tournant  à  volonté,  en  permettent  le  déplace- 
ment facile. 

M.  Véchard-Ledé,  l'habile  taillandier, montre  à  chaque  Séance 
un  Lot  d'Outils  appropriés  à  la  saison  :  serpes  courbées  pour  la 
basse-futaie,  serpes  à  fagoter  avec  leurs  agrafes,  pics,  pioches, 
grimpettes,  cognées,  merlins  et  haches,  tout  l'outillage  du 
bûcheron,  couteau  à  cidre,  louchet  à  drainer  ;  ces  outils  sortant 
de  ses  ateliers,  rendent  de  grands  services  par  leur  légèreté  et 
leur  fabrication  solide. 
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M.  Antoine  Bardet,  cimentier,  place  Saint-Firmin,  dont  les  pro- 
duits ont  été  remarqués  lors  de  V Exposition  du  Cinquantenaire, 
avait  exposé  une  Table,  en  ciment,  parfaitement  imitée.  —  Par 
une  attention  délicate,  M.  Bardet  en  a  fait  don  à  la  Société  pour 
le  Jardin  de  la  rue  Lenôtrc. 

Votre  Commission  a  attribué  les  Points  suivants  qu'elle  vous 
prie  de  Ratifier  : 

Fleurs 

MM.  Bernardin  Andrieux 7  points. 

Eugène  Retourné 4  points. 

Oscar  Bon 4  points. 

Fruits  et  Légumes 

MM.  Bernardin  Andrieux 10  points. 

Eugène  Retourné 10  points. 

Oscar  Bon. . 7  points. 

Industrie  horticole 

MM.  Cressent-Bossu 6  points. 

Véchard-Ledé 6  points. 

Lebrun-Ponchon félicitations. 

Antoine  Bardet félicitations  et  remercîments. 

Le  Rapporteur, 
Edouard  GROIZÉ 

CONCOURS  EN  1895 

pour  l'emploi,  dans  le  Jardinage,  du  Phosphate  naturel  seul 
et  en  mélange  avec  les  Engrais  azo*és 

Rapport  par  M.  H.  RAQUET 

MEMBRES  DE  LA  COMMISSION   DE  VISITE  DES  EXPÉRIENCES  I 

MM.  CORROYER,  Horticulteur,  à  Amiens, 
RIVIERE  père,  Pépiniériste,  à  Amiens, 
VANET,  Jardinier  chez  M.  d'Halloy,  à  Amiens, 
ROGER,  Horticulteur,  à  Amiens, 
RAQUET  père,  Professeur  départemental,  à  Amiens. 

Messieurs, 
Poursuivant  son  œuvre  de  Progrès  et  d'Améliorations  utiles, 
notre  Société  a  organisé,  en  1895,  un   Concours   d'Engrais 
phosphatés. 
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JI  s'agissait,  dans  les  nouvelles  expériences,  d'employer  le 
Phosphate  naturel  de  la  Somme,  seul,  ou  en  mélange  avec  les 
meilleurs  Engrais  organiques  azotés,  avec  le  Sang  desFéché,  ou 
avec  l'Engrais  amiénois. 

L'initiative  de  ce  Concours  est  due  à  la  générosité  d'un  de  nos 
Membres  les  plus  zélés,  à  M.  Michel  Florin  qui,  avec  le  phos- 
phate qu'il  a  fourni  gratuitement,  a  donné  une  prime  en  argent 
importante,  pour  récompenser  le  zèle  et  la  bonne  volonté  de 
ceux  qui  voudraient  bien  se  prêter  obligeamment  à  l'organisa- 
tion des  nouvelles  expériences. 

J'ai  l'honneur,  Messieurs,  de  venir  vous  en  rendre  compte.  Je 
serai  court  ;  mais  pourtant  j'ai  l'espoir  de  bien  vous  faire 
ressortir  en  peu  de  mots,  tout  ce  qu'elles  ont  d'utile  et  de  véri- 
tablement pratique. 

A  cet  effet,  avant  de  conclure  et  d'en  tirer  un  enseignement 
général,  nous  passerons  ces  expériences  rapidement  en  revue, 
jardin  par  jardin,  et  tout  d'abord,  des  expériences  de  : 

1°  M.  Delànnoy-Delamarre,  à  Amiens,  route  de  Rouen,  71. 

Faites  sur  différents  légumes,  les  expériences  de  phosphates, 
employés  seuls,  ont  imprimé  une  plus  grande  précocité  aux 
plantes  cultivées. 

Mais  de  plus,  les  carottes  et  les  radis  étaient  plus  savoureux, 
et  cela  avec  une  augmentation  de  rendement  de  plus  d'un 
quart. 

Accompagnés  d'engrais  azotés  et  de  sang  desséché,  ou  engrais 
amiénois,  les  phosphates  ont  donné,  suivant  l'expression  de 
M.  Delannoy-Delamarre,  des  résultats  extraordinaires. 

Et  c'est  avec  un  vif  plaisir  et  une  grande  complaisance  qu'il 
nous  l'a  fait  constater  sur  place. 

Les  quantités  d'engrais  employées  en  mélange  pour  des  pois 
ont  été,  par  mètre  carré  : 

1°  de  phosphate 100  grammes 

2°  de  sang  desséché 160        » 

3°  et  d'engrais  amiénois  . .      500         » 

Comme  résultats,  cosses  plus  fortes,  plus  belles  et  deux  fois 
plus  abondantes  qu'avec  du  fumier  additionné  de  terreau. 

Mêmes  résultats  extraordinaires  dans  la  culture  des  poireaux, 
à  ce  point,  que  la  différence  se  serait  aperçue  à  plus  de  cent 
mètres  de  distance. 
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Merveilleux  aussi,  a  été  l'effet  produit  sur  deux  vignes,  au 
pied  desquelles  M.  Delannoy  a  employé  le  mélange  suivant  : 

Phosphate 100  grammes 

Sang  desséché 70        » 

Engrais  amiénois 410        » 

Et,  en  couverture,  70  kilogrammes  de  fumier. 

Comme  résultats,  Tune  des  vignes  a  donné  29  belles  grappes, 
et  l'autre  22. 

2°  M.  Bréa?it  (François),  rue  Philippe-d'Auxy,  12,  à  Amiens. 

Expérience  sur  une  terre  de  400  mètres  carrés: 
50  mètres  avec  phosphate  et  sang, 
50  mètres  avec  phosphate  et  engrais  amiénois, 
50  mètres  avec  fumier. 

Le  résultat  est  en  faveur  des  premières  fumures,  avec  un 
quart  d'augmentation  de  récolte. 

L'emploi  des  engrais  azotés,  dans  la  culture  des  pois,  a 
imprimé  un  grand  développement  aux  feuilles  et  aux  tiges, 
mais  l'augmentation  de  récolte  n'a  pas  été  très  sensible, 

3°  M.  Catelain  (Alfred),  Maraîcher,  à  Camon. 

Les  expériences  ont  été  faites  sur  des  pommes  de  terre  pré- 
coces aux  doses  de  2  kil.  500  de  phosphate  et  2  kil.  500  de  sang 
desséché.  Bons  résultats,  qui  se  traduisent  par  une  récolte  qui 
était  plus  abondante  d'un  tiers 

Le  phosphate,  dans  les  terrains  tourbeux  de  Camon,  a  parti- 
culièrement bien  réussi  à  la  dose  de  7  à  8  kilogrammes  par 
42  mètres  carrés,  en  première  récolte  d'abord,  mais  surtout 
en  seconde  récolte  de  choux-fleurs  et  de  laitues. 

L'engrais  amiénois  s'est  montré  d'une  grande  efficacité  dans 
la  culture  des  racines,  navets  et  carottes. 

La  conviction  de  M.  Catelain  est  que  l'emploi  de  ces  engrais 
s'impose  comme  complément  du  fumier  dont  le  prix  augmente 
de  jour  en  jour. 

4°  M.  Bossu  (Ernest),  à  Amiens,  rue  Janvier,  1 . 

Dans  des  expériences  faites  avec  soin,  par  carrés  séparés  et 
bien  étiquetés,  M.  Bossu  a  observé  un  fait  intéressant  :  c'est  que 
sous  l'influence  des  engrais,  des  engrais  mélangés  surtout,  les 
plantes  se  sont  vaillamment  défendues  contre  la  sécheresse. 

Le  sang  desséché  sur  la  pomme  de  terre,  et  l'engrais  amiénois 
sur  les  ognons,  ont  fort  bien  réussi. 
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Le  phosphate  a  sérieusement  ajouté  à  l'efficacité  du  fumier. 

5°  M.  Mellier,  Instituteur,  à  Seux  et  M.  Leturcq,  Instituteur, 
à  Sentis. 

Dans  un  sol  crayeux,  pauvre,  M.  Mellier  a  obtenu  avec  les 
engrais  mélangés,  des  résultats  remarquables. 

Sous  Tinfluence  du  phosphate,  des  carottes  plus  jaunes,  plus 
savoureuses,  plus  sucrées. 

Et  l'engrais  amiénois  a  fort  bien  fait  sur  les  haricots,  navets, 
carottes  et  laitues. 

Le  sang  desséché,  ayant  de  7  à  8  d'azote,  s'est  montré  d'une 
grande  efficacité  à  Seux. 

Mêmes  résultats  favorables  chez  M.  Leturcq,  à  Senlis. 

Mais  là,  en  bonne  terre  franche,  c'est  le  phosphate  avec 
fumier  et  l'engrais  amiénois  complet,  qui  ont  donne  les 
meilleurs  résultats  :  betteraves  et  carottes  plus  grosses,  à 
chair  plus  ferme,  tête  de  chou  plus  volumineuse. 

MM.  Leturcq  et  Mellier  sont  deux  Instituteurs  qui  s'occupent 
de  leur  école  et  de  leur  jardin  avec  goût,  avec  un  zèle  digne 
d'éloges,  et  la  Commission,  en  passant,  a  été  heureuse  de  les 
en  féliciter. 

6°  M.  Darras  (Joseph),  rue  Coquerel,  76,  à  Amiens. 

Nous  sommes  ici  en  présence  des  modestes  cultures  d'un 
ouvrier  laborieux,  qui  a  fait  avec  une  grande  bonne  volonté, 
l'emploi  des  engrais,  mais  ils  ont  été  trop  mélangés  pour  en 
tirer  un  enseignement  complet. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  augmentations  de  récolte  étaient  visibles 
à  l'œil,  et  il  est  cerlain  que  sans  fumier,  avec  des  engrais 
mixtes,  M.  Darras  a  eu  de  fort  beaux  légumes. 

7°  M.  Possien  (Ernest),  Pépiniériste  à  Roye. 

Il  s'agit  ici  d'une  bonne  terre  franche,  riche,  mais  peu  argi- 
leuse en  quelques  endroits. 

Dans  ces  conditions,  il  n'était  pas  possible  d'obtenir  de 
résultats  marqués  quant  à  la  qualité  des  légumes  ;  —  quant 
aux  arbres,  les  engrais  complets,  formés  d'un  mélange  de  phos- 
phate et  de  matières  fertilisantes  azotées,  devaient  seuls  déter- 
miner une  plus  grande  activité  dans  la  végétation. 

C'est  précisément  ce  qui  a  été  observé  chez  M.  Possien,  et  la 
conclusion  qu'il  en  a  sagement  tirée,  c'est  que  chez  lui  plus 
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qu'ailleurs,  il  faut  des  engrais  complets  ;  que  le  phosphate  fait 
bien,  ajouté  aux  engrais  organiques  azotés,  au  satig  desséché, 
par  exemple. 

Dans  un  carré  de  30  ares,  planté  en  jeunes  poiriers,  M.  Possien 
a  employé  300  kilos  de  sang,  et  il  a  obtenu  des  scions  d'un  an, 
de  plus  de  deux  mètres  de  hauteur.  La  vigueur  en  est  vraiment 
extraordinaire. 

Que  de  pommiers  dans  les  champs  et  dans  les  jardins,  jaunes, 
chlorotiques  et  stériles,  qui  recouvreraient  la  santé  et  leurs 
facultés  prolifiques,  sous  l'influence  des  engrais  qui  ont  com- 
muniqué, à  Roye,  une  si  grande  vigueur  aux  jeunes  arbres  de 
M.  Possien! 

8°  M.  Halattre  (Edouard),  Horticulteur,  faubourg  Rouvroy, 
à  Abbeville. 

Nous  sommes  en  présence  de  terre  silico-  argileuse  que  cultive 
avec  soin  et  intelligence  un  praticien  d'élite. 

Toutes  les  observations  que  nous  a  faites  M.  Halattre,  sur  les 
résultats  obtenus,  nous  ont  paru  fort  justes. 

Le  sang  desséché,  à  la  dose  de  15  kilos  de  l'are ,  a  fort  bien 
fait  sur  les  carottes,  les  laitues,  les  poireaux,  les  ognons  et  les 
pommes  de  terre. 

Mais  dans  la  culture  du  chou  Milan  d'Ulm  et  du  chou-fleur, 
l'engrais  amiénois,  un  peu  moins  riche  en  azote,  8  à  6 
au  lieu  de  7  à  8,  mais  plus  riche  de  près  du  double  en  acide 
phosphorique  que  le  sang,  6  à  7  au  lieu  de  3  à  4,  l'engrais 
amiénois,  disons-nous,  a  donné  de  meilleurs  résultats  que  le 
sang  desséché  seul  dans  la  culture  du  Milan  d'Ulm  et  du 
chou-fleur. 

Le  phosphate  ajouté  aux  engrais  azotés  a  fort  bien  fait,  par- 
ticulièrement dans  la  culture  des  crucifères. 

L'avis  de  M.  Halattre,  c'est  que  l'emploi  de  ces  engrais  est 
rémunérateur,  car  l'augmentation  de  récolte  compense  large- 
ment la  dépense  complémentaire. 

Tel  est  aussi  l'avis  d'un  voisin  de  M.  Halattre,  —  de  M.  Coiret. 

9°  M.  CoiRET(Jules),  Jardinier,  chaussée  d'Hocquet,  à  Abbeville. 

Il  s'agit  ici  d'une  terre  de  jardin,  noire,  mais  assez  forte.  Et 
tout  d'abord,  voici  une  première  expérience  faite  sur  chou 
d'York  dans  200  mètres  carrés,  divisés  en  quatre  parties. 
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Epandage  de  22  kilos  500  de  phosphate  sur  les  trois  quarts  de 
la  pièce,  le  31  mars  1895,  et  15  kilos  d'engrais  amiénois  sur  que 
partie. 


Fumier . 


Fumier. 
Phosphate . 


Fumier . 

Phosphate. 

Engrais  amiénois. 


Fumier  fort. 
Phosphate. 


Au  passage  de  la  Commission,  nous  avons  eu  à  constater, 
le  11  juillet,  que  M.  Coiret  avait  pu  couper  dans  le  1er  carré 
20  0/0  ;  dans  le  2e  70,  le  3e  90  et  le  4e  80  0/0. 

Comme  ces  chiffres  témoignent  en  faveur  de  l'emploi  des 
engrais  artificiels,  comme  utile  complément  du  fumier  ! 

Partout  le  phosphate  a  augmenté  la  récolte  et  a  donné  plus  de 
précocité  aux  légumes,  avantage  précieux  entre  tous  pour 
le  maraîcher  qui  fait  tout  pour  arriver  le  premier  sur  le 
marché. 

Dans  la  culture  des  cornichons,  l'engrais  amiénois  a  vérita- 
blement fait  merveille  :  fruits  plus  gros,  précocité  plus  grande 
et  augmentation  d'un  tiers  de  récolte. 

Mais  les  bons  effets  constatés  dans  la  culture  des  choux,  à 
Abbeville,  par  les  phosphates  naturels  et  les  engrais  artificiels, 
se  trouvent  vérifiés  par  les  bons  résultats  obtenus  chez 
M.  Coiret,  dans  d'autres  cultures.  Par  exemple,  dans  la  culture 
en  poireaux  d'une  surface  de  250  mètres  carrés. 

TABLEAU  DES  EXPÉRIENCES  DE  POIREAUX 


[■. 1  ■ 

1 

2 

3 

4 

* 

5 

j 

Fumier  fort. 

Fumier 

Engrais  amiénois 

15  kilos. 

Fumier 

Phosphate 

7  k.  500. 

Fumier 

Phosphate  7  k.  500. 

Sang  desséché 

2  k.  500. 

Fumier 
Phosphate  7  k.  500. 
Sang  desséché 

7  k.  500. 
Engrais  am.  7k.50Q. 
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Avec  les  poireaux,  M.  Coiret  a  semé  des  radis  qu'il  a  récoltés, 
fin  mai,  dans  la  deuxième  partie  avec  engrais  amiénois. 

Dans  la  cinquième  partie,  avec  engrais  complet  :  fumier, 
phosphate,  sang  desséché  et  engrais  amiénois,  les  radis  sont 
devenus  plus  gros  et  pourtant  la  précocité  en  était  d'une 
huitaine  de  jours. 

Quant  aux  poireaux,  nous  avons  observé  que,  dans  la 
deuxième  et  la  cinquième  partie,  ils  étaient  arrachés,  le  11  juillet, 
alors  qu'on  n'avait  rien  enlevé  dans  les  autres  carrés. 

Les  expériences  sur  les  ognons  ne  sont  pas  moins  inté- 
ressantes, car  là  encore,  l'addition  au  fumier  des  engrais  arti- 
ficiels —  du  phosphate  et  de  l'engrais  amiénois  —  ont  produit 
d'excellents  résultats. 

Le  fumier  seul  a  donné  des  ognons  bien  plus  petits. 

Toutes  les  expériences  de  M.  Coiret  mériteraient  d'être  citées 
avec  détail,  mais  qu'il  nous  suffise  de  dire  que  le  fumier  seul 
s'est  montré  bien  inférieur  aux  engrais  mélangés,  c'est-à-dire 
au  fumier  additionné  de  phosphate  ou  d'engrais  phosphaté 
comme  l'engrais  amiénois.  —  C'est  aussi  ce  que  nous  allons 
constater  dans  les  expériences  de  M.  Retourné. 

10°  M.  Retourné  (Eugène),  Jardinier-chef  à  l'Asile  d'Aliénés, 
à  Dury. 

L'excellent  jardinier  de  notre  Asile  départemental,  a  fait  des 
expériences  variées  avec  beaucoup  de  soins,  notant,  pesant,  et 
mesurant  tout. 

Rien,  dans  une  question  de  ce  genre,  de  plus  éloquent  que 
les  chiffres. 

C'est  à  ce  titre  que  nous  mettons  ici,  pour  que  vous  puissiez 
en  faire  la  lecture  dans  le  Bulletin  de  la  Société,  l'Instruction- 
Tableau  des  multiples  expériences  faites  par  M.  Retourné, 
sous  la  bienveillante  approbation  de  M.  le  Directeur  de  l'Asile. 

Dans  les  expériences  relevées,  il  est  facile  de  constater 
que  les  résultats,  non  seulement  varient  avec  les  engrais  em- 
ployés, mais  avec  les  plantes,  et  que  les  engrais  ont,  en  somme, 
une  valeur  essentiellement  relative.  i 

C'est  ainsi  que  les  légumes  herbacés  s'accommodent  tout 
particulièrement  des  engrais  azotés.  Exemple  :  les!  poireaux  et 
les  betteraves  ;  les  choux,  des  engrais  phosphatés  et  azotés. 


F^ 
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TABLEAU  DES   EXPÉRIENCES  FAITES  PAR   M.  RETOURNÉ,  A  L' ASILE  DE  DURY 

Carré  d'expériences 


Noms 

des' 

légumes. 


Ail  ...  . 
Echalote  , 
Chou  .  .  . 
Carotte.  . 
Panais  .  . 
Poireau.  . 
Poa.de  terre 
Ognon  . 
Salsifis  . 
totteme  .  . 
Chicorée  . 
Céleri-raye.  . 


Fumier 
2{3  de 
mètre  cabe 
à  l'are. 

Phosphate 

150  gr,  du 

mètre 

carré» 


7  kilos 

28  » 

46  t> 

53  » 

20  » 

19  » 

13  » 

36  » 

»  » 

70  » 


Fumier 

2\3  de  mètre 

cube  à  Tare. 

Phosphate 

150  gr.  du 

mètre  carré. 

Sang  dessé. 

50  gr.  par 

mètre  carré. 


6  kilos 


21 
46 
45 
22 
21 
15 
40 
» 
69 
20 


Phosphate 

150  gr.  par 

mètre  carré,. 

Sang  dessé- 
ché 
150  gr.  par 
mètre  carré. 


5  kilos 


28 

58 
39 
19 
20 
18 
36 
» 

65 
19 


y> 


» 


Engrais 
amiénois 

800  gr. 
par  mètre 

carré. 


5  kilos 


27 
58 
40 
23 
25 
17 
39 


72     » 
22     » 


19     » 

s'arrache  au  fur  et  à  mesure  des  besoins. 


Purin  de 

vaches 

10  litres  par 

mètre 

carré. 


5  kilos 
32     » 


73     » 


49 
26 
29 
19     » 
33     » 


77 
25 


Fumier  seul 

1  mètre  cube 

à  Tare. 


5  kilos 
35     » 
42     » 
47     » 


21 
23 
16 
40 


€       » 


64 
23 


» 


A.  lire  et  à  analyser  le  tableau  tout  entier  pour  se  rendre 
compte  des  influences  spéciales  produites. 
'  J'arrête  là,  Messieurs,  l'exposé  des  expériences  faites  avec 
tant  de  soins  et  une  somme  considérable  de  travail,  par  nos 
zélés  et  obligeants  collègues. 

Mais  comme  Conclusion,  je  les  résume  en  quelques  mots  : 

1°  Les  Engrais  phosphatés  naturels  de  la  Somme,  seront 
utilement  employés  comme  complément  du  fumier,  un  peu 
partout,  si  ce  n'est  en  sol  calcaire,  mais  surtout  en  terrain 
tourbeux  et  dans  la  culture  des  choux  et  tubercules. 

Dans  ces  conditions,  il  y  a  ainsi  plus  de  précocité  et  augmen- 
tation de  récolte,  double  avantage  considérable  que  nous 
signalons  avec  confiance  à  la  bienveillance  de  tous  les  horti- 
culteurs, des  maraîchers  surtout  dont  le  sol  souvent  tourbeux 
s'accommode  admirablement  bien  de  l'emploi  des  phosphates 
naturels  finement  pulvérisés  ; 

2°  Les  Engrais  organiques  azotés,  Sang  desséche  et  Engrais 


•^ 
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âtniénois  à  base  de  poudrette  enrichie  et  titrage  garanti ,  sont 
des  engrais  qui  peuvent  utilement  compléter  le  fumier  et  même 
dans  bien  des  cas,  y  suppléer  complètement,  ayant  sur  le 
fumier  l'avantage  de  donner  le  plus  souvent  des  produits 
meilleurs  et  plus  hâtifs  ; 

—  Les  Expériences  faites  sont  concluantes  dans  ce  double 
sens. 

3°  Enfin,  les  phosphates  sont  bons,  les  engrais  organiques 
aussi  sont  bons  ;  non  seulement  l'engrais  doit  varier  avec  la 
la  nature  du  sol,  mais  la  plante  veut  un  aliment  à  dominante 
variante;  il  faut  l'azote  pour  les  légumes  herbacés  et  l'acide 
phosphorique  pour  les  crucifères. 

Impossible,  avec  le  fumier  qui  est  d'une  composition  uni- 
forme, de  compléter  rationnellement  le  sol,  et  de  donner 
satisfaction  complète  aux  exigences  spéciales  de  certains 
groupes  de  plantes. 

Dans  ces  conditions,  avec  le  fumier  qui  est  toujours  bon,  qui 
est  toujours  le  prince  des  engrais,  nous  emploierons  dés  engrais 
industriels;  ici,  des  phosphates  naturels;  là,  des  engrais  orga- 
niques azotés,  et  très  souvent,  les  deux  à  la  fois. 

C'est  ainsi,  Messieurs,  que  nous  inspirant  des  enseignements 
que  comportent  les  expériences  de  nos  collègues,  nous 
arriverons  à  une  production  plus  abondante,  tout  à  la  fois 
utile  et  profitable,  pour  le  producteur  et  pour  le  consommateur. 

Ce  double  avantage,  nous  ne  l'oublierons  pas,  nous  le  devrons 
à  celui  qui  a  pris  l'initiative  de  ce  concours,  à  notre  Président 
qui  l'a  organisé  et  aux  laborieux  collègues  qui  ont  bien  voulu 
répondre  à  votre  appel. 

Le  Rapporteur, 
H.  RAQUET 


CONCOURS  DE  1  S©5 

pour  l'emploi,  dans  le  Jardinage,  du  Phosphate  naturel  seul 
et  en  mélange  aveo  les  Engrais  azotés 

Récompenses  accordées  à  : 

MM,  RETOURNÉ  (Eugène),  à  l'Asile  de  Dury,  une  Médaille  de  vermeil  et 
Prime  de  20  fr. 
COIRET  (Jules),  à    Abbeville,  une  Médaille  d'argent,  lre  classe  et 
Prime  de  20  fr. 
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MM.  HALATTRE  (Edouard),  à  Abbe ville,  une  Médaille  d'argent,  1™  classe 

et  Prime  de  15  fr. 
CATELAIN  (Alfred),  à  Camon,  une  Médaille  d'argent,  l1*  classe  et 

Prime  de  15  fr. 
POSSIEN  (Ernest),  &  Roye,  une  Médaille  d'argent,  lw  classe. 
BOSSU  (Ernkst),  à  Amiens,  une  Médaille  d'argent,  V  classe. 
MELLIER  (Emile),  à  Seux,  une  Médaille  d  argent,  2e  classe  et  un 

Ouvrage  d'Horticulture. 
LETURCQ  (Eugène),  à  Senlis,  une  Médaille  d'argent,  2e  classe  et  un 

Ouvrage  d'Horticulture. 
BRÉANT  (François),  à  Amiens,  une  Médaille  d'argent,  2e  classe. 
DELANNOY-DELAMARRE,à  Amiens,  une  Médaille  d'argent,  2e  classe 
DARRAS  (Joseph),  à  Amiens,  une  Médaille  d'argent,  2e  classe. 


Ces  Récompenses  seront  décernées  aux  Lauréats,  à  l'Assemblée 
générale  publique,  au  Cirque,  du  23  Février  1896. 

—  -  i  —  m~  ■ 
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PROPOSITION 
Faite  à  l'Assemblée  générale  du  8  Décembre  1895 

Par  M.  DECAIX-MATIFAS 

SUR  LE 

TRANSPORT  DE  PLANTES,  ARBRES  k  ARBUSTES 

RÉCLAMATION 

Messieurs, 

Mon  attention  a  été  récemment  appelée  sur  les  conditions  faites 
à  l'Industrie  horticole  pour  le  prix  de  transport  de  ses  produits 
sur  le  Réseau  du  Nord. 

Ces  conditions,  en  ce  qui  concerne  les  expéditions  partielles, 
sont  plus  élevées  que  celles  accordées  pour  les  mêmes  catégories 
par  la  plupart  des  autres  Compagnies  de  Chemins  de  fer  français» 
Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  ressortir  que  les  frais  d'envoi  des 
plantes,  arbres  et  arbustes,  intéressent  à  la  fois  Expéditeurs  et 
Destinataires,  c'est-à-dire  les  Amateurs,  les  Jardiniers,  les  Hor- 
ticulteurs/les Pépiniéristes  et  les  Maraîchers. 

J'ai  donc  cru  devoir  étudier  de  près  cette  question  importante 

et  par  suite  vous  proposer  les  moyens  en  notre  pouvoir  pour 

faire  disparaître  une  différence  de  traitement  très  préjudiciable 

à  toutes  les  branches  de  l'Horticulture  de  notre  Région. 

2. 
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Voici  en  un  mot  ce  dont  il  s'agit  : 

.  Le  Tarif  général  des  Chemins  de  fer,  applicable  au  transport 
des  plantes,  arbres  et  arbustes,  impose  sur  tous  les  Réseaux  une 
taxe  majorée  de  50  0/0  aux  expéditions  partielles. 

Mais  les  Compagnies  de  l'Est,  Ouest,  Paris-Lyon-Méditerranée, 
Orléans,  Midi  et  de  l'Etat,  ont  tempéré  cette  taxation  par  leur 
Tarif  spécial  n°  23,  qui  range  ces  produits  dans  la  4r*  Série  simple, 
sans  la  majoration  précitée,  ni  conditions  d'emballage. 

Seule,  la  Compagnie  du  Nord  n'a  pas  accordé  jusqu'à  présent 
ce  traitement  pour  les  envois  partiels. 

Par  son  Tarif  23,  elle  met  l'expéditeur  dans  l'obligation  de 
munir  les  arbres  d'un  emballage  afin  de  pouvoir  profiter  de  la 
lre  Série,  sans  majoration. 

De  plus,  ce  tarif  de  faveur  est  restreint  par  cette  Compagnie 
aux  arbres  et  arbustes,  mais  reste  muet  pour  les  plantes  dont  les 
frais  de  transport  sont  en  '(Jofnsëèjùéfrbè  îftajorés  de  50  0/0. 

Poufr  faire  mieux  apprécier  la  différence  qui  résulte  de  cette 
taxation,  je  vais  vous  mettre  sous  les  yeux  quelques  prix  pour 
des  distances  diverses  graduées  jusqu'à  150  kilomètres,  distances 
me  paraissant  représenter  le  mieux  le  périmètre  d'affaires  de  nos 
Horticulteurs. 

Ces  prix  comprennent  les  frais  de  manutention  et  de  gare 
soit  1  fr.  50  par  tonne  qui  ne  sont  pas  majorés. 

PRIX  PRIX  PRIX 

par  tonne  et  par  wiagons  complets  sans  avec 

de  4.000  kilos  à  :  majoration      majoration 

40  kilomètres 7fr.  90  11  fr.  10 

50  d°       9  »  50  13  »  50 

60  d°       il   »  10  15  »  90 

70  d°       12  »  70  18  »  30 

80  d°       14  »  30  20  »  70 

90  d°       15  »  90  23  »  10 

100  *         d°       17  »  50  25  »  50 

150  d°       25  »  —  36  »  75 

Il  est  utile  de  signaler  également  un  autre  inconvénient  subi 
par  nos  expéditeurs  horticoles. 

Vous  savez  que  les  wagons  complets  comporten  t  un  minimum 
de  poids  de   4,000  kilog.  ;  c'est  un  chiffre  qu'il  n'est  pas  facile 
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d'atteindre  sans  risques  ni  avaries,  pour  nos  arbres  et  arbustes 
qui  ne  supportent  pas  le  tassement  comme  certaines  autres  mar- 
chandises. 

Il  serait  donc  désirable  de  voir  abaisser  de  4,000  à  3,000  kilos, 
le  poids  pour  lequel  le  Tarif  spécial  puisse  être  invoqué  par  l'expé- 
diteur à  qui  incombe  toutes  les  responsabilités  du  chargement. 

J'estime,  Messieurs,  que  le  rôle  de  notre  Société  ne  doit  pas  se 
borner  à  encourager  nos  horticulteurs  et  nos  fabricants  d'articles 
horticoles  par  nos  expositions  et  nos  études. 

Sa  sollicitude  doit  contribuer  aussi  au  développement  de  leurs 
affaires  extérieures,  concurremment  avec  leurs  ventes  sur  place, 
en  leur  servant  d'intermédiaires  auprès  des  Compagnies  de 
Chemins  de  fer. 

Elle  doit  appeler  l'attention  de  ces  dernières  sur  la  nécessité  de 
ne  pas  entraver  l'essor  donné  par  des  tarifs  trop  rigoureux  ou  des 
conditions  y  relatives,  qui  rendraient  vains  et  nos  efforts  et  les 
sacrifices  consentis  par  l'expéditeur. 

Amiens,  au  centre  du  Réseau  du  Nord,  a  toujours  à  supporter 
dans  toutes  les  directions,  pour  ses  expéditions  fractionnées, 
une  majoration  et  des  frais  d'emballage,  qui  ne  pèsent  pas  sur 
les  localités  desservies  par  les  Chemins  de  fer  limitrophes. 

Dans  ces  conditions,  le  trafic  de  notre  Région  rencontre  une  en- 
trave fâcheuse  qu'il  est  indispensable  de  faire  disparaître. 

Afin  d'atteindre  à  ce  résultat,  je  viens  vous  proposer  d'émettre 
auprès  de  MM.  les  Administrateurs  de  la  Compagnie  du  Nord  le 
vœu  : 

i°  Que  toutes  les  expéditions  partielles  de  plantes,  arbres  et  ar- 
bustes, faites  par  l'emprunt  de  son  Réseau,  soient  traitées  avec  les 
prix  et  conditions  accordées  par  les  autres  Compagnies,  en  appli- 
cation de  leur  Tarif  spécial  n°  23. 

2°  Qu'afin  de  faciliter  les  transactions,  le  poids  minimum  par 
wagon  complet  soit  ramené,  pour  les  produits  horticoles,  de 
4,000  à  3,000  kilogrammes. 

Je  vous  demande  aussi  de  m'autoriser  à  faire  des  démarches 
auprès  de  la  Chambre  de  Commerce  d'Amiens ,  pour  obtenir  d'elle 
d'appuyer  la  présente  réclamation. 

Je  vous  prie  enfin  de  décider  que  ce  projet  de  vœu  sera  commu* 
nique  à  la  Chambre  Syndicale  professionnelle  des  Horticulteurs  et 
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Maraîchers  d'Amiens,  en  l'invitant  à  s'associer,  par  une  délibération 

spéciale,  à  nos  efforts  pour  le  succès  d'une  cause  qui  l'intéresse 

au  même  titre  que  nous. 

Le  Président, 

DECAIX-MATIFAS 


CONCOURS 
DE  PETITS  JARDINS  D'OUVRIERS  EN   1896 


RÈGLEMENT 


Article  Premier. 

Un  Concours  spécial  aux  petits  jarJins  ou  terrains  de 
jardinage  cultivés  par  des  Ouvriers  exclusivement,  est 
ouvert,  pendant  l'année  1896,  sur  les  territoires  d'Amiens, 
Doullens,  Albert  et  Corbie. 

Article  2. 

Il  sera  envoyé  aux  concurrents,  sur  leur  demande,  des 
formules  de  déclarations  à  remplir.  Ces  déclarations  devront 
contenir,  outre  les  nom,  préhom  et  domicile,  l'étendue  des 
terrains  cultivés  et  si  Ton  est  propriétaire  ou  locataire.  Elles 
seront  adressées  avant  le  15  Mai  1896,  à  M.  le  Président 
de  la  Société,  rue  Debray,  13,  à  Amiens. 

Article  3. 

Une  Commission,  composée  de  7  Membres,  visitera  les 
jardinages  des  divers  concurrents  à  partir  du  1er  Juillet. 
Elle  appliquera  des  Récompenses  aux  plus  méritants.  Le 
Secrétaire  de  la  Commission  consignera  toutes  les  observations 
recueillies  dans  un  Rapport  général. 

Article  4. 

Les  intéressés  seront  prévenus  en  temps  utile  du  passage 
du  Jury,  et  devront,  eux,  ou  un  membre  de  leur  famille,  se 
tenir  à  sa  disposition  au  jour  indiqué  pour  tous  renseigne- 
ments. 

Article  5. 

Les  Récompenses  consisteront  en  :  Médailles  d'Argent,  de 
Bronze,  et  Mentions  honorables. 
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Il  pourra  être  également  attribué    des  Livrets  de  Caisse 
d'Epargne  et  des  Traités  de  jardinage. 

Article  6. 
Les  Récompenses  décernées  par  le  Jury,  seront  distribuées 
à  l'Assemblée  générale  publique  de  1897. 

Amiens,  le  3  Décembre  4895* 
Le  Président  :  DECÀIX-MATIFAS 


-*^^ 


CONSEILS  A  SUIVRE  POUR  LA  CULTURE  DES  JARDINS  D'OUVRIERS 

Par  M.  Laruelle*  père. 


/.  —  Choix  des  principales  espèces  de  légumes  à  cultive 
duos  les  Jardins    d'Ouvriers,  avec  les  quantités 
à  semer  ou  à  planter,  pour  un  ménage  composé 
de  cinq  personnes. 

IL  —  Indication  sur  Vépoque  des  semis. 


Ail  rose ■  .    .      125  gr.,  0,20  c. 

L'Ail  rose  se  plante  à  l'automne  ou  au  15  mars  en  divisant 
les  bulbes.  En  juin,  vers  le  20  ou  25,  on  lie  les  feuilles  et  la 
tige  afin  de  hâter  le  grossissement  des  bulbes  et  leur  maturité. 
Artichaut  gros  vert  de  Laon.    .      80  pieds  à  0,05  c.  pièce. 

L'Artichaut  se  plante  vers  le  15  avril  par  œilletons;  on 
choisit  les  plus  beaux  en  ayant  soin  qu'ils  possèdent  un  bon 
talon,  car  c'est  de  là  que  doivent  sortir  les  nouvelles  racines. 

On  plante  les  artichauts  de  0m  80  c.  à  1  m.  en  tous  sens  ; 
cette  distance  varie  suivant  la  qualité  du  sol. 
Betterave  rouge  naine 30  gr.,  0,80  c. 

On  sème  en  rayons  à  la  fin  de  mai.  Les  semis  faits  avant 
cette  époque  donnent  de  trop  grosses  racines. 
Carotte  rouge  courte  hâtive 30  gr.,  0,40  c. 

On  sème  vers  le  commencement  de  mars  sur  une  petite 
planche  bien  terreautée. 
Carotte  rouge  demi-longue  obtuse.    ...        60  gr.,  0,60  c. 

Ou  sème  vers  le  15  mari  dans  des  planches  de  lm30  c.  de 
largeur,  en  rayons  et  en  les  espaçant  à  0ml5  ou  0m18  c.  l'un 
de  l'autre. 
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Carotte  rouge  longue  de  Saint-Valéry    .    . .      125  gr.,  1  fr. 

On  sème  également  cette  carotte  dans  la  dernière  quinzaine 
de  mars.  On  trace  les  rayons  à  0m20  c. ;  ces  trois  variétés 
de  carottes  suffisent  largement  à  une  bonne  cuisine  et  pour  une 
grande  partie  de  l'année,  puisque  la  dernière  variété  se 
conserve  jusqu'à  la  fin  de  mars. 
Cerfeuil  commun 30  gr.,  0,30  c. 

On  sème  tous  les  mois  à  partir  du  15  mars  jusqu'au  15 
août.  Ce  dernier  semis  peut  être  considéré  comme  le  meilleur 
car  la  récolte  se  continue  jusqu'en  mai  de  l'année  suivante. 
Chicorée  frisée  de  Meaux 15  gr.,  0,40  c. 

On  sème  cette  salade  au  commencement  de  juin,  premier 
semis,  un  2me  à  la  fin  de  juin,  et  un  3me  en  juillet;  c'est  aussi 
le  meilleur  pour  avoir  de  bonnes  chicorées  pour  l'automne. 

On  lie  là  chicorée  pour  la  faire  blanchir. 
Scarole  ronde ...    .     .    .    15  gr.,  0,60c. 

On  sème  et  on  cultive  comme  la  chicorée  de  Meaux. 
Chicorée  a  grosse  racine  de  Bruxelles  Witloof.    30  gr.,  0,30  c. 

On  sème  cette  chicorée  dans  les  derniers  jours  de  mai 
ou  au  commencement  de  juin,  en  planche  ou  en  bordure; 
pendant  l'été,  on  coupe  les  feuilles  pour  les  lapins;  l'année 
suivante,  au  mois  de  mars,  on  couvre  la  planche  ou  la  bordure 
de  chicorée,  de  0m15  à  20  centimètres  de  terre  douce  ou 
terreau  :  au  printemps,  cette  chicorée,  poussant  au  travers 
du  sol,  devient  blanche,  et  peut  être  employée  à  faire 
d'excellentes  salades. 

Chou  d'York  hatif 10  gr.,  0,40  c. 

Chou  d'York  gros.    .........       10  gr.,  0,40  c. 

Il  est  bon  de  semer  en  deux  fois,  le  premier  semis  au  15 
août  et  le  second  huit  jours  plus  tard.  En  septembre,  on 
repique  en  pépinière  à  0m15  centimètres,  en  tous  sens,  les 
plants  de  moyenne  grosseur.  A  la  fin  d'Octobre,  on  repique 
à  demeure  et  à  bonne  exposition  :  Le  Chou  d'York  hâtif  de 
0m30  à  0m40  centimètres  :  Le  Chou  d'York  gros  de  0m40  à  0m50  c. 
en  tous  sens. 
Chou  milan  pied  court 10  gr.,  0,60  c 

On  peut  semer  le  Chou  Milan  pied  court  vers  le  15  mars 
sur  un  petit  carré  de  terre  bien  terreautée  et  à  bonne  expo- 
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sition;  la  plantation  se  fait  à  0m50  centimètres  en  tous  sens  ; 

il  produira  en  juin  et  en  juillet . 

Chou  milan  des  vertus 15  gr.,  0,50  c. 

On  fera  un  premier  semis  vers  le  15  avril.   Ces   choux 
succéderont   au  premier;   le  second  semis,   fin  mai,  pour 
avoir  les  produits  à  l'automne  et  pendant  l'hiver. 
Chou  de  Bruxelles  nain 10  gr.,  0,60  c. 

Faire  un  seul  semis,  dernière  quinzaine  de  mai,  comme 
les  Choux  de  Milan  des  Vertus,  il  faut  les  planter  à  0m60  c. 
Cornichon  vert  petit  de  Paris 5  gr.,  0,25  c. 

On  sème  en  pépinière,  à  la  fin  de   mai,  pour  les  mettre 
en  place  après  la  première  récolte  de  pois  ou  de  laitues. 
Courge  de  Valparaiso 1  paq.,  0,  40  c. 

Faire  le  semis  au  15  avril,  à  bonne  exposition  et  couvrir 
les  jeunes  plants  s'il  gèle.  On  met  en  place  après  le  20  mai. 
Celte  variété   de  courge    est  très   rustique,    productive   et 
d'excellente  qualité;  elle  se  conserve  très  tard  en  hiver. 
Fève  de  marais  grosse  ordinaire 500  gr.,  0,50  c. 

On  plante  des  fèves  en  lignes,  de  février  à  la  fin  d'avril; 
les  lignes  seront  à,  au  moins,  30  centimètres  l'une  de  l'autre. 
Echalote  de    Jersey 125  gram.  0.30  c. 

On  plante  en  bordure  à  fleur  de  terre,  comme  les  bulbes 
d'ail,  à  l'automne  ou  en  février  et  mars;  c'est  ce  qui  se  fait 
le  plus  ordinairement. 
Haricot  de  Soissons  blanc  a  rames.    ...      le  kilo  1,50  c. 

—  —  nain le  kilo  1,50  c. 

—  d'Alger  nain  mangetout.    ...      50  gr.   1  »»  c. 
— ■          Gros  Pied,  a  écosser,  a  employer 

en  terre  sèche 500  gr.  1  »»  c. 

—  Bagnolet  pour  manger  en  vert.      500  gr.  1  »»  c. 
La  plantation  des  haricots  doit  se  faire  vers  le  10  mai  : 

on  plante  au   rayon  ou  à  la  touffe  ;  ceux   à  rames  seront 
plantés  sur  2  lignes  seulement;  ils  ont  ainsi  plus  d'air  et 
produisent  davantage. 
Laitue  grosse  blonde  d'hiver 5  gram.  0,25  c. 

—     morine .      5  gram.  0,25  c. 

On  sème  ces  deux  sortes  de  laitues  vers  le  15  août;  six 
ou  sept  jours  plus  tard,  on  fait  un  second  semis  de  la  graine 
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réservée.  En  septembre,  on  repique  en  pépinière,  pour  planter 

en  place  à  la  fin  d'octobre  ou  au  commencement  de  novembre, 

à  bonne  exposition.  La  plantation  sur  ados  donne  d'excellents 

résultats. 

Laitue  cordon  rouge  a  semer  au  1er  printemps.    10  gram.  0,40  c. 

—  palatine  a  semer  en  mars  et  avril  .    .    10  gram.  0,40  c. 

—  grosse  brune  a  semer  en  mai- juin    .    .    10  gram.  0,40  c. 
Ces  trois  sortes  de  laitues  sont  très  bonnes;  la  seconde  est 

une  des  plus  convenables  pour  le  printemps  et  pour  l'au- 
tomne; l'autre  est  une  des  meilleures  pour  l'été:  les  semis 
se  font  tous  les  15  jours  de  manière  à  ne  jamais  manquer 
de  salade  pendant  la  bonne  saison. 
Romaine  blonde  maraîchère 15  gram.  0,50  c. 

La  romaine  blonde,  qui  est  la  meilleure  de  toutes  les  varié- 
tés, doit  être  semée  comme  les  laitues,  tous  les  quinze  jours 
et  par  petites  quantités. 
Mâche  a  feuilles  rondes 30  gram.  0,40  c. 

On  sème  les  mâches  vers  le  25  août  jusqu'en  septembre. 
Navet  rose  du  Palatinat 30  gram.  0,40  c. 

Pour  avoir  ces  navets  à  l'automne  et  pendant  l'hiver,  il 
faut  faire  les  semis  à  partir  du  15  juin  jusqu'au  15  juillet  ;  cette 
variété  devient  d'une  grosseur  extraordinaire  dans  les  bons 
sols. 
Ognon  blanc  hatif  de  Paris 15  gram.  0,70  c. 

Le  semis  doit  se  faire  dans  les  premiers  jours  d'août;  on 
plante  à  demeure  vers  le  15  octobre,  à  bonne  exposition. 

Ognon  jaune  paille  des  vertus.    ...      60  gram.  1,30  c. 

Le  semis  doit  se  faire  au  15  mars,  en  lignes  espacées  à 
0m15  c.  l'une  de  l'autre  dans  des  planches  de  lm30  de  largeur. 
Oseille  large  de  belleville 15  gram.  0,30  c. 

On  sème  l'oseille  au  printemps,  mais  il  est  préférable  de 
semer  à  la  fin  du  mois  d'août  ou  dans  les  premiers  jours  de 
septembre. 
Panais  rond  hatif ,15  gram.  0,20  c. 

On  sème  en  mars  comme  les  carottes. 
Persil  commun 30  gram.  0,30  e. 

Le  meilleur  semis,  c'est  celui  qu'on  doit  faire  pendant  la 
dernière  quinzaine  du  mois  de  juillet  ou  première  quinzaine 
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du  mois  d'août,  mais  on  sème  plus  souvent  en  mars  et  avril. 
Poireau  long  d'hiver 30  gram.  0  80  c. 

On  sème  les  poireaux,  en  mars,  à  bonne  exposition;  on 
repique  en  place  lorsqu'ils  ont  la  grosseur  d'un  gros  crayon. 

Pois  michaux  de  Paris  ou  Pois  Ste-Catherine.    1  kil.  1,30  c. 

On  plante  cette  sorte  de  pois,  fin  d'octobre  ou  commen- 
cement de  novembre,  sur  ados  à  bonne  exposition;  produit 
l'année  suivante,  dans  les  derniers  jours  de  mai  ou  commen- 
cement de  juin;  à  partir  du  15  novembre,  il  est  bon  de  les 
couvrir  d'une  légère  couche  de  litière,  pour  préserver  les 
jeunes  plants  des  brusques  variations  de  température. 
Pois  Prince  Albert 1  kil.  1,50  c. 

On  plante  cette  variété,  vers  le  15  mars,  sur  deux  lignes 
comme  cela  se  fait  pour  le  précédent;  on  espace  les  lignes  de 
0  m.  60,  à  80   c.  l'une  de  l'autre;   le   pois   prince  Albert 
succédera  à  celui  planté  en  automne. 
Pois  d'Auvergne  ou  pois  serpette 1  kil.  1,50  c. 

On  doit  planter  cette  variété,  au  moins  quinze  jours  plus 
tard  que  le  prince  Albert,  de  manière  à  ce  qu'elle  lui  succède; 
c'est  une  très  bonne  variété,  très  productive  et  excellente. 

Pommes  de  terre. 

Les  principales  variétés  à  cultiver  dans  le  jardin  potager 
sont  :  les  Marjolins,  Royale  de  Kidney,  Quarantaine  de  la 
Halle,  la  Segonzac  ou  St-Jean. 

Le  choix  des  turbercules  étant  de  la  plus  haute  importance 
pour  la  culture  de  la  pomme  de  terre,  il  faut,  aussitôt  que 
l'arrachage  est  fait,  les  choisir  sur  place.  Pour  cela,  on  prend 
les  pommes  déterre  de  grosseur  moyenne,  les  mieux  faites, 
qui  se  rapprochent  le  plus  du  type  de  la  variété  plantée,  et  on 
les  met  de  côté  pour  servir  à  la  plantation.  On  les  laisse  se 
ressuyer  sur  place  et  on  les  rentre  ensuite  dans  un  lieu  sec  et 
aéré  ou  elles  deviennent  vertes.  Pendant  l'hiver  il  faut  les  pré- 
server de  la  gelée. 

Pour  la  plantation,  la  distance  varie  suivant  les  variétés. 
Les  pommes  de  terre  hâtives  se  plantent  au  rayon  et  à  la  dis- 
tance de  0  m.  50  c  entre  les  lignes;  celles  qui  sont  tardives 
doivent  être  distancées  de  0  m.  60  à  0  m.  65,  en  tous  sens. 

En  se  conformant  à  ce  seul  conseil  de  choisir  le  plant  au  mo- 
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gaçnt  de  l'arrachage,  on  obtiendra  un  rendement  plus  consi- 
dérable en  tubercules,  de  meilleure  qualité  et  mieux  fait. 
Potiron  gros  jaune 1  paquet  0,40  c. 

Même  culture  que  la  courge  de  Valparaiso. 
Radis  rose  demi-long  a  bout  blanc  .    .    .      60  gram.,  0,60  c. 

A  partir  du  15  mars  on  sème,  tous  les  quinze  jours,  jusqu'au 
mois  de  septembre;  les  premiers  doivent  être  fortement 
terreautés. 

Radis  roux  d'été,  très  bonne  variété  .    .      60  gram.,  0,60  c. 
Radis  noir  d'hiver. 

Le  radis  noir  d'hiver  se  sème  à  partir  du  15  juin. 
Salsifis  blanc 60  gram.,  1,»» 

On  sème  au  rayon, en  mars  et  avril;  les  rayons  seront  espa- 
ces à  0  m.  20  c.  l'un  de  l'autre. 
Scorsonère  (salsifis  noir)   ......      60  gram.,  1,»» 

On  sème  à  la  fin  de  juillet  et  au  mois  d'août.  On  récolte  l'an- 
née suivante  à  l'automne  et  pendant  l'hiver  ;  on  peut  aussi 
semer  en  mars,  mais  les  racines  deviennent  moins  belles. 

Laruelle  père 


ASSOCIATION  POMOLOGIQUE  DE  L'OUEST 


COIPTI  RIBDD 

De  l'Exposition  et  du  Congrès  des  Fruits  à  cidre 

A   LAVAL   (Mayenne) 

Du  3  au  6  Octobre  1895 
Par   M.    H.    RAQUET,    Délégué 

Mfi&&AM£S,  Messieurs, 

L'Exposition*  ef  fo  €JH*gpè&  éi&  Eruiiâ  à  cidre,  qu'organise 
toutes  les  années  l'Association  Pomologique  de  l'Ouest,  se  sont 
tenus  celte  année  dans  la  Mayenne,  à  Laval,  du  Jeudi  trois 
octobre  au  Dimanche  suivant,  six  du  même  mois. 

Sans  doute,  pour  beaucoup  de  fruits  connus  depuis  longtemps 
déjà,  et  pour  un  grand  nombre  de  questions  courantes,  les 
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Concours  et  les  Congrès  se  suivent  et  ne  se  ressemblent  que 
troj?. 

Telles,  par  exemple,  les  questions  relatives  aux  pommes 
classiques,  à  la  Bramtôt  et  à  la  Médaille  d'Or  ;  telle  encore  la 
haute  importance  de  la  propreté  dans  la  fabrication  du  cidre. 

Et  pourtant  chacune  de  ces  manifestations  pomologiques  ne 
laisse  pas  que  de  nous  révéler  certains  faits  nouveaux  et  de 
nous  fixer,  de  mieux  en  mieux,  sur  l'utile  enseignement  qu'on 
peut  en  tirer. 

C'est  ce  que  je  désirerais  aujourd'hui  signaler  à  votre  bien- 
veillante .attention,  en  vous  entretenant  successivement  de 
l'influence  qu'exercent  sur  la  fermentation  et  sur  la  bonne 
conservation  du  cidre,  l'air  et  l'acidité  modérée  des  moûts,  et 
enfin  dire  un  mot  du  noircissement  et  des  moyens  de  l'éviter. 

Mais  avant  de  vous  parler,  Messieurs,  de  ces  questions  qui 
ont  été,  dans  les  Congrès,  l'objet  de  communications  intéres- 
santes, quelques  renseignements  s'imposent,  il  me  semble,  sur 
l'importance  de  l'Exposition  et  sur  la  Pomologie  de  la  Mayenne 
que  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  d'étudier  sur  place. 

I.    L'EXPOSITION,  SON   IMPORTANCE,   FRUITS   DE 

LA  MAYENNE 

L'Expositioa  était  installée  dans  une  sorte  de  grand  marché 
couvert  connu  h  Laval  sous  la  dénomination  de  Galeries  4e 
l'Industrie. 

Le  nombre  des  Lots  exposés  était  de  82,  présentés  par  Tb 
Kxposants. 

Les  Fruits  ne  comprenaient  pas  moins  de  3,560  Variétés. 

La  disposition  adoptée  en  était  bonne. 

Les  variétés  ordinaires,  toujours  les  plus  nombreuses,  étaient^ 
en  effet,  placées  sur  de  larges  tables.  Mais  les  dix. .  variétés 
d'élite,  de  chaque  exposant,  étaient  installées  avec  soin,  à  4ftcçn- 
timèlres  au-dessus  des  premières,  sur  des  tablettes  spéciales.. 

Que  de  progrès  réalisés  en  dix  ans  !  Autrefois,  comme  à 
Rouen,  par  exemple,  beaucoup  de  fruits  sans  aucmf  nom,  sans 
aucun  renseignement,  sur  la  richesse  du  fruit,  sur  la  vigueur 
et  la  fertilité  de  l'arbre.  Le  tout  était  présenté  au  petit  bonheur* 
sans  aucune  détermination. 
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-A  Laval,  au  contraire,  l'étiquette  avec  le  nom,  portait  les 
plus  utiles  renseignements,  que  les  amateurs,  avides  d'ap- 
prendre, relevaient  avec  soin  sur  un  calepin. 

C'est  un  bon  exemple  que  d'ailleurs  notre  Société  a  donné 
depuis  longtemps  déjà,  grâce  k  l'initiative  d'un  de  ses  membres 
les  plus  zélés,  à  M.  Corroyer  que  j'ai  le  devoir  de  nommer  en 
passant,  dût  sa  modestie  en  souffrir  beaucoup. 

Les  Lots  exposés  venaient  un  peu  de  partout,  mais  surtout  de 
la  Normandie,  du  Maine,  et  de  la  Bretagne. 

La  Mayenne,  où  se  tenait  l'Exposition,  avait  naturellement 
présenté  un  grand  nombre  de  lots  de  fruits. 

Et  ce  qui  nous  a  frappé,  c'est  que  dans  tous,  on  retrouvait 
comme  très  dominantes,  deux  variétés  d'élite,  le  Mousset  et  le 
Damelot,  le  petit,  le  gros  et  le  moyen  Mousset  et  Damelot. 

Les  arbres,  que  nous  avons  vus  de  près,  dans  une  excursion 
que  nous  avons  faite  avec  notre  zélé  collègue  de  Roye, 
M.  Possien,  nous  ont  paru  vigoureux  et  fertiles  surtout. 

Et  telle  est  l'estime  qu'on  a  pour  le  petit  Damelot,  que  lorsque 
la  tonne  des  pommes  ordinaires  vaut  30  francs,  la  tonne  du  petit 
Damelot  se  vend  couramment  de  50  à  60  francs  ou  presque  le 
double. 

C'est  que  ce  fruit  de  choix  non-seulement  est  bon,  sucré  et 
amer,  mais  il  est  pour  ainsi  dire  tout  jus  et  tout  sucre,  très  peu 
de  marc,  n'étaient  la  peau,  les  pépins,  et  un  peu  de  cellulose, 
tout  passerait  dans  le  tonneau. 

Dans  la  Somme,  il  existe  une  variété  analogue,  la  pomme 
Jouveau  des  environs  de  Gamaches,  dont  M.  Cannet,  le  savant 
pomologue  d'Aigneville,  a  fait,  depuis  peu,  ressortir  le  mérite. 

Mais  l'étude  des  fruits  ne  suffit  pas,  Messieurs  :  pour  avoir  de 
bons  cidres,  il  faut  encore  avoir  une  certaine  expérience, 
connaître  les  meilleures  conditions  de  la  fermentation  alcoo- 
lique, savoir  au  moins  quelque  chose  de  l'influence  qu'exerce 
sur  la  fermentation  et  sur  la  conservation  du  cidre,  l'acidité  et 
l'aération  des  moûts. 

Telles  sont  les  questions  qui  ont  été  étudiées  au  dernier  Con- 
grès et  dont  je  désire  dire  quelques  mots. 

II.  LES  QUESTIONS  DU  CONGRÈS  DE  1895 

1°  L'aération  des  moûts.  —  Oui,  Messieurs,  il  n'y  a  pas 
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lieu  cPen  douter,  la  fermentation  se  fait,  soas  Tinfluence  de 
germes  vivants,  qui  sont  de  véritables  champignons. 

Les  maladies  du  cidre  aussi,  ont  pour  cause  des  germes 
vivants  d'une  nature  spéciale 

Or,  les  germes  de  la  fermentation  alcoolique,  c'est-à-dire  les 
saccharomyces  sont  successivement  aérobies  et  anaérobies. 

Aussi  Jout  d'abord  il  faut  de  l'air,  car  le  ferment  en  prendra 
l'oxygène  pour  se  multiplier  rapidement,  mais  ensuite  l'oxy- 
gène sera  emprunté  au  sucre.  C'est  alors  que  la  fermentation 
commencera  réellement. 

Comme  conséquence,  ne  pas  remplir  le  tonneau  au  début  :  au 
besoin,  faire,  par  des  procédés  variés,  l'aération  artificielle  et 
plus  complète  des  moûts-. 

Mais,  en  outre,  avec  de  l'oxygène  au  début,  une  légère  acidité 
des  moûts,  est  une  des  conditions  favorables,  sinon  nécessaire 
à  une  bonne  et  rapide  fermentation  alcoolique. 

Mais  que  signifie  bien  une  légère  acidité  des  moûts  ? 

Il  faudrait,  en  général,  paraît-il,  d'après  de  récentes  expé- 
riences, de  2  à  3  pour  1,000  d'acide,  exprimé  en  acide  sulfurîque 
monohydraté  (SO'HO),  pas  plus,  pas  moins. 

Et  alors,  ainsi  s'expliquerait  : 

1°  Comment  on  obtient  dans  le  canton  de  Gacé  (Orne)  de  bons 
résultats  en  laissant  blettir  certaines  poires  qui  ont  de  S  à  10 
d'acidité,  c'est-à-dire  un  peu  trop,  car  le  blettissement  diminue 
l'acidité. 

2°  Également,  on  comprend  comment  l'addition  de  cendre 
de  bois  ou  de  blanc  d'Espagne  donne  des  résultats  variables 
avec  la  nature  de  la  pomme  :  Si  la  pomme  est  très  sure,  évi- 
demment une  matière  capable  d'en  neutraliser  l'acidité  fera 
bien.  Le  contraire  se  produira  avec  des  fruits  trop  doux,  comme 
la  pomme  Roquet. 

Voilà  donc  qui  apporte  un  nouveau  jour  sur  une  question 
encore  peu  étudiée  jusque  là. 

Mais,  de  plus,  contre  le  noircissement  du  cidre,  il  résulte 
qu'on  peut  remplacer  avantageusement  les  60  grammes  d'acide 
tartrique  à  employer  par  hectolitre,  par  20  grammes  d'acide 
citrique  (M.  Dufour,  —  sa  Communication  au  Congrès). 

A  essayer  avec  confiance  cette  substitution,  car  elle   est 
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-conseillée  par  un  homme  de  haute  valeur  scientifique  et  (Tan 
grand  sens  pratique,  par  M.  Dufour,  l'habile  Sous-Birectejjf  du 
Laboratoire  de  Physiologie  de  la  Sorbonne,  créé  à  Fontaine- 
bleau. 

Et  coifcbien  d'autres  questions  mériteraient  d'attirer  nptre 
attention,  oomme  remploi  du  phosphate  d'ammoniaq,ue  (LG.gr. 
par  hectolitre)  afin  de  favoriser  la  fermentation  ;  et  encore  le 
choix  des  pommes  pour  routes,  qui  remplaceront  avec  tant 
d'avantage  Je  stérile  et  malfaisant  peuplier. 

Et  si  nous  en  avions  le  temps,  quelques  nouvelles  obser- 
vations seraient  à  présenter  sur  la  fabrication  du  cidre  avec 
desJc.vures  sélectionnées. 

Nous  devons  dire  aussi  quelques  mots  d'éloge  sur  le  purifi- 
cateur d'air  NoeL  qui  est  excellent  ;  j'ajoute,  en  terminant,  que 
d'ailleurs  on  peut  y  suppléer  au  moyen  d'un  procédé  §impleiçt 
pratique.  Ce  procédé  est  dû  à  l'excellent  docteur  Haatraye.  Il 
consiste  dans  un  tube  en  caoutchouc  lié  d'en  haut  et  contenant 
un  peu  de  ouate  dans  le  bas;  ce  tube  par  le  milieu  est  fendu 
obliquement  afin  de  permettre  à  l'acide  carbonique  de  se 
dégager  librement. 

Mais  nous  devons  nous  arrêter  ici,  car  déjà  nous  avons  abusé 
de  votre  attention. 

Toutefois,  pour  conclure,  laissez-moi  vous  rappeler,  en  deux 
mots,  un  fait  relatif.à  l'un  des  Congrès. 

Il  y  a  dix  ans  de  cela,  je  revenais  du  Congrès  de  Rouen,  et  un 
homme  instruit ,  que  je  rencontrai ,  de  me  demander  ce  qu'on 
avaitappris  de  nouveau  sur  la  fermentation  du  cidre. 

Cette  question  nous  occupait  sijpeu  alors,  que, je  fus  très 
étonné  de  la  demando.de  mon  interlocuteur,  ,et  je  ja  trouvais  Je 
dois  l'avouer,  quelque  peu  indiscrète.  Après  rpfleftjon.  pou  riant, 
je  finis  par  répondre  :  rien. 

Et  c'était  exact  ;, la  vérité,  c'est  qu'alors, personne  ne  se  pré- 
occupait sérieusement  des  nombreuses  et(}é}içates{  questions 
.que  comporte  la  fermentation,  qui  est  pourtant  labase  d'une 
bonne  fabrication. 

Assurément,  nous  sommes  loin  de  tout  savoir,  aijjounI!hui  $ur 
un  sujet  d'une  importance  aus^i  capitale  ;  paais  toyt  au  moins, 
ce  que  je  vous  en  ai  dit  suffit*  pour  démontrer. une  fois  de  plus 
que  là  encore  nous  faisons  quelques  progrès. 
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Comptez,  Messieurs,  dans  tous  les  cas,  que  je  ferai  le  possible 
pour  me  tenir  au  courant  des  améliorations  à  réaliser  dans  la 
fabrication  de  la  boisson  la  plus  hygiénique  peut-être,  assuré- 
ment, la  plus  économique. 

Évidemment,  je  ne  ferai  que  modestement  mon  devoir  pour 
répondre  à  la  haute  confiance  de  Monsieur  le  Président  et  à  la 
vôtre,  qui  voulez  bien,  depuis  dix  ans,  me  confier  une  Jrtiifcsion 
qui  m'honore  et  que  j'aime. 

H.  RAQUET 


DE  L  EIPOTAGE  ET  DE  L  ARROSAGE 

DES  PLANTES  EN  POTS 
Lecture-Conférence  faite  à  l'Assemblée  générale 

Du   Dimanche   8   Décembre    1895 

Par    M.    Maxime   DESBORDES,  Attaché   au   Fleuriste 

de  Fefrières-en-Brie  (Seine-et-Marne) 


Mesdames,  Messieurs, 

Si,  pour  accéder  au  désir  manifesté  par  M.  Decaix-Matifas,  le 
sympathique  président  de  votre  Société,  je  suis  venu  parmi 
vous,  pour  vous  entretenir  quelques  instants,  sur  un  sujet 
horticole  de  quelque  importance,  c'est  avec  la  conviction  de 
rencontrer  des  visages  sympathiques  au  premier  chef,  et  de  me 
trouver  en  présence  d'un  auditoire  animé  d'un  esprit  de  tolé- 
rance extrême,  à  l'égard  du  conférencier. 

C'est  vous  dire,  Mesdames  et  Messieurs,  Mesdames  surtout, 
que  je  réclame  toute  votre  indulgence  pour  la  narration  du 
sujet  que  je  vais  vous  lire,  afin  d'être  plus  clair  et  plus  précis. 

Et  puis,  n'ayant  jamais  suivi  d'autres  cours  de  rhétorique 
que  les  miens,  mon  intention  n'est  donc  pas  de  me  poser  en 
orateur,  mais  simplement  en  ami,  en  collègue,  en  serviteur 
dévoué  de  la  cause  horticole,  qui  estime  qu'une  simple  idée, 
lorsqu'elle  se  dégage  de  l'observation  et  du  raisonnement,  doit 
être  semée,  avec  l'espoir  qu'elle  germera  si  elle  a  la  chance  de 
tomber  sur  un  sol  favorable. 
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Mais  avant  d'aller  plus  loin,  je  crois  qu'il  est  de  mon  devoir, 
de  remercier  ici,  ouvertement,  M.  Decaix-Matifits,  pour  l'hon- 
neur qu'il  a  bien  voulu  faire,  à  un  humble  comme  moi,  en  me 
conviant  à  venir  éclairer  de  ma  faible  lumière,  votre  Assemblée 
générale,  en  même  temps  que  pour  le  bon  accueil  dont  il  a 
gratifié  le  modeste  ouvrage  que  j'ai  écrit  sur  «  Les  Engrais 
chimiques  ». 

Ce  m'est  déjà  une  satisfaction  bien  vive,  Mesdames  et  Mes- 
sieurs, d'avoir  eu  l'heur  de  frapper  vos  idées,  d'attirer  voire 
attention,  en  lançant  dans  la  presse  horticole,  un  exposé 
succinct  et  clair  de  sujets  pour  ainsi  dire  nouveaux,  mais 
si  plein  d'intérêt. 

Mon  désir  le  plus  ferme  est  donc,  Mesdames  et  Messieurs,  de 
continuer,  dans  ce  qui  va  suivre,  à  conserver  parmi  vous  la 
même  bonne  impression,  et  vous  pouvez  être  sûrs  que  jamais 
je  n'oublierai  que  seule,  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  a 
rendu  un  hommage  d'un  certain  éclat,  à  mes  humbles  débuts. 

C'est  une  des  plus  belles  récompenses  que  je  puisse  envier. 
Merci  à  vous,  M.  le  Président  !  Merci  à  tous,  enfin  !  Encore  une 
fois  merci  ! 

De  PEmpotage 

Mesdames,  Messieurs, 

La  culture  en  pots  occupe,  à  l'heure  actuelle,  une  place  si 
importante  dans  l'horticulture  que  tout  ce  que  l'on  pourra 
dire,  concernant  ce  sujet,  ne  sera  jamais  de  trop,  car  il  est  à 
remarquer  que  si  l'on  empote  beaucoup,  il  arrive,  par  contre, 
qu'assez  souvent  on  rempote,  en  quelque  sorte,  mal. 

C'est  que  l'art  de  rempoter  est  beaucoup  plus  compliqué 
qu'on  ne  serait  tenté  de  le  croire,  à  première  vue;  et,  person- 
nellement, je  connais  bon  nombre  de  jardiniers  qui,  vus  de 
loin,  pourraient  passer  pour  d'adroits  rempoteurs,  mais  qui, 
vus  de  près,  ne  savent  pas  rempoter  du  tout  ;  à  preuve  que  si 
l'on  retourne  —  «  ex-abrupto  »  —  le  pot  sortant  de  leurs 
mains,  on  est  sûr  d'y  rencontrer  un  ou  plusieurs  «  nids  de  rat  », 
ou  pour  être  plus  clair,  un  ou  plusieurs  espaces  restés  vides, 
entre  la  motte  de  la  plante  et  les  parois  du  pot. 

Gela  vient  tout  simplement  de  ce  que  la  plupart  des  rempo- 
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tèurs,  je  Veux  dire  (les  jardiniers,  ont  l'habitude  de  considérée 
cet  art  comme  une  des  opérations  la  plus  bénévole  du  métier, 
alors  qu'il  est  constitué  d'éléments  infiniment  multiples. 

Pour  ne  parler  que  des  principaux,  on  peut  citer,  en  premier 
lieu,  la  propreté  des  divers  matériaux  employés  pour  le 
rempotage. 

Depuis  que  la  science,  élargissant  le  champ  de  nos  investiga- 
tions, est  venue  éclairer  la  pratique  horticole  d'un  jour  nouveau, 
sous  les  espèces  et  apparences  des  données  méthodiques  de 
l'illustre  Pasteur;  depuis  que  les  patientes  recherches  de  ce 
savant  nous  ont  révélé  tout  un  monde,  inconnu  jusque-là, 
d'êtres  infiniment  petits,  qui  tuent  sans  crier  :  «  Gare  !  »  on  a 
reconnu  que  l'hygiène  était  indispensable,  tout  aussi  bien  pour 
les  végétaux,  que  pour  l'homme  et  les  animaux. 

Or,  l'hygiène  en  horticulture  ne  consiste  pas  seulement  à 
laver  les  feuilles  des  plantes  quand  elles  en  ont  besoin  ;  à  les 
aérer,  à  les  purger  par  toutes  sortes  de  procédés,  des  maladies 
et  des  insectes  qui  les  accablent,  mais  encore  et  surtout,  à 
observer  la  plus  stricte  propreté  lors  du  rempotage. 

Et  cela  est  tellement  vrai,  que  l'on  ne  saurait  mener  à  bonne 
fin,  une  culture  quelque  peu  sérieuse,  si  l'on  n'a  pas  la  pré- 
caution de  laver  avec  soin  les  pots  et  les  tessons  dont  on  doit 
faire  usage,  et,  en  outre,  de  n'employer  que  de  la  terre  qui  soit 
«  à  point  »,  c'est-à-dire  ni  trop  sèche,  ni  trop  humide. 

C'est  surtout  le  moyen  d'éviter  bien  des  mécomptes  dûs,  tout 
simplement,  à  ce  que  les  racines  des  plantes  adhèrent  très  for- 
tement aux  parois  des  pots  malpropres  et  se  trouvent  ainsi 
déchirées  lors  du  dépotage. 

Cette  mutilation  est,  vous  n'en  doutez  pas,  essentiellement 
nuisible  au  bon  succès  de  la  culture  car,  nul  n'ignore,  sans 
doute,  que  les  racines  qui  tapissent  les  parois  du  pot  sont  tou- 
jours jeunes  et  bien  vigoureuses,  pleines  de  sucs  et  d'autant 
plus  indispensables  qu'elles  sont  tout  récemment  formées  et 
que  c'est  par  elles,  surtout,  que  la  plante  s'alimente. 

De  plus,  les  pots  et  les  tessons  entachés  de  malpropreté, 
contiennent  presque  toujours  des  germes  et  des  ferments  mor- 
bides, latents,  qui  n'attendent  pour  se  développer,  que  le 
moment  où  les  soins  apportés  à  la  culture,  fourniront  un 
terrain  favorable  à  leur  perpétuation.  3 
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Sous  l'action  nocive  des  ferments, la  terre  du  pot  s'imprègne 
bientôt  d'un  goût  acide  caractéristique;  les  racines  noircissent, 
se  décomposent  et  la  plante  meurt,  sans  que  Ton  sa<;he  la  plu- 
part du  temps  à  quoi  attribuer  cette  mort  inopinée. 

Et  cependant,  la  cause  en  est  là,  —  dans  la  sursaturation 
acide  du  compost. 

De  quelque  cause  que  cette  acidité  provienne,  du  reste,  on 
peut  se  rendre  compte  aisément  comme  quoi  elle  est  fatalement 
pernicieuse. 

Il  suffit  pour  cela  de  savoir  que  le  ferment  nitrificateur,  qui 
a  pour  fonction  propre  de  transformer  l'azote  de  la  matière 
organique,  en  azote  assimilable,  est  irrévocablement  détruit  de 
ce  fait. 

Or,  pas  dô  nitrification,  pas  d'azote  à  la  disposition  de  la 
plante  ;  pas  d'azote,  pas  de  vie  végétale  possible. 

N'est-il  pas,  en  effet,  reconnu  aujourd'hui,  à  la  suite  de  nom- 
breuses expériences,  que  i  cet  élément  occupe  la  place  prépon- 
dérante dans  l'alimentation  végétale  ?. . . 

Mais,  si  la  propreté  est  une  des  conditions  essentielles  du 
rempotage,  il  en  est  d'autres  qui  ont  une  égale  importance. 

Lorsqu'on  commence  une  culture  en  pots,  il  est  bon  d'envi- 
sager par  avance,  quelle  en  doit  être  la  marche  à  suivre  et 
quel  est  le  but  visé;  c'est-à-dire,  si  l'on  doit  cultiver  en  pot, 
la  plante  mise  en  culture,  ou  si  elle  devra  passer  à  une  époque 
quelconque,  du  pot  à  la  pleine  terre. 

Si  elle  doit  être  cultivée  en  pot,  depuis  le  commencement 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  végétative,  il  sera  utile  d'observer 
quelques  précautions  qui  doivent  assurer  le  succès. 

Je  prends  comme  exemple,  la  culture  du  Chrysanthème,  qui 
est  une  de  celles  qui  exigent  les  soins  les  plus  assidus;  ehbien  I 
il  serait  pour  ainsi  dire  impossible  d'obtenir  quelque  succès, 
si  la  terre  n'avait  été  fortement  pressée  autour  de  la  motte,  à 
'aide  d'une  spatule  en  bois. 

C'est  vous  dire,  Mesdames  et  Messieurs,  que  parmi  le  monde 
si  varié  des  plantes  cultivées  en  pots,  il  en  est  qui  aiment  à 
végéter  dans  un  compost  de  terre  dur,  tandis  que  d'autres  se 
contentent  tout  simplement  d'un  tassement  peu  accentue. 

Les  plantes  molles,  telles  que  les  Achyrantess  les  Coleus,  les 


—  371  — 

Velargonium,  etc.,  etc.,  dont  les  tissus  contiennent  une  grande 
quantité  d'eau,  appartiennent  à  cette  dernière  catégorie.  Aussi 
fait-on  usage,  pour  les  rempoter,  des  terres  de  bruyère  et  des 
terreaux  de  feuilles,  qui  offrent  une  grande  légèreté,  et  s'im- 
prègnent facilement  d'humidité. 

Au  contraire,  le  Chrysanthème,  le  Rosier,  le  Fraisier,  les 
Arbres  fruitiers  et  la  Vigne,  cultivés  en  pots,  sont  compris  dans 
la  première. 

Ces  végétaux,  moins  aqueux  que  ceux  appartenant  à  la  caté- 
gorie précédente,  exigent,  avant  tout,  qu'une  sève  épaisse  et 
riche  en  principes  nutritifs,  circule  dans  leurs  tissus. 

Du  bois  bien  dur,  à  écorce  luisante,  des  feuilles  bien  vertes  et 
très  rapprochées  les  unes  des  autres,  sont  l'apanage  des  plantes 
bien  vivantes,  alimentées  par  des  racines  robustes  et  saines, 
dont  les  radicelles  sont  sans  cesse  renouvelées. 

Or,  il  faut  bien  se  pénétrer  de  cette  idée,  que  ces  résultats  ne 
s'acquièrent  qu'à  la  condition  de  donner  comme  réceptacle,  à 
ces  plantes,  une  bonne  terre  franche,  plutôt  siliceuse  que  cal- 
caire et  renfermant  une  grande  quantité  de  petites  mottes 
de  gazon  en  voie  de  décomposition. 

Cette  dernière  condition  permet  surtout  de  tasser  fortement 
la  terre  autour  de  la  motte,  sans  inconvénient  aucun;  les  mottes 
de  gazon  disséminées  dans  toute  la  masse,  l'empêchent  de 
former  un  ciment  impénétrable,  comme  il  arrive,  parfois, 
quand  on  a  de  la  mauvaise  terre  à  sa  disposition. 

Sans  compter  que  les  molécules  d'une  telle  terre,  absorbées 
par  les  racines,  sont  constamment  renouvelées,  pour  cette 
raison  bien  simple  que  les  mottes  de  gazon  forment  humus  et 
alimentent  la  plante  au  fur  et  à  mesure  des  besoins. 

D'autre  part,  l'eau  des  arrosages  traverse  lentement  un 
rempotage  fait  dans  ces  conditions,  d'où  cet  avantage  qui,  natu- 
rellement en  découle,  c'est  que  les  matières  fertilisantes  du  sol 
sont  bien  mieux  dissoutes  et  absorbées. 

Les  racines,  mieux  nourries,  se  développent  plus  lentement, 
justement  parce  qu'elles  trouvent  une  certaine  résistance. 

C'est  une  lutte  qu'elles  engagent,  pour  ainsi  dire,  contre  la 
matière,  mais  d'où  elles  sortiront  victorieuses,  car  c'est  là  que 

l'on  rencontre  ces  jeunes  radicelles  d'une  blancheur  et  d'une 
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vigueur  particulières,  donnant  naissance  aux  produits  mer- 
veilleux qui  font  l'orgueil  des  producteurs  et  la  gloire  de  nos 
Expositions. 

En  général,  on  peut  se  dire  que  plus  les  racines  d'une  plante 
sont  ténues,  presque  capillaires,  plus  la  terre  devra  être  tassée. 

Ceci  étant  sommairement  établi,  on  pourrait  croire  que  tout 
l'art  du  rempotage  se  borne  là,  et  qu'il  n'est  pas  besoin  d'avoir 
cure  d'une  foule  d'autres  conditions  marchant  parallèlement 
avec  celles  que  je  viens  d'énumérer. 

Mais  point.  Jardiniers,  mes  frères  !  Il  faut  encore  que  vous 
sachiez  qu'à  côté  du  travail  manuel  que  cet  art  comporte,  il 
faut  encore  envisager  le  côté  intellectuel,  c'est-à-dire,  savoir 
discerner,  dans  l'immense  population  d'espèces  que  l'on  peut 
chiffrer  par  milliers  d'individus,  quelle  est  l'époque  qui 
convient  le  mieux  à  telle  ou  telle  espèce  végétale  que  l'on  se 
propose  de  cultiver. 

Toutes  les  plantes  dites  «  courantes  »  des  jardins  et  de  la 
plupart  de  nos  serres,  demandent  à  être  rempotées,  lorsque  le 
pot  qui  les  contient  s'emplit  de  racines;  jamais  avant,  car,  à 
côté  de  la  main  d'œuvre  que  cela  occasionne  inutilement,  il 
faut  encore  considérer  que  les  racines -mères,  n'ayant  pas 
çncore  eu  le  temps  de  développer  leurs  radicelles  d'une  ma- 
nière assez  parfaite,  c'est  retarder  d'autant  le  développement 
de  tout  l'appareil  extérieur  du  végétal  (tiges  et  feuilles). 

Et  cela  se  comprend  tout  naturellement. 

Nul  n'ignore,  en  effet,  —  je  parle  ici  de  tous  les  praticiens  — 
que  la  plante  que  l'on  vient  de  rempoter,  commmence  déjà  par 
agrandir  son  système  radiculaire,  jusqu'à  ce  qu'ayant  pénétré 
dans  toute  la  masse  intérieure  de  la  terre  du  pot,  elle  puisse  y 
puiser,  à  spongioles  que  veux-tu,  les  éléments  nutritifs  con- 
tenus dans  le  compost. 

On  a  pu  remarquer,  sans  doute,  que  la  plante,  nouvellement 
rempotée  pousse  peu,  et  ce  n'est  qu'au  bout  d'un  certain  temps, 
assez  long  chez  certaines  espèces,  que  l'on  constate  les  bons 
effets  du  rempotage  :  que  l'on  voit  les  feuilles  s'amplifier  et 
reverdir,  les  tiges  s'allonger  et  grossir. 

On  peut  donc  dire  que  les  plantes  cultivées  en  pots,  peuvent 
être  rempotées  toute  l'année,  quoique,  cependant,  le  printemps 
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et  le  commencement  de  l'été,  soient  l'époque  la  plus  favorable 
pour  cette  opération. 

Les  arbres  fruitiers,  au  contraire,  seront  rempotés  à  l'au- 
tomne de  préférence  ;  ou,  si  l'on  n'a  pu  le  faire,  au  com- 
mencement du  printemps,  avant  que  la  végétation  n'entre 
dans  sa  période  d'activité. 

Les  plantes  herbacées  avec  lesquelles  on  se  propose  de  faire 
des  spécimens,  seront  rempotées  au  moins  trois  ou  quatre  fois, 
en  ayant  soin  d'observer  qu'il  ne  faut  jamais  les  faire  passer, 
en  un  pot  de  petit  calibre,  dans  un  calibre  trop  grand. 

C'est  là  un  point  important  qui  inûue  considérablement  sur 
le  succès  de  la  culture. 

Il  vaut  mieux  démotter  légèrement  la  plante  que  l'on  vient 
de  dépoter,  pour  la  rempoter  un  peu  plus  grandement.  Il  est 
même  très  utile  d'en  enlever  les  racines  dites  «  feutrées,  » 
c'est-à-dire,  celles  qui  contournent  plusieurs  fois  la  périphérie 
de  la  motte. 

Là  où  les  racines  feutrées  n'existent  pas,  on  se  contente  de 
secouer  légèrement  la  motte,  pour  en  faire  tomber  un  peu  de 
vieille  terre,  laquelle  ne  contient  plus  aucune  matière  nutritive. 
Les  vides  produits,  seront  remplacés  par  de  la  terre  neuve  que 
l'on  fera  glisser  avec  quelque  précaution,  à  l'aide  de  la  spatule 
en  bois. 

Je  ne  crois  pas  avoir  besoin  de  dire  que  les  plantes  de  la 
famille  des  Ericacées,  telles  que  les  Azalea,  les  Rododendron, 
les  Eiïca,  etc.,  s'accommodent  mal  des  terres  calcaires  et  <les 
terreaux  de  fumier.  Il  est  donc  préférable  de  n'en  pas  faire 
entrer  dans  les  composts,  et  de  ne  se  servir  que  de  terre  de 
bruyère  pure. 

L'habile  rempoteur  se  distingue  encore  dans  la  préparation 
de  ses  composts  qu'il  mélange  avec  un  soin  particulier,  au  moins 
six  mois  d'avance,  et  dans  le  dosage  des  engrais  qu'il  destine 
à  ses  cultures. 

Là,  encore,  le  tour  de  main  est  spécial  et  l'emploi  judicieux 
de  ces  matières,  assure  au  praticien  des  succès  incomparables. 

Tous  ceux  qui  ont  visité  cette  année,  la  superbe  Exposilion 
de  Chrysanthèmes,  organisée  par  la  Société  nationale  d'Horti- 
culture de  France,  ont  pu  en  juger  dans  le  magnifique  lot  de 
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M.  A.  Cordonnier,  de  Bailleul,  qui  exposait  des  fleurs  de  Chry- 
santhèmes monstres  qu'il  a  obtenues,  par  l'emploi  judicieux  de 
l'engrais  dit  «  Papillon  ». 

Les  producteurs  anglais  emploient  peu  de  fumier  dans  leurs 
cultures  en  pots  et  sous  verre  ;  mais,  par  contre,  ils  font  entrer 
dans  tous  leurs  composts,  des  engrais  organiques,  tels  que  : 
corne  pulvérisée,  os  broyés,  écailles  de  poissons  finement 
moulues,  et  tant  d'autres  substances  qui  sont  très  riches,  les 
unes  en  phosphates,  les  autres  en  matières  albuminoïdes,  etc. 

Le  sang  desséché,  la  poudrette,  les  phosphates  bruts  et  les 
superphosphates, les  chlorures  p. u  vent  être  incorporés  quelque 
temps  d'avance  dans  les  composts  de  terre  ;  mais,  par  contre, 
les  autres  engrais  chimiques,  comme  par  exemple  les  nitrates, 
ne  seront  employés  qu'au  moment  de  s'en  servir,  ou,  dissous 
clans  l'eau  des  arrosages,  employée  pendant  le  cours  de  la  végé- 
tation des  plantes  en  pois. 

La  dose  de  toutes  ces  substances  organiques,  varie  de  4  à 
2  kilogrammes  pour  50  kilogrammes  de  terre. 

Quand  la  terre  du  pot  est  remplie  de  racines,  on  peut  recou- 
vrir la  surface  du  pot  d'un  mélange  fait  de  bonne  terre  de 
gazons  décomposés  et  de  l'un  de  ces  engrais  organiques. 

A  coup  sûr,  l'emploi  des  engrais,  quels  qu'ils  soient,  donne, 
dans  la  culture  en  pots,  des  résultats  que  l'on  ne  saurait 
atteindre  autrement,  mais  encore  faut-il,  quand  on  n'est  pas 
bien  fixé  sur  la  quantité  à  employer,  ne  jamais  dépasser  les 
doses  indiquées  par  les  praticiens. 

C'est  dans  ces  conditions  que  Ton  fait  de  l'horticulture,  de  la 
bonne  horticulture. 

De  l'Arrosage 

Ce  que  j'avais  à  vous  dire  sur  le  rempotage  étant  sommaire- 
ment exposé,  et,  comme  les  plantes  dès  qu'elles  sont  mises  en 
pots  demandent  à  être  arrosées,  je  vais  vous  dire  quelques  mots 
sur  l'arrosage. 

Il  ne  suffit  pas,  en  effet,  de  savoir  donner  à  manger  à  la 
plante,  il  faut  encore  savoir  lui  donner  à  boire  et  surtout,  ce 
qui  est  très  important,  savoir  la  désaltérer  en  temps  opportun. 

C'est  que  là  encore,  il  arrive  bien  souvent  que  l'on  arrose 
sans  discernement  ;  que  l'eau  est  distribuée  à  profusion  sans 
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autre  but  que  celui  déverser  de  l'eau,  et  sans  autre  satisfaction 
que  celle  de  dire  :  «  j'arrose  » 

D'abord,  la  plante  qui  vient  d'être  mise  en  pot,  et  dont  la 
terre  n'est  pas.  trop  humide,  devra  être  mouillée  copieusement, 
avec  un  arrosoir  à  pomme. 

A  ce  propos,  je  me  permettrai  de  dire  que  certains  profes- 
sionnels, prescrivent  l'arrosage  des  plantes  nouvellement 
rempotées,  au  moyen  de  l'arrosoir  à  bec. 

Je  ne  partage  point  cet  avis  ;  pour  cette  raison  bien  simple 
que  la  terre  qui  vient  d'être  introduite  dans  le  pot  n'a  pas 
encore,  à  la  surface,  une  cohésion  suffisante.  Elle  se  trouve 
alors  chassée  par  la  pression  irrégulière  de  l'eau  versée  avec  le 
bec  de  l'arrosoir.  Au  contraire,  l'arrosoir  à  pomme  répand  Peau 
uniformément  sur  toute  la  surface  du  pot,  sous  forme  de  pluie. 

Ainsi  donc,  l'arrosage  peut  être  justement  regardé  comijoe  le 
complément  nécessaire  du  rempotage,  puisque  c'est  par  l'ar- 
rosage que  Ton  pourvoit  par  la  suite,  aux  besoins  de  la  plante 
cultivée  en  pot,  jusqu'à  ce  qu'un  nouveau  rempotage  s'impose. 

Comme  le  rempotage,  l'arrosage  doit  donc  être  fait  dans  des 
conditions  de  précision  extrême. 

Et  d'abord,  à  quoi  reconnaît-on  qu'une  plante  a  soif,  surtout, 
avant  qu'elle  ne  fane  ? 

On  reconnaît  qu'une  plante  a  soif  : 

1°  lorsque  la  terre,  à  la  surface,  prend  une  teinte  grisâtre, 
presque  blanche,  et  s'effrite  facilement,  si  on  la  prend  entre  les 
doigts,  sans  aucune  apparence  de  cohésion  ; 

2°  lorsqu'en  frappant  avec  le  doigt  fermé,  contre  les  parois 
du  pot,  le  son  rendu  est  clair. 

Le  besoin  de  la  plante  étant  reconnu,  on  la  trempe 
copieusement  et  de  façon  à  ce  que  la  terre  du  pot  en  soit  sursa- 
turée ;  puis,  on  la  laisse  ainsi,  jusqu'à  ce  que  le  moment  soit 
de  nouveau  venu  de  recommencer  l'opération. 

Point  de  ces  demi-arrosages,  qui  ne  remplissent  pas  le  but 
et  qui,  en  outre,  déterminent  dans  la  terre,  des  réactions  chi- 
miques essentiellement  nuisibles. 

Mais  pour  procéder  à  ces  arrosages,  ainsi  qu'il  vient  d'être  • 
indiqué,  il  est  bon,  lors  du  rempotage,  de  laisser  un  espace 
suffisant  entre  la  surface  de  la  terre  et  la  partie  supérieure  du 


—  376  - 

pot,  de  manière  à  pouvoir  y  déposer  une  plus  grande  quantité 
d'eau. 

L'eau  de  pluie,  autant  que  Ton  peut  s'en  procurer,  sera 
employée  de  préférence  à  toute  autre,  pour  l'arrosage  des 
plantes  en  pots. 

Elle  contient  peu  de  matières  minérales;  elle  est  très  aérée 
et,  conséquemment,  riche  en  oxygène  ;  elle  contient  en  outre 
quelques  traces  d'acide  carbonique  libre  ou  combiné  avec  de 
l'ammoniaque. 

D'autre  part,  l'eau  de  pluie  possède  d'autres  avantages  qui 
sont  de  quelque  importance;  c'est  de  dissoudre,  avec  facilité  et 
intégralement,  les  engrais  minéraux  que  les  besoins  de  la  cul- 
ture obligent  quelquefois  à  employer  ;  et,  en  même  temps,  les 
matières  fertilisantes  contenues  dans  le  sol. 

Savoir  arroser  en  temps  opportun,  c'est  là  le  grand  point; 
c'est  connaître  lé  principal  besoin  de  la  plante  ;  c'est  s'assurer 
un  succès  certain,  quand,  au  contraire,  arroser  mal,  c'est 
courir  à  la  déchéance  certaine,  fatale  de  la  culture. 

Attendre  que  la  plante  ait  besoin,  puis  la  tremper  copieuse- 
ment, voilà  tout  le  secret,  et  cependant  il  faut  bien  le  savoir. 

Maxime  DESBORDES 


De  la  Conférence  horticole  faite  à  Poix  (i) 

Le   Dimanche   15   Décembre   1895 
Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société 


Le  Pommier  et  les  Plantes  grimpantes 

Mesdames,  Messieurs, 
Gomme  sujet  principal  de  notre  entretien,  nous  avons  pris 


(1)  A  cette  Conférence,  le  Bureau  était  présidé  par  M.  Rameau,  conseiller 
général,  maire  de  Poix,  ayant  à  ses  côtés  :  MM.  Bardet,  Barthelet,  Mille, 
conseillers  municipaux  et  Benoist-Galet,  secrétaire-archiviste  de  laSociété.  — 
On  remarquait  dans  la  salle  un  grand  nombre  de  damts,  M.  Beauvais  direc- 
teur de  l'école  communale ,  assisté  de  son  adjoint,  M.  Dheilly,  accompagnant 
une  grande  partie  des  élèves  du  cours  complémentaire,  divers  instituteurs 
des  communes  environnantes,  jardiniers,  etc. 
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«  le  Pommier  »  ;  le  Pommier,  en  général,  est  cet  arbre  cultivé 
dans  les  jardins  et  dans  les  champs. 

Poix  c'est  déjà  la  riche  Normandie  avec  ses  pâtures,  ses  pianls 
et  son  bon  cidre. 

Ici  donc,  c'est  le  progrès  fort  avancé,  et  pourtant  combien 
.  d'améliorations  à  réaliser  !  Combien  il  nous  reste  à  faire  pour 
traiter  le  Pommier  et  le  Cidre  comme  le  Bourguignon  et  le 
Champenois  traitent  la  Vigne  et  ses  produits. 

Mais  aujourd'hui,  faisant  passer  l'agréable  avant  l'utile,  nous 
allons  tout  d'abord  vous  parler  de  certaines  plantes  d'ornement 
«  les  Plantes  grimpantes  ». 

I.  —  LES  PLANTES  GRIMPANTES 

I.  —  Définition  et  effet  ornemental.  —  Nous  appelons, 
on  le  sait,  plantes  grimpantes,  des  plantes  à  tiges  et  à  rameaux 
longs  et  flexibles  ;  toutes,  pour  se  bien  tenir,  ont  plus  ou  moins 
besoin  de  supports,  de  mur  ou  de  fils  de  fer  tendus. 

L'effet  ornemental  en  est  incontestable  lorsque  ces  plantes 
cachent  la  nudité  d'un  vieux  mur,  les  rames  peu  gracieuses 
d'un  berceau  ou  d'une  tonnelle  en  bois  ou  en  fer. 

Parmi  les  meilleures  plantes  grimpantes,  citons  quelques 
bonnes  variétés  de  Rosiers,  les  Clématites,  le  Lierre. 

1°  —  Les  Rosiers  grimpants.  —  Aucune  variété  de 
Rosier  ne  l'emporte  sur  la  Gloire  dé  Dijon,  ni  en  vigueur,  ni  en 
abondance  de  fleurs. 

La  Gloire  de  Dijon  rouge,  —  autrement  dit,  la  Reine  Marie- 
Henriette,  —  en  a  toutes  les  qualités. 

Comme  fort  jolies,  citons  encore  le  Bouquet  de  la  Mariée  ou 
Aimée  Vibert;  Rêve  d'or,  si  cultivée  à  Nice;  Madame  Bérard, 
jaune,  ou  mieux,  rose  clair  saumon  ;  Madame  Desprez,  rose 
jaunâtre  ;  Lamarque,  Thé  aux  fleurs  blanc  jaunâtre  ;  Sombreuil, 
autre  Thé  d'nn  blanc  légèrement  rosé. 

Quelques  hybrides  remontants,  fort  souvent  cultivés  en  tête, 
peuvent  être  utilisés  comme  grimpants  à  cause  de  leur  vigueur, 
comme  Jules  Margottin  et  Victor  Verdier. 

Les  prendre  greffés  sur  églantier  ou,  non  greffés,  c'est-à-dire 
sur  franc. 

Dans  ce  cas,  les  boutures  dans  le  sable  et  sous  cloche,  en 
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automne,  de  septembre  à  fin  décembre.  —  On  aura  ainsi  à 
peu  de  frais  d'excellentes  plantes. 

2#  —  Les  Clématites.  —  Nous  voulons  parler  ici  des 
Clématites  à  grandes  fleurs  ;  mais  les  variétés  en  sont  fort  nom- 
breuses, et  un  choix  s'impose.  Il  faut  préférer  tout  le  groupe 
des  Jackmanni ,  comme  formé  de  plantes  plus  vigoureuses  et 
plus  rustiques. 

Noms  de  quelques  bonnes  variétés  :  Alexandra,  grande  fleur 
violet  rose  ;  Hybrida  Splendida,  violet  azuré  foncé  ;  Monsieur 
Th.  Lacroix,  fleur  grande,  mauve. 

Toutes  ces  variétés  sont  à  floraisons  tardives,  en  juillet  et 
pendant  les  mois  suivants,  jusqu'au  10  octobre. 

3°  —  Plantes  grimpantes  diverses  :  Lierre,  Haricot, 
Chèvrefeuille.  —  Beaucoup  de  ces  plantes  sont  fort  connues  ; 
mais  le  Haricot  d'Espagne  mériterait  d'êlrc  plus  cultivé  :  avec 
de  jolies  grappes  de  fleurs  rouges,  on  obtient  un  légume 
nourrissant  qui  n'est  pas  sans  mérite. 

Le  planter  en  mai,  après  les  derniers  froids,  au  pied  d'un  mur, 
et  lui  donner  des  rames. 

II.  -  LE  POMMIER  DANS  LE  JARDIN  ET  DANS 

LES  CHAMPS 

Le  Pommier,  par  son  fruit,  est  inférieur  au  Poirier;  car, 
évidemment  la  poire,  dans  ce  pays,  occupe  la  première  place 
comme  fruit  de  table;  mais  comme  fruit  pour  boisson,  la  pomme 
l'emporte  sur  la  poire;  d'autant  mieux  que  jusque-là  le  Poirier 
n'a  pas  été,  sous  ce  rapport,  l'objet  d'une  sélection  sévère  et 
longtemps  suivie. 

Il  y  en  aurait  bien  long  à  dire  sur  le  Pommier:  mais  je  me 
contente  ici  d'un  court  résume. 

1°  —  Dans  le  jardin,  faire  une  plus  grande  place,  à 
certaines  variétés  d'élites'.'oomme  la  Reinette  de  Caux  et  la 
Reine  des  Reinettes.  Jamais  dans  un  jardin  on  n'a  trop  de  Reinettes 
de  Caux  :  bonnes  maintenant,  elles  se  conserveront  jusqu'en 
mai,  et  au  besoin  plus  tard. 

2°  —  Ne  planter,  dans  les  champs,  que  des  variétés 
à  haute  densité,  greffées  de  pied  ou  en  tête.  —  Exemple  :  la 
Médaille  d'or  et  la  Bramtôt,  en  tête  ;  et  de  pied,  Antoinette  et 
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\ km  ère  de  Berthecourt,  Rosine  et  la  Grosse  Rôtisse.  —  Toutes 
sont  très  fertiles  et  à  fruits  riches. 

Qu'est-ce  à  dire  fruits  riches  ?  On  entend  ainsi  des  fruits  ayant 
de  quinze  à  vingt  pour  cent  de  sucre,  au  lieu  de  huit  k  dix  que 
contiennent  couramment  les  variétés  les  plus  employées. 

Mais,  de  plus,  il  faut  des  fruits  à  trois,  quatre  ou  cinq  de 
tanin  pour  mille,  c'est-à-dire  trois  grammes  par  kilogramme. 

3°  —  Ne  pas  confondre  pommes  blettes  avec 
pommes  pourries.  —  Les  premières  sont  blondes,  et  les 
dernières  sont  noires  et  plus  lourdes  que  l'eau;  les  premières 
sont  assez  bonnes  ;  les  noires,  au  contraire,  sont  mauvaises,  et 
il  faut  les  éliminer. 

Vous  trouverez  ailleurs,  dans  le  Bulletin  de  la  Société,  pour 
la  fabrication  du  cidre,  des  renseignements  sur  l'utilité  de 
presser  à  sec,  sans  addition  d'eau  et  sans  cuvage  préalable. 

Règle  générale,  quand  le  cidre  fermente  mal,c'est  par  défaut 
de  chaleur,  ou  par  défaut  d'air. 

Dans  le  premier  cas,  y  remédier  en  chauffant,  à  60  degrés  et 
même  à  80°  sur  le  feu,  dans  un  vase,  une  partie  du  cidre  ;  par 
exemple  dix  litres  par  cent  litres,  qui  seraient  à  7  degrés  et 
au-dessous. 

Dans  le  second  cas,  il  est  plus  facile  encore  d'y  remédier  par 
le  soutirage  complet  ou  partiel,  par  le  fouettage  au  moyen  de 
baguettes. 

A  vos  ordres,  d'ailleurs,  Messieurs,  pour  les  questions  que 
vous  voudrez  bien  me  poser. 

H.  RAQUET 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


-»  M. s- 


La  Fête  des  Chrysanthèmes  au  Japon.  —  (Suite).  —  On  est 
d'ailleurs  en  très  agréable  situation  pour  l'attendre,  dans  ce  haut  parterre 
entouré  de  crépons  violets  aux  armes  impériales.  On  cause  doucement  en 
langues  diverses ,  tandis  que  les  deux  musiques  de  la  Cour  jouent  à  tour  de 
rôle,  dissimulées  derrière  des  verdures. 

Dans  l'air  tranquille,  au  dessus  de  cette  profusion  de  fleurs  d'automne 
agrandies  par  des  moyens  artificiels,  flottent  les  rêveries  les  plus  singulières 
de  notre  musique  occidentale;  —  en  ce  moment  même,  c'est  la  Symphonie 
fantastique  de   Berlioz   qui  commence   à   bruire  en  sourdine  derrière  les 


i 
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bambous.  Et  puis,  planant  sur  toutes  choses,  il  y  a  cette  impression  que  Ton 
a  d'assister  au  dernier  éclat  d'une  civilisation  qui  va  finir  ;  il  y  a  ce  pressen- 
timent que  demain  ces  merveilleux  costumes  de  l'Orient  vont  rentrer  dans 
la  nuit  morte  des  traditions  et  des  musées,  que  pareil  assemblage  ne  se 
reverra  jamais ,  jamais  plus. 

Déjà  le  soleil  baisse,  il  est  quatre  heures,  la  lumière  plus  dorée,  l'espèce 
de  brouillard  d'or  rose  du  Hoir  commence  à  descendre  dans  les  jardins . . . 

Un  mouvement  parcourt  tout  à  coup  les  groupes,  une  petite  rumeur 
passe,  puis  fait  place  au  silence.  Sur  un  signe,  l'orchestre  qui  jouait  s'arrête 
au  milieu  d'une  phrase,  puis,  tous  les  instruments  entonnent  ensemble  un 
chant  religieux  japonais,  vague,  lent  et  lugubre  comme  pour  une  entrée 
d'êtres  surnaturels.  Et  là-bas,  au  bout  de  l'allée  que  je  regarde  toujours, 
voilà  quelque  chose  d'éclatant  qui  apparaît ,  un  groupe  d'une  vingtaine  de 
femmes  en  costumes  inouis.  Eclairées,  au  fond  de  ce  lointain,  par  un  soleil 
déjà  rougeâtre  qui  décline,  elles  arrivent  sans  hâte,  dans  le  ch?min  resserré 
entre  la  colline  de  cèdres  et  l'étang  de  lotus  ;  elles  se  détachent  en  masse 
magnifiquement  colorée  et  lumineuse  sur  le  rideau  de  ces  vieux  arbres 
sombres,  et  l'étang  reflète  en  tangues  traînées  adoucies,  le  violet  et  l'orange, 
le  bleu  et  le  jaune,  le  vert  et  le  pourpre  de  leurs  toilettes  de  fées. 

Tant  que  je  vivrai,  je  reverrai  cela  ;  dans  le  recul  profond  de  ces  jardins, 
cette  lente  apparition,  si  longtemps  attendue;  tout  le  reste  de  la  fantas- 
magorie japonaise  s'effacera  de  ma  mémoire  ;  mais  cette  scène,  jamais. . . 

e 
o     o 

Elles  sont  très  loin ,  très  loin  ;  il  leur  faudra  plusieurs  minutes  pour  arriver 
jusqu'à  nous;  vues  de  la  colline  où  nous  sommes,  elles  paraissent  encore 
toutes  petites  comme  des  poupées,  —  des  poupées  très  larges  par  la  base, 
tant  sont  rigides  et  bouffantes  leurs  étoffes  précieuses,  qui  ne  font  du  haut 
en  bas  qu'un  seul  pli.  Elles  semblent  avoir  des  espèces  d'ailes  noires  de 
chaque  côté  du  visage ,  —  et  ce  sont  leurs  chevelures  gommées  et  éployées 
suivant  l'ancienne  étiquette  de  cour.  Elles  s'abritent  sous  des  ombrelles  de 
toutes  couleurs  qui  miroitent  et  chatoient  comme  leurs  vêtements.  Celle  qui 
marche  en  tête  en  porte  une  violette,  ornée  de  bouquets  blancs  qui  doivent 
être  des  chrysanthèmes  ;  c'est  elle  évidemment  l'impératrice  î. . . 

Voici  qu'elles  s'approchent,  qu'elles  s'approchent  toujours  ;  elles  sont 
arrivées  au  pied  même  du  tertre,  et  elles  vont  commencer  à  gravir;  mon 
regard  plongeant  ne  voit  plus  que  le  dessus  de  leurs  ombrelles  qui  cachent 
leurs  figures,  et  que  les  bouts  de  leurs  très  petites  mules,  uniformément 
rouges,  qui  pointent  les  unes  après  les  autres  en  avant  de  leurs  robes.  J'en- 
tends déjà  les  frôlements  de  leurs  épaisses  soies,  tandis  que  derrière  les 
bambous,  l'orchestre  continue  en  decrescendo  mourant  l'hymne  pour  leur 
entrée. 


WHl  •■ 
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Comment  va-t-elîe  être  cette  impératrice  que  j'ai  tant  désiré  apercevoir  ? 
Je  ne  sais  rien  d'elle  si  ce  n'est  que  sa  maison  remonte  dans  la  nuit  des 
âges,  jusqu'aux  dieux  primitifs;  qu'elle  est  née  un  certain  mois  de  mai,  et 
qu'enfin  elle  s'appelle  «  Karou-ko  »,  ce  qui  signifie  printemps. 

Elle  est  tout  près,  l'impératrice;  elle  va  passer. 

Tous  ses  invités  s'inclinent  profondément  sur  sa  route  ;  les  seigneurs 
japonais  sont  cassés  en  deux,  les  mains  à  plst  sur  les  genoux,  la  tête 
penchée  vers  la  terre;  les  européens  sont  courbés  en  salut  de  cour...  La 
grande  ombrelle  violette,  délicieusement  brodée  de  chrysanthèmes  en  relief, 

s'est  soulevée  et  je  l'ai  aperçue Son  petit  visage  peint  m'a  glacé 

et  charmé. 

Exquise  et  étrange,  avec  son  air  de  froide  déesse  qui  regarde  en  dedans, 
qui  regarde  au-delà,  qui  regarde  on  ne  sait  où  ;  exquise  avec  ses  yeux 
à  peine  ouverts,  tout  en  longueur  comme  deux  obliques  lignes  noires  et 
très  distants  de  ces  deux  autres  lignes  plus  minces  qui  sont  ses  sourcils. 

Un  sourire  inexpressif  de  morte  entr'ouvre  ses  lèvres  carminées  sur  ses 
dents  blanches.  Son  petit  nez  transparent  est  à  demi  courbé  en  bec  d'aigle 
et  son  menton  s'avance,  impérieux  et  dur. 

Son  costume  ne  se  distingue  pas  de  celui  des  dames  de  sa  suite  ;  les  ailes 
de  sa  coiffure  sont  peut-être  plus  larges  encore  et  son  catogan  pi  as  long 
parce  que  ses  cheveux  sont  plus  beaux. 

Elle  est  de  petite  taille;  elle  marche  d'une  façon  rythmée,  dans  la  reli- 
gieuse raideur  de  ses  vêtements  qui  ne  laissent  rien  deviner  de  sa  forme 
délicate.  Dans  nos  pajs,  avec  nos  notions  sur  les  apparences  des  âges,  on 
lui  donnerait  de  vingt-cinq  à  vingt-huit  ans. 

Parmi  les  femmes  qni  suivent  en  silence  dans  un  tel  éclat  de  soieries,  il  y 
a  de  bien  extraordinaires  figures;  quelques  laideurs  extrêmes,  mais  jamais 
déplaisantes  ni  banales,  distinguées  toujours.  Toutes  sont  blanches  ou  roses 
grâce  à  d'épaisses  couches  de  poudre  nuancées  habilement. 


o     o 


C'est  très  vite  passé  ce  petit  cortège,  malgré  la  lenteur  de  la  marche.  Je 
ne  vois  déjà  plus  que  les  dos  magnifiquement  mouchetés  des  dames  et  leurs 
longs  catogans  noirs,  qui  s'éloignent  aux  sons  d'une  musique  toujours 
plaintive  et  inconnue,  jouée  par  des  orchestres  cachés. 

Elles  vont,  disent  les  initiés  du  palais,  faire  le  tour  des  plates-bandes  de 
chrysanthèmes  par  l'allée  extérieure  tapissée  de  nattes  à  leur  intention.  Alors 
pour  les  revoir  de  près  une  seconde  fois,  je  coupe  à  travers  les  massifs 
fleuris,  par  un  petit  sentier  de  jardinage  et  m'en  vais  les  attendre  là-bas ,  du 
côté  opposé. 

A  l'autre  angle  du  parterre,  l'impératrice  passe  encore  près  dé  moi,  de  sa 
même  allure  cadencée,  posant  tranquillement  l'une   après  l'autre   sur  les 
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mottes  blanches  ses  petites  mules  rouges.  Son  sourire  s1  est  accentué,  mais 
sans  s'adresser  davantage  à  personne.  Demi-déesse,  elle  sourit  sans  doute  à 
l'ensemble  des  êtres  et  des  choses,  à  la  belle  journée  qu'il  fait,  aux  belles 
fleurs  qui,  pendant  l'automne,  s'épanouissent  sur  la  terre. . .  Et  les  mêmes 
petites  fées  silencieuses  la  suivent,  souriant  aussi  dans  le  vague. . . 

Ils  sont  bien  beaux  à  cette  heure,  ici,  les  jardins  d'Akasaba  ;  ils  ont  quelque 
chose  de  magique,  à  travers  la  brume  rosée  du  crépuscule,  ainsi  éclairés  avec 
de  grandes  oppositions  d'ombre  et  de  lumière.  Dans  des  bas-fonds  obscurs, 
des  kiosques  qu'on  aperçoit  enfouis  sous  des  cèdres  prennent  des  aspects  de 
petites  demeures  surnaturelles,  et  dans  les  parties  encore  claires,  sur  les 
hauteurs,  les  arbustes  à  feuillages  rouges  et  les  arbustes  à  feuillages  violets 
exagèrent  leurs  teintes,  jusqu'à  la  complète  invraisemblance  des  paysages 
peints. 

Puis  voici  que  tout  à  coup  le  soleil,  promenant  un  dernier  rayon  oblique 
dans  ce  lointain  assombri  où  l'impératrice  est  déjà  rendue ,  rencontre  encore 
une  fois  son  petit  cortège  et  l'illumine  en  plein,  d'une  lueur  absolument 
pourprée.  —  C'est  l'adieu ,  par  exemple  ;  aussitôt  tout  s'éteint  ;  puis ,  à  un 
tournant,  sous  les  grands  arbres,  déjà  dans  le  noir,  le  cortège  disparaît 
pour  jamais. 

Et  c'est  aussi  un  lambeau  du  vrai  Japon  qui  vient  de  s'évanouir  à  ce 
tournant  de  chemin,  qui  vient  d'entrer  dans  l'éternelle  nuit  des  choses 
passées,  —  puisque  ces  costumes,  ni  ce  cérémonial,  ne  se  verront  plus. . . 

(La  Semaine  agricole) 

L'Enseignement  de  l'Agriculture  et  de  l'Horticulture  à 
l'École  primaire.  —  Quelques  jours  avant  de  quitter  le  ministère ,  (expose 
La  Provence  agricole  et  horticole  de  la  Société  du  Var),  M.  Pokicaré,  Ministre 
de  l'Instruction  publique ,  a  adressé  aux  Inspecteurs  d'Académie  une  Circulaire 
relative  à  la  part  à  faire ,  dans  les  examens  pour  les  différents  diplômes ,  aux 
notions  d'agriculture  et  d'horticulture.  Cette  circulaire  a  été  dictée  par  un  senti- 
ment qu'on  doit  louer.  Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  a  cherché  évidem- 
ment à  donner  une  impulsion  plus  grande,  à  la  part  que  l'agriculture  devrait 
trouver  dans  l'enseignement  des  écoles  primaires  rurales.  Ce  n'est  pas  d'aujour- 
d'hui que  Ton  essaie  de  pousser  les  instituteurs  dans  cette  voie.  Depuis  Duruy, 
c'est-à-dire  depuis  trente  ans,  les  ministres  de  l'Instruction  publique  ont 
presque  tous  tenté  les  mêmes  efforts.  Des  programmes  ont  été  rédigés ,  des 
instructions  ont  été  prodiguées  aux  fonctionnaires  de  l'enseignement  pri- 
maire. Les  résultats  ont  été  variés  :  dans  quelques  arrondissements  trop 
clairsemés ,  les  instituteurs  sont  entrés  au  plus  grand  profit  des  pop  ulations 
agricoles,  dans  la  voie  qu'on  leur  indiquait  r  ailleurs  et  beaucoup  plus  sou* 
vent,  les  résultats  ont  été  nuls  ou  presque  nuls.  Pourquoi  tant  d'efforts  ont-ils 
échoué,  ou  à  peu  près  ?  Pour  ce   motif  que,  dans  l'enseignement  primaire 
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comme  dans  les  autres ,  les  maîtres  s'occupent  surtout  des  matières  obligatoires 
pour  l'obtention  des  diplômes  ou  des  brevets  qui  consacrent  l'enseignement , 
et  qu'ils  ont  tendance  à  négliger  plus  ou  moins  complètement  les  matières 
facultatives.  Or,  les  notions  d'agriculture  ont  toujours  été  maintenues  dans 
cette  catégorie.  C'est  pourquoi  M.  Poincaré ,  dans  sa  circulaire ,  s'inspirant 
des  vœux  d'un  certain  nombre  de  Conseils  généraux,  s'est  préoccupé  de 
donner  une  sanction  plus  efficace  à  l'enseignement  de  l'agriculture  dans  les 
examens. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  reproduisons  avec  plaisir  la  nouvelle  Circulaire  du 
Ministre  de  l'Instruction  publique,  avec  l'espoir  que  nos  Instituteurs  sauront 
se  pénétrer  de  l'esprit  qui  l'a  inspirée  : 

Paris,  le  14  octobre  1895. 
Monsieur  l'Inspecteur, 

Parmi  les  questions  d'enseignement  dont  s'occupe  à  juste  titre  l'opinion 
publique,  il  en  est  une  qui  a  fait  l'objet  de  vœux  émis  par  un  certain  nombre 
de  Conseils  généraux. 

Les  Assemblées  départementales  demandent  qu'une  plus  large  place  soit 
faite  à  l'enseignement  de  l'agriculture  dans  les  écoles  primaires  publiques  et 
qu'une  sanction  plus  efficace  soit  donnée  à  cet  enseignement  dans  les  examens. 

J'ai  réuni  tous  ces  vœux  et  toutes  les  propositions  formulés  notamment  à 
ce  sujet  par  la  presse  pédagogique.  J'ai  chargé  la  Commission  permanente 
d'agriculture  instituée  auprès  de  mon  administration ,  de  les  examiner  et  de 
m'en  rendre  compte  avec  ses  appréciations.  J'ai  pris  ensuite  l'avis  du  Conseil 
supérieur  de  l'Instruction  publique.. 

Les  consultations  autorisées  que  j'ai  ainsi  recueillies  m'ont  permis  de  cons- 
tater que  si  l'enseignement  de  l'agriculture  ne  reçoit  pas  partout  les  dévelop- 
pements qui  devraient  lui  être  donnés,  que  si  les  interrogations  dans  les  exa- 
mens ne  portent  pas  aussi  fréquemment  qu'il  conviendrait  sur  cette  partie  de 
l'enseignement ,  cela  tient  beaucoup  plus  aune  lacune  des  programmes  d'études 
ou  d'examens,  qu'à  une  application  incomplète  des  règlements  en  vigueur. 

Les  programmes  d'enseignement,  en  effet,  prescrits  pour  les  écoles  pri- 
maires comme  pour  les  écoles  primaires  supérieures  et  les  écoles  normales 
contiennent,  sans  exception,  une  section  consacrée  à  l'agriculture.  En  confor- 
mité de  ces  dispositions,  l'horaire  de  chaque  établissement  doit  réserver  un 
temps  suffisant  à  l'étude  de  ces  matières  obligatoires. 

Il  vous  appartient,  Monsieur  l'Inspecteur,  d'examiner,  de  concert  avec 
MM.  les  Inspecteurs  primaires,  quelle  est  la  part  faite  actuellement  à  cet 
enseignement  dans  les  écoles  primaires  de  votre  département .  Si  elle  vous 
paraît  trop  restreinte,  Vous  procéderez  à  une  révision  de  l'emploi  du  temps 
qui  permette  de  faire  une  meilleure  répartition  des  heures  de  travail  entre 
les  matières  inscrites  au  programme 
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J'ajoute  qu'il  est  nécessaire  que  le  maître  ne  se  borne  pas  aux  seules  leçons 
théoriques .  Elles  ne  sauraient  suffire .  Elles  ont  besoin  à? être  complétées  et 
éclairées  par  des  démonstrations  pratiques  données  sur  le  terrain ,  dans  le 
champ  d'expérience  que  la  commune  a  pu  mettre  à  la  disposition  de  l'école , 
ou,  à  son  défaut ,  dans  le  jardin  de  l'instituteur .  Mais,  dans  tous  les  cas  ,  l'ins- 
tituteur a  le  devoir  d'entreprendre  avec  ses  élèves,  le  jeudi  principalement, 
des  visites  dans  les  fermes  et  des  études  sur  le  terrain  qui  lui  fournissent 
l'occasion  de  montrer  l'application  pratique  des  théories  qu'il  a  développées 
en  classe. 

Afin  de  faciliter  la  tâche  de  l'instituteur,  qui  n'a  pas  toujours  sous  la  main 
los  indications  indispensables  et  qui  peut  éprouver  quelque  embarras  à  se  les 
procurer,  j'ai  demandé  à  la  Commission  permanente  d'agriculture  de  rédiger, 
flous  la  forme  d'un  guide  pratique ,  un  plan  de  cours  sommairement  tracé .  Ce 
plan  n'a  évidemment  que  la  valeur  d'une  indication  générale.  Il  devra  être 
modifié  suivant  les  cultures  et  les  besoins  des  différentes  régions. 

Je  ne  doute  pas  du  zèle  que  le  personnel  mettra  à  se  conformer  à  ces  ins- 
tructions. Mais  il  ne  suffit  pas,  pour  obtenir  un  résultat  appréciable,  que  le 
maître  connaisse  ses  devoirs  et  qu'il  les  remplisse.  IL  faut  que  l'élève  et  que  le 
candidat  sachent  qu'ils  pourront  être  interrogés  sur  n'importe  quelle  partie  «lu 
programme  et  qu'ils  doivent,  pour  éviter  un  échec,  les  avoir  toutes  convena- 
blement étudiées .  J'ai .  à  cet  égard ,  des  recommandations  spéciales  à  vous 
adresser.  Elles  ont  trait  aux  épreuves  écrites,  orales  ou  pratiques  à  subir  par 
les  candidats  et  à  la  composition  des  commissions  d'examen. 

Je  n'ai  à  vous  entretenir  que  des  examens  du  certificat  d'études  primaires 
élémentaires ,  des  brevets  de  capacité  et  du  certificat  d'aptitude  pédagogique» 

A  l'examen  du  certificat  d'études  élémentaires,  le  «  sujet  de  rédaction  d'un 
genre  simple  »  prescrit  par  les  règlements  peut  se  rapporter  <r  aux  notions 
élémentaires  de  sciences  avec  leurs  applications  à  l'agriculture  x> . 

A  l'examen  oral  du  brevet  élémentaire ,  des  questions  peuvent  être  posées 
ce  sur  les  matières  de  l'enseignement  agricole  J>. 

Pour  le  brevet  supérieur,  la  composition  écrite  peut  être  tirée  du  programme 
«  des  scienoes  naturelles  et  physiques  avec  leurs  applications  les  plus  usuelles 
à  l'agriculture  »,  et  les  épreuves  orales . peuvent  comprendre  des  questions 
sur  l'agriculture  et  Y  horticulture. 

A  l'examen  du  certificat  d'aptitude  pédagogique,  l'épreuve  écrite  consiste  en 
une  composition  française  sur  <r  un  sujet  élémentaire  d'éducation  ou  d'ensei- 
gnement d.  Le  programme  d'examen  se  trouve  limité  par  le  programme  suivi 
à  l'école  primaire  élémentaire.  Le  candidat  doit  encore  être  en  mesure  de  traiter 
un  sujet  d'agriculture,  puisqu'il  est  dans  l'obligation,  pour  devenir  instituteur 
titulaire,  de  prouver  qu'il  est  capable  de  faire  une  leçon  sur  tout  ce  qui  est 
enseigné  dans  la  catégorie  d'établissements  où  il  exerce. 
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D'une  façon  générale,  les  examens  sont  les  régulateurs  des  études.  Les 
candidats  se  renseignent  sur  les  épreuves  subies  dans  les  précédents  examens. 
Ils  se  procurent  les  sujets  de  composition,  ainsi  que  le  texte  des  interrogations 
qui,  souvent,  sont  imprimées  dans  les  publications  spéciales.  Il  leur  est  facile 
de  noter  les  matières  sur  lesquelles  ils  ont  le  plus  de  chance  d'être  interrogés . 
Si  cette  recherche  les  conduit  à  remarquer  que  telle  partie  du  programme 
ne  donne  que  rarement  lieu  à  des  questions  écrites  ou  orales ,  ils  sont  enclins 
a  étudier  moins  attentivement  la  matière  que  la  Commission  elle-même 
semble  considérer  comme  d'une  importance  secondaire.  Il  ne  faut  pas  que 
les  candidats  puissent  être  ainsi  amenés  à  faire  un  partage  entre  les  diverses 
matières  de  l'examen. 

Je  vous  prie ,  en  conséquence ,  de  faire  en  sorte  que  les  sujets  d'agriculture 
rentrent  non  moins  fréquemment  que -tous  autres  dans  le  choix  que  vous 
êtes  appelé  à  faire  des  épreuves  écrites  à  ces  divers  examens. 

Je  tiens,  en  outre,  à  ce  que  les  questions  sur  l'agriculture  soient  posées 
à  l'examen  oral  des  brevets  de  capacité,  du  certificat  d'aptitude  pédagogique 
et  aux  épreuves  pratiques  de  ce  dernier  examen .  Je  vous  invite  à  faire  sur 
ce  point  les  recommandations  les  plus  formelles  aux  jurys  d'examen . 

Je  n'ai  pas  d'instructions  particulières  à  vous  adresser  pour  l'évaluation  de 
l'épreuve  d'agriculture"  subie  dans  ces  divers  examens.  Au  certificat  d'études, 
il  est  attribué  une  note  distincte  pour  l'agriculture.  Dans  le3  examens  des 
brevets  de  capacité ,  le  règlement  ne  prévoit  qu'une  seule  et  même  note  pour 
les  questions  orales  portant  au  brevet  élémentaire ,  sur  les  notions  les  plus 
élémentaires  des  sciences  physiques  et  naturelles  et  sur  les  matières  de 
renseignement  agricole ,  au  brevet  supérieur ,  sur  les  notions  de  physique ,  de 
chimie,  d'histoire  naturelle ,  d'agriculture  et  d'horticulture.  Si  l'examinateur 
interroge  sur  ces  différentes  parties  du  programme,  l'agriculture  n'entre  que 
pour  une  fraction  dans  la  note  générale  de  l'épreuve  de  sciences.  Mais  rien 
n'oblige  à  interroger  sur  chacune  des  divisions  tle  cette  section ,  et  je  ne 
verrais  aucun  inconvénient  à  ce  que,  souvent,  pour  bien  marquer  l'importance 
capitale  et  toute  nouvelle  que.l'on  doit  attacher  aux  enseignements  agricoles, 
l'examinateur  fit  porter  son  interrogatoire  exclusivement  sur  des  questions 
d'agriculture . 

Il  est  nécessaire ,  désormais ,  que  le  professeur  départemental  d'agriculture 
fasse  obligatoirement  partie  des  Commissions  d'examen  de  brevets  de  capa- 
cité et  du  certificat  d'aptitude  pédagogique.  Vous  aurez  à  le  comprendre  dans 
les  propositions  que  vous  adressez  annuellement  à  M.  le  Recteur  qui  nomme 
ces  Commissions.  Vous  pourrez,  si  vous  le  jugez  à  propos,  désigner  les 
instituteurs  qui  se  recommandent,  par  la  possession  du  certificat  d'aptitude, 
ii  l'enseignement  de  l'agriculture. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Le  Ministre  de  V Instruction  publique, 

B.   POINCARÉ 


APPORTS    DE    PRODUITS 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES  DE  1896 

Rien  ne  peut  donner  plus  d'attrait  aux  Réunions 
de  la  Société  que  l'Exposition  des  Produits  de 
chaque  Saison. 

Outre  l'émulation  et  l'honneur  qui  en  peuvent 
résulter  pour  les  Exposants,  Amateurs,  Jardiniers 
et  Horticulteurs,  il  y  a  encore  là,  pour  ces  derniers, 
une  occasion  de  se  rappeler  à  leurs  clients  et  d'en 
conquérir  de  nouveaux. 

Les  mêmes  résultats  peuvent  être  atteints  pour 
l'Industrie  horticole. 

Aussi  les  plus  vives  instances  sont-elles  adres- 
sées à  tous  pour  que  notre  Salle  d'Exposition  soit 
bien  remplie  pendant  l'année  1896. 
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PLACEMENT  GRATUIT  DE  JARDINIERS 

Le  Comité  de  Patronage  tient  à  la  disposition  des  Proprié- 
taires et  Horticulteurs  plusieurs  JARDINIERS  MARIÉS, 
bien  au  courant  de  leur  métier,  ainsi  que  des  AIDES- 
JARDINIERS. 

S'adresser  à  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président  de  la  Société, 
rue  Debrav,  13. 

as     * 


TENTE  D'EXPOSITION  DE   LA  SOCIETE 

La  Tente  d'Exposition  de  la  Société,  démontable  et  facile  à 
transporter,  peut  être  louée,  soit  en  entier,  soit  par  partie,  pour 
Exposition,  Fête,  Réunion,  etc.  Elle  mesure  78  mètres  de  long, 
en  14  travées  de  cinq  mètres. 

S'adresser,  pour  la  location,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 


RECRUTEMENT    DE     MEMRRES 

Messieurs  les  Sociétaires  qui  recruteraient  de  nouveaux 
Membres  sont  priés,  autant  que  possible,  d'en  faire  parvenir 
les  Nom  et  Prénom,  avec  ceux  des  deux  parrains,  avant 
chaque  Séance,  à  M.  LE  PRESIDENT. 


LISTE    GÉNÉRALE    DES    MEMRRES 

La  Liste  générale    des   Membres   de-  la   Société    sera 
réimprimée   dans  le  Bulletin   de  Janvier    189G. 

Les  Intéressés  sont  invités,  s'il  y  a  lieu,  à  corriger  et  modifier 

leurs  Noms  et  Adresses  et  à  faire   l'envoi  immédiat  des 

rectifications  à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste 
de  la  Société,  place  Longueville,  25. 


ANNONCES    AU    BULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste. 


Tirage  du  Bulletin  :    Q.  SOO  Exemplaires 
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LISTE   DES   MEMBRES 


Au  mois  de  Janvier  1896 


*  •>§•  •• 


Années 

d'admis 

sion. 


MEMBRES    HONORAIRES 

Messieurs 


1893  Baltet  (Charles),  $g,  0  A.  $,  Horticulteur,  à  Troyes  (Aube). 
1895  Duval  (Albert),  Secrétaire  de  la  Section  d'Horticulture  et  de  Pomologie 
de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  rue  d'Anjou,  18,  à  Paris. 

MEMBRES     A     VIE 
1886  Benoist-Galbt,  QA.,     Propriétaire,     place  Longueville,  25,  à  Amiens. 
1890  Hazart  (François)  ,  id.  rue  Bellevue,  10,  à  Amiens. 

DAMES    PATRON N ESSES 


Mesdames 

1889  Aoloque-Lamon  .  . 
1894  Allart  (Ve  Eugène). 
1889  Allou  (M*  Marie)  . 
1896  Anseaume (Ve Arthur). 
1893  Arpagaus  ;Ye  lanriee)  . 
1892  Arquembourg  (Ve  Unis) . 


Propriétaire, 

id. 

id. 

Horticultrice, 

Pâtissière, 
Propriétaire, 


rue  Boucher-de-Perthes,  27. 
rue  St-Sauveur,  à  Péronne  (8e). 
r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  19. 
rue  de  Boucher-de-Perthes,53. 
rue  des  Trois-Cailloux,  45. 
à  Pont-de-Metz  (Somme). 


1888  Baril  (Gédéon)  .     .        Propriétaire, 

1890  Bazille-Surhqmme(V6).         id. 

1891  Bénard-Langlois     .      Papiers  peints, 

1889  Benoist-Galet    .     .        Propriétaire, 
1895  Bernier  (Gaston)  id. 

1891  Blum-Baune  .     .     .  Coiffure  et  Parfumrie,  rue  des  Trois-Cailloux,  124. 

1892  Boistel  de  Belloy  .        Propriétaire,        à  Belloy-sur-Somme. 


rue  Evrard-de-Fouilloy,  21. 
boulevard  du  Mail,  29. 
rue  de  Beau  vais,  26. 
place  Longueville,  25. 
rue  Lamarck,  11. 


1890  Boitel  (Alphonse)  . 
1868  Bon v allet  ( Ye  Alexandre) . 
1888  Bordier  (Paul)  .  . 
1892  Boucher  (Alfred)  . 
1882  Boullet  (Joseph)  . 
1895  Bouvaist  (Albert)    . 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


rue  Jules-Barni,  44. 

rue  Debray,  16. 

rue  des  Jeunes-Mâtins,  20. 

rue  Saint-Leu,  193. 

à  Corbie  (Somme). 

r.  de  la  Briolerie,  17,i  Abbeiille  (8e). 


i 

L 


Années 
d'admis- 
sion. 
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Mesdames 


1896  BRALANT(VeThéodul<?)         Rentière, 
1889  Brandioouet(C1ovÎ8).       Propriétaire, 
1881  Buée  (Ve  Joachim)  .  id. 

1884  Bullot-Boutmy  .     .  id. 

1895  Busscher-Prieue  (Ve  Ch.de)         id. 


boulevard  de  Beauvais,  20. 
boulevard  Guyencourt,  11. 
rue  Saint-Louis,  13. 
àCorbie(Se),etAmiens,bTd  Canot,  46. 
rue  Edouard-Gand,  4. 


o 

1895  Caron  (Mlle  Marie),     Librairie-Papeterie,  Place  St-Denis,  %. 

1894  Caron-Fourny  (Ve),  Cafetière,  place  Longue  ville  (PaTillon  Ouest;, 

1893  Caron-Haleine    .     .        Propriétaire, 


1889  Carpentier( Ve  Alfred)  id. 

1892  Cassel  (Mlle  Zaïre)  .  id. 

1868  Chassepot  (comtesse  de)  id. 

1883  Chassepot  (Mlle  Camille  de)  id. 

1891  Chaumeil(  Ve  Charles)  id. 


à  Conty  (Somme). 

rue  Duméril,  26. 

à  Chaulnes  (Somme). 

rue  Saint- Jacques ,  108-110. 

id. 
rue  Lemerchier,  70. 


1895  Chevalier-Feldhaus,  Fabrique  de  Corsets,  rue  des  Trois-Cailloux,  12. 
1890  Cochard  (Ve  Pierre)         Propriétaire,        à  Albert  (Somme). 


1893  Coffin-Garet.  .  . 
1895  Coffin-Style  .     .  . 

1894  Comte  (Emile)  .  . 
1894  Coqui luette  (H l,0Harie) 
1891  Cordier-Carette  . 
1890  Cotté  (Jean)  .  .  . 
1890  Coyon-Doyen  .     .  . 


id. 

id. 

.  id. 

id. 

Modiste, 

Négociante, 

Nouveautés  et  Confections,   rue  Delambre,  17. 


rue  Lafayette,  171,  à  Paris. 

place  St-Denis,  42. 

à  Albert  (Somme). 

rue  des  Jacobins,  58. 

rue  des  Trois-Cailloux,  38. 

rue  Gresset,  18. 


1895  Dainin  (Léon)     . 
1893  Damay    (Paul)     . 

1892  Darras.(HUc  Léontine) 
1895  Debary  (Edouard) 
1881  Decaix-Matxfas  . 
1895  Deflandre  (Ve  Gustave) 
1887  Delahaye  (Lucien) 
1891  Delaporte  (Alfred) 
1895  Delaporte-Caussin 


Propriétaire, 

id. 

Rentière, 

Propriétaire, 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


1892  Demolliens-Magnez  (Ve).  id. 

1889  De  Mons  (Octave)    .  id. 

1895  Demoreuil  (Ve  Emile)  id. 

1886  Deparis-Matifas.     .  id. 


rue  Cozette,  19. 

à  Offoy,  près  Ham  (Somme). 

rue  Digeon,  26. 

rue  Duminy,  24. 

rue  Debray,  13. 

rue  Béranger,  78. 

rue  Victor-Hugo,  30. 

rue  Cantereine,  9. 

à  Doullens  (Somme). 

(  boulevard  Carnot,  34, 

)  et  Plachy-Buyon  (Somme). 

r.Millevoye,22,  à  Abbeville  (Sej , 

à  Hangest-en-Santerre(Soaae). 

rue  Cozette,  2. 
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.ion.         Mesdames 

1894  Desàins  (Ve  Auguste)  Propriétaire, 

1895  Devimes-Dubois  .  .  id. 
1892  D'Hervillez-Henriot,  id. 
1895  DoMPiERRE(MlleAdrienne)        id. 


1891  Dony  (Eugène)    . 

1895  Dormenval-Bischler,        Fleuriste, 

1894  DRAGONNE-MAGNiEz(Ve)  Propriétaire, 


rue  de  l'A  mirai-Courbet,  31. 
route  de  Paris,.  181. 
rue  Porte-Paris,  4. 
rue  Charles- Dubois,  12. 
Noaieaotés  et  Confections,   rue  des  Trois-Cailloux,  108. 


1896  DREVELLE(Mlle Denise) 

1893  Dubois  (Apollinis)    . 
1891  DtJFLOS  (Ve  Alexandre). 
1895  Dufour-Cornet  (Ve). 
1888  Dupont  (Georges)    . 

1883  Fiquet  (Alphonse)  . 

1894  Flandrin  (Emile)    . 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

F1 

Propriétaire, 
id. 


rue  Allart,  17-19-21. 
rue  des  Cordeliers,  8. 
boulevard  Guyencourt,  1. 
à  Cbiussoj-Epagnj,  par  La  Faloise  (Se) 
rue  Saint-Louis,  1. 
rue  Debray,  33. 
rue  Caumartin,  2. 

bvd  d'Alsace-Lorraine,  81. 
rue  Saint-Honoré,  98. 


1889  Follet  (Ve  Julien)    Fabricante  de  Savons,  rue  de  la  Plumette,  6. 


1890  Frennelet   (Henri) 

1888  Freville  (Mlle  Marie) 
1896  Froidure  (Ve Amédée) 


Propriétaire, 

id. 
id. 


t  Amiens,  rue  Allart,  9, 

j  et  Castel,  par  Moreuil  (Se). 

r.Croix-St-Firmin  prolongée^ . 

boulevard  Guyencourt,  9. 


1894  Gaffet  (Denise).  . 
1Ô89  Galet  (Mlle  Jeanne). 
1890  GrAUDi ère-Galet  .    , 


à  Fouilloy,  près  Corbie  (Se) . 
rue  Duminy,  11. 
rue  des  Lombards,  4. 


o 

Propriétaire, 
id. 
id. 

1896  Gaudefroy  Sœurs  (Mlks)  Nouveautés  et  Coofeeti  >ns,  rue  des  Vergeaux,  44. 
1895  GEN8SE  Sœurs  (Mllei)    Pâtisserie  et  Confiserie,  rue  des  Trois-Cailloux,  80 
1894  GilletIM11*  Charlotte)  —  rue  Le  Mattre,  29. 

1891  Gorée-Carpentier  .  Vins  et  Spiritueux,  place  au  Feurre,  21. 
1810  Gourmet-Gaujot.     .        Propriétaire,        à  Corbie  (Somme). 

1891  Guénard-Defrance     Pianos  et  Orgues,   boulevard  du  Mail,  91. 

1892  Guilbert-Carpentier     Propriétaire,        rue  Vulfran-Warmé,  35. 
1887  Guillebon(  Ve  Arthur  de)  id.  boulevard  Longueville,  2. 

1893  GuiLLEBON(contesMDeiride)  id.  boulevard  de  Belfort,  4. 
1889  Guimbert  (Ve  Henri)                 id.                place  Montplaisir,  4. 


1894  Hantecourt  (Marquise ItomId'),  Propriétaire,    àMartainneville,p.  Huppy  (8e). 
1893  Hartmann  (YePerdiMBd)     Pelleteri«  et  Fourrures,     rue  Delambre,  36. 

1895  Henneveux  (Désiré)         Propriétaire,        rue  de  Cerisy,  12. 

1896  Herlin-deSaint-Riquier,  Pelleteries  et  Foarrirw,  rue  Delambre,  3. 
1889  Honlet  (Ve  Eugène)         Propriétaire,        rue  Dufour,  5. 

1896  Hurtel  (Ve  Edouard)  id.  bvd  St-Germain,  147,  à  Paris. 
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1890  Labodrbt  (Adolphe).        Propriétaire,       rue  Gribeauval,  24. 

1895  Laoombe  (Ve  Paul)  .  id.  à  Ham  (Somme). 

1894  Lamarre  (Gervais)  .  Directrice  de  l'OuTroir  de  la  Caisse  dei  Ecoles,  rue  Gresset,  63. 


1890  Lambert-Pillon  .     .        Propriétaire, 

1891  Landon  (Frédéric)  .  id. 
1881  LARDièRB(VeJules)0A.         id. 


1887  Lebrun-Ponohon.    . 

1889  Leclero  (MUe Henriette) 

1890  LeCouté (Alexandre). 

1894  Le  Féver  (Gustave). 
1893  Lefèvre  (Ve  Eugène). 

1895  Lefranc(M116  Marie). 

1892  Legay-Vasseur    .    . 
1890  Legendre  (Mlle  Blanche) 

1893  Lelong-Baroux  (Ve). 


id. 
id. 
Pâtissière, 
Propriétaire, 
id. 
id. 
id.   . 
id. 


à  Corbie  (Somme). 

passage  St- Denis,  2. 

à  Fouilloy,  près  Corbie  (Se) . 

rue  Allart,  7. 

rue  Saint-Fuscien,  83. 

rue  Delambre,  43. 

rue  Le  Mattre,  75. 

à  Rosières  (Somme). 

r.do  Petit-  Paris,5,àSt-Quentin  (Aisie). 

boulevard  Saint-Charles,  29. 

rue  du  Mail,  11. 

à  Albert  (Somme). 


id. 

1892  Lenoel-Beuvin    .     .  Hôtel  et  Restaurant  du  château  de  Bellevae,  rue  Vulf  ran-Warmé,  1 
1889  Lerôy-Latteux  (Ve).        Propriétaire,        boulevard  Longueville,  42. 

id. 

id. 

id. 

id. 


1888  Leroy-Ponchon  (Ve). 
1887  Letoffé-Lécavelé  . 
1890  Lheureux  (Eugène). 

1894   LONGUENT-D0UDET(Ve) 


fgde  Bretagne,  à  Péronne  (Se). 
rue  Gaulthier-de-Rumilly,  56. 
à  Longpré  les-Corps-Saints  (S°). 
boulevard  Longueville,  10. 


m: 


1889  Magnier(M116  Céline)         Propriétaire, 
1891  MAGNiER(Mlle  Clémence)  id. 

1891  Magnier(M116  Maria)  id. 
1894  Magnier-Lequen  (Ve)             id. 

1890  Magniez-Beaussart  (Ve)  id. 
1890  Masse  (Paul)  ...  id. 

1888  Mathiotte-Herbez  .  id. 

1889  Matifas-Cailly  .  .  id. 
1889  Matifas-Delaoour  .  id. 
1894  Matifas-Denamps  .  id. 
1894  Matifas-Fouquerel.  id. 

1888  Mention-Baudoux  (Ve)  id. 

1889  Michaut-Chaumont  ,  Négte  en  Épiceries, 
1893  Minart  (Alfred).     .Appar18 d'Électricité, 

1892  Moch  (Ve  Jules)  .     .*#*  (au  Petit  Paris), 
1892  Monnoyer-Debary  .        Propriétaire, 
1883  Mortreux (Adolphe).  id. 


à  l'Etoile  (Somme), 
boulevard  Ducange,  29. 

id. 
à  Conty  (Somme), 
rue  des  Capucins,  47. 
à  Corbie  (Somme), 
rue  Saint-Fuscien,  25. 
rue  des  Vergeaux,  15. 
rue  Pierre-l'Hermite,  19. 
rue  du  Bloc,  10. 
rue  du  Bastion,  11. 
boulevard  de  Beau  vais,  58. 
rue  de  Beauvais,  58. 
rue  de  l' Amiral-Courbet,  7. 
rue  des  Trois-Cailloux,  44-46. 
à  Vers,  par  Saleux  (Somme), 
à  Corbie  (Somme). 


F^-ï^        . 


Années 
d'admis-            .. 

«on.         Mesdames 

-  399  - 

• 

1889  Navàrrk-Benoist    . 

Propriétaire, 

rue  des  Vergeaux,  36-38-40 

1892  Noblesse  (Fortuné). 

id. 

à  Airaines  (Somme). 

1890  Noirbt-Màcbon  .    . 

id. 

à  Corbie  (Somme). 

1889  Noyelle-Lenoel(V6) 

id. 

O 

place  Longueville,  17. 

1891  Ogez  (Mlle  Maria)     . 

Propriétaire, 

route  de  Doullens,  18. 

1888  Parent-Dumont  .     .  Grainière, 

1893  Pavin-Mail  (Ve) .     .  Propriétaire, 

1886  Petit  (Ve  Frédéric)  Ql.  id. 

1893  Petit  (Mlle  Hélène)  .  Chapelière, 

1893  Philippe  (Albert)  Propriétaire, 

1890  Philippe  Corroyer  (Ve)  id. 
1888  Pillot-Choisy     .    .  id. 

1886  Pinchon(V* Edouard).  Rentière, 

1893  Planque  (Gustave)   .  Propriétaire, 

1894  Pliohon-Gratenois  .  id. 

1891  Poiré  fils    ...     .  id. 
1894  Ponche-Died  ...  id. 

1892  Poujol  d'Acqueville  (Ve)       id. 

1887  PouLAiN-LEGRAND(Ye)  Rentière, 
1887  Prévost-Blondel    .  Propriétaire, 
1894  Pruvot-Cauchois     .  id. 


rue  de  Beauvais,  27. 

à  Conty  (Somme). 

rue  Saint- Jacques,  111. 

rue  Delambre,  47. 

à  Conty  (Somme). 

rue  Jules-Barni,  60. 

place  Montplaisir,  17. 

passage  du  Logis-du-Roi,  12. 

rue  Porte-Paris,  16. 

à  Hornoy  (Somme). 

k  Framerrilk,  pjrlarfcuiira  (Smhm). 

boulevard  du  Mail,  59. 

rue  de  l'Oratoire,  10. 

rue  Blin-de-Bonrdon,  40. 

rue  Jules-Lardière,  12. 

i  Cavlières,  p.  Ligiières- Châtelain  (Sonne). 


1891  Raynaud  (Gaston)    .  Propriétaire, 
1890  Renouard-Duoloy  (Ye)  id. 

1896  Requier-Leroux.     .  id. 

1893  Ricouart  (Orner).     .  id. 

1890   RoBERT-BOYENCOURT(Ve)  id. 

1874  Rochefoucauld  (c^Ajnard  de  La)    id. 
1895  Roquemont  (Ve  Albert  de)         id. 

1894  Rouillon  (Mme Aline),  Fruitset  Primeurs, 
1890  Rousseau  (Mlle Claire),     Propriétaire, 
1887  Roussel  (Mlle  Marie).  id. 


r.deSc-Pétersbourg,2,à  Paris. 
àLongpré-l.-Corps-Saints  (S6). 
rue  Gaulthier-de-Rumilly,  84. 
rue  Croix-Saint-Firmin,  21. 
boulevard  du  Port,  30. 
à  Belloy-sur-Somme. 
rue  Vivien,  4. 
rue  Lamartine,  14. 
rue  des  Jacobins,  40. 
rue  Gresset,  22. 


1888  Saint  (V  Jn.-Bte) 
1894  Saint-Saens  .  . 
1874  Sainte-Coulon    . 


Propriétaire,        à  Flixecourt  (Somme). 

id.  boulevard  de  Châteaudun,  170 

id.  rue  Martin-Bleu  Dieu,  39. 


i 
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1890  Saisset-Camus     .     .    Hétel  de  l'Eeu-de-France,    place  Saint-Denis,  51. 

1891  Sauvage (Ve Eugène).        Propriétaire,        rue  Jules-Barni,  72. 

1891  Sévin  (Ve  Alphonse)  .  id.  r.aniPareurs,à  Abbeville  (Se). 

1889  Sévin  (Ve Auguste)  .  id.  rue  Cozette,  32. 

1890  SouPLEr( Ve  Jules)   .  id.  rue  Castille,  6. 

T 

1895  Tenaillon  (Ve  Armand)    Propriétaire,      *  rue  Debray,  1. 
1895  Toulet-Leseigneur.  id.  à  Conty  (Somme). 

V 

1895  Vasselle  (Ve  Eugène).    Propriétaire,        boulevard  du  Mail,  75. 

1892  Vasselle( Ve  François).  id.  boulevard  Longueville,  4. 
1892  Vinchon-Mabtine  .     .             id.               r.  de  Noyon,  àHam  (Somme). 

INSTITUTRICES 

Mesdames 

1895  Bachellier  (Gaëtan).  Dir.  d'Ecole  matern.,  rue  Boullet,  8. 

1889  BERTON(Mlle  Louise).  Dir.  d'Ecole  comle,  rue  Vascosan,  15. 

1890  Bertrand  (Charles)^!.  Dir.  du  Lycée  des  filles,  rue  d'Alger,  14. 

1892  Blanche  r  (Mllc  Marie).  Dir.  d'Ecole  comle,  à  La  Neu  ville-lès-Amiens. 
1887  BRUNEL(MlleAlphoiisine).  Dir.  de  Pensionnat,  rue  Saint-Fuscien,  41. 
-  1896  Calmé  (Théophile)    Inst.  à  l'Ec.  annexe  d'Instit"*,  rue  Laurendeau,  38. 

1894  De  Saint-  Acheul  (Charles)  <JM.  Dir.  de  l'Ec.  annexe  d'Instir8,  bYddeChâteaudun,31. 
1892  Dhérissart  (Jean)  .  Dir.  d'Ecole  comle,  rue  Saint- Jacques,  82. 
1890  DoiSNEL(MlIePélagie)<|A.Dir.del'Ec.ann"xed'Instittcs,  bvd  de  Châteaudun,  31. 
1892  Fauconnier  (iMietorine),  Dir.  d'Ecole  com1*,  quai  de  la  Somme,  108. 

1896  FouRQUEZ-LAMARRE,Sous-Dir.  d'Ecole  comle,  rue  GaUand,  40. 

1895  Froideval  (llleMarie),  ano.Instit.,  Libraire,  place  Saint-Denis,  2. 
1892  Hesse  (Mlle  Berthe),  Dir.  d'Ecole  matern.  île  Saint-Germain,  8. 
1895  Laoarrïère  (Henri),  Dir.  d'Ecole  com1*,  rue  Saint-Germain,  58. 
1892  Laquerrière  (Ille  Blanche),  Dir.  d'Ecolecom19,  rue  de  la  Voirie,  9. 

1894  Lenfant  (Julien)     .  id.  àThieulloy-la-VilIe,pr.Poix(Se) 

1892  Lenglet-Werdenberger.       id.  rue  des  Majots,  13. 

1892  Lepage  (MlleFélicie).  id.  rue  Evrard-de-Fouilloy,  15. 

1890  Lipot  (Eugène)  <|A.,anc.  Dir.  d'Ec.  comle,  rue  Dargent,  18. 

1892  Loriot-Bacquet  .     .  Dir.  d'Ecole  comle,  à  Longpré-lès-Amiens. 

1893  Marchau-Darras     .  id.  à  Abbeville  (Somme). 

1894  Maréchal  (ille  Clara).        Institutrice,        à  Camon  (Somme). 

1892  Mody  (11110  Clémentine)     .  Dir.  d'Ec.  matern.,  rue  du  faubourg  de  Hem,  75. 
1892  PÉCHiN(Mlle  Estelle).  Dir.  de  Pensionnat,  rue  Metz-1'Evêque,  18,20. 
1892  Prévost  (Mlle  Joséphine).  Dir.  d'Ec.  matern.,  rue  Gaudissart,  6. 
1892  Riquer  (Mlle  Erneitine)  .    Dir.  d'Ecole  comle,  rue  du  faubourg  de  Hem,  75. 
1892  Wier  (Mlle  Blanche).  id.  rue  Saint-Honoré,  52. 
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1894  Alliaud  (Léon)  0\.    Inspecta  d'Académie,    rue  de  la  Pâture,  40. 

1895  Bachimont  (Alfred).  Instituteur,  à  Méricourt-en  Vimoux,pr.  Iorn§j(S*). 
1895  Bacquet  (Aymar)    .   Inst.-adj.  à»  l'Ecole  St-Roch,  rue  Barbier,  13. 

1895  Bacquet-Fournier  .Dir.de  l'Ecole  sup*6,  à  Corbie  (Somme). 

1886  BaudELOCQDE  (Théophile)  0  A.  lut.  retraité,  Prip™  * SeiUj-iu-Bois,  p.  roBequeullen  (P.-d.-C.) 

1896  Beauvais  (Gaston)  .Dir. de  l'Ecole  comle, à  Poix  (Somme). 

1892  Bélison  (Fernand)  .  ProPàl'Ec.  primresupre,  rue  Louis-Thuillier,  16. 
1885  Bernard  (François).        Instituteur,         à  Mézerolles  (Somme). 
1888  Bertrand  (  Jû-Bto)  .  Dir.  de  l'Ec.  comni.,  à  Longpré-l-  Amiens  (Somme). 
1890  Billard  (Anatole)  .        Instituteur,         à  Longpré-1-Corps-Saints  (Se). 
1895  Billet  (Henri)    .     .  id.  à  Estouilly,  près  Ham  (S*). 

1890  Binant  (Camille) O  A.    Profr  au  Lycée,    rue  François-Meusnier,  14. 

1891  JBioche  (l'abbé  Jules).  Eudiste,  r.  des  Cordeliers,  7,  à  Abbe  ville. 

1894  Bonhomme  (Jules)  .  Prof,  à  l'Ec.  super,  à  Villers-Bretonneux  (Somme) 

1895  Bdlot  (Théodore)    .        Instituteur,         à  Nampty,  pr.  Lœuilly  (Se). 

1891  Caoheleux  (Arsène) .  Inst.  à  Vitz- Villeroy  (Se)  par  Auxi-le-Château  (P.-d.C). 

1892  Garon  (Donatien)  Instituteur,         à  Longueau  (Somme). 

1894  Caubert  (Gaétan)    .  Dir.  de  l'Ecole  du  faub.  Thuison,  à  Abbeville  (S«). 

1895  Caudron  (Pierre)  .  Instit.,  à  Vauchelles-lès-Quesnoy,  pr.  Abbeville  (Sa). 
1895  Cauet  (Ernest)    .     .         Instituteur,        à  Vaire-sous-Çorbie  (Somme). 

1894  Cavillon  (Léon) .     .  id.  à  Saint- Fuscien  (Somme). 

1895  Chasse  (François)  01.  Institr  honoraire,  à  Longpré-les-Corps-Saints  (S*). 
1895  Commont  (Victor).  Dir.  de  l'Ec. annexe  d'Inst.,  rue  Croix-St-Firmin,  19. 
1895  Couvert  (Emile).      anc.Prof.àrEc.sup.,Agricultr.,àBerny-s/-Noye(Se). 

1894  Corbin  (Etienne).     Dir.  de  l'Ecole  commle,à  Villers-Bretonneux  (Sewa). 

1895  Cbessent  (Hubert)  .  Instituteur,  àRemaisnil,parDoullens(S*). 
1882  Dargent  (Gve)  0  A.Dir.del'Ec.comm.duqrSt-*oeb,r.Vagniez-Fiquet,14. 

1892  Darras  (Jean)  .  .  Inst.-adj.à  l'Ec. du  qr  Notre-Dame,  rue  Blasset,  33. 
1895  Dédioourt  (Clovis)  .        Instituteur,      àTreuz,pr.Bray-s/-Somme(St). 

1893  Delahaye  (Raoul)   .  id.  à  Méharicourt  (Somme). 

1 894  Délavier  (Gustave).  Instit' en  retraite,  à  Neuvillette,  pr.  Doullens  (S*). 
1891  Delhomel  (Alcide)  .  Dir.  de  l'Ec.  comm.  du  qr  Notre-Dame,  r.  Dupuis,  13. 
1891  Demarsy  (l'abbé  G^.Prof .  écon.  à  l'Ec.St-Martin,  r.  des  Trois-Cailloux,83. 

1895  Deneux  (Amédée)  .  Inst-adj.  à  l'Ec.  comm.  de  St-Roch,  r.Rembault,  40. 
1895  Dengrbville  (Oscar).  id.  delà NeuTille-lte-Aaiew, r.  M-Aehenl, 86. * 
1877  Denis  (Gustave)  .  .  Instituteur,  à  Salouël,  par  Saleux  (Somme). 
1895  Derobertmazure  (Alcime)  Instit.-ad j.  à  l'Ec.  St-Roch,  r.dn Général Birbeu,  M . 

1895  Dervillé  (Albert)     Institut-adj.  à  l'Ecole  eomm.,  à  Albert  (Somme) . 

1896  Dheilly  (Victor)     .  id.  à  Poix  (Somme). 
1891  Dinouard  (Ernest)  .         Instituteur,        à  Réthonvillers  (Somme). 


! 


I 
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1895  Dominois  (Adéodat).  Dir.  de  l'Ecole  commle,  à  Conty  (Somme). 

1894  Dottin  (Eugène)     .         Instituteur,        à  Ailly-sur-Noye  (Somme). 

1895  Doublet  (Charles)   .Ane.  prof.,  Dir.  du  Conditionnement,  rue  Gresset,20. 
1891  Douzinelle  (Emile).  Dir.  de  l'Ecole  commle,  à  Boves  (Somme). 

1889  Dubois  (Edmond)  01.  Profr  au  Lycée  d'Amiens,  rue  Cozette,  31. 

1891  DuBROMEL(CIodomir).  Instituteur,  à  Fescamps,  près  Montdidier  (Se). 

1894  Dubuibson  (Léopold).  Profr  de  langue  allemande,  rue  Vascosan,  66. 

1892  Duchau8SOY  (Joseph)  0  A.  Prof.de  physique  au  Lycée  d'Amiens,  r.Cozette,9. 

1895  Dufrénoy  (Alexandre)  0 A.  Dir.  de  l'Ec.  super,  r.  Sire-Firmin-Leroux,  12. 
1895  Duringer  (Eugène).         Instituteur,        à  Beauquesne  (Somme). 

1893  Dusuel  (Maurice),     Prof,  à  l'Ec.  d'Agriculture  du  Paraclet,pr.  Boves  (Se). 

1890  Etévé  (Edouard),      Dir.  de  l'Ecole  communale,  à  Ham  (Somme). 
1890  Fayez  (Alphonse)'  .         Instituteur,        à  Carrépuits  (Somme). 
1877  Féret  (Noël)  ...  id.  à  Lamotte-Brebière  (Somme). 
1880  Fertelle  (Amand) .  ancien  Instituteur,  à  Camon  (Somme). 

1892  Flutre  (Ernest).  .  Instituteur,  à  Mesnil-Martinsart  (Somme). 
1895  Fournier  (Henri)  .  Instituteur,  àDreuil-Hainel,parAiraines(Se). 
1895  Qandon  (Jules)   .     .  id.  à  Velennes,  près  Conty  (S*). 

1893  Grégoire  (Désiré)   .  id.  à  Pertain,  près  Nesle  (S*). 
1870  GuiLBERT(Elie)4JtA.    Institr  honoraire,    à  Mérieourt-en-ViiMui,  près  Hornej  |S°). 
1895  Guilbert  (Eudore)  .  Instr-adj.àrEc.comm.dufgdeHoi,àlMan6oirt-lès-Aiiifis. 

1893  GuiLLEMONT(Hippolyte).  Instituteur,  à  Hombleux,  près  Nesle  (8e). 
1895  Haye  (Adrien)     .     .  Instit.-adj.  à  l'Ec.  comm.de  la  Neuville-lès-  Amiens. 

1894  Henry  (Nicolas)  .     .  inen  Indr,  Répétr  de  frupis,  à  Boutillerie-lès- Amiens  (S*). 

1895  Héren  (Ernest)  .     .  Instit.-adj.  à  l'Ecole  St-Roch,  rue  Béranger,  183. 
1893  Hoel  (Théodorat)    .         Instituteur,        àCrécy-en-Ponthieu  (Somme). 
1890  Joly  (Ernest)  ...  id.  à  Eplessier,  près  Poix  (Se). 
1875  Jourdain  (Florimond).              id.               à  Rivery  (Somme). 

1887  Jourdain  (Georges).    Prof  d'agricult"5,    à  Montreuil-s/-Mer  (P.-de-C). 

1892  Leblond  (Martin)    .  Dir.  d'Ecole  comm.,  à  Renancourt-lès-Amiens. 
1895  Lecooq  (Auguste)     .  Dir.  de  Pensionnat,  à  Doullens  (Somme). 

1893  Lecocq  (Ernest)  0  A.  Dir.  d'Ecole  comm16,  à  Albert  (Somme). 

1894  Ledien  (Frédéric)    .  Instit.  en  retraite,  Conser  munal,  à  Ham  (Somme). 
1890  Lefebvre  (Alphonse). Dir.  d'Ecole  commle,  rue  Catherine-de-Lice,  30. 
1892  Lefebvre  (Georges) .        Instituteur,   àBlangy-Tronville,pr.Boves(Se). 

1894  Lefèvre  (Charles)   .  Instituteur-adjoint,  à  Quend  (Somme). 

1895  Lefèvre  (Jules)  .  .  Instituteur,  àLiercour^pr.Pont-RemylS6). 
1&93  Lefèvre  (Octave)  id.  à  Monsures,  près  Conty  (Se). 
1895  Legenne  (Théophile).  id.  à  Hamelet,  près  Corbie  (Se). 
1890  Lbgrand  (  Adhélard).  Dir.  de  l'Ec.  sup.  des  garç.,  à  Villers-Bretonneux  (Se). 
1 892  Legrand  (Désiré)  .  Instituteur,  à  Chaussoy-Epagny,  par  La  Faloise  (S*). 
1895  Lemaire  (Emile).    .        id.        à  Bettencourt- Rivière, par  Airaines  (Se). 
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1892  Lbnfant  (Julien)     .Instituteur, à  Thieulloy-la- Ville,  près  Poix  (8e). 
1875  Lerichk  (J"-Bu)  .    .  ancien  Instituteur,  route  de  Cagny,  107. 

1893  Lesage  (Georges)  Instituteur,        à  Querrieu  (Somme). 

1891  Lbturcq  (Eugène)  .  id.  àSenlis,parAcheux(Somme). 

1892  Ledlliot  (Josepli)  .  Dir.  de  l'Ec.  comm.  de  garçons,  à  MontdiSier  (Spj. 

1889  Limichin  (Ferdinand).  Dir.  del'Ec.St-Martin,  rue  des  Trois-Cailloux,  83. 

1893  Lion  (Jules)  .  .  .  Instit.,  à  Flesselles,  par  Villers- Bocage  (Somme). 
1891  Magnier  (Léon)  .  .  Instituteur,  à  Allâmes,  près  Péronne  (S6';. 
1895  Marchand  (Emmanuel),  Instit.-adj.  à  l'Ec.  St-Roch,  rue  de  la  Hotoie,  81. 
1895  Marchand  (Hippolyte),  InsthV,  à  Bécourt-Bécordel,  près  Albert  (Se). 

1894  Martin-Bouton  .  .  Inst.,à  Bézencourt,dép*  de Tronchoy ,pr.Hornoy  (S") . 
1894  Martin-Caron  0  A.         Instituteur,        à  Hornoy  (Somme). 

1894  Mataly  (Luména)   .  ancien  Instituteur,  avenue  Louis-Blanc,  106, 

1895  Mathieu  (Emile)  01.  Dir.  de  l'Ec.  normale  d'Instit™,  rue  Jules-Barni,  285. 
1873  Mauduit  (Victor) Q  A.       Instituteur,        à  Camon  (Somme). 

1894  Mellier  (Emile).     .  id.  àSeux,p.Molliens-Vidame(Se). 

1891  Millerot  (Adolphe) .  Prof,  à  l'Ec.  normale  d'Instit™,  rue  De  Croy,  8. 
1894  N0NU8  (Alfred)  0 1.  Inspecteur  primaire,  rue  Boucher-de-Perthes,  11. 
1894  Palette  (Pierre)  01.  Provr  du  Lycée  d'Amiens,  rue  Frédéric-Petit,  10. 

1893  Parmentier  (Armand).      Instituteur,        à  l'Etoile,  par  Flixecourt  (Se). 

1896  Paron  (Emile)     .     .  id.  àLamaronde,prUgmèro-Ckattliii(Se). 

1891  Périn  (Hippolyte)   .  id.  à  Blangy-sous-Poix  (Se). 

1894  Pinguet  (Auguste)  .  anc.Inst.,Délég.cantal,àSt-Valery-sur-Somme. 

1892  Piteux  (Philogone) .         Instituteur,        à  Métigny,  par  Airaines  (Se). 

1894  Pooholle  (Charles)  .  id.  à  Vraignes,  près  Hornoy  (Se). 

1890  Poire  (Camille)   .     .  anc.  Instr,  Libraire,  rue  au  Lin,  5. 

1892  Ponchon  (Alexandre) .  Dir.  de  l'Ec.  comm.  des  garçons,  à  Airaines  (Somme).  . 

1 895  Porcher  (Etienne)  0 1.  Inspecteur  primaire,  rue  Duf  our,  25. 

1895  Poulbot  (Edmond)  .   Instit.-adj.  à  l'Ecole  de  la  Neuviile-lès-Amiens. 

1895  Ratel  (Désiré)  .  .  Instituteur,  à  la  Neuville-lès-Corbie  (Se). 
1887  Riquer  (Oscar)  .  .  Dir.  de  l'Ecole  comm.  de  St-Maurice-lès- Amiens. 
1894  RoBiLLARD(Onésime)QA.  Instituteur,      à  Oisemont  (Somme). 

1891  Roussel  (Armand)  .  Instit.-adj.  à  l'Ec.  du  fbgRouvroy,  à  Abbe  ville  (Se). 
1894  Saguez  (Alfredj  .     .         Instituteur,        à  Plessier-Rozainvillers  (S®) . 

1894  Sainte  (Ernest)  .     .  id.  à  Creuse,  par  Saleux  (Somme). 

1896  Savoye  (Jules)  .  .Instituteur  en  retraite,  rue  François- Del  a  vigne,  36. 
1896  Ségard  (Gustave)  Instituteur,  à  Coisy,  près  Villers-Boeage  (Stnme). 

1895  Sinoquet  (Léon) .     .  Dir.  de  l'Ec.  comm.  de  la  Neuville-lès- Amiens. 

1894  Stal  (Joseph)  0  A.  Inspecteur  primaire,  rue  François-Meusnier,  28. 

1895  Soûlas  (Léopold)     .         Instituteur,        à  Allon ville  (Somme). 

1892  Talva  (Pierre)  .  .  id.  à  Dromesnil,  par  Hornoy  (S°). 
1887  Tanviray  (Jules)  #.  Dir.  de  l'Ec.  d'Agric"5  du  Paraclet,  près  Boves  (Se). 
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1887  Tarlier  (Alphonse)  .  Dir.  de  TEc.  comle,  à  Montières-lès-A miens  (Se). 
1894  Tillibr  (Emile)  .  .  Instituteur,  à  Doingf-Flamicourt,  pr.ïéroue  (Se). 
1889  Thoury  (Edmond)  .  id.  à  Combles  (Somme). 

1894  Toulet  (Octave).     .  id.  àSt-Maulvis,pr.Oisemont  (Se). 

1894  Trencart  (Edouard).  id.  àNeuvillette,pr.Doullens(Se). 
1896  Vaquet  (Stéphane)  .  id.  à Clairy-Saulchoix,  par Amiens. 
1 89 1  Vimeux  (  Ernest) .  .  Dir.  de  PEc.  com.  du  f bg  St-Pierre,  chaos.  St-Pierre,  68. 
1877  Violette  (Aurore)  .         Instituteur,         à  Plachy-Buyon  (Somme). 

1895  Wallet  (Théophile).  Instit-adj.  à  l'Ecole  St-Roch,  rue  Dargent,  6. 
1895  Wattelet  (Roch)    .  Instit.,  à  Buire-s/-l' Ancre,  p.Ribemont-«/-rAncre  (Se) 

GARÇONS-JARDINIERS 

MM. 

1895  Alexandre  (Alfred)  .Garç.-Jard., à  Frohen-le-Grand,  par  Benaville  (Sonne). 

1896  Andrikux  (Eugène).. Gare.-Jard.  chez  l^lic^886  de  Ballcr,  à  Runignj,  par  Saios  (Somme). 
1895  Baudry( Urbain).     .    Garçon- Jardinier,    rue  de  Cottenchy,  24. 

1893  Bel  Valette  (Oscar).  id.  rue  Le  Prince,  22. 

1895  Bélud  (Ernest)   .     .Garç.-Jard.,  soldat  au  72e  de  Ligné,  44eCie,  Caserne  Friatnt. 

1895  Billoret  (Julien)    .  Garç.-Jard.,  au  Jardin  d'Emonville,à Abbeville  (Se). 

1893  Bocquet  (Henri).     .  Garç.-Jard.  chez  son  père,  i  Créej-ee-Ponttaieu  (Somme). 

1889  Boidin  (Fernand)    .        id.         chez  son  père,  à  Montières-l.-Amiens. 

1893  Boinet  (Alfred)  .     .  Garç.-lar*r,  r.  du  Ptlt-Marais,  24,  f*St-Gilles,  à Abberille  (8e) . 

1889  Brailly  (Eusèbe)     .    Garçon-Jardinier,    à  Allonville  (Somme). 
1893  Briaux  (Hyacinthe).  id.        à  St-Gratien,  parMontigny  (Se). 
1895  Brunel  (Léonce).     .  Garç.-Jr  eh.  I.  Brunel,  Prop1*6,  au  châl.  du  Hamel-Boozencoort,  pr.  Corbie. 

1890  Cailleux  (Quentin)  .  id.  c.M.  Hazard,hort.,r.François-Delavigne,  49. 
1895  Caron  (Laurent)  .  .  Garç.-Jard.  ch.Mm,Vasselle,  propriét.  à  Dury  (Se). 
1893  Caron  (Léonce)  .     .    Garçon- Jardinier,   à  Dury  (Somme). 

1895  Christophe  (Eugène)  Garç.-Jr.c.Mmede  Jajué,au  ehât.duYal-Rourg,p.NeufehâteUB-Braj(Se-lBf.  ) 

1892  Cresson  (Charles)    .   Garçon-Jardinier,   rue  de  la  Voirie,  249. 

1895  Crosne  (Joseph).  .  Garç.-Jard.  chez  M.  Boullet,  prop.,  à  Corbie  (Se). 
1890  D amenez  (Arthur)  .  id.  chez  son  père,  à  Camon  (Se). 

1893  DAU8SY  (Anatole)     .  id.  à  Occoches, près  Doullens  (Se) . 

1890  Delannoy -Delamarre  id.  route  de  Rouen,  71. 

1889  Delapillière  (Etienne)  id.    '      c.M.Trancart,àLaYier  (Grand), par AMwille(Se). 

1895  Desherbes  (Charles) .  Garç.-Jard.  chez  Nme  la  comtesse  de  la  Rochefoucauld,  à  Belloj-s/-Se. 

1894  Desmaret  (Charles;  .  Garç.,-Jard.,  aucMt.deBellebrune,parColenbert(P.-d.-C.;. 

1895  Desquesnk  (Georges)         id.         chez  M.Roger,  Bortr.,  esplanade  St-Roch,  1. 
1893  Devérité  (Henri)    .         id.     c.  M.  Devillers,entr  de  Jardins,  à  Bargieourt  (Aisue). 
1893  Faroux  (Lucien).     .        id.     c.sesParents, à  Fouilloy-lès -Corbie  (S^. 

1891  Fêtez  (Pierre)     .     .    Garçon-Jardinier,    rue  Dufour,  39. 
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1880  Feuillette  (Arthur).  Sue  -Jr  e.  M.  Pavie,  i  Auroir,  pr  Vill««-St-Ckriil»jbe  (Aine). 
1895  Flotte  (Raoul)   .     .  Garç.-Jard.,  à  Pont-to-Briques-St-EtiennefP.-d.-C). 


1888  Fourré  (Alfred). 
1890  François  (Jn-Bte)     , 

1889  Fromentin  (Albert . 
1892  Garbe  (Fernand)  . 
1894  Godard  (Octave).    . 


id.       rue  de  la  Vallée,  23. 

id.       à  l'Ec.  des  Filles,  rue  de  la  Bibliothèque^. 

id.      chez  M.  Fuscien,  à  La  Faloise  (Somme). 

id.       ehez  IV.Carmichaël,  Manufacturiers,  à  Ailly-snr-Somme. 

id.  auLuxembourg,r.St-Jacques,289,àParis. 
1895  Grare  (Désiré)  .  .  Aide-Jard.,  au  Jardinde?  Plantes,  à  la  Neuville-lès-Amiens. 
1894  Grenier  (Jules)  .  .Garç.-Jard.cli.l.Hazari,Hortr,r.,François-Dela vigne,  49. 
1890  Guénard  (Edmond) .        id.      c.  MmeJ"-Bte  Saint,  Prop™, à  Flixecourt  (Se). 

id.      à  l'Hôtel-Dieu  d'Amiens, r.St-Leu,  109. 

id.       et  de  magasin,  impasse  Sans- Bouton,  20. 

id.       rue  François-Delavigne,  38. 

id.       quai   Saint-Maurice,  67. 

id.      auchât.deSelincourtvprèsHornoy  (Se). 

id.      c.  M.  Dubois -Def  au  w,  rue  de  la  Voirie,  10. 

id.      chez  M.Roger,  esplanade  St-Roch,  1. 

id.      c.  M.  Graire,  Prop1"6,  à  Moreuil  (Somme). 

id.      c.MmeVeCoquart,Propre,àDaours  (Se). 

id.chez  M.le  ete  de  Franquerille,au  ebat.de  la  Folie,pr.Cambrai(Nord) . 

id.      c.  M.  Roger,  Hortr,  esplanade  St-Roch,  1. 

id.  rue  Babos,  5,  à  Abbeville  (Somme). 
.  Aide-Jarder,  au  château  de  Bel loy-s/ -Somme. 
.  Garç.-  Jard.  c.  son  Père,  Hortr,  à  Albert  (Somme). 

id.      et  Débitant,  rue  de  l'Union,  12. 

id.      rue    Vulfran-Warmé,  74. 

id.      chez  sa  Mère,  Hortice,  à  Roisel  (Somme). 

id.       sold.  au  128e  de  lig.,  6e  Cie,  à  Givet  (Ariennes). 

id.      rue  Jacques-Delille,  26. 

id.      c.  MM.  Rivière  et  fils,  r.  Jules-Barni,  225. 

id.       au  Chalet  de  Liez,  par  Tergnier  (Aisne). 

id .       cl.  Lejer  (Elie) ,  Bortr,  r.Ste-Pédnne,à  St-Quentin  (Aisne) . 

id.       c.  I.  Marre,  Hortr,fbg  Notre-Dame,  à  La  Fère  (Aisne). 

id.  c.M^deNervillejProp^àDreuil-lès-Amiens. 
.  Aide-  Jardr,  à  l'Asile  départemental  d'Aliénés,  àDury  (Somme). 
.  Garç. -Jard. chez  Mme  de  la  Rochefoucauld,  à  Belloj-s/-Somme. 

id.       r.  du  Marais,  32,  à  Renancourt-1.- Amiens. 

id.      auchât.deSelincourt,  pr.  Hornoy  (Se). 

id.       au  château  de  Coarcelles-s/-Iojeneourt,  près  Poil,  (Somme). 

id.      chez  ses  Parents,  à  Sains  (Somme). 

id.       rue  des  Corroyers,  122. 

2. 


1895  Harent  (Ulysse)  . 
1881  Joron  (Jules).  .  . 
1895  Lance  (Eugène).     . 

1885  Laruelle  (Henri)  fils. 
1895  Laurent  (Léon)  .  . 
1895  Lavin  (Georges) .     . 

1895  Lepèvre  (Maurice)  . 
1893  Lenoir  (Anatole)    . 

1893  Lesoaillet (Eugène). 

1896  LE8UEUR  (Joseph)    . 

1894  Lombard  (Eugène)  . 

1890  Lourdel  (Ulysse)    . 

1892  Malet  (Julien)  .  . 
1888  Marquet  (Paul)  . 

1895  Martin  (Eugène). 

1891  Miot  (Victorin)  . 

1888  Moreau  (Edmond) 

1889  Mortier  {Gaston) 
1895  Neu véglise  (Aognste) 

1895  Noiret  (Georges) 

1894  Normand  (Maurice) 

1896  Objois  (Gérard)  . 

1895  Perrier  (Paul)  . 
1895  Petit  (Georges)  . 
1895  Pigeon  (Léon)     . 

1893  Pillette  (Léon). 

1886  Pluquet  (Arthur)     . 

1895  QUENNEHEN(Léon)    . 

1894  Rabouille  (Alfred;  . 
1891  Rabouille  (Edmond). 
1894  Renvillon  (Aognstin)    . 


A  unées 
d'admis- 
sion. 


MM. 


—  406  — 

Garç.-Pépe,  c.  M.  Caieux,  f  *St-Gilles,  à  Abbe  ville  (Se) 
Garç.- Jard.  chez  M.  Dumont,  place  Saint- Denis,  40. 
id.      au  chat,  de  Rambures,  par Oisemont  (S*), 
id.       c.  M.  Hri  Saint,  Manufr,  à  Flixecourt(Se). 
id.chcz  H.  Fouquier-d'Hérooel,  aForest,  p.YillrrsSt-Chrislc(Aisn«). 
id.       r .  M.  Preiffïlle,Horlr,  à  St-  Just-en-Chaussée  (Oise)  . 
à  l'Asile  d'Aliénés,  à  Clermoot  (Ois*)  -  Colonie  de  Fitz-Jtnes. 
c.  son  Père,  à  la  Neuville-lès-Corbie  (Se). 
chez  ses  Parents,  à  Cagny  (Somme), 
passage  Saint-Denis,  5. 
rue  Castille,  13. 


1891  Roger  (Emile)     . 
1888  Séguin  (Camille)  . 

1894  Sellier  (Léon)    . 

1892  Tellier  (Edouard) 

1893  Tophin  (Eugène) 

1895  VA8SEUR  (Irénée) 
1895  Vàsseur  (Raymond). 

1894  Vérité  (Octave)  . 
1892  Vire  (Firmin)     . 

1895  Wailly  (Augustin) 
1894  Wallet  (Clotaire) 
1888  Wargnier  (Armand)        id.      rue  Jules-Barni,  206. 


id 

id 

id. 

id. 

id. 


MEMBRES    TITULAIRES 


MM. 


1894 
1885 
1889 
1891 
1891 

1895 
1887 
1890 
1894 
1881 
1872 
1889 
1891 
1888 
1887 
1895 
1885 
1884 
1889 
1893 
1892 
1886 


Abadie  (Jean-Marie)  Jardinier  chez  M.  Vacher,  quai  de  la  Somme,  70. 
Acloque  (Flavien),  Laitier,  rte  d'Abbev.,  239,  à  Montières-lès- Amiens. 
Acloque-Lannoy.     .        Propriétaire,        rue  Saint-Dominique,  15. 
Alart  (Eugène)  .     .  Md  Tailleur-Confectionneur,  rue  des  Orfèvres,  29. 
Alexandre  fPhiloqonej.  Jardinier  chez  Nme  la  comt.  douairière  do  Passage,  au  château  de 

Frohen-le-Grand,  par  Berna  ville  (Somme). 
Allo<-Darras  .     .       Fabr*  de  Cartons  de  bureau,  rue  au  Lin,  41-43. 
Allou  (Odille)     .      Jardinier  chez  M.  Monnoyer,  à  Vers,  par  Saleux(S'). 
Anoelin-Duez  .     :  Propriétaire,       rue  Croix-Saint-Firmin,  20. 

Andrieux-Sarbel  Imprimeur,         à  Doullens  (Somme). 

Andrieux  (Bernardin)  Jardinier  chez  M.  Cocquel,  à  Boves  (Somme). 
Andrieux  (Isaïe)  Jarder  c.  Mme  la  comtesse  de  Butler,  à  Rumigny,  par  Sains  (S°). 
Ansart  (Paul)     .  anc.  Vice-Pr.  du  Cons.  de  Préf™,  r.  St- Dominique,  1 1 . 
Antoine  (Charles)    .  Présid*  du  Tribunal  civil,  à  Doullens  (Somme). 
AQUiN(cto  Georges  d')  Propriétaire,  Maire,  à  Beaucourt-sur-rHallue  (Se). 
Armanville  (Alfred)  Horticult.,  gderue,  22,  au  Petit-  St- Jean-lès-AmieDs. 
Arselin  (Alfred).  Jarderc.  M.Cauvin-Yvose,àLescure-lès-Rouen  (Seine-Infpe;. 
Asselin  (Albert).  Propriétaire,        rue  Duthoit,  16. 

Asselin  (Léon)    .      Prop™,  Consr  munal,  rue  Saint-Jacques,  47. 

Avoué,  rue  Robert-de-Luzarches,  5. 

Jardinier  chez  Mme  Postel,  Prop",  à  Daours  (Se). 

Propre,à  La  Chaussée-Tirancourt,  pr.Picquigny  (Se;. 

Maraîcher,  Conser  munal,  à  la  Neuville-lès- Amiens. 


Aubert  (Albert)  . 
Avalet  (Jn-Bto)  . 
Azambre  (Pierre) 

Azéronde-Aloux. 


à 
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1893  Bàchimont-Ponthieo  Md  de  Bois,  Adjoint  au  Maire,  à  Conty  (Somme) 

1892  Bacquart  (Julien)    DifdelaC^d'Ass^^^tVfe/'r.Gaulthier-de-RumillyJô. 
1890  Bail-Leroy.    .    .     Chef  de  section,  retraité,  rue  Belle  vue,  12. 

1893  Baillet  (Alfred).     .  Brasseur,  à  Corbie  (Somme). 

1894  Baillet  (Edmond)  .        Propriétaire,        à  Fouilloy,  près  Corbie  (Se). 
1889  Baillet  (Ernest).    .  Agréé,  rue  Robert-de-Luzarches,  7. 

1888  Bailleul  (Julien)  Négociant,         rue  de  Noyon,  40. 

,  1868  Balesdent  (Adrien).  Faïencier,  rue  des  Vergeaux,  67. 

1894  Barbier  (Eugène)   .        Propriétaire,       rue  Laurendeau,  139. 

1889  Barbier  (Nestor)     .  Médecin,  à  Domart-en-Ponthieu  (Se). 
1894  Bardet  (Antoine)    .  Cimentier- Rocailleur,  place  Louis- Dewailly,  11. 

1890  Bariseel  (Antoine)   Orthopédiste-Bandage,  rue  des  Trois -Cailloux,  17. 

1893  Bâton  (Auguste).     .  Entre pr  de  Vidanges,  route  de  Doullens,  68. 
1887  Battu-Bribz    .    .    .         Négociant,         rue  de  Beauvais,  58. 

1894  Bauchet  (Arthur)  Dir.  des  Entrep** et  Mag*géo.  d'Amiens,  rue  Legrand-Daussy,  32. 
1875  BAX(Emile)<|A.       Doctr  en  Médecine,  rue  Pierre-l'Hermite,  2. 

1889  Bazille  (Albert).      Entrepr  de  Fumisterie,  rue  Corrée,  14. 

1889  Bazille  (Octave).    .        Propriétaire,       rue  Lamark,  26. 

1889  Beauoamp  (Louis)    .  Avoué,  rue  du  Cloître- de -la- Barge,  9. 

1881  Beaumont-Lecomte  .         Chemisier,         rue  des  Trois- Cailloux,  120. 

1889  Beauvais  (Pierre)    .  Pâtissier-Confiseur,  rue  de  Beauvais,  90. 

1891  Beauvillé  (Félix  de)         Propriétaire,       à  Dromesnil,  près  Hornoy  (S*)- 

1894  Beauvivier  (Henri)   Horloger-Bijoutier,  rue  des  Trois-Cailloux,  27. 

1895  Béchu  (Alfred)    .     .        Propriétaire,        à  Pont-Remy  (Somme). 
1891  Becquerel  (Gabriel)  Juge  au  Tribunal  civil,  place  Saint-Michel,  14. 

1894  Bbdu  (Joseph)     .    .         Négociant,         à  Biaches,  près  Péronne  (Se). 
1893  Béguin  (Henri)   .     .  Consr  des  Hypoth.,  rue  Ducange,  8. 

1891  Belhomme  (François)  Prop.,  Adjoint  au  Maire,  à  Poix  (Somme). 
1893  Belhomme  (Louis)  .  Négociant  en  Vins,  à  Poix  (Somme). 

1892  Bélison-Norman  d    .  Jr  c.  M.  d'Imbreval,  au  chat,  de  Romesnil,  p.  Blangy-s.-Bresle  (Seine-Inf). 

1895  Bellard  (Henri)  .     .Chef  de  la  petite  vitesse,  à  la  gare  d'Albert  (Se). 

• 

1887  Bellenger  (Alfred)  Chef-Facteur  des  Postes,  rue  Lavalard,  27. 

1892  Bellet  (Emile)   .     .  Peintre- Décorateur,  rue  Gresset,  38. 

1891  Bellin  (Alfred)  père,  Jardinier-Maraîcher,  à  Doullens  (Somme) 

1893  Bellin  (Alfred)  fils,  Jnrdrc.M.Alf.Thuillier,Entrepr,àVignacourt(Se). 

1892  Bémont  (Anatole  de)  Percepteur,        à  Ham  (Somme). 

1894  Bennezon  (Alfred)  .     Greffier  de  Paix,     à  Montdidier  (Somme). 

1895  Béral  (Jules) .     .    .        Propriétaire,        rue  Cozette,  18. 

1894  Berger-Ridoux    .    Nég*en  Artle8deCave  et  bouchOB,  r.  des  Sergents,  22-28. 
1889  Bernard  (Edouard)  0  A.  Doclr  en  Médecine,  rue  Mazagran,  5. 
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1896  Bernaut  (Alphonse).  Cafetier,  rue  Gresset,  1. 

1892  Bernot  (Achille)  j$.  Sénatr,  Cons"  général,  à  Ham  (Somme). 

1891  Berny  (Pierre  de)    .        Propriétaire,        rue  Victor-Hugo,  36. 
1887  BERTHET(Hippolyte).  id.  rue  Laurendeau,  178. 

1892  Bertincourt  (Paul)    Négfc  en  Charbons,  esplanade  Noyon,  2. 

1861  Bertrand  (Fernand).  Coutelier,         place  du  Marché- Lanselles,  43. 

1889  Bertrand  (Lucien)  .     Poëlier-Fumiste,    rue  de  Beauvais,  144. 

1891  Bessis  (Marius)    .      Café-Concrt  parisien,  rue  de  la  République,  3. 

1895  Betfer  (Frères)  .  Fabrte  d'Huiles  et  d'Engr8,  rte  d'Allonville,  Ibg  St-Pierre. 

1891  Bétrancourt( Auguste)     M d  Épicier,        rue  du  Bloc,  2. 

1889  Bibet  (Louis) .     .      ancien  Pharmacien,  rue  Gaulthier-de-Rumilly,  25. 
1889  Bienaimé  (Anatole) .         Architecte,         rue  Porte-Paris,  18. 
1894  Billard  (Armand) 
1874  Billeux  (Théodule) 
1884  Billiet-Mercier  . 

1892  Binard  (Albert)  . 
1883  Binet-Gaillot    . 


1890  Blanoard  (Louis) 
1887  Blangy  (Furcy)  . 

1891  Blondel-Pierquin 


Cafetier^  rue  Frédéric-Petit,  75. 

Menuisier,         rue  Frédéric-Petit,  93. 
Docteur  en  Médecine,  à  Berteaucoûrt-les-Dames  (S6). 
Receveur  de  rentes,  rue  de  PAmiral-Courbet,  35.. 
Propriétaire,        à  Hébécourt  (Somme). 
1889  Blaisel  d'Enquin  (du)  Dir.  de  la  Banque  de  France,  rue  des  Jacobins,  60. 


Hôtel- Restaurant,   rue  Jules-Barni,  2. 
Propriétaire,       rue  Le  Mattre,  53. 
Constructeur,       boulevard  Baraban,  13. 
1895  Booquillon  (Charles)  Cafetier-Restaurateur,  rue  de  Noyon,  34. 

1892  Boduin  (Louis)    .    .  Horloger-Bijoutier,  passage  du  Commerce,  7. 
1885  Boenders  (Emile)    Jard.  chezM.lecomtedeThieulloy,àSt-Gratien(Se). 
1874  Boette  (Edouard)     Jard.,r.des  Hautes-Communes,*  St-Pierre-îès-Calais. 

1891  Boffle  (Henri  de)  .  Propriétaire,  gde  rue  N.-Dame,  2,  à  Abbeville  (S6). 
1889  Bogny-Duez    .    .    .  Opticien,  rue  des  Trois-Cailloux,  42. 

1893  Boilet  (Alexandre) .  Jardinier,         à  Nesle  (Somme). 

1858  Boinet  (Charles)  {.  Grainier-Fleuriste,  r.St-Gilles,  9,  à  Abbeville  (Se). 

1887  Boinet  (Ernest)  .    .Cons^génér^Mairejà  Assevillers  (Somme). 

1892  Boitel  aîné  (Cyrille).        Propriétaire,       à  Ham  (Somme). 

1893  Boivin  (Alfred)  .     .  id.  à  Conty  (Somme). 

1894  Bon  (Emmanuel).    .         Grainetier,         à  Saint- Valery-sur-Somme. 

1894  Bon  (Oscar)    .     .    .Jard.c.MM.Carmichaël,Manufr8,àAilly-s/-Somme. 

1893  Bondois  (Bénoni)     .  Chef  des  expéditions  à  la  gare  d'Amiens,  rueCastille,  4. 

1895  Bonnard-Lemasson  .    Epicier-Cafetier,    rue  de  la  République,  58. 

1889  Bor  (Albert)  0 1.     .        Pharmacien,       rue  des  Vergeaux,  5. 

1888  Bordier  (Paul)    .     .  Notaire,  rue  des  Jeunes-Mâtins,  21. 

1894  Bos  (Henri  du)    .    .  Propriétaire,  à  Bovelles,  près  Ailly-sur-Somme. 

1890  Bossu  (Ernest)     .     .  Rentier,  rue  Janvier,  1. 

1895  Bossu  (Paul)   .     .     CultVMacquefer,déped'Authieules,pr.Doullen8(Se). 
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1887  Boucher  (Arsène)  .       Entrepreneur,      rue  Ledieu,  50. 

1886  Boucher-Dion.     .  Prop.,  Cons.  munie,  rue  de  la  République,  43. 

1894  Boucher  (Narcisse)  Quincaillier,  Adjfcau  Maire,  à  Oiseinont  (Somme). 

1891  Bouffet  (Emile)  Serrurr et Mdde Charbons,  rue  Le  Prince,  5. 

1891  Boulant  (Georges)  Manuf .,  Memb.  de  la  Ch.  de  Commerce, r.  Flattera,  2. 

1890  Boulet  (Fridolin)  MdTailleur-Confectr,rue  Castille,  12. 
1885  Boulogne  (Jules)  Prop.,  Cons.  munie,  rue  Saint-Fuscien,  77. 

1893  Bouly  (Alfred)    .      Manuf.,  M  emb.de  la  Ch.de  Commerce,  à  Moreuil(Se). 

1894  Boura  (François),      ancien  Notaire,  Maire,  à  Hornoy  (Somme).  ' 
1894  Bourdon  (Clovis).       Consr  génér.,  Maire,  à  Davenescourt  (Somme). 

1891  Bourdrel  (Gabriel).      Avoué  d'appel,      rue  du  Soleil,  2. 

1876  Bourgeois  (François)         Cultivateur,        rue  du  fbg  de  la  H«toie,  78. 

1887  Bourgeois  (Hubert)  Sous-Chef  de  dépôt  à  la  gare  d'Amiens,  r.  Riolan,  11. 

1894  Bourgeois  (Théodore).      Pharmacien,        à  Péronne  (Somme). 
1893  Boursier-Boucher  .        Propriétaire,       rue  Laurendeau,  97. 

1892  Boury  (François)     .  Médecin,  à  Vignacourt  (Somme). 

1888  Bousquet-Briquet   .  Prop.,  Cons.  munie,  esplanade  de  Beauvais,  3. 

1892  Boutard-Queste  .     .        Propriétaire,        à  Vignacourt  (Somme). 
1887  Boutemy-Dumeige      Chef  de  bureau  à  la  Mairie,  route  de  Corbie,  45. 
1890  Bouthemy  (Joseph)  Jard.  c.  M.  Joly,  Prop.,  au  château  de  Huppy  (Se). 

1885  Boutmy  (Edmond)  .        Propriétaire,        rue  Blin-de-Bourdon,  18. 

1893  Bouthors  (Philogène)       Horticulteur,       à  Renancourt-lès-Amien*. 

1895  Bouvaist  (Albert)    .  Brasseur,        r.delaBriolerie,àAbbeville(Se). 

1893  Bouvelle  (Jn-Bte.)  .  Jard.c.  Mme  Petit,  Prop.,  à  Buire-Courcelles  (Somme) 

1886  Boyeldieu  (Alfred)  ^.  Ingénieur  des  ponts-et-chaussées,r.Lemerchier,68. 
1885  Boyeldieu  (Emile)  .         Négociant,         rue  Saint- Leu,  51. 

1890  Boyeldieu  (Jules)    .        Cultivateur,    à  Monsures  pr.  Conty  (Somme). 

1891  Brailly  (Eugène)    .  Oiselier,  rue  des  Orfèvres,  6. 
1890  Brandicourt-Rigaux          Boucher,  rue  Voiture,  17. 

1887  Brandicourt  (Virgile),  ancien  ConducF  des  ponts-et-chaussées,  rue  Jules-Barni,  52. 

1889  Brassard  (Emile)    .  Avocat,  r.  du  Cloître-de-la-Barge,  15. 

1890  Bréant  (François)  .  Jarder-Pépiniériste,  rue  Philippe-d'Auxy,    12. 

1894  Bréchet  (Camille)  .  Principal  Clerc  d'Huissier,  rue  Daire,  9. 
18Ô1  Breton  (Lucien)  père      Propriétaire,        rue  du  Coq,  29. 

1869  BREUiL(Ed.)^.0I.  Conseiller  honoraire,  rue  Saint-Dominique,  23. 

1894  Brias  (Célestin)  .     .        Propriétaire,        boulevard  Saint-Charles,  13. 
1887  Briault  (Alfred)     .  Agent  d'Assurances,  rue  de  l'Amiral-Perrée,  39. 
1890  Briois  (Achille)  .     .        Propriétaire,        à  Conty  (Somme). 

1895  Broizat  (Joseph)  Sur  vfcgénal  du  Palais  de  Justice,  pi.  d'Aguessseau,  13. 
1895  Brouilly  (Jules)  0.  $.  Prop.,  Cons.  génér.,  à  Lavicogne, par Villers-Bocage  (Se). 
1889  Brucant-Bailly  .     .  Grainier,  rue  de  la  Hotoie,  59. 
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1889  Brugait  (Jules)  .     .  Négociant  en  Grains,  à  Albert  (Somme). 

1893  Brugneaox  (Eugène).  Jardinier,         àHamégicourt,pr.Moy  (Aisne). 


1879  Brunel  (Alcindor) 
1894  Brunet-Dupont  . 
1893  Brusle  (de)     .     . 

1890  Buignet  (Léon)  . 


Propriétaire,        rue  Dom-Grenier,  2. 
Prop.,  Cous,  munie,  à  Liomer  (Somme). 
Propriétaire,  au  château  de  Fresne-Mazancourt, 

par  Estrées-Déniécourt  (Somme). 

Entrepreneur,      rue  Contrescarpe,  21. 


1891  Callé  ( Albert)  . 
1890  Calot-Boyeldieu 
1893  Calot-  Lebel  .  . 
1889  Calvet  (Lucien) . 
1888  Cannet  (Gaston). 


1890  Cabry  (Edouard)     .        Me  Relieur,         rue  Frédéric-Petit,  13. 
1890  Cacheux  (Ernest)    .  Jrc.M.le  mi8de  Valanglart,  à  Moyenneville  (Somme). 
1889  Caïeux  (Edouard  de)  Proprre,  chaussée  Marcadée,  9,  à  Abbeville  (Somme). 
1882  Caïeux  (Louis)  fils  .  Pép^r.du  Petit-Marais,  18,  f*St-Gilles,  à  Abbeville. 
1889  CAiLLEUX(Amédée)<|A.DreoMéd8,  DrduBureau  d'Hygiène,  rue  Delamorlière,  18. 

1894  Câline  (Albert)  .     .  Manufactr, à  Forceville-en-Vimeu,  près  Xouvion-en-Ponthieu  (Somme) 

Orfèvre,  rue  Sire-Firmin-Leroux,  7. 

Propriétaire,        rue  Saint-Fuscien,  116. 

id.  rue  du  faubourg  de  Hem,  192. 

Tissus  et  Bonneterie,  rue  desVergeaux,  13. 
Propre  à  Gourcelles,  dépend6  d'Aigneville,  parFeuquières-en-Vimeu  (Se). 

1895  Cantrelle  (Louis)  .  Jardrc.  M.Mallet,  Agricultr,  à  Moislains  (Somme). 
1893  Caparf-Damay  tils  .     FabMe  Bonnetrie  à  Méharicourt,pr.Rosières(Se) 

Négociant,         place  de  l'Hôtel-de- Ville,  15. 
MdÉpicr,Consermal,  à  Ham  (Somme). 
.  Propre-Cultr,  Maire,  à  Croixrault,  pr.  Poix  (Somme) 
Banquier,  rue  des  Cordeliers,  40. 

Propriétaire,        rue  St-Fuscien,  106. 
.    Géomètre-Expert,  rue  des  Saintes-Mariés,  17. 
.  Emplé    à  la  Préfect™,  r.  de  l'Abbave-St-Roch,  12. 
Jardinier,  à  FJavy-le-Martel  (Aisne). 

Horticr-Grainier,     rue  Flatters,  7. 
.  Jardr  c.  M.  Debauge,  à  la  Ste  Anonyme,  fg  de  Hem,  242. 
.  Md  de  Nouveautés,  àLongpré-les-Corps-Saints(Se) 
Propriétaire,       à  Conty  (Somme). 

1889  Carpentier  (Albert).     Tcintr-Dégraifisr,     rue  Duméril,  26. 

1882  CARPENTiER(Edmond)  J.Con8tr  de  Serres,  Conser  mal,  à  Doullens  (Somme). 

1890  Carpentier-Jagquiot  Papetier,  rue  des  Trois-Cailloux,  9. 
1895  Carraud  (Paul)  .     .  Epicies  et  Comest68,  rue  des  Trois-Cailloux,  127. 
1895  Carré  (Léopold).     .      Manufacturier,      à  Corbie  (Somme). 

1888  Carré-Martine   .     .  Rentier,  rue  Jules-Barni,  212. 

1888  Cassel  (Jn-Bte)    .     .Propre,  à  Mauregard,  dépe  de  Buire  Courcelles  (S0) 


1892  Capron -Magnez  . 

1892  Caron  (Albert)    . 
1895  Caron  (Anatole). 

1891  Caron  (Augustin) 

1889  Caron-Cuel     .     . 

1893  Caron  (Désiré)    . 

1892  Caron  (Fernand). 
1895  Caron  (Georges) . 

1893  Caron  (Henri)  . 
1895  Caron  (Léon).  . 

1890  Caron  (Paul)  .  . 
1864  Caron-Payen  .  . 
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1866  CASSiÈREs(Jacquin  de)^£.  Prés,  de  Ghamb.  lion,  à  la  Cour,  r.  Lavalard,  34* 

1884  Castel  (Louis  Du)  .        Propriétaire,        rue  de  Cerisy,  2. 

1894  Castel  (Narcisse)    .  Jardr.  c.  M.  Mathiotte,  PropTO  à Belloy,  près  St-Omer-en-Chaussée  ( Oise 

1894  Catel  (Charles)  .     .Empl*àimdeM.HriSaint,Maire,àFUxecourt(Se). 
1871  Catelain  (Amédée)  j.  Propre,  Adj.  au  Maire,  quai  de  la  Somme,  202. 

1885  Catelain-Poteau.     .        Propriétaire,       à  Camon  (Somme). 

1887  Cauchemont  (Emile)  Peintre-Décorateur,  rue  de  la  Malmaison,  1. 
1889  Cauchemont  (Jules).  Serr*  en  Bâtiments,  rue  Boucher-de-Perthes,  7. 

1895  Cauchy  (Florent).     .Grand  Bazar  de  la  Ménagrc paris"3,  rue  des  Trois-Cailloux,  6  cl  8. 
1892  Caudron  (Edmond).  Jardinier-  Horticulteur,  à  Villers  -s/  -  Authie,  près  Vroo(Se). 
1875  Cauvin  (Ernest)  0^,0  A.  Manuf^Cons01-  gén»1  et  Maire,  à  Saleux  (Se) 

1889  Cavrois  (Emile).     .        Propriétaire,        rue  Saint- Fuscien,  39. 

1890  CHABAiLLE(Amédée)     .        Propriétaire,       à  Conty  (Somme). 

1895  Chantrel  (Albert).  Secrét.-génal  de  la  Mairie,  rue  Debray,  22. 

1993  Ch  a  puis  (Victor)     .  Jard  c.  M.  lccomtedeValicourt.àBécourt-Bécordel,pr.Albcrt(S<!). 

1888  Charles-Beauvais  .  Entrepr  de  Vidanges,  route  de  Doullens,  81. 
1894  Chatel  (Léon)  .     .  Propre,  Consermunal,  à  Villers-Bretonneux  (8e). 
1892  Châtelain  (Alphonse).      Propriétaire,       rue  Jules- Barni,  63. 

1885  Châtelain  (Victor)  .       Entrepreneur,     rue  des  Trois-Cailloux,    113. v 

1889  Chenu  (Constant)     .  ancien  Négociant,  rue  Saint-Geoffroy,  11. 
1880  Chivot-Naudé     .     .  Négociant,         rue  de  la  République,  34. 

1896  Chochon  ( Auguste).Dr  de  TAge  d'Aniiensdu  Compr national  d'Esc* de  Paris,pl. St.-Denis,  18. 
1894  Chopin-Durez.     .     .         Négociant,         à  St-Valery-sur-Somme. 
1889  Choquet-Crampon    .       Propriétaire,        rue  des  Bonnards,  13. 

1894  Chorin  (Louis)   .     .  Recevr  des  Contons  ind1*8,  à  Oisemont  (Somme). 
1889  Clerc  (Auguste).     .     ancien  Huissier,     rue  Constantine,  11. 

1894  Clochez  (Louis)  .     .  Imprimeur-Lithographe,  rue  des  Sergents,  25. 

1888  Clot-Maxhieu     .     .  Epiceries  et  Comestibles,  place  Saint-Denis,  10. 

1885  Cocquel  (Adéodat)  .Manufr,Memb.  delà  Ch.  de  Commerce,  r.  Debray,  7. 
1892  Cocu  (Charles)     .     .  Cultr,  Maire,  à  Happencourt,  p.  Sereaucourt-le-Grand  (Aisne). 

1895  Cocu  (Emile)  .     .     .  Adj'-pp»1  du  Génie,  en  retto,  r.  du  Général  Friant,29. 
1887  Codevelle( Armand)        Propriétaire,        rue  Saint-Fuscien,  34. 

1887  Coffin-Catelain.     .  Hortillon,  à  Camon  (Somme). 

1892  Coin  (Léon)    .     .     .       Pharmacien,        rue  Saint-Fuscien,  19. 

1891  Collier-Lejeune     .  Jardr,  rtedu  Havre,55,fgRouvroy,à  Abbeville  (Se). 

1889  Collignon  (Nicolas).  Inspectr  des Contons  directes,  rue  Laurendeau,  200. 
1895  Collin  (Louis)   .     .  Horloger,  rue  Gresset,  19. 

1890  Collombier  (Félix)  Recev.  des  Domaines,  rue  Blasset,  16. 

1886  Colombier  (Jean)    .  Jardr  chez  M.  Henri  Saint,  à  Flixecourt  (Somme). 
1895  Compiegne  (Joseph).        Agriculteur,        à  Dreuil-lès- Amiens  (Somme). 

1892  Copin  (Charles)  .     .Propre,  Suppléant  du  Juge  de  Paix,  à  Vignacourt.(Se) 
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1894  Coquart  (Furcy)     Propre,  Conser  munal,  à  Monchy-Lagache  (Somme). 
1892  Coquillard(  Achille).  Gérant  de  la  "Caisse commerciale  d'Amiens",  rue  Porion,  13. 


1887  Corbillon  (Jules)  . 
1889  Corby  (Ernest)  .  . 
1894  Cornet  (Octave).     . 

1888  Corroyer  (Emile)  . 
1880  Corroyer  (Léon)  $. 


rue  Digeon,  19. 

rue  Duthoit,  2. 

rue  Frédéric-Petit,  16. 

rue  Jules-Barni,  125. 

r.  du  faubourg  de  Hem,  110. 


Serrurier, 

Notaire, 

Propriétaire, 

Propriétaire, 

Horticulteur, 

1889  Cossard  (Spérat)     .  AgricaUr,àSteBenve-Epinay,parNeufchâtel-en-Bray(Seine-Infre). 
1 889  Cosse  rat  (Oscar) .    .  Manuf r,  M  emb.  de  la  Chambre  de  Commerce,  rue  de  la  République,  40. 

1891  Cottarre  (Augustin)  Agent- Voyer cantonal,  à  Doullens  (Somme). 
1887  Cottrelle  (Georges).         Percepteur,        à  Picquigny  (Somme). 
1895  Cottrelle  (Léon)    .  Médecin,  bvd  d'Alsace- Lorraine,  17. 
1894  Cottrets  )  Julee)  0  A.  Expert  en  Propriétés,  rue  Robert-de-Luzarches,  6. 
1882  Coudun-Lamarre     .       Horticulteur,       rue  de  la  Voirie,  8. 

1886  Coulon-Dubois    .     .  Hortr-Pépiniériste,  à  Rue  (Somme). 

Propriétaire,        rue  Caumartin,  12. 

Notaire,  rue  Victor- Hugo,  56. 

Libraire,  rue  Delambre,  32. 

Manufacturier,      rue  Digeon,  12. 
Jardinier  chez  M.  Dournel,  à  Forest-Montiers,  par 

Nouvion-en-Ponthieu  (Somme). 

1889  Créquï  (Arthur  de).        Propriétaire,        àArdres-en-Calaisis(P.-de-G). 

1887  C ressent-Bossu  .     .         Tonnelier,         rue  Victor-Hugo,  16-18. 

1894  Cressent  (Eugène)  .  Epicier-Grainetier,  rue  Saint-Honoré,  149.- 

1895  Crignier-Bocquet    .  Propre-Culr, à  Gentelles, par  Villers-Bretonneux  (Se). 
1882  Croizé  (Edouard)     .         Négociant,         rue  du  Don,  31. 

1892  Croquet  (Alfred)     .Çordie^Cons^mun^à  Ham  (Somme). 

1893  Cuny-Moignet     .     .  Primeuriste  et  Viticult',  rue  du  Moulin-du-Roi,  23, 

à  Abbeville  (Somme). 

1890  Curé  (Léon)    .     .     .  Docteur  en  Médecine,  Maire,  à  Corbie  (Somme). 
1890  Curtins  (Georges)   .        Propriétaire,        boulevard  de  Châteaudun,  55. 


1892  Coulon  (Raoul)  . 
1895  Courcy  (Henri)  . 
1890  Courtin-Hecquet 
1890  Cozette  (Jean)  . 
1894  Crampon  (Charles) 


1892  Daoheux  (Emare)    .  Notaire,  à  Vignacouft  (Somme). 

1887  Dacheux  (Lucien)    .        Pharmacien,        rue  de  Beauvais,  30. 
1895  Daems  ( Jn-Bte)     .     .  Jardr  c.  M.  Stombe,  ppre,  à  Rouvroy,  près  Saint-Quentin  (Aisne) 
1895  Daillet  (Hector)     .  Doctrenmédecine,rue  Charles-Dubois,  107,  et  rue  des Trois-Cailloux,  90. 
1892  D'Albert  (Hyacinthe)  O I- Dirr  du  Théâtre  des  Arts,  à  Rouen  (Seine-Inf.). 
1890  Dallery  (Ernest)     .     Fabric*  de  Cidre,    r.Gresset,5,etr.desCapucins,4. 


1891  Darras-Barbieu  . 

1892  Darras  (Florent). 

1893  Darras  (Joseph) . 
1890  Darras-Lesvèque 
1883  Dassier  (Edouard) 
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1894  Damade  (Alexis).     .    Jardr-Maraîcher,    à  Rivery-lès- Amiens. 
1892  Damay  aîné  (Léon)  .        Propriétaire,        à  Hain  (Somme). 

1892  Damay  (Jules).    .     .  Prop",  Conser  munal,  à  Ham  (Somme). 

1891  Damonneville-Gayet    Propre,  Cultivât',  à  Wamel,  pr.  Halleneourt(Se). 
1894  Damonneville  (Josué)  Propre,  Vice-Président  de  la  Société  d'Apiculture  de  la  Région  du  Nord, 

à  Saiut-Maulvis,  par  Oisemont  (Somme) 

1894  Danicourt  (Eugène)         Propriétaire,        à  Péronne  (Somme). 

1891  Daragon-Guénard     Entreprde  Montef  unéb..  avenue  du  Général  Foy,  38. 

Manufacturier,      rue  des  Sergents,  53. 
Horticulteur,       à  Montières-lès- Amiens. 
Empl$  au  dép*  du  Ch.  de  fer,  rue  Coquerel,  76. 
.     Md  de  Meubles,     rue  des  Chaudronniers,  8. 
.     Greffier  de  Paix,    boulevard  Longueville,  28 . 

1893  Dasson ville  (Gaston).       Comptable,         rue  Damis,  15. 
1888  Daudré  (Henri)  .     .  Nég1,  Adj' au  Maire,  à  Péronne  (Somme). 
1862  Dauphin  C.$£,0I,  $  .Sénateur,  Présid.  du  ConslgéDal,  passage  de  la  Comédie,  1. 

1891  Davelu y  (Alphonse)  Fabric*  de  Machines  à  coudre,  rue  de  Beauvais,  47. 
1860  David  (Clovis)     .     .  Jardinier,  à  Ailly-sur-Somme. 

1888  David-Decaix  .     .     .         Négociant,         rue  Saint- Jean,  58. 

1894  David  (Emile)'    .Conductrppal  du  service  de  la  Voirie,  rue  Le  Mattre,  26. 

1877  David  (Gustave)  .     .      Manufacturier,      rue  du  faubourg  de  Hem,  1. 

1895  Debarre  (Roger)  Horticulteur,  fbg  Notre- Dame,  à  La  Fère  (Aisne). 
1882  Debauge  (Abel)  .     Dirr  de  la  Société  Anonyme,  rue  du  fbg  de  Hem,  242. 

1886  Debioxne^ Jules )(|.A.  Prof1"  de  Médecine  et  de  Pharmacie,  rue  Latour,  13. 

1895  Debray  (Charles)  .  Cultivateur,  Maire,  à  Aubigny,  près  Corbie  (Se). 
1895  De  brie  (Edouard)    .     Café  du  Cirque,     rue  de  Beauvais,  160. 

1887  Decaix  (Eugène).  Emplé.d  eCom06,  Hôtel  du  Lion  d'Argent,r.St  Sauveur, à  Paris. 
1887  Decaix-Leroy.     .     .        Propriétaire,        rue  de  TAbbaye-St-Roch,  5. 

1878  Decaix-Matifas  $£,!}>  A.  Consergénal,  Maire  d'Amiens,  rue  Debray,  13. 
1895  Decamps  (Félix)  .     .Propre,Pisciculteur,ancien Maire,  àSte-Radégonde,pr.  Péronne. 

1894  Décé  (André)  .     .     .        Propriétaire,        à  Flamicourt,  pr.  Péronne  (Se). 

1892  Dech  arme  (Constantin)  ^,(|  I.  Dr  ès-sciencesen  retr.,  Prof r  de  physique  de  l'Univ.,  r.  St-Louis,8. 
1887  Decroix  (Louis)  .  .  Propriétaire,  à  Pont-de-Briques  (P.-de-C). 
1868  Defert  (Auguste)    .  Jardinier,  à  Camon  (Somme). 

1895  DEFLESSELLE(Gaëtan).      Propriétaire,        rue  Saint- Louis,  11. 

1885  Defle88ELLE (Hyacinthe).  Agt-VoyerppalhonpeetArchitte,à  Poulainville  (Se). 
1894  Deflesselle  (Nicolas)  JardrchezM.  Dauphin,  Propre,  à  Argœuvres  (Se). 

1894  Defrance  (Joseph)  .JardrchezM.levtedeChezelle,auchât.deBoullaume, 

dépcde  Lierville,  pr.Chaumont-en-Vexin  (Oise). 
1875  Degouy  (Nicolas)     .FabtdePotrie8,rted,Abbeville,234,àMontières-l/-AmienF. 

1895  Dehée  (Ernest)    .     .        Propriétaire,      à  Doullens  (Somme). 
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1888  Dehesdin  (Jules)     .Proprc,  Memb.de  la  Ch.de  Commerce,  bvd  de  Mort,  8. 
1894  Déjaedin  (Aimé)  0  A.  Juge  de  Paix,      à  Hallencourt  (Somme). 
1894  Dejouy  (Edouard)   .     Jardinier  de  l'Hospice,     à  Montdidier  (Somme). 
1882  Delacourt-Deligny.        Propriétaire,        rue  Saint-Louis,  6. 

1894  Delacourt  (Théophile).  id.  à  Villers-Bretonneux  (Se). 

1895  Deladœuille  (Auguste;  Recevr-Écone  à  l'Asile  dépRl  d'aliénés,  à  Dury  (Se) 

1893  Dklahave  (Emile)   .         Négociant,         place  d'Aguesseau,  5. 

1894  Delahaye  (Henri)      Pharmacien,  Conser  munal,  à  Doullens  (Somme). 

1894  Delahaye-Padieu    Propre,  Adj1  au  Maire,  à  St-Valery-sur-Somme. 

1889  Delaporte  ^  Edmond)  ^.  Chef  de  Bataillon,  à  Ailly-sur-Somme. 

1890  Delaporte  (  Léopold).  Dirrde  IaManufre  de  M.  Lfieureux.à  Longpré-les-Corps-Saints  (Somme). 
1887  Delarue  fils    .     .     .        Horticulteur,       à  Flesselles  (Somme). 

1895  Delaruelle  (Benjamin)  Jardr  chez  M.  Desjardins,  Député,  à  Reneaucourt, 

par  Essigny-le-Petit,  près  St-Quentin  (Aisne). 

1891  Delassds  (Jules).     .      Manufacturier,      rue  Colbert,  12. 

1886  Delattre  (Edmond/.        Cultivateur,        à  Essertaux  (Somme). 
1895  Delcambre- Lacroix.         Négociant,         à  Ham  (Somme). 
1889  DELEFORTERiE(Paui).         Architecte,         place  Longue  ville,  21. 
1872  Delépine-Leroy  .     .        Propriétaire,        à  Quevauvillere  (Somme). 
1894  De  Le  Vallé  (Georges)  Doctr  en  Médecine,  rue  au  Lin,  44. 

1887  Delle  (Edgard)  .     .         Percepteur,         à  Harbonnières  (Somme). 

1893  Delmas  (Jean)     .     .  Fabric* de  Parapluies,  rue  des  Trois-Cailloux,  72. 

1891  Delobme  (Jules)  .     .  Médecin,  à  Picquigny  (Somme). 

1892  Demarcy  -  Lesoaillet  PropTO,à  Rougain ville,  près  Molliens-Vidarae  (Se). 
1884  Demarcy  (Octave)    .        Propriétaire,        rue  du  Bastion,  7. 

1894  Demay  (Edouard).     Propre,ancn  Membre  de  la  Chambre  de  Commerce 

d'Abbeville,  à  Saint- Valery-sur-Somme. 
J 887  Demoyencourt  (Ernest;  Agtgénul de laCiedass(e8 ce  V Abeille y>  r.  Lavalard,  55. 
1889  Deneux  (Adalbert)  .  Propriétaire,  Maire,  à  Cagny  (Somme). 
1889  Deneux  (Fernand)   .       Manufacturier,     bvd  d'Alsace- Lorraine,  36. 
1889  Daneux-Sauvaux     .  Fabric*  de  Caramel,  rue  Masclef,  1. 

1889  Deneux  (Sylvain)     .        Propriétaire,        rue  de  la  Pâture,  33. 

1888  Denis  (Adolphe).     .  Jardrc.M.  Dubois,  Prop^rueGribeauval,^. 

1895  Deparis  (Henri)  .     .  •        Jardinier,  à  Bertangles  (Somme). 

1893  Depas  (Albert)    .     .  Notaire,  r.  desCorps-nuds-sans-tête,  7. 
1895  Depersin-Dufour.       Brasserie  de  Cidre,  à  Glisy,  près Boves  (Somme). 
1875  Dequin  (Eugène)^.  Présid*  de  Chambre,  boulevard  du  Mail,  51. 

1890  Dequin  (Henri)    .     Avocat  à  la  Cour  d'appel,  boulevard  de  Belfort,  6. 

1893  Déraison  (Léonce)    Voyageur  de  Comce,  rue  Gaulthier-de-Rumilly,  45. 

1894  Derbesse-Crappier    Fabr1  de  Bonneterie,  à  Caix  (Somme). 

1895  Deriencourt  (Charles)      Notaire,  rue  de  la  République,  56. 
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1894  DBROUVROY(Honoré)  Ferblantier-Zinguiste,  rue  Lenôtre,  43. 

1887  Derouvroy  (Jules)  .        Propriétaire,        à  Picquigny  (Somme). 
1894  Desailly-Doyen  .     .  Jardinier,  lue  Voclio,  32. 

1883  Desailly  (Natalis)  .       Horticulteur,       rue  Béranger,  73. 

1896  Desaint  (Félix)  .     .     ancien  Cafetier,     rue  Duméril,  63. 

1896  Desbordes  (Maxime)  Attaché  au  Fleuriste  de  Ferrières-en-Brie  (Seine-et-Marne). 

1890  Descaï  (Achille)  $  .      Manufacturier,      rueColbert,  2. 

1888  Descoutures  (Auguste)  Entrop* de  Maçrie,  rue  de  la  Demi-Lune,  25, 

1893  Désérable-Guédon  .        Quincaillier,        rue  de  Beauvais,  93-95. 

1889  Desjakdix-  Facques  Mercier,Juge au Trib.de Com., r.du Pont-aux-Brouettes, à Abbeville  (Ss). 
1889  Desoutter  (Georges)    Nég4  en  Charbons,   boulevard  Ducange,  22. 

1894  Desprkaux-Damiens   Quincaillier,  Con8ermunaI,àHornoy  (Somme). 
1894  De  Stoop  (Emile)    .    Opticien-Graveur,   place  Gatubetta,  21. 

1889  Desveaux-Maison    .        Me  Charron,        rue  Jules-Barni,  98. 
1893  Devallois-Dupont    Entrrde Maçonnerie,  rue  Saint- Louis,  34. 
1887  Devauchele  (Emile).  Hôtelier-Cafetier,    rue  de  Noyon,  42. 

1883  Devauchelle  père    .  Horticulteur,  grande  rue  St-Maurice,  191. 

1883  Devauch elle  fils.     .  Hortr, Cafetier,  grande  rue  St-Maurice,  205. 

1883  Devaux-Heurtaux  .  Propriétaire,  rue  Lemerchier,  27. 

1893  Devjlder  (Henri)    .  Banquier,  rue  des  Lombards,  2. 

1894  Devisme  (Edmond)    Propre,  Con8er  muual,  à  Doullens  (Somme). 
1896  Devjsmes  (Gaston)  .  Notaire,  rue  de  l'Amiral-Courbet,  8. 

1890  Devisme  (Siméon)    .  Boulanger,  rue  Jules-Barni,  18. 

1890  Devismes  (Victor)   .  Brasseur,  à  Longpré-l.-Corps-Saints  (Se). 

1887  Devbaigne  (Achille  .  Fabr*  d'Instruments  aratoires,  rue  Gresset,  25. 

1887  Dew a ili.y(  Alphonse).      Négociant,         rue  Lamarck,  35. 

1887  Dewailly  (Auguste  .  Entrde  Camionnage,  rue  de  la  République,  21. 

1887  Dewailly  (Louis;    .  Négociant,  Cons^  munal,  rue  des  StesMaries,  22. 

1 890  Dewailly  (Paul)  ()À.  Médecin,  Maire,    à  Nouvion-en-Ponthieu  (Se). 

1894  D'Hangest-Dollez  .        Propriétaire,       rue  Debray,  17. 

1868  D'Hariuviller  (Joseph)^,  Notaire  honoraire,  à  Poix  (Somme). 

1890  Dheilly  (Nestor)     .  Cafetier,  passage  du  Commerce,  15-17. 

1886  Dhourdin  (Paul)  QA.  Doctren  Médecine,  Cods1"  municipal,  rue  Porte-Paris,  20. 

1887  Dieu  (Ernest).  .  .  Manufer,  Maire,  à  Villers-Bretonneux  (S6). 
1863  Digeon  (Alexandre).  Notaire  honoraire,  boulevard  de  Beauvais,  12. 
1890  Dingeon  (Camille)  .     Horticr-Grainier,    rue  Tronchet,  19,  à  Paris. 

1890  Diruy  (Emile)     .     .Jard'chez  M.  Faillot,  Propriétaire,  à  Conty  (S#). 

1891  Dislaire  (Charles)   .  Avoué,  place  d'Aguesseau,  5. 

1887  Dive-Legris    .     .     .  Hort'-Pépiniériste,  à  Eppeville,  près  Ham  (Se)- 
1887  Doazan  (Gustave)    .        Propriétaire,        à  Mailly-Maillet  (Somme). 
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1895  Dodeuil  (Timoléonj .  Docleuren  Médecine,  Maire,  à  Ham  (Somme). 
1895  Dompiebre  (Alfred).  Jard  inier  chez  M.  le  marquis d'Estourmel,  au  château 

de  Suzanne,  près  Bray-sur-Somme. 
1889  Dony  (Léon)  .     .     .  MdTailleur-Confectr,rue  des  Trois-Cailloux,  112. 

1893  Doublibr  (Augustin), Cultivateur,  Adj*  au  Maire,  à  Moreuil  (Somme). 

1894  Douckt  (Alfred)  .     .  Cafetier,  rue  de  la  République,  29. 
1889  Douillet  (Jules)     .   Recev'del'Enreg',  rue  Blasset,  6. 

*  1862  Dournel  (François).    Notaire  honoraire,  rue  Caudron,  1. 

1894  Dournel  (Jules)  .     .       Propriétaire,        rue  Victor-Hugo,  22. 
1892  Doutart  (Auguste)  .  id.  boulevard  Car not,  46. 

1892  Douville  (Emile)     .  Coupeur  d'Habits,  rue  des  Corroyers,  40. 
1889  Douville  (Jules).     .  Impr- Lithographe,  rue  Flatters,  11. 
1874  Douzenel  (Amable).  Horticulteur,       chemin  de  Halage,  5. 
1891  Drobecq  (Auguste)  .  Néglen  Bois,      rueau  Lin,  31. 

1893  Dubois  (Charles) .     .Gd  Café  Dufourman telle,  rue  des  Trois-Cailloux,  34. 
1884  Dubois-Defauw  .     .  Horticulteur,       rue  delà  Voirie,  10. 

1895  Dubois  (Ferdinand)  .  Négociant,         à  Eppe ville,  prés  Ham  (Se). 

1889  Dubois  (Gustave)     .ane.  Bàtoirorde  f  Ordre  des  Avocats,  r.  de  l'Amiral -Courbet,  19. 

1890  Dubois  (Henri)  01.  Doctr  en  Médecine,  à  Villers-Bretonneux  (Se). 

1889  Dubois-Pâques     .     .  Serrurier  au  Chemin  de  fer,  rue  Coquerel,  59. 

1887  Dubois  (Pierre)  .     .   Etudiant  en  droit,  rue  Pierre-l'Hermite,  24. 

1888  Dubus  (Henri)    .     .  Hortr-Pépinte,  rte  du  Havre,  30,f&Rouvroy,  àAbbeville. 

1887  Ducatklle(  Hector)  Commissaire- Priseur,rue  Caudron,  10. 

1895  Ducentier  (Gustave)  Jardinier  chez  M.le  baron  de  Foucaucourt,au  château 

de  Belloy-en-Santerre,  par  Estrées-Déniécourt  (Se) . 

1890  Duceux  (Alexandre)  Bijoux  et  Fantaisies,  place  Gambetta,  4. 

1896  Duchausso y  (Auguste).    Propriétaire,        rue  Jules-Barni,  253. 

1891  Dufaux  (Jn-Bte)  .     .  Dii^-Gér'  de  <l La  Fertilisation»,  rtedeRouen,  360. 

1893  Dufour  (Edouard)  .  Culf,Consermal,  à  Bécourt-Bécordel,  pr.  Albert  (Se). 

1892  Dufour  (Léon)    .     .  Jardinier,  au  château  de  Frières-Faillouel  (Aisne}. 

1893  Dufourmantelle  (Ph.)     Propriétaire,       à  Corbie  (Somme). 
1896  Dufranoatel  (Pierre)     Restaurateur,      passage  St- Denis,  7. 

1890  Duhen  (Georges)     .  Marchand  Coutelier,  rue  de  Noyon,  26. 

1894  Dulin-Andrieux  .     .  Entrepr  de  Charpentes,  à  Salouel,  par  Saleux  (Se). 

1889  Dumesnil  (Théodore)      Hôtel  de  Paris,    esplanade  Noyon,  4. 

1894  Duminy  (Emile)  .     .        Propriétaire,        à  Villers-Bretonneux  (Se). 
1889  DuMONT^EdouardXIA.  Conser  d'arr*,  Maire,  à  Méharicourt (Somme). 

1891  Dupont  (Jules)  .     .  Fabfc  de  Coutellerie,  rue  St-Leu,  5. 

1888  Dupont  (Robert).     .        Propriétaire,        rue  Caumartin,  2. 

1892  Dupontreué  (Henri)  Jardinier,  à  Belloy-sur-Somme. 
1894  Dupuis  (Auguste)    .  Mdde  Vins,  Cons^m*1,  à  Péronne  (Somme). 
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1892  DuQUENNE(Edouard)    Entr  de  Transports,  rue  du  Bastion,  9. 
1891  Durand  (Albert).    .    Fabr'  de  Tissus,     place  Saint-Martin,  2. 
1886  Durand  (Augustin)  Conseiller  à  la  Cour,  rue  Lamarck,  37. 

1886  Du  Rozblle  (Fernand)   Docteur  en  Médecine,  rue  Lamarck,  21. 

1887  Dusuel-Lanquetin  .  Entr  de  Camionnage,  route  de  Paris,  13. 

1891  Duval  (Auguste).     .  Fruits  et  Primeurs,  place  du  Marché-Lanselles,  47. 

1893  Duval  (Fernand)      Café-Rest*  delà  Taverne  Lorraine,  r,  des  Trois-Cailloux,  12L 

1892  Duvivier  (Hector)  .  Jardinier,  à  Plachy-Buyon  (Somme). 


1889  Echalié  (Ernest) . 
1889  Egloff-Lejard  . 
1888  Emgerran-Huré  . 


Hî 

Architecte,         rue  des  Jacobins,  79. 
.  MdTailleur-Confectr,rue  des  Trois-Cailloux,  25. 
Bijoutier,  rue  des  Trois-Cailloux,  8 J. 


1886  Epine  (bon  Alphonse  de l').  Propriétaire,  Conser  gén»1,  à  Prouzel  (Somme). 


1853  FÂgard  (Isidore)     .  Jardinier,  à  Belloy-sur-Somme. 

1887  Famin  (Félix)     .     .       Horticulteur,       rue  des  Trois-Cailloux,  119. 

1891  Fanyau  (Paul)    .     .  Huissier,  rue  Victor-Hugo,  28. 

1863  Faton  de  Favernay  $fc.  Consr  honre  à  la  C*  d'appel,  Consrgénftl,  r.  des  Cordelière,  59. 

1887  Fatton  (Alexandre).       Propriétaire,       rue  Caumartin,  7. 

1895  Fauvel  (Armand)    .     Avoué  d'appel,     rue  Lavalard,  39. 

1891  Fauvel  (Henri)  .     .  Receveur  de  rentes,place  Saint-Denis,  38. 

Chef  de  div°*  à  la  Préf™,  rue  Latour,  36. 
Boucher,  rue  des  Vergeaux,  27. 

.  Coutelier- Bandagiste,  place  au  Fil,  1. 

Md  Tailleur,         rue  des  Trois-Cailloux,  99. 

.  Fabric*  de  Bonnet*1*,  à  Rosières  (Somme). 

.     Nég*  en  Huiles,     rue  des  Jacobins,  70. 
1895  Flandre  (Origène)  .        Architecte,        boulevard  Faidherbe,  5. 
1895  Flinois-Trouille    .  Horloger- Bijoutier,  rue  des  Sergents,  14. 

.    Recevr  de  rentes,   rue  Saint-Dominique,  30. 
Propriétaire,       à  Conty  (Somme). 
Négociant,        rue  de  la  Hotoie,  20. 

.  Propriétaire,  Maire,  à  Viry,  près  Chauny  (Aisne). 
1895  Fontaine  (Emile)  .  JarderchezM.Objois,ProprieàMéricourt-s/-Some). 
1893  Fontaine  (Julien)  .        Pépiniériste,       à  Nesle  (Somme). 
1889  Foret  (Emile)    .     .    ancn  Pharmacien,    à  Rosières  (Somme). 
1886  Fossé  (Adolphe).     .        Propriétaire,       rue  Cozette,  8. 
1889  Fossé  (Alfred)    .     .  id.  à  Camon  (Somme). 

1888  Fossier  (Edouard)  .  id.  rue  Castille,  56. 


1892  Fay  (Emile)  <J>A. 
1894  Féron  (Auguste). 

1893  Ferrand-Lefrant 
1887  Fischer  (Charles) 
1893  Fixois-Minotte  . 
1891  Flahaut  (Charles) 


1881  Florin  (Michel)  . 
1890  Follet  (Antony) 

1886  Follet-Bocçuet  . 

1887  Fondeur  (Pol)    . 
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1892  Foucaucourt  (boa  Gaston  de),  Prop™,  au  château  de  Belloy-en-Santerre, 

par  Estrées-Déniécourt  (Somme). 

1892  Foucault-Nieux  .     .  Nég*  en  Nouveautés,  rue  des  Trois-Cailloux,  93. 
1895  Foulon  (Achille)     .  Jardinier,  à  Mercin-et-Vaux, près  Soissons  (Aisne). 
1885  Fouroy  (Amédée)    .  Jardinier  chez  Mme  Ve  Vasselle,  Pi-op*6,  à  Diuy(Se). 
1887  Fourcy  (Victor)  .     .         id.      chez  M.  Graire,  Propre,  à  St-Fuscien  (Se). 

1889  Fourdrinier  (Alfred)     Propriétaire,        boulevard  Longueville,  46. 
1851  Fourdrinoy  (Alphonse)    Pépiniériste,       quai  de  la  Somme,  26. 

1893  Fouré  (Léopold).    .  Fabfc  de  Chaises,  Maire,  à  Namps-au-Val,parQueYatmllers  (Se). 

1894  Fournier  (Camille).  Jardrc.M.Maguin, au  ch.d'Andelain,pr.la  Fère(Àisne) 

1894  Fournier  (Charles)  .  Notaire,  rue  Dusevel,  6. 
1893  Fournier-Dubois.     .  Prop*6,  ancn  Maire,  à  Rosières  (Somme). 

1895  Fournier-Dubois.     .     ancn  Boulanger,     à  Villers-Bretonneux  (Somme). 
1887  Fournier  (Edmond).  Conducteur- Voyer,  rue  François* Delavigne,  42. 
1891  Fournier  (Lucien)  .     Conser  à  la  Cour,    rue  Frédéric-Petit,  28. 
1891  Fournier-Morel     .  Administ*  des  Hospices,  rue  des  Lombards,  7-9. 
1887  François  (Alfred)    .  Fabric*  de  terres  cuites,  à  Ercheu  (Somme). 
1893  François  (Eugène)  .  Député,  Conser  génftl,  à  Bray-sur-Somme). 
1887  François  (Odon)      .      Nég*  en  Vins,      à  Proyart  (Somme). 

1893  François- Vagniez    .        Propriétaire,       rue  St-Fuscien,  35. 

1890  Franqueville  (Jn-Bte).    Ferblantier,    ,  pi.  du   Marché-Lanselles,  19. 

1896  Frennelet  (Emile).  Gaufreur,         rue  Bâillon,  21. 
1895  Frénoy-Berthe  .     .   Nég*  en  Épiceries,  place  Gambetta,  29. 
1895  Freitel  (Gustave)  .  Emplé  au  Chemin  de  fer,  rue  Coquerel,  56. 
1889  Froidure  (Léon).     .  Doctr  en  Médecine,  boulevard  Carnot,  18. 
1887  Fussien  (Etienne)  .        Propriétaire,        rue  Saint-Fuscien,  1. 


1893  Gabulon  (Jules) .      Jard.  chez  M.  Vasset,  au  chat,  de  Martinsart,  dépen- 

dance  de  Mesnil-Martinsart,  près  Albert  (Somme). 

1893  Gaffet  (Charles)       Rentier,  Consrmunal, à  Albert  (Somme). 
1895  Gaffet  (Ethelbert)   Jardinier-Pépiniériste,  à  Doullens  (Somme). 

1894  Gaffet  (Léopold)  Employé,  rue  Vulfran-Warmé,  141. 
1893  Gaillard  (Victor)     Consr  d'arrond*,  Maire,  à  Moreuil  (Somme). 
1885  Gaillet-Théry    .     .        Propriétaire,        rue  Gribeauval,  17. 

1893  GALAMETz(cte  Rodolphe  de)       id.  r.St-Gilles,113,àAbbe  ville  (Se). 

1892  Galam poix  (Joseph).  id.  route  d'AllonviUe,  4. 

1895  Galet  (Pierre)    .    .  Etudiant,  rue  Saint- Martin,  8. 

1876  Gallet  (Alfred) .     .      Notaire,  Maire,      àLongpré:les-Corps-Saints(Se) 

1888  Gallet  (Emile)  .    .     Juge  honoraire,     rue  Lenôtre,  46. 

1885  Gallet  (Eugène)  ^.Vice-Prés*  de  la  Ch.  de  Coram.,  rue  Saint-Louis,  35. 
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1889  Gamand  (Octave)     .        Propriétaire,        rue  Dhavernas,  37* 

1888  Gamard  (Prosper)    .   Horticr-Maraîcher,  à  Camon  (Somme). 

1889  Gambard  (Fénélon) .     ancien  Notaire,      rue  Ducange,  2. 

1887  Gambier  (Edouard) .  Cafetier,  rue  Delambre,  30. 

1873  Gamounet  (Léon)    .         Négociant,         boulevard  Longueville,  52. 
1889  Gand  (Charles)    .    Docteur  en  Médecine,  rue  Lavalard,  8. 
1891  Garçon  (Fernand)   .  Propriétaire,  Maire,  à  Dury  (Somme). 
1893  Garet-Héren  .     .     .        Quincaillier,        rue  Delambre,  13. 

1891  Garet  (Léon).     .     . Dir.de la C*  d'Asa™  «Y  Urbaine»  r. des Cordeliers,57. 
1889  Garet-Rousselle     .         Charcutier,         place  Louis-Dewailiy,  7. 
1895  G arin- Vaillant  .    .  Machines  agricoles,  rue  Jules- Barni,  111. 

1892  Gaudefroy  (Jules)  .        Propriétaire,       rue  Leroux,  18. 

1893  Gaugiran  (Albert)  Dirr du  Théâtre  munal,rue  des  Trois-Cailloux,  69. 

1892  Gautier- Vasseur  .    Epicerie  Centrale,  rue  des  Vergeaux,  23. 
1895  Gayet  (Benjamin)  .Jardrc.M.  Ducroquetde  Guyencourt,  rue  Gloriette,  1.  . 
1891  Geffroy-Jourdain  .         Grainetier,         rue  de  Beauvais,  78. 

1894  Gellé  (Ernest)    .  .  PropM,  Conser  gén*1,  à  Saint- Valery-sur-Somme. 

1895  Gellin  (Victor)  .  Jrc.M.Binet,ppw,àIsques,p.Pont-de-Briques(P.-de-C.) 

1893  Genty  (Félix)     .     .  Doctr  en  Médecine,  rue  des  Augustins,  6. 

1891  Gibert  (Etienne)  $ .        Propriétaire,       àSeraucourt-le-Grand(Aisne). 

1888  Gigon  (Louis).  .  .  Prop1*,  Consermunal,r.St-Sauveur,49,àPéronne(Se). 
1891  Gillard  (Arthur)  .  NégMUommiss™3,  r.  des  Rapporteurs,  3,  à  Abbe  ville  (Se). 
1888  Godbert  (Octave)    .       Restaurateur,       rue  des  Jacobins,  62. 

1894  Goddé  (Edouard)  Agent- Voyer,       à  Péronne  (Somme). 
1888  Godin  (Eugène)  .    .        Pharmacien,        rue  de  Noyon,  51. 

1888  Gonse  (Auguste)     Jard*  ch.  Madame  Théry,  Propre,  à  Athies  (Somme). 

1889  Gonthier- Rousseau,  Nég',  Conser  munftl,  rue  Henri  IV,  15. 

1880  Gontier  (Jules)  01.  Prés*  de  Y  Harmonie  d'A  miens,  rue  Fernel,  17. 

1887  Gontier    (Louis)     .Md  de  Bois  et  de  Charbon,  bTd  de  Beauvillé,  1. 

1894  Goret  (Camille)  .     .  Président  de  la  Société  coopérative  agricole,  à 

Plessier-Rozainvillers,  près  Moreuil  (Somme). 

1888  Gosse-Darras  .     .     .  Entrep'  de  Plomb™  rue  Jules-Barni,  191. 

1894  GOS8ELIN  (Cléon)     .        Propriétaire,        rue  Digeon,  23. 

1895  Gosselin  (Emile)     .  Arquebusier-Fab*,  rue  Duméril,  37. 

1893  Gosselin  (Louis)     .  Brasseur  de  Cidre,  rue  Blin-de-Bourdon,  36. 

1893  Gosset-Jourland     .       Horticulteur,       à  Montdidier  (Somme). 

1890  Gourdet  (Auguste).         Charcutier,         rue  de  Noyon,  1. 

1890  Gourjon-Piteux  .     .  Papetier,  rue  Gresset,  3. 

1891  Gouverneur (Jn-Bte).        Propriétaire,       à  Boves  (Somme). 

1894  Gouy-Caron    .     .     .  Fab'  de  Chaussures,  rue  Cozette,  6. 

1872  Govin  (Eugène)  $ .  Jardr-Chef  au  Jardin  d'Emon  ville,  à  Abbe  ville. 
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1865  Graire-Delaby  .  .        Propriétaire,        rue  Sain t-Fuscien,  5. 

1895  Graire-Houde  .  .  id.  brd  d'Alsace-Lorraine,  67. 

1891  Gras  (Charles)  .  .Jardr  au  château  de  Fricamps,  près  Poix  (Somme). 
1886  Greioh-Pierru  .  .         Négociant,         rue  Saint-Fuscien,  70. 

1890  Grenier  (Antoine)  $£.  Conseiller  à  la  Cour  d'Appel,  à  Paris. 

1893  Grévin  (Arthur) .         Conser  d'arrond*,    à  Montdidier  (Somme). 

1894  Griette  (Louis)  .        Nég*  en  Epiceries,  rue  Delambre,  25. 

1892  Gronier  (Charles)     Md  de  Fers,  Adjoint  au  Maire,  à  Ham  (Somme). 

1893  Griffqin  (Théodore)  Cultivateur,  à  Mesnil-Martinsart,  près  Albert  (Se). 
1882  Gry  (Auguste)    .  ancien  Cafetier,     boulevard  du  Mail,  83. 

1885  Guérard  (Anatole)    Juge  d'Instruction,  à  Saint-Quentin  (Aisne). 
1889  Guérard-Cozette  Propriétaire,        à  Camon  (Somme). 

1895  Guérin  aîné  (Charles)  Balancier-Mécanicien,  rue  de  Beau  vais,  85. 

1893  Guérin  (Eléonore)      Ameubl*  complets,  rue  Gresset,  10. 

1885  Gueudet  (A  uguste)    Huissier  à  la  Préf™,  rue  de  la  République,  45. 

1895  Guilbert  (Charles)  .       Juge  de  Paix,      à  Conty  (Somme). 

1885  Guilbert  (Gustave).         Teinturier,         bvdduJardin-des-Plantes,  58. 

1894  Guillaume  (Firmin)  anc.Sous-Chef  degare,enretraite,r.Jeanne-d'Arc,40. 


1889  Hagimo nt  (Frédéric \      Manufacturier,      boulevard  de  Pont-Noyelles,2. 

1893  Haleine  (Augustin)  <|  A.  Agent- Voyer,  Chef  de  bureau,  rue  Jules-Barni,  157. 
1895  Hallot  (Charles)  .  Jardinier  chez  Mme  Denis-Galet,  à  Dury  (Somme). 
1868  Halloy  (Léon  d')    .        Propriétaire,        rue  Porte-Paris,  19. 

1886  Ôamel  (Edouard)    ,  Jardinier-Chef  chez  M.   le  baron  de  Rantz,   à. 

Courcelles-sous-Moyencourt,  près  Poix  (Se). 
1895  Hamain  (Camille)     .  Avoué,  rue  Victor-Hugo,  44. 

1890  Hanot  (Alfred)  .  Pharmacien,  r.  Creton  (place  de  l'Eglise  St-Martin),  6. 
1895  Hardier  (Marius)  .  Jardinier  chez  Mme  de  Becquincourt,  à  Nesle  (Se). 
1892  Harlez  (Octave).     .  Jardinier  c.  M.  Comte,  Manuf acter,  à  Albert  (Se). 

1888  Hatté  (Arthur)         NégocSCons^mun»1,  rue  Cozette,  3. 
1883  Hautoye  (Eugène  de  la)  Propriétaire,        rue  Cozette,  32. 

1891  H  A  vet  (Auguste)    .       Manufacturier,      rue  des  Sergents,  50. 

1894  Hazard  (Emile).     .        Horticulteur,        rue  François-Dela vigne,  49. 

1ft<U  HàRRÀRnSTS^LPI^EfFa™I!dn,^  ProDriét™  ^  an château dloruaing, p. Somain' Nord) 
1894  HfiBRARDbT-feULPiCE(rernaBdD).Fropriet  ,  j  et de Liercourt,parPont-Bemy  (Somme). 

1889  Hennequin  (Charlemagne)    Huissier,       rue  Robert-de-Luzarches,  9. 

1889  Hkknevbux  (Désiré;.        Négociant,         j  J^^Û  ^ 

1894  Hénooq  (Fernand)   .       Md  de  Grains,       à  Ham  (Somme). 

1889  Herbert  (Charles)  .      Photographe,        rue  de  la  République,  61. 
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1894  HsRGKELBOUT(Léon)  Carrelages  et  Pavages  céramiques,  rue  Ste- Marguerite,  7. 
1889  Heurtois  (Félicien)  Jardrchez  M.  de  Beaufort,  Propre,à  Hocquincourt, 

près  Hallencourt  (Somme). 
1892  Hévin  (Léon).     .     .        Propriétaire,       rue  Jules-Barni,  208. 
1889  Hippolytk  (Joseph).  Tapissier,  rue  Sire-Firmin-Leroux,  17. 

1892  Hoquet  (Olivier).     Greffier  du  Conseil  de  Préfectro,  î  ne  St-Geoffroy,  36. 
1883  Honoré  (Jû-Bte)^.  Conservr  des  eaux  et  forêts,  en  retraite,  rue  Duthoit,  12. 

1891  Horde  (Ernest)  .     .  Cafetier,  rue  au  Lin,  55. 

1889  Horde  (Joseph)  .  Chefdecomptabil^àlaCaissed'épargne.àRenancourt-lès-Amiens. 

1893  Horrie  (Ernest).     .  Agricultr, à  Mesnil-St-Nicaise,  près  Nesle  (Somme). 

1892  Houbart-Borle  .     .  Cafetier,  rue  du  Bloc,  13. 

1895  Houbart  (Gildas)    .  Direcfde  Contentieux,  rue  Jules-Barni,  71. 

1894  Houdant  (Ernest)   .  Propriétaire,  Maire,  à  Saint- Valery-sur-Somme. 

1895  Hodplière  (Jules  de  la)  Propriétaire,    à  Haute-  Visée-l/-Doullens  (Somme). 

1893  Hdard  (Auguste)     .  Epicier,  rue  des  Crignons,  14. 
1887  HuBAULT(Anatole)^.         Négociant,         rue  Dallery,  32. 

1891  Huber  (Alcide)   .     .  IngeVen  retraite,  Adjfc  au  Maire, r.des  Ecoles-Chrétiennes,  13. 
1889  Huber  (Georges)     .Docteur en  Médecine, rue  des  Jacobins,  47. 

1889  Hubert  (Frédéric)  .Direct' de  l'Usine  à  Gaz,  à  Corbie  (Somme). 
1895  Hucliez  (Camille)  Prés'delaSoctédeswPrévoyantsderAvenirBr.Vulfran-Warmé^O. 

1894  Hudicourt  (Ulysse).  Jardinr-Entrepreneur, à  Marcelcave  (Somme). 
1886  Hugues   (Ovide).     .  Jardrchez  M.  DuBos,  Propw  à  Bovelles  (Somme). 
1889  Hulin-Letesse    .     .  Grainetier,         rue  Bellevue,  21. 

1889  Humé-Maréchal.     .  Horticr-Pépiniériste,  à  Harbonnières  (Somme). 

1892  Huré  (Georges)  .     .       Pharmacien,         rue  des  Trois-Cailloux,  41. 


1889 
1895 
1890 
1888 
1888 
1877 
1889 
1886 
1891 
1879 
1892 
1891 
1892 
1894 


Jacquelet  (Edouard) 
Jacquk  (Henri)  .  . 
Jacques  (Alfred)  . 
Jacquier-Barbier  . 
Jacquiot  (Ernest)     . 


Jardinier, 

Tapissier, 

Propriétaire, 

Propriétaire, 

Faïencier, 


rue  de  Lille,  à  Noyon  (Oise), 
rue  Saint-Dominique,  7. 
à  Longpré-l.-Corps-Saints  (Se). 
hvd  d'Alsace-Lorraine,  69  bis. 
rue  de  la  République,  5. 


Janvier  (Auguste)  0  A.  Prés*  de  «  Y  Orphéon  d'Amiens,  »  bvd  du  Mail,  73. 


Jarry  (Alexandre) 
Jeannin  (Gaëtan) 
JÉRÔME  (Arthur). 
Joint  (Julien)  . 
Joly  (Gustave)  . 
Joly-Leblond.  . 
Jonas  (Fernand). 
Joron  (Eugène)  . 


Notaire,  rue  Robert-de-Luzarches,  1. 

Pâtissier,  rue  des  Trois-Cailloux,  73. 

.Négociant  en  Laines,  rue  Saint-Louis,  53. 
.  Jardràla  Préf ecture,rue  de  la  République,  51. 
.  Propre  du  buffet  de  la  gare  d'Amiens,  r.  de  la  Vallée,  2. 
.Consermunal,rueSt-Gilles,23,à  Abbeville  (Somme). 
Négociant,  rue  des  Saintes-Mariés,  4. 

Rentier,  à  Vers,  par  Saleux  (Somme). 

3. 


^ 
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1894  Joron  (Hector)   .     .  Chef  de  bur.  à  l'Etat-civil, rue  Jacques-Delisle,  49. 

1892  Jourdain  (Charles).  Entrep'de  Transports,  rue  Cozette,  56. 

1895  Jourdain-Clabaut  .      Md  Grainetier,       place  de  l'Hôtel-de- Ville,  11. 
1885  Jourdain  (Félix).    .     Me  Charpentier,     rue  Bellevue,  46. 

1893  Jousselin-Matifas  ^.     Propriétaire,       à  Corbie  (Somme). 

1894  Jovenet-Thickett  .  Imprimr- Lithographe,  rue  de  la  Hotoie,  18. 

1895  Joyer  (Jules).     .     .  Propriétaire,  au  Meillard,  par  Bernaville  (Somme). 
1890  JuBAULD(Théobald)0^.  Lieu t.-Colonel,  en  retraite,  rua  Debray,  27. 
1890  Jullien  (William)  .  Brasseur,  rue  Vatable,  20. 

1893  Justin-Darras    .     .        Propriétaire,        rue  Lamarck,  31. 


1889  Kœnig-Colas  .     .     .  Pâtissier,  rue  de  Noyon,  18. 

1887  Labbè  (Charles)  O&,0A.  Prés*  de  la  Ch.deComm.,r.de  la  République,  73. 

1889  Labesse-Galet    .     .        Propriétaire,       rue  Constantine,  18. 

1893  Labitte   (Auguste),      ancien  Notaire,    j  ïïJÏÏJut^f,.  Moreuil  ,*,. 

1890  Laporest  (Edouard)    Impr- Lithographe,  rue  Saint-Martin,  11. 

1892  Laillet  (Edouard)  0 1.  Administre  la  "  Société  métallurgique  d'Amiens''  rue  de  Mai,  5. 
1890  Lalo  (Henri) .     .  Jardinier  chez  M.  Vil  tard,    Propriétaire   à  Doingt- 

Flamicourt,  près  Péronne  (Somme). 
1890  Lambert-Mousin.    .         Négociant,         rue  des  Huchers,  32. 
1896  Lambin  (Eugène)     .  Jardinr,  à  l'Hospice  St- Victor,  bvd  de  Beauvillé. 
1887  Lamy  (EdouardXIA.Présid1  delà  Société  Indust11^  bvd Guyencourt,  25. 
1895  Lamy  (Eugène).     .        Avocat-agréé,     rueduCloître-de-la-Barge,ll. 

1890  Langeron  (Alphonse),  Direct1* de  l'Agence  d'Amiens,  du  ^Crédit Lyonnaise 

rue  de  la  Pâture,  34. 

1894  L anglais  (Jules)  .  Poissonnerie  parisienne,  r.  des  Trois-Cailloux,  87. 
1894  Langlet  (Victor)     .  Jarder,  à  la  Villa  St-Acheul,  Chaussée  Périgord,71. 

1891  Lannel-Morel  Me  Couvreur-Plafonneur,  rue  Edouard-Gand,  2. 
1891  Larozière  (Victor)        Manufacturier,      rue  des  Sergents,  48. 

1877  L  aruelle  (Henri)  père  £ .  Directeur  des  plantations  de  la  Ville,  boul(1  du  Jardin-des-Plantes,  60. 
1894  Lassurguère  (Jules)  Hôtel-Café-Rest* du  aMared'  0ro>,  r.deBeauvaisj 7-19. 
1894  Lavandier  (Joseph) .  Boucher,  rue  des  Sergents,  15. 


1888  Lavin  (Jn-Bte)  . 
1885  Lèbe-Gigun  $£.  . 
1882  Lebel-Derly  .  . 
1893  Lebel  (Martial)  . 


Jardinier,  rue  Lapostolle,  48. 

Dr  des  Contr.  indir.,  en  retr.,  r.  Louis-Thuillier,  46. 
Négociant,  r.  du  f  bg.  de  la  Hotoie,  20. 

Propriétaire,  rue  du  faubourg  de  Hem,  189. 
1894  Leblond  (Léopold),  Empl.  à  la  Trésorerie  génle,  rue  Liénard-Lesecq,  39. 
1884  Lebrun-Ponchon  QA.    Propriétaire,        rue  Allart,  7. 
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1893  Lécaillet  (Léon)    .  Modes,  rue  Delambre,  27. 
1886  Lecat  (Léon).     .     .  «  A  la  Ménagère  »  rue  Saint- Leu,  30. 

1894  Leclercq  (Alexandre)         Jardinier,  rue  Riolan,  166. 

1891  Leclercq- Legris     .        Propriétaire,       route  d'Albert,  15. 

1892  Lecomte  (Adolphe)  Janl.  c.  M.  de  Buigny,  au  chat,  de  Buigny-St-Maclou,  par  AbbeviDe. 
1889  Lecomte-Lequennk  Fabricant  de  Tissus,  rue  Lesueur,  15. 

1891  Lecreux  (Pierre)  Jard.c.  M.Carez,  Propre,r.St-Thomas,36,àSt-QuentiiilAisQe). 
1894  Lecubin  (Edmond)  id.  c.M.Vinchon,Propro,àEnnemain,p.Athies(S*) 
1889  Ledieu  (Léon)     .     .         Propriétaire,        ruePorion,  12. 

1889  Ledieu  (Maurice)  id.  boulevard  de  Belfort,  4, 

1889  Lefébure  (Eugène)  Dirr  des  Domaines,  rue  St-Louis,  30. 
1867  Lefebvre  (Alphonse)  Q  A.  J.  Prop™,  Conser  munal,  route  de  Paris,  5. 

1894  Lefebvre  (Elisée)    .      Fab*  d'Engrais,     route  de  Rouen,  121. 

1895  Lefebvre  (Emile)    .  Doctr  en  Médecine,  à  Doullens  (Somme). 

1893  Lefebvre-Guénin    .  Constr  Mécanicien,   rue  Dallery,  41. 

1892  Lefebvre-Lefebvre  Fab*  de  Filets  de  pêche,  Adj.  au  Maire,  à  Vignacourt  (Se) 

1893  Lefebvre  (Napoléon).     Me  Teinturier,       rue  St-Leu,  183. 

1888  Lefebvre-Ransson  .        Propriétaire,       rue  Edouard-Gand,  16. 

1889  Lefetz  (Alfred)  .     .  Huissier,  rue  André,  33. 

1893  Lefevre  (Adéodat)  0k.  Négociant,  Memb.  de  la  Ch.  de  Comm.,j. Victor-Hugo,  40. 

1894  Lefevre  (Alfred)     .     ancien  Huissier,    à  Oisemont  (Somme). 
1880  Lefèvre-Bougqn.     .Fabricant  de  Velours,  rue  Lamarck,  33. 

1891  Lefèvre-Calot   .     .      Manufacturier,      rue  St-Martin,  18. 

1892  Lefèvre-Frbmont  .    Fabr.  de  Poteries,   àEsmery-Hallon,  pr.  Harn(Se) 

1895  Lefevre  (Ju vénal)  .  Jardr- Entrepreneur,  àEterpigny,prèsPéronne'Se). 

1889  Lefrançois  (Fernand)         Avocat,  rue  Le  Mattre,  46. 
•1887  Legay  (Paul;   .     .     .        Propriétaire,        place  Longueville,  3. 

1890  Léger  (Gustave)        Receveur  municipal,  rue  Saint-Louis,  33. 
1890  Legrand  (Ernest)      Employé  de  banque,  à  Longpré-lès-Amiens. 

#1890  Le  Grand  (Ernest)  Propre,Consergénal,auMeillard,  près  Bernaville  (Se). 

1893  Legras  (Alphonse)   Jard. c.  M.  Paulus,  au  château  de  Taisnil,  par  Quevauvillers  (Se). 

1887  Legueur  (Georges)  Entrepr  de  Bâtiments,  rue  St-Roch,  86. 

1888  Leled  (Maxime)  $J,<|1.  Provr  honredu  Lycée  d'Amiens,  bvd.  Guyencourt,  5. 
1890  Lelièvre  (Edmond).        Propriétaire,        rue  Debray,  2. 

1890  Leluin  (Joseph).     .  id.  porte  delà  Hotoie,  1. 

1891  Lemaitre-Pansiot  .  Épicier,  rue  Gaulthier-de-Rumilly,  42. 
1890  Lenfant  (Micolas)     Pâtissier  et  Cafetier,  place  Longueville  (Pavillon  Est). 

1889  Lenfant  fSiméon)      Brasserie  St-Louis,  rue  Lenôtre,  31. 

1886  Lengelé  (Louis).  .  Horticult'-Grainier,  r.  «lu  Généra  1-Foy, à  Ham(Se). 
1895-  Lengignon  (Ernest)  Jardr  c.  M.  de  Thézy,  au  chat,  de  Breuil,  pJesle  (Se). 
1893  Lenglet  (Arthur)    .  Md.  Tailleur-Confectr,  route  de  Paris,  71. 
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1892  Lenglet  (Jules) .     .  Jr  c.  M.  Blin  de  Bourdon,  au  chat,  du  Quesnel,  p>  Hangest-en-Santre  (Se ) 

1888  Lenoel  (Jules)  ^,  Q  A.  Docteur  en  Médecine,  rue  Lamarck,  25. 

1890  Lenoir  (Achille).  Jard.c.M.Delacourt,Propro,àVillere-Bretonneux(Se) 

1893  Lenoir  (  Vdolphe).  .ancn  Notaire,  Conseir  munal,  à  Albert  (Somme). 

1894  Lenoir-Bayard  .  .  Papeterie  &  Fantaisies,  passage  du  Commerce,  16. 

1895  Lenoir  (Jules)    .  .  Dirr  de  la  CieduGaz  français,  r.Bruno-d'Agay,  17-19. 

1889  Lenoir  (René)    .     .    Agent  d'Affaires,   rue  du  Cloître-de-la-Barge,  7. 
1889  Lenormand  (Gustave)    Manufacturier,      impasse  Tappeplomb,  4. 
1895  Lente  (Edouard).     .  S8-Inspectr  del'Enreg'etdes  Domaines, à  Doullens  (Se) 
1889  Leparfait  (Philippe)  Vins  et  Spiritueux,*  rue  Porte-Paris,  2. 

1894  Lepers  (Henri)   .     .  Brasseur,  boulevard  Garibaldi,  .12. 

1895  LÉprêtre  (Eugène).      Maître  d'Hôtel,     place  Gambetta,  3. 
1887  Lequen  (Adolphe)  .  Jardinier,  à  Longpré-lès- Amiens. 

1894  Léquibin  (Raymond)  Médecin,  à  Oisemont  (Somme). 

1895  Léraillé  (Emile)    .  Jardinier  c.  Mlle  Fasquel,  au  château  de  Bains,  dépendance    de 

Boulogne-la-Grasse  (Oise),  par  Rollot  (Somme). 
1894  Leriohe  (Amédée)  .        Propriétaire,        rue  Louis-Thuillier,  33. 
1894  Leriohe-Bocquet     .         Charcutier,         rue  Gaulthier-de-Rumilly,  11. 

1894  Le  Roux-Planoheville,  Propre,  Admr  de  l'Hospice,  à  St-Valery-s/ Somme. 
1861  Leroy  (Alfred)  QA.  Doctr  en  Médecine,  rue  Desprez,  16. 

1893  Leroy  (Alphonse)    .  Entrep'  de  Peint-  et  Miroit»  j  ™J  ^Mm,  9. 

1887  Leroy  (Charlemagne)        Propriétaire,        rue  Gaulthier-de-Rumilly,  54. 

1893  Leroy-Dorémieux    .         Grainetier,         rue  de  Beauvais,  68. 

1876  Leroy  (Fernand)     .        Propriétaire,        boulevd  d'Alsace-Lorraine,  6. 

1892  Leroy  (Gustave)        anc  Md  de  Charbons,  rue  Sire-Firmin-Leroux,  6. 

1895  Leroy  (Ildevert)     Jardinier  c.  M.  Martin,  Prop™  au  chat.  deCourcelles-sous-Thoix(S6). 

1889  Leroy- Jourdain  .     Fabricant  de  Tissus,   rue  Saint-Fuscien,  87. 

1891  Leroy  (Louis)     .    Ag*  des  Mines  de  Charb.de  Maries,  r.Laurendeau, 56. 

1890  Leroy-Marquézy.    Négfc  en  Nouveautés,  rue  Victor-Hugo,  3. 
1885  Leroy-Treuet     .    Négociant  en  Tissus,  rue  Lavalard,  10. 

1895  LESCAiLLET(Léopold)  Jardr  ch.  Mme  Vve  Coquart,  Propre,  à  Daours  (Se). 
1874  LE8EIQNEUR  (Edouard)  Propriétre,  Maire ,  à  Conty  (Somme). 

1891  Lesselin  (Emile)     .        Propriétaire,        r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  21. 

1896  Lestieune  (Louis)  .  Faïencier,         rue  des  Vergeaux,  26. 

1893  Lesueur  (Albert)     .  Brasseur,  rue  Vatable,  20. 
1895  Letitre-Cressent    .   Epicier-Grainetier,  rue  Jules- Barni,  1 10. 

1892  Létocart-Acloque  .  Boucher,  rue  des  Jacobins,  65. 

1885  Levasseur  (Alexandre)    Nég*,  Prés*  du  Trib.  de  Commerce,  rue  Debray,  23. 
1887  Lévêque  (Edouard)         Propriétaire,        rue  Saint-Dominique,  26. 

1886  Lévkquk  (Gontran)  Jardinier,  à  Oisemont  (Somme). 
1872  Levoir  (Emile)   .     .        Propriétaire,        rue  Leroux,  9. 
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1892  L'huillier-Dathy    .         Cimentier,         à  Matigny  (Somme). 

1890  LiGNBROLLES(Ro(jer  de).  Direct1  du  €  Journal  d'Amiens  »,r.desCapucins,47. 

1894  Lobelle  (François) .       Comptable,  à  Biaches,  près  Péronne  (Somme) . 
1885  Loir  (Jules)   .     .     .  Chef  de  bureau  à  la  Préfecture,  rue  Cozette,  33 . 

1891  Loiseau  (Arthur)     .  Fab'  de  Ferblanterie,  rue  Saint-Martin,  19. 

1889  Longue-Epée  .     .     .  Propre-Cultivateur,  à  Fricamps,  près  Poix  (Somme;. 

1889  Lorgnier  (Isaac)     .  anc.  Bàtonn"  de  l'ordre  des  Avocate,  rue  des  Ecoles-Chrétiennes,  23. 
1891  Lourdel-  Dubois  .     .         Chemisier,         rue  de  Beau  vais,  25. 

1888  Lourdel  (Edmond).       Horticulteur,       r.St-Gilles,48,àAbbeville(Se). 

1895  Lourlon  (Alexandre)         Percepteur,         à  Pont-Remy  (Somme). 

1890  Lourhière  (Jules)  Jarderc. M. deGuillebon, au ch.de Beauvoir, pr.Breteuil (Oise). 

1893  Louvet  (Léon)    .     .         Grainetier,         quai  de  Gesvres,  à  Paris. 
1882  Loyer  (Elie)  .     .     .  Hortr,  rue  Ste-Pécinne,  45,  à  St-Quentin  (Aisne). 
1893  Lucas  (Adolphe).     .  ancn  Nég*  en  Charbons,  bvd  d'Alsace- Lorraine,  76. 

1890  Lucas  (Anatole)  .     .        Typographe,       rue  Jules-Barni,  247. 

1893  Lucas  (Emile)     .     .  Jardr  c.  M.  Fernand  Deneux,  Hanuf^à  Hallencourt(Somme) . 
1895  Luis  (Miguel).     .     .Chirurgien-Dentiste, place  Saint-Denis,  48. 

M 

1889  Macque  (Léon)   .     .  Grenier  en  Chef  de  la  Cour,  rue  Laurendeau,  148. 

1891  Macqueron  (Achille  .  Notaire,  à  Doullens  (Somme). 

1895  Macret  (Alcinthe)  .  Jardr  ch.  M.  Wallet,  Propre,  à  Hébécourt  (Somme). 
1893  Madaré  (Alix)    .     .  Rentier,  rue  Martin-Bleu-Dieu,  39. 

1895  Magniez  (Ernest)    .  Fabricant  de  Chocolat,  rue  Deberly,  2. 
1893  Mahot-Fossier  $.     Constructeur-Mécanicien,  à  Ham  (Somme). 
1866  Maille  (Alfred)  .     .       Horticulteur,       à  la  Neuville-lès-Amiens. 
1891  Maintenay  (Jn-B*).  Rentier,  rue  Louis-Thuillier,  50. 

1889  Maison  (François)  .Condrdes  Ponts  et-Chaussées,r.Croix-St-Firmin,  10. 

1893  Mallette  (Aimable).  Droguiste,         rue  Duméril,  59. 

1894  Mangot  (Emile)  .     .  Direct1"  d'Assurances,  rue  Mazagran,  7. 

1893  Mansion  (Alfred)  $£.  Direct1"  des  Contribon8  directes,  rue  Morgan,  17. 
1885  Maquennehen  Fernand;^.  Propre,  Conser  gén*1,  rue  Saint-Louis,  29. 
1991  Marbotin  (Eugène)  Chapelier,  rue  des  Trois-Cailloux,  25. 
1888  Marchandise  (Emile)       Propriétaire,       rue  St- Jean,  à  Péronne  (Sc) . 

1895  Marcille  (Charles)    Principal  Clerc  de  Notaire,  à  Corbie  (Somme). 

1894  Margue  (Stanislas)  .  anc"  Maire,  Cons€r  munRl,  à  St-Valery-sur-Somuie. 
1893  Marquet  (Augustin)  ^£,0 1.1er  Président  de  la  Cour  d'Appel,  membre  du 

Conseil  génal  de  la  Vienne,  rue  Saint- Fuscien,  47. 
1888  Marquet  (Hector)  .       Horticulteur,       à  Albert  (Somme). 
1891  Marquu  (René)  .     .Imprimeur- Libraire, rue  Duméril,  28-30. 
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1890  Martin  (Laurent)  .CapiteauTraindeséquip.,r.desPetils-Blés,44,àChartres(Eurc-et-Loir). 
1895  Martinenq  (le  Docteur)  Directeur-Médecin  en  chef  de  l'Asile  dép*1  d'Aliénés,  à  Dury  (Se)  . 
1894  Massart  (Arthur)    .  Représ*  de  Commerce,  rue  de  l'Aventure,  17. 

1891  Masse  (Gustave).    .  Brasseur,  rue  des  Capucins,  29. 

1894  Massé  (Albert)  $£,&  A.  IngrenChefdesPonts-et-Chauss.,pl.Lcngueville,l. 
1893  Masson  (Cyriaque)    JardrchezM.  de  Beaurepaire,àGrivesnes(Somme). 

1892  Mathiotte  (Pierre)         Propriétaire,        rue  Lemercbier,  83. 
1884  Matifas-Cailly  .     .        Quincaillier,        rue  des  Vergeaux,  15. 

1886  Matifas-Digeon  .    .       Propriétaire,        rue  Cozette,  2. 

1887  Matifas  (Honoré)  Q  A.        Avoué,  rue  Pierre-l'Hermite,  19. 

1887  Matifa8-Lebel    .      Fabricant  de  Brosses,  rue  Antonin,  36. 

1892  Mellier-Hàvet  .      Nég*  en  Chaussures,  à  Airaines  (Somme). 

1893  Mennessier  (Eugène)  Boucher,  rue  Duméril,  41. 

1891  Mentha  (James)       (Hôtel  du  JB^ira),rue  de  Noyon  &  place  Saint-Denis. 
1891  Mercier  (Anatole)     ancien  Entrepr  de  Travaux,  bvd  d'Alsace-Lorraine,  44. 

1890  Mercier  (Frédéric*)         Propriétaire,        rue  Le  Mattre,  2. 

1895  Mercier  (Georges)    Entrepr  de  Travaux,  boulevard  Ducange,  36. 

1888  Mérelle  (Osias)        Entrepreneur  de  Maçonnerie,  rue  Boucher-de-Perthes,  52. 
1895  Merlot  (Alfred)  Phumacien,        rue  Porte-Paris,  1. 

1894  ME8SIER  (Albert)        Employé  au  bureau  de  Bienfaisance,r.LeMattre,28. 

1893  Messier  (Joseph)      Agent  de  la  Société  d'Horticulture,ruc  Le  Mattre,28. 

1891  Meyer  (Albert)  Fabricant  de  Toiles,  rue  Saint-Leu,  157. 

1894  Meyer  (Emile)  Entrepreneur  de  Camionnage,  rue  Duminy,  12. 

1891  Michaux  (Albert)       Propriétaire,  au  château  de  Thoix,près  Conty  (S6). 

1887  Michaux  (Emile)       Boulanger,  Consor  mal,  chaussée  St-Pierre,  69. 
1893  Michaux  (Henri)        Jardinier  chez  M.  Madaré,  Propriétaire,  à  Pont-de- 

Briques-Saint-E tienne  (Pas-de-Calais). 

1888  Michaux  (Jules).     .JardrchezMmeDeraoreuil,Propr6,àHangest-en-Santerre(Se). 

1895  Michel  (Henri)  .     .ConaervrdelaBiblioth.comale,rueLaurendeau,114. 
1884  Mille-Coulon.     .     .        Horticulteur,       rue  Vulfran-Warmé,  57. 
1890  Milvoy  (Amédée)    .         Architecte,         rue  Digeon,  1. 

1889  Mittifeu  (Achille)  .    Avoué  honoraire,    r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  26. 

1889  Mohr  (Désiré)  (pH.  Direct' de  TEcnat818  de  Musique,pl.Longaeville,27. 

1890  Moitié  (Georges)     .         Grainetier,         pi.  du  Marché-Lanselles,  33. 

1889  Mollien  (Auguste)  0A.  Doctr  en  Médecine,  rue  Porion,  11. 

1895  Mollien  (René)  .     .  Négfc  en  Bois  et  Charbons,  bould  d'Alsace- Lorraine,  80. 

1891  Monchaux  (Henri)  .       Constructeur,       à  Airaines  (Somme). 

1890  Monclos  (Pérousede)   Ingénieur-Civil,     boulevard  du  Mail,  15. 

1888  Monmert  (Ernest)  .         Négociant,         île  Saint-Germain,  14. 

1895  Monnecove  (Le  Baron  Lesergeant  de)  Propre,  à  Epagne-Epagnette (Somme) . 

1889  Moreau  (Louis)  .  Entrep'deMenuis^etdeCharp^ruedes  Jacobins,23- 
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1889  MoreTi  (Charles)  .     .        Propriétaire,        rue  Lemerchier,  8. 
1895  Morel  (Richard).     .  Marchand  de  Fers,  à  Doullens  (Somme). 

1894  Morère  (Jules)  .     .  Jardr,  au  château  de  Selincourt,  près  Hornoy  (Se). 

1892  Morval  (Joseph)     .  Hôtelier,  à  Ham  (Somme). 

1893  Morvillez  (Alphonse)  Rédr  en  chef  du  "  Progrès  Agricole"  r.  Blasset,  29. 
1875  Morvillez  (Charles)    Notaire  honoraire,  à  Corbie  (Somme). 

1890  Mosnier  (Vincent)  .  Cimentier,  rue  Lenôtre,  22-24. 

1886  Motte  (Josué)  .  Chef  de  bureau  à  la  Préfecture,  à  Ri  very-lès-  Amiens. 
1890  Motte  (Léon)  0  A.  Di^gér'  de  "l'Imprimerie  Picorde,"  rue  Frédéric-Pclit,7L 
1890  Mouquet-Desjardin  Négociant,         à  Conty  (Somme). 

1889  Mouy  (Alexandre)    .  Hortillon,  à  la  Neuville-lès-Amiens. 

1894  Moyen-Lesselin  .     .  Md  de  Nouveautés,  rue  Allart,  37-39. 

1895  Moynier  de  Villepoix0I.  Docteur  ès-sciences,  Dirr  du  Laboratredépal  de  la  Bactériologie, 

rue  Morgan,  13. 
1893  Muhl  (Ferdinand)   .  Dentiste,  rue  des  Jacobins,  53. 

isr 

1893  Nalin  (Paul)  .     .     .  Huissier,  rue  des  Crignons,  10. 

1894  NANÇON(Alfred)0A.Manuf^ConserdW,à  Albert  (Somme). 

1892  Nicaise  (Stéphane)  .  Jardr,  à  l'Hospice  St-Charles,  rue  de  Beau  vais,  127. 

1893  Nogent  (Alfred).     .  Jardinier,  à  Eppeville,  près  Ham  (Se). 

1895  Noiret  (Jules)  .  .  Jardinier  chez  M.  Collet,  Propre  à  Hébécourt  (Se). 
1892  Normand  (Dosithé)    Chef  de  Culture    chez  M.   Renauld,  avenue  de 

Strasbourg,  15  bis,  à  Châlons-sur-Marne  (Marne). 
1889  Normand  (Emmanuel)   .        Horticulteur,       rue  du  Collège,  à  Péronne  (Se). 

1894  Normand  (Hippolytej  JardinierchezM.LéonAsselin,àRivery-lès-Amiens. 
1886  Nortier  (Eugène)     Jardinier  chez  M.  le  bon  de  l'Epine,  à  Prouzel  (Sc). 

o 

1870  Objois  (Adolphe)     .  Propriétaire,  Maire,  h  Méricourt-sur-Somme  (Se). 

1895  Obled  (Léon) .  .  .  Propriétaire,  à  Douilly,  par  Matigny  (Se). 
1889  Ostermkyer  (Jules)  $g.  Dirr  des  Domaines,  en  retraite,  bvd  Carnot,  22. 

1889  Oudin  (Ernest)  $$.     Conseiller  à  la  Cour,  rue  Porion,  9. 

1890  Outrequin  (Edmond)  Négociant,        àVillers-Bretonneux(Somme). 


1895  Pader  (Paul).     .     .  Dirr  du  ^Nouvelliste  ",  rue  Laurendeau,  108. 

1889  Paillard  (Jules)     .  Avocat,  rue  Lemerchier,  15. 

1889  Paillard  (Stanislas) .  Prop™  au  château  dH yrame ville, dépe  de  Quesnoy-le-Montant,p.  Abbeville. 

1877  Paillât  (Alphonse)  01.  Conser  général,     rue  Lemerchier,  12. 

1888  Pajot  (Alfred)    .     .  ancn  Pharmacien,  r.  du  Lillier,  52,  à  Abbeville  (Se) 

1892  Pancier  (Félix)  .     .        Pharmacien,        rue  Saint-Leu,  21. 
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1894  Paquet  (Amable)  .  Exploit"  d'Osier  et  Vannerie,  chaussée  St-Pierre,  88. 

1894  Parant-Pinel.     .  .        Quincaillier,        place  Saint-Denis,  23. 

1886  Parent-Dumont  .  .  Grainier,  rue  de  Beauvais,  27. 

1893  Paris-Digeon  .     .  .  Entreprde  Bâtim.  etTrav.  publics,  r.Vulfran-Wanné^. 
1885  Paulus  (Ladislas)  .  Directeur  de  Distillerie,  à  Montières-lès- Amiens.  . 

1892  Paumier  (Joseph)    .  JardrchezM.Dufay,àSancourt,prèsHam(Somme). 
1885  Pautret  (Julien)  Horticultr-Maraîcher,gde  rue,  36,  au  Petit-St-Jean-lès-Amiens. 
1889  Payen-Babinger  (Alfred),  Me Cou vreur-Plafonneur,  rue  de  Metz,  36. 
1889  Payen-Babinger  (Edmond)  Me  Ferblantier-Zingte,  r.  des  Sergents,  54. 

1894  Payen-Deparcy  .     .     Café  du  Cirque,     rue  Latour,  34. 

1893  Payen  (Jules)     .     .   ancn  Pharmacien,    à  Conty  (Somme). 

1889  Payen-Leclercq.     .  Entrepr  de  Couvert16  et  Plafond,  route  de  Paris,  58. 

1895  Péchon  (Fernand)   .  Jardinr  chez  M.  Garçon,  Propre  au  château  de  Dury(Se). 
1891  Pecquet  (Aimé)  .     .  Jardcr  au  Chalet  de  Liez,  parTergnier  (Aisne). 

1893  Pecquet  (Jules)  .     .  Propre,  Conser  niunal,  à  Conty  (Somme). 

1891  Pecquet  (Octave)    .  Jarder  chez  Mme  de  Nerville,  à  Dreuil-lès-Amiens. 

1888  Pecquet  (Stéphane)  Propriétaire,        à  Monsures,  près  Contv  (Se). 

1889  Pécret  (Alfred)    Expert  en  comptabilité,  rue  Robert  de- Luzarches,  23. 

1892  Peltier  (Charles)     JardrchezMmedeSenarpont,auehàteau  de  Foucaucourt,  par  Oisemont. 

1892  Peltier  (Victor).     .Jarderc.M.Marin,àNouvion-le-Coihte,parNouYion-et-Câtillon(Aisne). 

1888  Perdry  (Adrien).     .  Notaire,  rue  Jules-Lardière,  6. 
1872  Perimony  (Alfred)  .  Enlrepr  de  Travaux  publics,  rue  du  Bastion,  3. 

1894  Perrot  (Léon)    .     .      Ameublements,     place  de  l'Hôtel-de- Ville,  20-22. 

1894  Pesas  (Henri).     .     .        Propriétaire,        à  Oisemont  (Somme). 
1891  Petit  (Auguste).    .  id.  rue  Porion,  3. 

1889  Petit  (Jules).    .     .  JarderchJ.  le  Vicomte  de  Brandt, àlaChapelle-sous-Poix  (S6). 

1893  Petitprêtre  (Louis),  Jarderch. Mme de GarsigniesJPropre>àBeaufort,prèsRoâères  (Somme). 

1895  PEUGNiEz(Paul)<|A.  Direct1"  de  TEcole  de  Médecine  et  de  Pharmacie,  rue  Lamartine,  7. 

1888  Philippe  (Théophile).  JanKChef,  au  château  de  Rambures,  par  Oisemont  (Somme). 

1885  Piat  (Anselme)  .  .  Repfc  de  Commerce,  rue  Allou,  37. 

1889  Piat-Crucifix.     .  .         Négociant,         rue  du  Cloître-de-la-Barge,  1. 
1891  Picart  (Octave)  .  .  Huissier,  Adjfc  au  Maire,  à  Boves  (Somme). 
1893  Pillon  (Alphonse)  .         Propriétaire,         boulevard  du  Port,  10. 
1893  Pillon  (Félix)     .  .  Présid'hon™  du  Tribunal,  Conser  munal,  à  Montdidier  (Se). 

1886  Pillot-Ohoby  (Mes).       Propriétaire,         %S*£^^™«V 

1889  Pinchemel-Frion     .         Négociant,  rue  de  la  République,  28. 

1891  Pinczes  (Charles)     .  Caoutchoucs  et  Pompes,  place  au  Fil,  6. 
1895  Pioch-Auzuekch  .  Prop™,  Nég1,  en  Vins,  7,  r.  de  l'Hospice  à  Cette  (Hérault). 
1888  Pivron  (Auguste)    .  Kentier,  à  Pont-Remy  (Somme). 

1895  Plantard-Delaporte        Faïencier,         pi.  du  Marché- Lanselles,  24. 
1893  Platel  (Léopold)    .Agriculteur-Horticulteur,  à  la  Ferme  de  Grénon  ville, 

dépendance  de  Moreuil  (Somme). 
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1890  Poilly  (Alexandre  de),  Consergén*\Maire,r.Millevoye,39,àAbbeville(Se) 

1893  Poiré e-Cœujllet      Marchand  de  Fers,    à  Conty  (Somme). 

1894  Poiret-Dblbau    .      Epicer  et  Débit1  de  tabac,  rue  Lenôtre,  73. 

1895  Poiteau  (Anatole)    Doctr  en  Médecine,  Conser  munal,  à  Albert  (Se). 
1883  Polart-Dkcoi8Y  .     .        Propriétaire,        quai  Saint-Maurice,  71. 

1889  Ponche-Leroy     .     .  id.  rue  Lemerchier,  4. 

1858  Ponohe  (Narcisse^  $,4}  A-  Prop™,  Membre  de  la  Chambre  de  Commerce.rue  Constantine,f>. 
1892  Ponchon  aîné^  Anatole)     Horticulteur,       à  Nesle  (Somme). 
1881  Ponchon  (Ernest)    .  id.  à  Corbie  (Somme). 

1895  Pornot-Mangez  .     .     Poëlier-Fumiste,    rue  des  Sergents,  59. 
1888  Portejoie  (Gustave)    Tannr,  Conser  mRl,  r.  Haute-des-Tanneurw,  62. 
1888  Possien  (Ernest)   Horticulteur-Pépiniériste,  à  Roye  (Somme). 

1890  Postal  (Eugène)     .  Filateur,  à  Villers-Bretonneux  (S9). 
1879  Poujol  de  Fréchencourt,  Conser  darrond1",  Maire  de  Fréchencourt,  rue  61oriette,6. 

1896  Poulain  (César)  .     .  laspect1*  ppal  de  laCie  du  Chemin  de  fer  du  nord,  à  la  gare  d'Amiens. 

1894  Poultier  (Charles)  .        Propriétaire,        rue  Lemerchier,  89. 

1879  Pouyez  (François)  .  Jardinier,  rue  Vulfran-Warmé,  127. 

1891  Prache  (Ernest).     JarderchezM.  Leroux,  au  Mont-Foresnoy,  par  La  Fère  (Aisne). 

1895  Pré  (Eugène).     .      Jardinier,  à  la  Ohapelle-sous-Poix,  près  Poix(Somme)  . 
1895  Prenveille  (Jn-\iie)  Horticultr-Pépiniérte,à  St-Just-en-Chaussée  (Oise). 

1888  Prévost- Boulogne  .         Négociant,         place  Gambetta,  20. 

1894  Prévost  (Joseph)     .  Jardinier,  à  l'Hospice  de  Ham  (Somme). 

1889  Privé  (Isidore)    .     .  Md  de  Bronzes  d'éclairage,  rue  Gresset,  6. 
1889  Prouvost  (Georges).  Bâtonnier  de  l'Ordre  des  Avocats,  rue  Lamartine,  40. 
1894  Provis  (Emile)    .     .PropM,chauss.Périgord,133,àla  Neu vil le-lès- Amiens. 

Q 

1886  Queste  (Oscar)    .     .  Propriétaire,  Maire,  à  Vignacourt  (Somme). 
1889  Quignon  (Alfred)     .       Propriétaire,       rue  Saint  Fuscien,  38. 


1890  Racine  (Louis)   .     .        Cultivateur,        à  Fouilloy,  prèu  Corbie  (S6). 
1895  Raimond  (Etienne)  .  Gd  Bouillon  Picard,  boulev.  d'Alsace-Lorraine,  11 
18P1  Raisin  (Alfred)  .     .  Teinturier,        place  Saint-Denis,  27. 

1894  R AMBURE8 (marquis Ch.de),  Propre,  Maire,  au  ch.  de  Rambures,  par  Oisemont  (Se). 

1891  Rameau  (Louis)^A.  Notaire,  Conser  génal  &  Maire,  à  Poix  (Somme). 
1889  Randon  (Firmin)     .  Marchand  Epicier,  rue  de  la  Hotoie,  8. 

1882  Rantz  de  Berchem  (baron  de),  Propre,  à  Courcélles-sous-Moyencourt  (Somme). 
1871  Raqdet  (Hémir)OA.J.    Professeur,      rue  d'Heilly,  5. 

1892  Raquet  (Georges)    .  Dirr  du  "Progrès  Agricole",  rue  Le  Maître,  1. 
1891  Raquet  (Léonard)   .       Me  Menuisier,       rue  d'Heilly,  1-3. 

1893  Raviart  (Laurent)  3£,0A.  Avoué  d'appel,  rue  Saint- Louis,  19. 
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1894  Rayez  (Emile)    .     .  ancn  Conser  d'amrf.Juge  au  Trib.  civil,  r.  delà  Pâture,  2. 
1889  Redonnbt  (Bernard)  Imprimr- Libraire,   pi.  du  Marché- Lanselles,  1, 
1894  Regnault  (Gonzalve)  0.^,<J"»I-  Procureur  général,  rue  Dufour,  3. 
1896  Régnier  (Emile)  (^  A.  Dirr de  TOrphéon  typo-lîtbo,  Profr  de  musique,  route  deRoueo,  6. 

1870  Rta  (Paul)  .     .        Propriétaire,        \  k&»l^™tiU>r*,  36. 

1894  Régniez-Citerne.     .  Horloger-Bijoutier,  rue  Sainte-Marguerite,  5. 
1889  Rembault  (Emile)   .    Négociant  en  fils,  rue  des  Sergents,  43. 

1895  Renard  (Eugène)     .        Comptable,        à  St-Sulpice  près  Ham  (Se) . 
1893  Renon  (Emile)    .     .        Propriétaire,        à  Conty  (Somme). 

1888  Requier  (Alfred)     .      M0  Teinturier,      f*  St-Maurice,  rue  Bizet,  20. 

1888  Retourné  (Eugène)Jardr  Chef  à  l'Asile  d'Aliénés,  à  Dury  (Somme). 

189.2  Richard  (Louis).     .  Entrepr  de  Peinture,  rue  du  Soleil,  3. 

1895  Richer  (Victor)  .     .       Juge  de  Paix,       à  Estrées-Saint-Denis  (Oise). 

1888  Ricquier  (Emile)  4£ A.  Architte  du  départ*,  rue  Sire-Firmin-Leroux,  23. 

1893  Ridoux  (Edmond)^.  Dur  des  Postes  et  Télégr.  delà  Somme,Hôtel  des  Postes. 

1894  Ridoux-Legros    .     .         Grainetier,         rue  Saint- Leu,  130. 

1894  Ri  doux-Sabine    .      NégtenArte8deCavesetbouchons,r.desSergents,22. 

1889  Riquier-Gamounet  .        Propriétaire,        boulevard  Longueville,  36. 
1888  Riquier-Lebel    .     .    Propre,  Conser  munal,   rue  Maberly,  7. 

1881  Rivière-Hugues.     .   Hortr-Pépiniériste,   boulevard  de  P  ont- Noy  elles,  3 

1860  Rivière-Tassencourt  id.  rue  Jules -Barni,  225. 

1885  Roblot-Dumont  .     .        Propriétaire,        rue  Lavalard,  53. 

1895  Rochattë  (Georges)  ReceV  de  l'Enregistr',  rue  des  Saintes-Mariés,  24. 

1892  Roche-Gloux  .     .     .  Nég*  en  Vins  &  Spiritueux,  Conscr  raun*1,  ûHam  (Se). 
1888  Roger  (Alfred)   .     .  NégÈ  en  drogueries,  r.desLingers,15,àAbbeville. 

1893  Roger  (Hector)  jg.    Direct1* de  la  Station  agronome  de  la  Somme,  bvd  Guyencourt,  7. 
1867  Roger  (Pierre)  $.  Horticulteur,       esplanade  Saint-Roch7  1. 

1892  Roger-Saguez.     .     .  Cafetier,  rue  Durnéril,  45-47. 

1887  Romance  (Anatole  de).       Propriétaire,        rue  Boucher-de-Perthes,  35. 

1893  Roquet  (Eugène)     .  Nég^Adj'au  Maire,à  Corbie  (Somme). 

1890  Rose-Beaugez.     .     .        Me  Serrurier,        place  Montplaisir,  5. 

1893  Rose  (Roger)  .     .     .  Secrétre  delà  Mairie, à  Longpré-les-Corps-Saints(Se). 

1888  Rothberg  (Ad.)  .     .        Horticulteur,       à  Gennevilliers  (Seine). 

1894  Rougé  (Alfred)    .     .Jardinier-Chef,auchâteau  de  Madame  Jn-Btc  Saint, 

Propriétaire,  à  Flixecourt  (Somme). 
1892  Rouget  (Louis;  .     .  Dentiste,  Maire  de  Warlus,r.  des  Trois-Cailloux,  102. 
1894  Rousé  (Albert)    .     .  Propriétaire,  Maire,  à  Doullens  (Somme). 
1888  Rousseau  (Jules)  0 A.  Prés11  du  Conseil  d'arrond',  rue  du  Bastion,  1. 
1894  Rousseaux (Armand)^ A.  Conser  génal,  Maire,  à  Pierrepont (Somme). 
1887  Roussel  (Camille)    .  Propriétaire,  au  Cardonnois,  près  Montdidier  (S*). 
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1891  Roussel-Càron     .     .Nég'enVins&Spirit.,  rue  des  Capucins,  71. 

1895  Roussel  (Charles)    .Nég'en  Vins&Spirit.,à  Ham  (Somme). 

1873  Roussel  (Emile),     .  Jardinier  chez  M.  Paul  Régnier,  à  Boves  (Somme). 

1889  Roussel  (Fulgence)         Quincaillier,        rue  des  Vergeaux,  41. 
1888  Roussel  (Léon)  .     .        Pharmacien,        à  Conty  (Somme). 

1890  Rousselle-Thierrart,  Champignonniste,  route  d'Albert,  44. 

1893  Roy  (Adrien)  .     .     .  Impr- Lithographe,  rue  Montplaisir,  13. 

1894  Roze  (Albert).     .     Dir.de  TEc.régle  des  Beaux-  Arts,  r.Laurendeau,M5fo'«. 

1895  Rumigny  (  J"-Bte)     .  Librairie-Papetrioet  Musique,  r.  de  la  République,  8. 


1892  Saquez  (Anatole)     .      Manufacturier,      impasse  des  S^-Claires,  17. 
1890  Saguez  (Eugène).     .   ancien  Négociant,  &  Belloy-sur-Somme. 

1885  Saint  (Henri).     .     .Manufer,Consergénal,à  Flixecourt  (Somme). 
1894  SALANGROS-CLAiRDENTHorloger-Bijouter,  rue  de  la  République,  11. 
1894  Salmon  (Henri)  .     .  Chimiste,  rue  du  Général- Friant,  45. 

1889  Salomon  (François)  Nég*  en  Chaussures,  rue  des  Vergeaux,  46. 

1894  Salvan  (Jules)    .     .         Négociant,         rue  Bizet,  22. 

1895  S  an-Carlos  (comte  de)      Propriétaire,        au  château  de  Corbie  (Se). 

1894  Sarot  (Paul)  .     .     .  Courtier,  rue  de  Cerisy,  13. 

1895  Sauné  (Stéphane)    .        Pharmacien,        rue  Jules-Barni,  142. 

1890  Sauvage  (Louis).     .        Propriétaire,        à  Corbie  (Somme). 

1886  Sauvai  (Atnand).     .  Rentier,  r.  de  la  Fontaine-d'Auiour,  8. 

1894  Sauval  (Parfait) .     .  Jardr  chez  MM.  Carré  frères,  Manuf™,  à  Corbie  (Se) 

1888  Sauvalle-Duchatel         Propriétaire,        rue  Saint-Louis,  9. 

1893  Savary  (Jules)    .     .  ancien  Conser  génal,  ancien  Maire,  à  Nesle  (Somme). 

1895  Schassbur  (Eugène).  Jard1'- Pépiniériste,  à  Plachy-Buyon  (Somme). 

1886  Sebbe  (Auguste).     . Propre, Conser  munal,  rue  Boucher-de-Perthes,  37. 

1894  Sébire  (Arthur)  .     .  Cafetier,  boulevard  du  Mail,  87. 

1894  Ségard  (Vulfran)     .  Géomètre,  Conser  municipal,  à  Doullens  (Somme). 
1893  Séné  (Octave).     .     .  Jardinier  chez  M.  Fouquier  d'Hérouel,  à  Foreste, 

par  Villers-Saint-Christophe  (Aisne). 
1878  Senée  (Théophile)    .  Jardinier,  au  château  de  Long  (Somme). 

1891  Seylas  (Thomas).     .(HôteldelaTeferfe6œw/;,r.St-Gilles,44,àAbbeville. 

1889  Sibut  (Benoit)     .     .  Boulangerie  mécanique,  faubourg  de  la  Hotoie,  19. 

1890  Soudain  (Alphonse)  Receveur  de  rentes,  rue  des  Jacobins,  44. 

1887  Soufflet-Chrétien    Propriétaire,  Maire,  à  Albert  (Somme). 

1893  Soufflet  (Edmond)   Courtier  de  Comme,  r.des  Jacobin  s,61, et  à  Boves  (Se). 
1887  Souillard  (Olivier)  Droguiste,         rue  de  Beauvais,  21. 

1889  Soyez  (Edmond) .     .        Propriétaire,        rue  de  Noyon,  22. 
1886  Spineux;  (Albert)        Propre,  Conser  mun*1,  rue  Saint-Louis,  32. 
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1890  Strock  (Charles)  Constructr-Mécanicu,île  St-Germain,  12. 

1879  Studlbr  (Aloïse)  Jardr  chez  M.  Cauvin,  Manufer,  à  Saleux  (Somme). 

1880  Studler  (Charles)  Jardr  chez  M.  Boullet,  Propre,  à  Corbie  (Somme). 
1875  Studler  (Georges)  Jardr  au  Sacré-Cœur,  pl.de  la  Neuville  lès-  Amiens,! . 

1891  Sydenham  (Victor)^.  Filateur,Conscrgénftl,à  Doullens  (Somme). 


1894  Tabary  (Jules)    .     Propre,  Consfr  munal,  à  Péronne  (Somme), 
1876  Tabourel  (Ernest)  .        Horticulteur,        rue  Saint-Fuscien,  115. 

1892  Tabouret  (Joseph)  Jardr-Chef,c.  Mmc  la  c88é  de  la  Rochefoucauld,  à  Belloy-s/-Somme. 

1889  Tahon  (Joseph)  .     .  Cafetier,  rue  de  Noyon,  57. 

1890  Tanfin  (Eugène)     .         Cordonnier,        passage  Saint-Denis,  8. 

1895  Taquet  (Camille)     .       Me  Bourrelier,       à  Corbie  (Somme). 

1890  Tassencourt-Loizemant  Marchd  de  Fers,  rue  de  Beau  vais,  12. 
1887  TATTEBAULT(Léopold)         Jardinier,  à  Dury  (Somme). 

1893  TATTEGRAiN(Fernand)      Propriétaire,        rue  Jules- Barni,  186. 

1893  Tattegr ain  (Gustave)     Entrepreneur,       rue  Mathieu,  à  Montières-lès-Amiens. 

1891  Tattegrain  (Maurice)   Conser  à  la  Cour,     rue  Voiture,  32. 

1895  Tellier  (Oscar)  .     .  Jardinier,  àSt-Sauveur,p.Ailly-s/-Soiïiine. 

1894  Tellier  (Sulpice)    .  Jardr  chez  M.  Du  Bos,  Propre,à  Flers-sur-Noye  (Se). 
1890  Tellier  (Théodule)  Imprimeur,         passage  du  Commerce,  10. 
1894  Tempez-Anselin  .      Me de THôtel des 4 fils Aymon,  à  Doullens  (Somme). 

1889  Ternisien  (Eusèbe).  Avoué,  rue  des  Jeunes-Mâtins,  18. 

1889  Terrien  (Félix)  .     .  Faïencier,  rue  au  Lin,  36. 

1889  Tessandier  (  Emmanuel)  Trésc,-l}ayeur-Génal  de  la  Somme,  rue  Cormont,  18. 

1890  Thibaut  (Louis)  .     .        Propriétaire,        rue  Lemerchier,  66. 

1893  Thiébault  (Alexandre; . Jrc.Mmc de Boffle.au chAt.de la Neuville-au-Bois, par Oiseinnul. 

1893  Thiéblin  (Alfred)        Café  du  Théâtre,    rue  des  Trois-Cailloux,  71. 

1894  Thiémé-Wateaux    .      Maître  d'Hôtel,     à  Montdidier  (Somme). 

1895  Thierce  (Théodule)  Négociant  en  Grains,  à  Aubigny,  près  Corbie  (Se). 

1889  Thierce  (Théophile)  Agent  d'Assurances,  rue  Rigollot,  17. 

1887  Thierry  (Clodomir)  Jardrchez  M.  Monvillers,  Prop"5,  à  Sains  (Somme). 

1890  Thierry  (Hémard)    Jardinier  chez  ses  Parents,  à  Sains  (Somme). 

1888  Thierry  (Justinien).  Tonnelier,  rue  Charles- Dubois,  43. 

1892  Thierry  (Louis)  .     .  Jardr  chez  M.  de  Tourtier,  Propre,  à  Longueau  (Sej. 
1887  Thierry-Roland  .     .  Graines  et  Huiles  d'Œillettes,  rue  Allart,  33-35. 

1893  Thirion  (Emile)  fils,  Pépiniériste,  Conser  munRl,  à  Vitry-sur-Seine. 

1893  Thomas  (Joseph)     .Ingr-VoyerdelaVille,rue  Cozette,  54. 

1894  Thorel  (Amédée«|A.  Secret™  de  la  Mairie,  à  Doullens  (Somme). 

1895  Thuillier  (Florent).        Propriétaire,       à  Molliens-Vidame  (Somme). 
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1891  Tirmant  (Joseph)  .  Pâtissier-Confiseur,  rue  des  Trois-Cailloux,  55. 

1889  Touzbt  (Adolphe)    .      Me  Bourrelier,       rue  St-Leu,  l. 

1895  Tramcourt-Laigle  .  Vins&  Spiritueux,   boulevard  Ducange,  38-40. 
1884  Tranoart-Baril.     .       Propriétaire,       rue  de  Metz,  33. 

1891  Trépagne  (Victor)  .  id.  à  Poix  (Somme). 

1893  TRÉPANT(Léon)OA.  Doctr  en  Médecne,  rue  Victor-Hugo,  52. 

1892  Trimouille  (Alexandre)  Jardr  chez  M.  Boistel  de  Belloy,  à  Belloy-sur-Somme. 
1895  Trimouille  (Alfred)         Jardinier,  Cour  Alfred,  rue  Riolan,  14. 

1890  Trouille  (Natali?)         Propriétaire,        rue  de  l'Oratoire,  6. 

1888  Vacher  (Jean)    .     .  Drde  Tl  sine  à  Gaz  de  St -Maurice,  quai  de  la  Somme,  8. 
1867  Vagnier  (Alphonse).         Négociant,         rue  des  Jacobins,  18. 
1866  Vagnier  (Bénoni)   .  id.  rue  Lemerchier,  14. 
1890  VALANGLART(comteSosthènede),  Prop™,  âSailly-le-Sec,parNouvioo-en-Ponlhieu  (Se). 

1884  Vanet  (Victor)    .     .  Jardr  ch.  M.  Léon  d'Halloy,  Propriétaire,  rue  Porte-Paris,  19. 

1889  Vaquez  (Louis)  .     .  Avoué,  place  Saint-Denis,  47. 

1890  Vasselle  (Eugène)  .  Juge  an Trib*1  civil,  boulevard  du  Mail,  77. 

1889  Vasseur  (Armand)   Jardr  ch.M.le  vicomte  de  Botler,an  chateaa  de  Remaisnil,  p.  Doullens  (  Se) . 

1889  Vasseur-Caille  .    .        Me  Charron,         rue  de  la  Vallée,  66-68 

1894  Vasseur  (Fercand)  .         Boulanger,         rue  de  Beau  vais,  123. 

1888  Vasseur  (Gustave)  .  Empléau  Chemin  de  fer,  rue  Vulfran-Warmé,  81. 
1881  VAULX-D'AOHT(Evrard  de)$.  Conseiller  à  la  Cour  d'Appel,  à  Paris. 

1885  Véohard  (Albert)     .  Marchand  de  Fers,  rue  Caumartin,  34. 

1886  Véchard-Ledé     .     .  Fabricant  d'Outils,  rue  du  Don,  29. 

1891  Veronoke-Pouvillion  ancien  Brasseur,    boulevard  Carnot,  52. 

1890  Vergniaud  (Junien) .  Gantier,  rue  des  Trois-Cailloux,  125. 

1893  Verhile  (Victor).     .Voyag*  de  Commerce,  rue  Cressent,  46. 

1892  Vermont  (Albert)     .  Jardr  ch.  M.  Caignard-Turquet,  à  Suzanne,  par  Bray-s/ -Somme. 

1889  Verne  (Jules)  0.4$.  Homme  de  lettres,  CoDsermuoftl,rue  Charles- Dubois,  2. 

1893  Véron  (René)  $.        Capit*  en  retraite,   rue  Latour,  58. 
1883  Vidal  (Adolphe).     .       Horticulteur,       rue  Du  Bellay,  15. 

1891  Vidal  (  Léon) .      .Jard<rc.Mme  Ve  Leclercq-Cambronne.Prop",*  Veudeuil,  p. La  Fère  (Aisne) 
1886  Vidal  (Théophile)  .        Horticulteur,       rue,  Eloi-Morel,  30. 

1888  Vieillard  (  Denis)  .  Jardr  c.H.de  Brusle.au  château  de  Fresne,  par  Estrées-Déniécourt  (Se) . 

1894  Vieillard  (Ferdinand).Agtgén*ldelaCiM,Ass."LAFRlNCE",  r.Mazagran,  14. 
1 896  Vi  eillard  (Julien  ) .  Jardr  ch.  Mme  de  Rainneville,  Propro  au  château  d'Àllonville  (Somme) . 

1889  Viénot  (Paul)    .     .         Architecte,  rue  Lenôtre,  66. 

1891  Viéville  (Camille).      Fabfc de  Biscuits,      rue  Gaulthier-de-Rumilly,64. 
1894  Vignes  (Emmanuel).      Avocat-Agréé,     rueduCloître-de-la-Barge,  5. 


Années 
d'admis- 
sion. 


MM. 
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1892  Villain  (Eugène) 
1892  Vilin  (Paul)  .     , 
1891  Vincent  (Charles) 


route  de  Paris,  32. 
boulevard  Carnot,  30. 
rue  Saint-Martin,  20. 


Horticulteur, 

Propriétaire, 
Grainetier, 

1883  Vitoux  (Albert)  .     .(M  de  division  à  la  Préfecture,  rue  Berville,  16. 
1893  Vivot  (Emile)     .     .        Propriétaire,        boulevard  Longue  ville,  34. 
1893  Voyle-Dulin  (Eugène)  Receveur  de  rentes,  boulevard  Faidherbe,  89. 
1892  Vuillaume  (Charles)  Dr  de  la  "  Société  générale",  à  Amiens,  rue  Porion,  17. 


1883  Wallet  (Béloni). 

1889  Wallet  (Clodomir) 
1894  Wanègue  (Eugène). 

1890  Waré  (Alfred)    .    . 
1892  Wargnier  (Jules)   . 

1889  Warnier  (Edmond) 

1888  Watel  (Alexandre). 
1892  Wauty  (Octave).    . 


w 

Propriétaire,  Maire,  à  Hébécourt  (Somme). 
Pharmacn  honoraire,  à  Vignacourt  (Somme). 
Md  de  Malles  et  Jouets,    grande  place,  à  Péronne  (S4) , 
Propriétaire,        rue  Lemerchier,  1  bis. 
Jardinier  au  chat,  de  Nointel,  près  Clermont  (Oise), 

Tailleur-Confect',    \  P^e  Saint-Denis  24  bis 

'    )  &  passage  Saint- Denis,  1. 

Propriétaire,        r.del'Isle,22,àAbbeville  (Se). 

Dir1"  des  Contr.  indir.  rue  Saint-Fuscien,  36. 


1889  Yvert  (Louis) 


Imprimeur,        rue  St-Louis,  39. 


1893  Zanetti  (Antonio)  .  Marchand  Tailleur,  rue  des  Trois-Caillo'ix,  111. 
1886  Z.bsk:  (Edouard)    .       Photographe,       (  JJg  J^Sr^  J 
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LISTE  DES  SOCIETES  CORRESPONDANTES 

Àbbeville  (Somme)    .    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d' 

id Société  d'Emulation  d' 

id Comice  Agricole  de  l'arrondissement  d' 

id.  et  du  Ponthieu.    Conférence  scientifique  d' 

Alger Société  d'Agriculture  d' 

Allier Société  d'Horticulture  de  1'  —  à  Moulins. 

Amiens Société  Industrielle  d' 

Arras Société  Artésienne  d'Horticulture  d' 

Argenteuil     ....    Société  d'Horticulture  du  canton  d' 

Aube Société  d'Horticulture,  de  Viticulture,  Vigneronne 

et   Forestière  de  Y  —  (M.  le  Secrétaire.  34, 
rue  Notre-Dame,  à  Troyes). 

Basse-Alsace.     .     .     .     Société  d'Horticulture  de  la  —  à  Strasbourg. 

Beau  vais  (Oise)     .     .     Société   d'Horticulture,  de  Botanique  et  d'Apicul- 
ture de 

Bouches- du-Rhône.    .    Société  d'Horticulture  des  —  Place  du  Lycée,  4,  — 

à  Marseille. 

Brioudef Haute- Loire).    Société  de   Viticulture,  d'Horticulture  et  d'Apicul- 
ture de 

Caen Société   d'Horticulture  de   —  et  du  Calvados.  — 

(M.    Colmiche,    Secrétaire-général,  à  Luc-sur- 
Mer  (Calvados). 

Cannes  et  an4  de  Grasse.     Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclima- 
tation de  —  Boulevard  Carnot,  25. 

Clermont  (Oise)     .     .     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Compiègne  (Oise).     .    Société  d'Horticulture  de 

Côte-d'Or Société  d'Horticulture  de  la  —  à  Dijon. 

Cpulommiers  (Seioe-et-MG)     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Saône-et- Loire  .     .     .     Société  d'Horticulture  de  —  à  Chalon-sur-Saône. 

Deux-Sèvres.     .     .     .     Société     d'Horticulture,     d'Arboriculture     et     de 

Viticulture  des  —  à  Niort. 

Dordogne Société  d'Horticulture  et  d'Acclimatation  de  la  — 

à  Périgueuz. 

Douai Société  d'Horticulture  de 

Doubs Société  d'Horticulture,   d'Arboriculture  et  de  Viti- 
culture du  —  à  Besançon. 

Elbeuf  (Seine-Infre)  .    Société  régionale  d'Horticulture  d' 

Epernay  (Marne)  .     .     Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  de  l'arron- 
dissement d' 
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Etampes  (Seine-ct-Oise)     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d' 

Eure Société   libre  d'Agriculture,   des  Sciences,  Arts  et 

Bel  les- Lettres  de  1'  —  à  Evreux. 
v  Eure-et-Loir.     .     .     .     Société   d'Horticulture  et   de   Viticulture   d'    —  à 

Chartres. 

France Société    nationale    d'Horticulture    de    —    (M.    le 

Secrétaire-général,  84,   rue  de  Grenelle-Saint- 
Germain  —  à  Paris). 

Genève  (Suisse)     .     .     Société  d'Horticulture  de  —  (Adresser  communica- 

cations  au  Musée  Rath,  à  Genève), 
id.  .     .     Société  (Helvétique  d'Horticulture  de  —  Quai   du 

Montblanc,  24,  à  Genève. 

Gironde Société    centrale   d'Horticulture    de    la    —    (M.    le 

Secrétaire-général,    allée    do    Tourny,    25,    — 
à  Bordeaux). 

Grenoble  (Isère)    .     .     Société  Horticole  Dauphinoise  de 

Haute-Garonne  .     .     .     Société  d'Horticulture  de  la  —  (Place  Saint-Georges, 

15,  —  à  Toulouse). 

Havre  .......     Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  l'arron- 
dissement du 

Haute-Marne     .     .     .     Société  d'Horticulture  de  la  —  (M.  le  Secrétaire- 
général,  à  Chaumont). 

Hérault Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  1'  — 

à  Montpellier. 

Joigny  (Yonne)     .     .     Société  d'Agriculture  de 

Jura Société  de  Viticulture  et  d'Horticulture  d'Arbois. 

Limoges Société  d'Horticulture  de 

Maine-et-Loire  .     .     .     Société  d'Horticulture  de  —  à  Angers. 

Mantes Société  Agricole  et  Horticole  de  l'arrondissement  de 

Marne Société  d'Agriculture ,  Commerce ,  Sciences  et  Arts 

du  département  de  la  —  à  Châlons-sur-Marne* 

Meaux  (Seine-et-Marne)     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Melun  (Seine-et-Marne)     Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  l'arrond*  de 
id.  Société  d'Horticulture  des  arrondissements  de  Melun 

et  Fontainebleau. 

Meuse Société  d'Horticulture  de  la  — 

(M.  Japiot,  Président,  à  Verdun). 

Nantes Société  Nantaise  d'Horticulture  de 

Neufchatel  (Suisse)    .     Société  d'Horticulture  de  —  et  du  Vignoble. 
Neuilly-sur-Seine   .     .     Société  d'Horticulture  dé  —  (20,  Rue  des  Huissiers). 

Nord Société   Régionale  du  Nord  de  la  France,  à  Lille 

(Palais-Rameau), 
id Cercle  Horticole  du  —  à  Lille. 
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Nord  de  la  France.     . 
Normandie    .... 

Orléans  et  du  Loiret  . 

Orléans 

Orne 

Perreux  (le)  (Seine)  . 
Petit  Jardin  illustré    . 

Pontoise  (Seine-ct-Oise) 

Puy-de-Dôme    .     .     . 

id.  .  -  . 

Reims  (Marne) .     .     . 


Rhône .  .  . 
Roubaix  .  . 
St-Germain-en- 

Sarthe .  .  . 
Seine-et-Oise. 
Seine-Inférieure 
Senlis  (Oise). 
Sens  (Yonne) 
Soisqons  (Aisne) 
Somme  .  . 
Valenciennes. 
Var.     .     .     . 


Lay 


Vaucluse  .     . 
Vaud  (Suisse) 


e 


Vincennes  .... 
Vitry-le-François  (Marne) 
Vitry-sur-Seine .  .  . 
Yvetot  (Seine-Infér.) . 


Société  Linnéenne  du  —  à  Amiens. 

Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  du  centre 
de  la  ■ —  à  Lisieux  (Calvados). 

Société  d'Horticultui^  d'  —  (M.  le  Président,  rue  de 
la  Bretonnerie,  58,  à  Orléans). 

Société  Horticole  du  Loiret  à 

Société  d'Horticulture  de  1'  —  à  Alençon. 

Société  :  Le  Progrès  Horticole  de 

Le  Journal  le  —  rue  de  Bruxelles,  13,  à  Paris. 

Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  l'arron- 
dissement de 

Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  du  —  à 
Clermont-Ferrand. 

Comice  Agricole  du  —  à,  Clermont-Ferrand. 

Société  de  Viticulture,  d'Horticulture  et  de  Sylvicul- 
ture de  l'arrondissement  de  —  (M.  le  Secrétaire- 
général,  Boulevard  des  Promenades,  13). 

Société  d'Horticulture  pratique  du  —  à  Lyon. 

Cercle  Horticole  de  —  rue  Pierre-Motte. 

Société  d'Horticulture  de 

Société  d'Horticulture  de  la  —  Le  Mans. 

Société  d'Horticulture  de  —  à  Versailles. 

Société  centrale  d'Horticulture  de  la  —  à  Rouen. 

Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  (Je 

Société  Horticole,  Viticole  et  Forestière  de 

Société  d'Horticulture  et  de  petite  Culture  de 

Société  d'Apiculture  de  la  —  à  Amiens. 

Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclima- 
tation du  —  Place  d'Armes,  5,  —  à  Toulon. 

Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de — à  Avignon. 

Société  d'Horticulture  du  canton  de  —  (Adresser 
communications,  journaux,  etc.,  à  M.  Emile 
Francillon,  Horticulteur-Pépiniériste,  Rédacteur 
du  Journal  de  la  Société,  à  Lausanne  (Suisse). 

Société  Régionale  d'Horticulture  de 

Comice  Agricole  de  l'arrondissement  de 

Société  régionale  d'Horticulture  de 

Société  pratique  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d' 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  19  JANVIER  1896 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFA.S,  Président 


«*•*! 


Mesdames,  Messieurs, 

«  Nos  Séances  ne  s'ouvrent  plus,  dit  M.  le  Président,  sans 
«  avoir  à  déplorer  des  pertes  nouvelles  et  Tannée  1896,  à  peine 
«  commencée,  possède  déjà  sa  liste  nécrologique  par  les  décès 
«  de  MM.  A.  Vallerant,  Manufacturier  à  Sailly-le-Sec  ;  Ernest 
«  Leroy,  Médecin,  Député  àFransart;  Jean-Baptiste  Frennelet, 
«  Propriétaire  à  Montières-lès-Amiens  ;  Bourgeois -De  Saint - 
«  Riquier,  Propriétaire  à  Amiens  et  Alexandre  Mondiaux, 
«  Banquier  à  Abbeville.  —  Nous  ne  pouvons  que  saluer  une 
«  dernière  fois  leur  mémoire  ». 

La  Séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart. 

Le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  huit  Décembre  dernier 
est  lu  et  adopté  sans  réclamation. 

M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste,  donne  communication 
d'une  listede  présentation  de  Trente-et-un  Sociétaires  nouveaux, 
comportant  Neuf  Dames  patronnesses  et  Vingt-deux  Membres 
titulaires  dont  l'admission  est  acclamée. 

Il  est  fait  lecture  : 

1°  Par  M.  Croizé  du  Rapport  de  M.  Clovis  David,  au  nom  de  la 
Commission  permanente,  sur  les  Apports  de  Produits,  exposés 
à  la  Séance  dernière,  qui  étaient  fort  nombreux  et  très 
méritants; 

2°  Par  M.  René  Véron,  Trésorier,  de  son  compte  de  gestion 
de  la  Société  et  du  résumé  de  sa  comptabilité  pendant 
l'Exercice  1895; 

3°  Et  par  M.  Nicolas  Henry,  au  nom  de  la  Commission 
d'examen,  de  son  Rapport  sur  cette  comptabilité; 

Les  Comptes  sont  approuvés  par  l'Assemblée  qui  donne 
quitus  à  M.  le  Trésorier  et  lui  adresse  tous  ses  remercîments 
ainsi  qu'à  la  Commission  d'examen. 

M.  Decaix-Matifas  lit  l'Exposé  des  opérations  du  Comité  de 
Patronage  pour  le  placement  de  Jardiniers  et  Aides-Jardiniers 
dans  le  cours  de  l'année  1895. 
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Il  est  aussi  fait  lecture  : 

A.  De  la  composition  des  divers  Comités  de  la  Société  pour 
l'Exercice  1896  ; 

B.  De  la  Liste  des  présentateurs  de  Membres  nouveaux, 
admis  pendant  l'année  1895; 

C.  Et  de  la  Liste  des  Sociétaires  qui  ont  droit  à  un  Jeton  de 
présence  comme  ayant  assisté  à  toutes  les  Séances  de  la 
même  année. 

M.  le  Président  fait  ensuite  les  communications  suivantes  à 
l'Assemblée  : 

1°  D'une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
invitant  la  Société  à  assister  au  34e  Congrès  des  Sociétés 
savantes ,  qui  aura  lieu  à  Paris,  à  la  Sorbonne,  le  Mardi  7  Avril 
prochain,  à  deux  heures; 

2°  De  M.  le  Préfet  de  la  Somme,  de  plusieurs  exemplaires 
d'affiches  sur  la  Destruction,  en  1896,  de  VAnthonome  des  Pom- 
miers et  Poiriers,  qui  devra  s'effectuer  d'ici  au  31  mars 
prochain,  et  sur  V  Echenillage,  également  en  1896,  des  arbres, 
arbustes,  haies  et  buissons; 

3°  D'un  exemplaire  du  Compte  rendu  du  Congrès  international 
d'Horticulture,  tenu  à  Paris,  en  1895; 

4°  Des  programmes  de  l'Exposition  d'Horticulture,  qui  aura 
lieu  à  Cannes,  du  19  au  23  Mars  1896  et  de  l'Exposition  générale 
de  Produits  horticoles,  à  Paris,  par  la  Société  nationale  d'Hor- 
ticulture de  France,  du  20  au  25  mai  prochain; 

5°  Des  numéros  6,  7  et  8  du  Tome  XV  de  la  Revue  des  Travaux 
scientifiques,  adressés  à  la  Société  par  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique  ; 

6°  D'une  lettre  de  M.  Alphonse  Lefebvre,  Secrétaire-général 
adjoint,  qui  a  décliné  la  continuation  de  ses  fonctions,  remer- 
ciant la  Société  de  lui  avoir  conféré  le  titre  de  Secrétaire 
honoraire  ; 

7°  Et  de  prospectus,  journaux,  revues,  catalogues,  prix- 
courants,  etc.  qui  sont  déposés  sur  le  Bureau. 

M.  Decaix-Matifas  donne  l'énumération  des  Récompenses 
et  distinctions  honorifiques  qui  ont  été  accordées  par  MM.  les 
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Ministres    de   l'Instruction  publique   et  de    l'Agriculture,  à 
divers  Membres  de  la  Société: 

1°   M.   Mauduit,  Instituteur  à  Camon, 
qui  a  obtenu  une  Médaille  d'argent  et  une  Prime  de  300  Francs. 

2°  MM.  Thoury,  Instituteur  à  Combles, 
Fayez,  Instituteur  à  Garrépuits, 
Magnier,  Instituteur  à  Allaines, 

Une  Médaille  d'argent. 

3°   M.  Caron,  Instituteur  à  Longueau, 

Rappel  de  Médaille  de  bronze. 

4°   M.  Etévé,  Instituteur  à  Ham, 

Une  Mention  honorable. 

5°   M.  Déjardin,  Juge  de  paix  à  Hallencourt, 

-^ 

qui  a  été  nommé  Officier  d'Académie. 

6°  MM.  Pierre  Roger,  Horticulteur  à  Amiens, 

Charles  Boinet,  Horticulteur-Grainier  à  Abbeville, 

qui  ont  été  nommés  Chevaliers  du  Mérite  agricole. 

M.  le  Président  prie  l'Assemblée  d'adresser  à  ces  Collègues 
toutes  ses  félicitations. 

Puis  il  déclare  qu'il  va  être  procédé,  par  voie  d'élection,  au 
renouvellement  du  Bureau  et  du  Conseil  d'administration  de  la 
Société  pour  l'année  1896. 

Après  le  vote  et  le  dépouillement  des  scrutins  opéré  par 
MM.  Spineux,  Parent-Dumont,  Rembault  et  Henry,  à  qui  il  est 
fait  des  remercîments,  M.  le  Président  en  proclame  le  résultat 
obtenu,  presque  à  l'unanimité  des"  suffrages,  ainsi  qu'il  suit  : 

Bureau 

MM.  DECAIX-MATIFAS  :  Président, 

Amédée  CATELAIN  :  Vice- Président, 
Pierre  DUBOIS  :  Secrétaire-général, 
Edouard  CROIZÉ  :  Secrétaire-adjoint, 
BENOIST-GALET  :  Secrétaire-Archiviste, 
René  VÉRON  :  Trésorier. 


F 
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Conseillers 

MM.  LARUELLE  père,  RIVIÈRE  père,  Alfred  MAILLE, 
RAQUET  père,  Léon  CORROYER,  MILLE-COULOiN,  Michel 
FLORIN. 

Aussitôt  M.  le  Président,  au  nom  du  Bureau  et  du  Conseil 
d'administration,  prononce  l'allocution  suivante  : 

Mesdames,  Messieurs,   * 

«  Je  ne  pourrais  faire  un  meilleur  usage  de  l'autorité  que  me 
confère  vos  suffrages  qu'en  vous  exprimant  ma  reconnaissance  et 
celle  de  mes  Collègues  du  Bureau  et  du  Conseil  d'administration. 

«  Vous  avez  renouvelé  entre  nos  mains  le  dépôt  des  intérêts  de 
notre  Société.  Cet  acte  de  souveraineté  que  vous  venez  d'accomplir 
révèle,  à  nos  yeux  à  la  fois,  votre  satisfaction  sur  notre  gestion 
antérieure  et  votre  oonfiance  en  nos  efforts  pour  l'avenir. 

«  Encouragé  par  cette  confirmation  éclatante  de  notre  mandat, 
j'ai  l'espoir  fondé,  la  certitude  même,  que  votre  attente  ne  sera 
pas  trompée. 

«  Je  sais  pouvoir  compter  sur  les  collaborateurs  dont  vous 
m'avez  entourés.  Ils  s'inspireront,  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  le 
dire,  de  cette  unité  de  vues,  de  ces  sentiments  de  concorde,  de 
zèle  et  d'ardeur  qui  sont  les  meilleurs  gages  de  prospérité. 

«  Par  suite  de  la  retraite  de  plusieurs  d'entre  nous,  vous  avez 
dû  nous  adjoindre  deux  nouveaux  Collègues  dont  les  aptitudes  et 
le  dévouement  bien  connus  seront  un  appoint  précieux  et  utile 
dans  nos  délibérations  et  nos  travaux. 

«  Ainsi  reconstitués,  nous  allons  reprendre  résolument  notre 
tâche,  y  apporter  tout  ce  que  nous  pouvons  de  bonne  volonté, 
d'activité. 

«  Le  Concours  de  petits  Jardins  d'Ouvriers  que  vous  avez 
décidé  pour  1896,  sera  au  premier  plan  dans  nos  préoccupations 
et  il  ne  dépendra  pas  de  vos  administrateurs  que  ce  Concours  ne 
soit  brillant  et  fécond. 

«  Sans  perdre  de  vue  les  innombrables  questions  purement 
horticoles,  nous  nous  appliquerons  aussi  à  l'étude  de  la  partie 
économique  de  notre  industrie,  étude  récemment  inaugurée  par 
un  premier  examen  des  Tarifs  de  Transports  qui  grèvent  parfois 
si  lourdement  nos  Horticulteurs. 
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«  Notre  Jardin  d'essais,  dont  les  collections  ont  été  complétées 
parles  soins  de  votre  Comité  spécial,  sera  rendu  accessible  au 
public  cette  année. 

«  L'œuvre  de  remboursement  de  notre  Emprunt  sera  parti- 
culièrement poursuivie.  C'est  surtout  par  le  Recrutement  qu'il 
se  fera,  je  me  plais  à  vous  le  rappeler.  Chacun  de  nous 
voudra  y  coopérer  par  la  présentation  de  Membres  nouveaux. 

«  Enfin,  Mesdames  et  Messieurs,  jaous  nous  engageons  par  les 
promesses  les  plus  formelles,  joignez-y  votre  bienveillant 
concours,  et  nous  vous  répondons  de  continuer  la  marche 
florissante  de  la  Société  ». 

Les  applaudissements  de  l'Assemblée  tout  entière  accueillent 
les  paroles  de  M.   le  Président. 

Puis  il  est  procédé  au  tirage  : 

1°  Entre  les  Dames  patronnesses,  d'un  Fruit  imité,  offert  par 
M.  Lebrun-Ponchon,  rue  Allart,  7. 

Et  entre  les  221  Membres  présents  : 

2°  D'une  bouteille  de  Vin  de  Champagne,  offerte  par  M.  Bessis, 
Directeur  du  Café-Concert  parisien,  rue  de  la  République,  3. 

3°  Et  de  plusieurs  paquets  de  Biscuits,  offerts  par  M.  Pierre 
Beauvais,  Pâtissier-Confiseur,  rue  die  Beauvais,  90. 

Des  remerciments  sont  adressés  à  ces  généreux  donateurs. 

Le  tirage  ensuite  de  la  loterie  clôt  la  Séance  qui  est  levée  à 

quatre  heures. 

Le  Secrétaire- Archiviste, 

G™  BENOIST-GALET 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  19  Janvier  1896 


1°  Dames  patronnesses  : 

Mraes  Anseaume  (veuve  Arthur),  Horticultrice,  rue  Boucher-de- 
Perthes,  53, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Froidure    (veuve    Amédée),    Propriétaire,    boulevard 
Guyencourt,  9, 
présentée  par  MM.  Joseph  Messier  et  Léon  Froidure. 
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Bralant  (veuve  Théodule),   Propriétaire,  boulevard  de 

Beauvais,  20, 

présentée  par  MM.  Alphonse  Lefebvre  et  Decaix-Matifas. 
Drevelle  (Mademoiselle  Denise),  Propriétaire,  boulevard 

Guyencourt,  1 , 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Labesse-Galet. 
Gaudefroy  Soeurs  (Mesdemoiselles),  Nouveautés  et  Confec- 
tions, rue  des  Vergeaux,  44, 

présentées  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Herlin-de  Saint -Riquier,  Pelleteries  et  Fourrures,  rue 

Delambre,  3, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph  Messier. 
Hurtel  (veuve  Edouard),  Propriétaire,  boulevard  Saint- 
Germain,  147-,  à  Paris, 

présentée  par  MM.  Joseph  Messier  et  H.  RaquetNpère. 
Requier-Leroux,  Propriétaire,  rue  Gaulthier-de-Rumilly, 

84, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph  Messier. 
Calmé  (Théophile),  Institutrice-adjointe,  à  l'Ecole  annexe 

d'Institutrices,  rue  Laurendeau,  38, 

présentée  par  MM.  Joseph  Messier  et  Benoist-Galet. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Chantrel  (Albert),  Secrétaire  général  de  la  Mairie,  rue 

Debray,  22, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Laruelle  père. 
Dufrancatel  (Pierre),  Restaurateur,  passage  St-Denis,  7, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Caron    (Anatole),    Propriétaire-Cultivateur,    Maire,    à 

à  Croixrault,  près  Poix, 
Dheillv  (Victor),  Instituteur-adjoint  à  l'École  communale 

des  Garçons,  à  Poix, 

tous   deux   présentés   par  MM.    Benoist-Galet    et    H. 

Raquet  père. 
Poulain  (César),  Inspecteur  principal  de  la  Compagnie  du 

Chemin  de  fer  du  Nord,  à  la  gare  d'Amiens, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Pierre  Dubois. 


L^ 
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Andrieux  (Eugène),  Garçon-Jardinier  chez  Madame  la 
comtesse  de  Butler,  Propriétaire,  à  Rumigny,  par  Sains, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Isaïe  Andrieux. 

Paron  (Emile),  Instituteur,  à  Lamaronde,  par  Lignières- 
Chatelain , 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet  père. 

Bernaut  (Alphonse),  Cafetier,  rue  Gresset,  1 , 

Vieillard  (Julien),  Jardinier  chez  Madame  de  Rainneville, 
Propriétaire,  au  château  d'AUonville, 
tous  deux  présentés  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix- 
Matifas. 

Objois  (Gérard),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Elie  Loyer, 
Horticulteur,  rue  Ste-Pécinne,  45,  à  St-Quentin  (Aisne), 
présenté  par  MM.  Elie  Loyer  et  Decaix-Matifas. 

Ségakd  (Gustave),  Instituteur,  à  Coisy,  près  Villers-Bocage, 
présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Aymar  Bacquet. 

Duchaussoy  ^Auguste),  Propriétaire,  rue  Jules-Barni,  253, 
présenté  par  Mlle  Marie  Roussel  et  M.  Decaix-Matifas. 

Vaquet  (Stéphane),  Instituteur,  à  Glairy-Saulchoix, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Victor  Mauduit. 

Chochon  (Auguste),  Directeur  de  l'Agence  d'Amiens  du 
Comptoir  national  d'Escompte  de  Paris,  place  St-Denis,  48 , 

Desbordes  (Maxime),  Attaché  au  Fleuriste  de  Ferrières-en- 
Brie  (Seine-et-Marne), 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 

Lesueur  (Joseph),  Garçon-Jardinier  chez  M.  le  comte  de 
Franquevillc,  au  château  de  La  Folie,  dépendance  de 
Fontaine-Notre-Dame,  près  Cambrai  (Nord), 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 

Frennelet  (Emile),  Gaufreur,  rue  Bâillon,  21, 
présenté  par  MM.  Albert  Messier  et  Benoist-Galet. 

Lestienne  (Louis),  Porcelaines  et  Cristaux,  rue  des  Ver- 
geaux, 26, 
présenté  par  MM.  Ancelin-Duez  et  Lebrun- Ponchon. 

3°  Réadmissions  : 

Beauvais  (Gaston),  Directeur  de  l'Ecole  communale  des 
Garçons,  à  Poix, 
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présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet  père. 
Lambin    (Eugène),   Jardinier,  à    l'Hospice   Saint-Victor, 

boulevard  de  Beauyilié, 

présenté  par  MM.  Henri  Laruelle  père  et  fils. 
Régnier  (Emile)  Q  A.,  Professeur  de  Musique,  Directeur 

de  l'Orphéon  lypo-Iitho,  route  de  Rouen,  6, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Savoye  (Jules),  Instituteur  en   retraite,    rue  François- 

Delavigne,  36, 

présenté  par  MM.  Albert  Messier  et  Edouard  Groizé. 


APPORTS  DE  PRODUITS  À  LU  SEANCE  DO  8  DÉCEMBRE  1895 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Clovis  David 


«*•■ 


Mesdames,  Messieurs, 

La  Commission  des  Apports  de  Produits  a  suivi  avec  un 
intérêt  très  grand  la  succession  des  Apports  pendant  Tannée 
1895;  le  nombre  et  la  variété  des  Légumes  qui  ont  été  exposés 
n'ont  pas  cessé  de  se  maintenir  dans  des  limites  très  larges, 
qui  ont  pu  faire  dire,  à  un  de  nos  honorables  Collègues,  que  la 
culture  pratique  des  Légumes  avait  pu  être  étudiée  d'après 
les  Produits  exposés,  qui  permettaient  d'éliminer  certaines 
variétés  au  profit  d'autres;  en  effet,  peu  de  Légumes  ont 
échappé  à  la  présentation. 

Les  Outils  horticoles  ont  eu  également  leur  part  de  succès  par 
le  soin  qu'à  pris  l'exposant,  M.  Véchard-Ledé,  de  nous  les 
montrer  suivant  le  besoin  de  la  saison  et  il  a  fallu  les  215  Outils, 
d'un  modèle  différent,  pour  se  rendre  compte  du  travail  que 
nécessite  un  pareil  outillage. 

Dans  cette  revue,  passée  rapidement,  nous  n'aurions  garde 
d'omettre  les  Caisses  à  fleurs  de  M.  Cressent-Bossu ,  qui  a 
transformé  ses  Caisses  par  diverses  améliorations  :  poignées 
tournantes,  bacs  à  roulettes,  permettant  le  déplacement,  etc. 

Nous  arrivons  aux  Apports  du  huit  Décembre  et  nous 
avouons  que  nous  nous  trouvons  embarrasssé  ;  comment 
nommer  tous  ces  produits  sans  retomber  dans  des  redites  ? 
Le  meilleur  moyen  est  de  prendre  un  des  catalogues  si  com- 
plets de  la  maison  Vilmorin  et  Cle  et  de  vous  y  renvoyer. 


\ 
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M.  Bernardin  Andrieux,  jardinier  chez  M.  Cocquel,  proprié- 
taire à  Boves,  avait  en  dehors  des  58  variétés  de  Légumes,  96 
variétés  de  Pommes  de  terre  parfaitement  étiquetées,  donnant 
l'indication  delahâtiveté  et  le  total  du  produit  par  tubercule. 
Nous  y  avons  revu  avec  plaisir  la  Pomme  de  terre  Champion 
Carter,  que  notre  collègue,  M.  Corroyer,  ne  cesse  de  propager 
pour  sa  bonne  garde  et  son  bon  goût.  Nous  ne  saurions  trop 
mettre  en  garde  les  Horticulteurs  contre  le  maximum  de 
produit,  qui  appartient  plutôt  à  l'agriculture  qu'au  potager; 
les  Marjolins  varient  de  500  à  800  grammes  et  étaient  considérés 
comme  des  Légumes  supérieurs. 

M.  Eugène  Retourné,  jardinier-chef  à  l'Asile  départemental 
d'Aliénés,  à  Dury,  présentait  70  variétés  de  Légumes  cultivés 
dans  un  sol  ingrat  et  offrant  malgré  cela  de  beaux  spécimens. 

M.  Oscar  Bon,  jardinier  chez  MM.  Carmichaël,  manufacturiers 
à  Ailly-sur-Somme,  ressemble  hNicolet;  ses  apports  sont  de 
plus  en  plus  forts,  légumes  fruits  et  fleurs  se  multiplient. 

M.  Véchard-Ledé  continue  la  présentation  des  Outils  de  la 
saison  :  plantoirs  droits  et  courbes,  bêches  à  bordures  et  à 
couper  le  gazon,  coupe-asperge,  serfouette  simple  et  à 
griffes.  Cette  dernière  série  complète  les  215  pièces  d'un  modèle 
différent,  que  cet  habile  taillandier  nous  a  fait  voir. 

M.  Cressent-Bossu,  tonnelier,nous  montre  une  transformation 
complète  de  la  Caisse  à  fleurs-,  plus  de  cercles  en  fer,  plus  de 
coloris,  mais  le  bois  verni  et  des  cercles  en  jonc  ;  nul  doute  que 
cette  caisse  ne  soit  appelée  à  un  grand  succès. 

Votre  Commission  a  attribué  les  Points  suivants  qu'elle 
vous  prie  de  ratifier  : 

Fleurs 

MM .  Bernardin  Andrieux 3  points. 

Eugène  Retourné 3  points. 

Fruits  et  Légumes 

MM.  Bernardin  Andrieux 10  points. 

Eugène  Retourné 10  points. 

Osca^Bon 10  points. 

Industrie  horticole 

MM.  Véchard-Ledé 6  points. 

Cressent-Bossu 6  points. 

Le  Rapporteur, 
DAVID 
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COMPTABILITÉ  DE  I.  René  VÉRON,  Minier 

pour  l'Exercice  de  1895 


Mesdames,  Messieurs, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  compte  de  ma  gestion  de 
la  Société  pour  Tannée  1895. 

Les  Recettes  se  décomposent  ainsi  qu'il  suit  : 

1°  Subventions  diverses 2,000  fr.  »» 

2°  Cotisations 13,943  .  55 

3°  Insertions  d'annonces  aux  Bulletins    .    ,    .  1,300  .  »» 

4°  Vente  de  produits  du  Jardin  rue  Lenôtre.    .  20  .  »» 
5°  Intérêts  de  la  Caisse  d'Epargne,  provenant 
des  fondations  MennechetetDufételle  et 

coupons  encaissés  sur  2  titres  de  rentes.  286  .  50 

6°  Location  de  la  Tente 2,600  .   »» 

7°  Concours  pour  l'emploi  du  Phosphate  .    .    .  250  .  »» 
8°  Faillite  Dufétel,  encaissement  d'un  deuxième 

dividende 289  .  80 

9°  Dons  divers . 632  .  40 

Total  des  Recettes  .    .    ,    .    .    .  21,322  fr.  25 

sssssssssssss^ssssssm 

Le  Chapitre  des  Dépenses  comprend  : 

1°  Administration 2,033  fr.  75 

2°  Impressions  diverses  et  reliures 5,337  .  03 

3°  Médailles,  primes  et  achats  d'Ouvrages  pour 

Récompenses 1,098  .  70 

4°  Abonnements  et  achats  d'Ouvrages  pour  la 

Bibliothèque 79  .  10 

5°  Séance  publique  de  Février 419  .  50 

6°  Enseignement  horticole  (Cours) 876  .  20 

7°  Enseignement  horticole  (Conférences) .    .    .  320  .  »» 

8°  Dons  d'arbres  aux  Instituteurs 151  .  50 

9°  Concours  de  Phosphate 72  .  25 

10°  Visites  de  jardins  à  Abbeville 15  .  »» 

11°  Jardin  d'Expériences,  rue  Lenôtre  ....  2,083  .  94 
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12°  Jardin,  rue  Louis  Thuillier  (Location) .    .    .  503  .  »» 

13°  Bons  de  Loterie 624  .   »» 

14°  Amortissement  de  l'emprunt  de  1892  .    .    .  5,000  .   »» 

15°  Paiement  des  intérêts  de  l'emprunt  de  1892  .  536  .  40 

16°  Expositions  étrangères  (envois  de  Délégués)  140  .  20 

17°  Location  de  la  Tente  (frais  divers,  assurance)  1,492  .  85 

18°  Frais  de  recouvrement  des  cotisations.    .    .  373  .  55 

19°  Divers , 507  .  70 

Total  des  Dépenses 21,664  fr.  67 

Si  nous  comparons  le  chapitre  des  Dépenses,  avec  celui  des 
Recettes,  nous  constatons  un  déficit  de  342  fr.  42. 

Mais  si  l'on  considère  que,  dans  Tannée  1895,  nous  avons 
versé  l'énorme  somme  de  5,000  fr.  pour  amortir  la  dette  faite 
pour  l'acquisition  du  Jardin  de  la  rue  Lenôtre,  au  lieu  d'un 
déficit,  nous  constaterons  un  excédent  de  Recettes  de  près  de 
5,000  fr. 

Si  ensuite  nous  relevons  la  situation  générale  de  la  Société 
au  31  Décembre  1895,  nous  trouvons  qu'elle  se  résume 
comme  suit  : 

Actif  au  31  Décembre  1894 1 1,656  fr.  83 

Recettes  pour  1895 21,322  .  25 

Total    .    , 32,979  fr.  08 

Les  Dépenses  étant  de 21,664  .  67 

Il  en  résulte  un  excédent  en  Recettes  de       11,314  fr.  41 

qui  constitue  l'actif  de  la  Société  au  31  Décembre 
1895,  ainsi  qu'il  suit  : 

Livret  de  la  Caisse  d'Epargne 7.930  fr.  94 

Banque  de  France 668  .  85 

21  fr.  de  rente  3  0/0,  d'après  le  cours  moyen  du 

31  Décembre 700  .  »» 

10  fr.  de  rente  3 1/2  0/0,  d'après  le  cours  moyen 

du 31  Décembre 300  .  »» 

En  Caisse  chez  le  Trésorier 1,714  .  62 

Total  égal 11,314  fr.  41 
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Nous  arrivons,  à  la  fin  de  Tannée  1898,  à  présenter  un  actif 
semblable  à  celui  de  l'Exercice  précédent  et  cependant  nous 
avons  amorti  notre  dette  de  5,000  fr.  Le  nombre  des  obliga- 
tions, non  encore  sorties  aux  tirages,  n'est  plus  que  de  99  et 
représente  une  somme  de  9,900  fr.  Encore  un  effort  en  1896  et 
en  1897,  et  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  aura  son  Jardin 
à  elle  comme  elle  a  déjà  sa  Tente.  Et  si  dans  deux  ans,  la 
Société  veut  construire  un  Hôtel  dans  son  Jardin,  elle  trouvera 
à  emprunter.  —  On  ne  prête  qu'aux  riches. 

Voilà,  Mesdames  et  Messieurs,  l'heureuse  situation  de  la 
Société.  Grâce  à  votre  zèle  et  à  votre  dévouement,  cette  situation 
ne  peut  que  s'améliorer  encore. 

Je  vous  demande,  en  terminant,  de  bien  vouloir  approuver 
les  comptes  qui  viennent  de  vous  être  présentés. 

Le  Trésorier, 
R.  VÉROiN 

COMMISSION  D'EXAMEN  1)1  LA  COMPTABILITE 

du  Trésorier,  pour  Tannée  1895  (1) 

Rapport  par  M.  N.  Henry 

Mesdames,  Messieurs, 

La  Commission  que  Vous  avez  nommée  pour  la  vérification 
de  la  comptabilité  du  Trésorier  pour  Tannée  1895,  s'est  réunie 
le  13  Janvier  courant,  dans  Tune  des  salles  de  THôtel  de  Ville, 
où  les  comptes  dont  il  vient  de  vous  être  donné  lecture,  lui  ont 
été  soumis  par  M.  R.  Véron,  Trésorier. 

Les  Recettes  et  les  Dépenses  ont  été  vérifiées  minutieusement 
et  n'ont  donné  lieu  à  aucune  rectification. 

Elles  sont  appuyées  toutes  de  pièces  justificatives  régulières, 
classées  méthodiquement,  témoignant  ainsi  de  Tordre  et  de  la 
régularité  avec  lesquels  les  écritures  sont  tenues. 

Dans  son  Rapport,  M.  le  Trésorier  vous  fait  remarquer  avec 
juste  raison  que  l'amortissement  de  Tannée  dernière  a  été 


(1)  Cette  Commission  était  composée  de  MM.  Boucher-Dion,  Augustin 
Caron,  Eugène  de  la  Hautoye,  Parent-Dumont  et  N.  Henry,  dont  la  réunion 
a  eu  lieu  à  l'Hôtel  de  Ville  le  13  janvier  1896. 
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de  5,000  francs,  tandis  que  celui  de  1894  n'avait  été  que  de 
2,000  francs.  Malgré  l'excédent  de  dépense  de  3,000  francs 
consacré  à  cet  amortissement,  la  situation  financière  de  la 
Société  est  des  plus  florissante.  L'actif,  au  1er  janvier  1896,  est  à 
peu  près  le  même  que  celui  du  1er  janvier  4895. 

Comme  vous  le  voyez,  cette  situation  justifie  pleinement  la 
bonne  administration  dont  la  Société  ne  cesse  d'être  l'objet. 

Elle  possède  une  Tente  qui  produit  un  revenu  rémunérateur, 
un  Jardin  dont  le  prix  d'achat  sera  soldé  dans  un  délai  pro- 
chain, puisque  la  somme  à  amortir  n'est  plus  que  de  9,900  fr. 

Dansées  conditions,  la  Commission,  tout  en  vous  demandant 
l'approbation  complète  pour  les  comptes  de  1895,  croit  que  son 
devoir  est  de  vous  prier  de  vous  joindre  à  elle  pour  adresser  ses 
plus  chaleureux  remercîments  au  Conseil  d'administration  ,  et 
tout  particulièrement  à  M.  le  Président ,  dont  vous  connaissez 
le  zèle  et  le  dévouement,  ainsi  qu'à  M.  le  Trésorier  dont  la  tâche 
devient,  chaque  année,  plus  lourde  et  plus  difficile. 

Le  Rapporteur, 

N.  Henry 


COMPOSITION  DES  COMITES  POU  1896 


Comité  d'Arboriculture 

Président  :  M.  Raquet  père,  Q  A.  4. 
Secrétaire  :  M.  Laruelle  père,  $. 

Membres  :  MM.  Rivière  père,  —  Fourdrinoy,  —  Cannet  (Gaston), 
—  Corroyer  (Léon),  $,  —  Rivière  (Alcide). 

Comité  de  Culture  potagère 

Président  :  M.  Maille  (Alfred). 
Secrétaire  :  M.  Catelain  (Amédée),  $. 

Membres  :    MM.    Parent-Dumont,    —  Studler    (Georges),   — 
Azéronde-Aloux,  —  Devauchelle  père. 
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Comité  de  Floriculture 

Président  :  M.  Florin  (Michel). 

Secrétaire  :  M.  Roger  (Pierre)  $ . 

Membres  :  MM.  Groizé  (Edouard),  —  Desailly  (Natalis),  —  Mille- 

Coulon,  —  Tabourel  (Ernest),  —   Régnier   (Paul),  — 

Coud  un-Lamarre. 

Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles 

Président  :  M.  Lefebvre  (Alphonse),  O  A.  &• 
Secrétaire  :  M.  Leroy  (Charlemagne). 

Membres  :  MM.  Bertrand,  coutelier,  —  Rivière  père,  —  Véchard- 
Ledé,— Degouy  (Nicolas),—  Lecat(Léon),-Cressent-Bossu. 

Comité  du  Jardin 

Président  :  M.  Raquet  père,  OA.  i 

Secrétaire  :  M.  Rivière  (Alcide). 

Membres:  MM. Tabourel  (Ernest),—  Maille  (Alfred),  —  Corroyer 

(Léon),  i,  —  Lamelle  père,  $,  —  Catelain  (Amédée),  i, 

—  Croizé  (Edouard),  —  Vanet  (Victor). 

Comité  de  Rédaction  et  »u  Bulletin 

Président  :  M.  Benoist-Galet,  O  A. 
Secrétaire  :  M.  Brandicourt  (Virgile). 

Membres:   MM.  Janvier,  OA,  —  Graire-Delaby,  —  Leriche 
(Jean-Baptiste),  —  Morvillez  (Alphonse). 

Comité  d'Enseignement  horticole 

Président  :  M.  Millerot  (Adolphe). 
Secrétaire  :  M.  Roger  (Hector),  f. 
Membres  :  MM.  Fertelle,  —  Raquet  père,  OA.  $,  —  Corroyer 

(Léon),  i,  —  Maille  (Alfred),  —  Lamelle  père,  i,   — 

Jourdain  (Georges). 

Apports  de  Produits  aux  Séances  {Commission  permanente) 

MM.  Catelain  (Amédée),  Lamelle  père,  Roger  (Pierre),  Corroyer 
(Léon),  Rivière  père,  Croizé,  Breton  père,  Mille-Coulon, 
Fagard,  David  (Clovis),  Maille  (Alfred),  Parent- Dumont, 
Tabourel  (Ernest),  Vanet  (Victor). 


i 
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COMITÉ  DE  PATRONAGE 

POUR    LE    PLACEMENT    DES    JARDINIERS 

Compte    rendu    pour    1895 

Messieurs, 

Le  Comité  de  patronage  pour  le  placement  des  Jardiniers  à 
poursuivi  son  œuvre  sans  relâche  pendant  l'Exercice  1895  et 
j'ai  l'honneur  de  vous  exposer  le  détail  de  ses  opérations. 

90  Jardiniers  se  sont  adressés  à  lui  pour  obtenir  des  emplois 
et  68  Propriétaires  et  Horticulteurs  lui  ont  demandé  des 
praticiens  :  ce  qui  représente  un  chiffre  de  158  demandes 
comportant  des  recherches  continuelles  de  renseignements,  des 
correspondances  répétées  et  des  visites  multiples. 

Le  résultat  de  ce  tableau  a  été  que  le  Comité  est  parvenu  à 

placer  dans  le  courant  de  1895,  quarante  et  un  Jardiniers, 

contre  30  seulement  en  1894,  et  22  en  1893. 

Vous  pourrez  constater  avec  satisfaction,  je  l'espère,  cette 
institution  si  éminemment  utile,  bien  accueillie  à  la  fois  des 
Propriétaires  et  des  Ouvriers,  qui  a  vu  accroître  ses  résultats 
d'année  en  année. 
Elle  a  placé  : 

En  1891 19  Jardiniers 

»   1892 25         » 

»    1893 22         » 

»   1894 30  » 

»    1895 -41  >> 

Pendant  l'Exercice  1895,  nous  avons  pu  également  procurer 
soit  à  des  Propriétaires,  soit  à  des  Jardiniers-maîtres,  des 
Ouvriers  temporaires,  donnant  ainsi  aux  Patrons,  la  latitude 
de  renforcer  leur  personnel  pendant  la  saison  des  travaux  et 
permettant  aux  Ouvriers  de  ne  pas  rester  inactifs  en  attendant 
un  emploi. 

La  stricte  justice  nous  fait  un  devoir  de  déclarer  que  plusieurs 
membres  du  Comité  de  patronage  nous  ont  apporté  le  plus 
louable  empressement,  entr'autres  MM.  Pierre  Roger  et 
Dive-Legris. 
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Sans  doute,  les  succès  seraient  plus  considérables  encore,  si 
certaines  entraves  ne  venaient  trop  souvent  paralyser  nos 
bonnes  volontés  :  que  de  fois  n'avons-nous  pas  échoué  par 
suite  de  la  lenteur  apportée  à  nous  transmettre  les  renseigne- 
ments demandés,  de  la  remise  d'adresses  inexactes  ou  de 
l'exposé  incomplet  des  conditions  du  travail  !  Ces  pertes  de 
temps  nous  ont  toujours  été  préjudiciables.  Il  suffit  de  signaler 
cet  inconvénient  aux  intéressés  pour  espérer  de  le  voir  cesser 
dans  l'avenir. 

Je  ne  puis  mieux  terminer  ce  Compte  rendu,  qu'en  adressant 
un  pressant  appel  à  chacun  de  vous,  Messieurs,  pour  seconder 
votre  Comité  dans  l'œuvre  de  prévoyance  et  de  philantropie 
qu'il  s'efforce  d'accomplir  sans  relâche. 

DECAIX-MATIFAS 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


La  vie  latente  des  Graines.  —  La  résistance  de  certaines  graines 
à  l'influence  des  basses  températures  est  remarquable.  Les  graines  mûres  de 
Pois  et  de  Haricot  supportent  sans  périr,  pendant  quatre  jours,  une  tempé- 
rature de  100  degrés  au-dessous  de  zéro.  M.  C.  de  Candolle  a  soumis  des 
graines,  pendant  une  durée  de  118  jours,  à  l'action  des  froids  intenses.  Les 
graines  de  Blé ,  d'Avoine  et  de  Fenouil  ont  presque  toutes  gardé  leur  pou- 
voir germinatif  ;  pour  la  Sensitive,  le  nombre  des  graines  qui  ont  résisté  a 
été  sensiblement  moindre,  et  enfin  la  plupart  des  graines  de  Lobélie  ont 
péri.  (Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France) 

Un  procès  curieux  à  propos  du  Rhus  Toxicodendron.  — 

Une  dame  de  Brooklyn,  qui  visitait,  il  y  a  quelques  mois,  la  tombe  d'un  de 

ses  parents,  se  prétend  empoisonnée  par  un    Rhus  Toxicodendron  planté 

dans  la  concession  qui  lui  appartient  ;  jugeant  l'administration  du   cimetière 

responsable  de  cette  plantation  malencontreuse ,  elle  lui  réclame  50,000  francs 

de  dommages- intérêts. 

(Garde*  and  Forest  ) 

Le  Commerce  des  Oranges  et  des  Citrons  en  Sicile.  —  La 

culture  des  Oranges  et  des  Citrons  se  fait  en  grand  dans  les  provinces  de 
Païenne,  Messine,  Catane  et  Syracuse.  Une  bonne  partie  des  exportations 
s'en  va  aux  Etats-Unis. 

L'Angleterre  n'en  absorbe  qu'une  petite  quantité.  Les  fruits  cueillis  verts 
sont  enveloppés  de  papier  et  emballés  dans  des  caisses  dont  les  dimensions 


~1 
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varient  suivant  la  destination  ;  pour  l'Amérique  et  Trieste,  elles  contiennent 
environ  350  citrons  ;  ces  fruits  mûrissent  pendant  le  voyage.  Le  commerce 
des  Oranges  en  Sicile  est  aujourd'hui  quatre  fois  plus  développé  qu'au  temps 
de  la  navigation  à  la  voile,  et  en  1895,  il  a  été  encore  stimulé  par  des 
demandes  plus  considérables  des  États-Unis,  la  récolte  de  la  Floride  avant 
été  détruite  par  les  froids  exceptionnels  de  l'hiver  dernier. 

Les  exportations  des  trois  dernières  années,  pour  les  Etats-Unis  seulement, 
représentent  une  valeur  de  1,870,000  francs. 

Des  envois  considérables  se  font  également  aux  villes  de  Philadelphie ,  la 
Nouvelle-Orléans  et  Baltimore. 

La  première  récolte  est  celle  d'octobre  et  est  vendue  aux  plus  hauts  prix  ; 
celle  de  novembre  est  aussi  productive. 

Les  fruits  inférieurs  sont  recueillis  pour  l'extraction  de  l'essence  de  Técorce 
et  le  jus  concentré  de  la  pulpe. 

Les  récoltes  de  décembre  et  de  janvier  sont  très  inférieures. 

(Bulletin  of  miscellancous  information) 

Le  Commerce  des  Perce-neige  à  Londres.  —  Le  Département 
de  Loir-et-Cher  expédie  tous  les  ans  de  grandes  quantités  de  Perce-neige  en 
Angleterre,  où  cette  plante  est  recherchée.  Les  marchands  de  Perce-neige 
consentent  à  payer  une  indemnité  de  5  à  10  francs  par  hectare,  aux  pro- 
priétaires des  bois  où  se  cueillent  ces  fleurs.  La  cueillette  se  fait  à  la  tâche 
et  se  paie  à  raison  de  5  centimes  le  bouquet  de  la  grosseur  d'un  bouquet  de 
Violettes  ordinaires. 

(Bulletin  du  Cercle  horticole  de  Roubaix) 

Précocité  des  Fraisiers.  —  Beaucoup  de  personnes  n'ayant  pas  le 
nécessaire  pour  forcer  les  Fraisiers,  seraient  désireuses  pourtant  d'avoir  des 
fraises  provenant  de  la  terre  pleine  un  peu  plus  tôt  que  celles  de  la  saison. 

Le  hasard  m'a  bien  servi  à  ce  sujet. 

Il  y  a  trois  ans,  au  commencement  des  grands  froids,  j'avais  rentré  des 
Fraisiers  variés:  Marguerite  Lebretonet  DvMorère  sous  châssis  pour  les  forcer 
au  fur  et  à  mesure  des  besoins  ;  j'en  eus  de  trop,  mais  il  me  manquait 
quelques  pieds  pour  finir  une  planche  que  je  n'avais  pu  planter  à  l'automne. 

Aux  premiers  beaux  jours,  je  fis  ma  plantation  de  pleine  terre  et  je  com- 
plétai ma  planche  avec  les  pieds  qui  étaient  en  pots.  Je  paillai ,  je  mouillai 
aussitôt  et  je  leur  donnai  les  mêmes  soins. 

Sur  le  plant  qui  était  en  pots,  j'obtins  des  fraises  une  douzaine  de  jours 
plus  tôt  que  le  plant  de  pleine  terre. 

Depuis  ce  temps,  tous  les  ans,  je  fais  une  planche  de  Fraisiers  en  pots  et 

je  m'en  trouve  très  bien. 

a:  L. 

(Le  Moniteur  d'Horticulture) 
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Les  feuilles  de  Vignes  nuisibles.  —  Les  feuilles  de  Vignes  qui 
ont  été  aspergées  avec  une  solution  de  sulfate  de  cuivre ,  sans  constituer  un 
poison  violent,  peuvent  bien  n'être  pas  tout  à  fait  inoffensives,  surtout 
lorsqu'elles  sont  employées  à  recouvrir  des  aliments  humides,  tels  que  le 
beurre.  Aussi ,  ne  peut-on  qu'approuver  le  gouvernement  autrichien  qui  vient 
d'interdire  l'emploi  de  ces  feuilles  ainei  que  celles  de  toutes  les  plantes, 
en  général,  ayant  reçu  des  substances  pouvant  être  nuisibles  à  la  santé,  pour 
envelopper  les  fruits,  le  beurre  et  toutes  espèces  de  denrées. 

C'est  là  une  bonne  mesure  d'hygiène ,  et  un  exemple  à  imiter ,  car  l'emploi 
du  sulfate  de  cuivre  comme  parasiticide  va  se  répandant  et  il  n'est  pas  utile 
d'attendre  que  des  accidents  graves  se  soient  produits  pour  prendre  des 
mesures  protectrices. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Nord  de  la  France) 

Culture  des  Hortensia  sur  tige  unique.  —  Le  Garden  and 
Foi-est  recommande  cette  culture  qui  permet  d'obtenir  des  inflorescences 
énormes.  On  choisit,  pour  le  bouturage,  des  jeunes  pousses  ne  montrant  pas 
encore  de  boutons  :  lorsqu'elles  sont  enracinées ,  on  les  plante  dans  des  pots 
de  7  à  8  centimètres  de  diamètre,  et  on  les  rempote  successivement  dans  un 
mélange  formé  de  deax  parties  de  terre  fibreuse,  une  partie  de  terreau  de 
feuilles  et  une  partie  de  sable  blanc  additionné  d'un  peu  de  noir  animal  ou 
de  poudre  d'os.  Les  plantes  sont  tenues  en  serre  tempérée  et  sur  couche 
tiède.  On  supprime  toutes  les  pousses  latérales  au  fur  et  à  mesure  qu'elles 
se  montrent ,  et ,  dès  que  les  boutons  à  fleurs  sont  formés ,  on  arrose  à  l'en- 
grais liquide  jusqu'à  l'épanouissement.  On  obtient  ainsi  des  inflorescences 
mesurant  60  centimètres  de  diamètre  et  même  davantage . 

( Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  V Hérault) 

Chemins  de  fer.  —  Tarifs.  —  La  Compagnie  du  Chemin  de  fer  du 
Nord  a  informé  le  public ,  qu'elle  vient  de  soumettre  à  l'homologation  de 
l'Administration  supérieure  la  proposition  d'insérer  les  dispositions  suivantes 
dans  ses  tarifs  spéciaux  G.  V.  n°  19  et  P.  V.  n°  30  (chapitre  4).  Produits  et 
objets  divers  admis  aux  Expositions  d'horticulture  et  de  l'industrie  : 

«  Par  dérogation  aux  dispositions  qui  précèdent,  pour  \&&  plantes  annuelles 
«  envoyées  aux  Expositions  et  qui,  en  raison  de  leur  nature  périssable,  ne 
«  sont  pas  renvoyées  à  leur  point  de  départ,  il  sera  remboursé  à  l'expéditeur , 
«  sur  la  production  du  récépissé  et  d'un  certificat  du  Président  de  l'Exposition 
«  constatant  que  les  plantes  n'ont  pas  été  vendues  ni  réexpédiées  50  %  de  'a 
<(  taxe  appliquée  au  départ.  Cette  remise  n'est  pas  applicable  aux  frais 
(t  accessoires.  » 

Cette  addition  fera  l'objet  d'un  3e  alinéa  au  tarif  spécial  G.  V.  n°  19  et  d'un 
4  alinéa  au  tarif  spécial  P.  V.  n°  30,  (chapitre  4)  qui  prendra  le  n°  29 
(chapitre  3). 


—  458  — 


APPORTS    DE    PRODUITS 


AUX 


t     _  t 


ASSEMBLEES  GENERALES' DE  1896 


Rien  ne  peut  donner  plus  d'attrait  aux  Réunions 
de  la  Société  que  l'Exposition  des  Produits  de 
chaque  Saison. 

Outre  l'émulation  et  l'honneur  qui  en  peuvent 
résulter  pour  les  Exposants,  Amateurs,  Jardiniers 
et  Horticulteurs,  il  y  a  encore  là,  pour  ces  derniers, 
une  occasion  de  se  rappeler  à  leurs  clients  et  d'en 
conquérir  de  nouveaux. 

Les  mêmes  résultats  peuvent  être  atteints  pour 
l'Industrie  horticole. 

Aussi  les  plus  vives  instances  sont-elles  adres- 
sées à  tous  pour  que  notre  Salle  d'Exposition  soit 
bien  remplie  pendant  l'année  1896. 


L 
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PLACEMENT    GRATUIT    DE    JARDINIERS 

Le  Comité  de  Patronage  tient  à  la  disposition  des  Proprié- 
taires et  Horticulteurs  plusieurs  JARDINIERS  MARIÉS, 
bien  au  courant  de  leur  métier,  ainsi  que  des  AIDES- 
JARDINIERS. 

S'adresser  à  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président  de  la  Société, 
rue  Debrav,  13. 


DONS  DE  GREFFES 


La  Société  est  en  mesure  d'adresser,  comme  chaque  année, 
gratuitement,  des  greffes  d'Arbres  fruitiers  à  toutes  les 
personnes  qui  en  feront  parvenir  la  demande  à  M.  LE  PRÉ- 
SIDENT ou  à  l'AGENT  de  la  Société,  rue  Le  Mattre,  28. 


TENTE  D'EXPOSITION  DE  LA  SOCIÉTÉ 

La  Tente  d'Exposition  de  la  Soôiété,  démontable  et  facile  à 
transporter,  peut  être  louée,  soit  en  entier,  soit  par  partie,  pour 
Exposition,  Fête,  Réunion,  etc.  Elle  mesure  78  mètres  de  long, 
en  14  travées  de  cinq  mètres. 

S'adresser,  pour  la  location,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 


RECRUTEMENT    DE     MEMRRES 

Messieurs  les  Sociétaires  qui  recruteraient  de  nouveaux 
Membres  sont  priés,  autant  que  possible,  d'en  faire  parvenir 
les  Nom  et  Prénom,  avec  ceux  des  deux  parrains,  avant 
chaque  Séance,  à  M.  LE  PRESIDENT. 


ANNONCES    AU    BULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
place  Longueville,  25. 
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Tiraga  du  Bulletin-:     1,300  Exemplaires 


Maison  PORNOT-MANGEZ 

39,  Rua  des  Sergents  et  Rue  de  la  République,  3 


Apparais  de  Ckifige  et  k  Ménage 

INCANDESCENCE  PAR  LE  GAZ 
Nouveau  Bec   «  L'INCOMPARABLE 

à  ©  fr.  50,  pose  comprise 

MANCHONS    DE    RECHANGE,     2  fr.  25 


BEC  IDÉAL,  à  9  fr.,  pose  comprise 

MANCHONS,     2  fr.  50 

La  Maison  se  charge  de  la  pose  des  Manchons 
sur  les  Becs  de  tons  systèmes 

'émise    à    Messieurs    les    Appareilleurs    et     Gabiers     I 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  PUBLIQUE 

du  Dimanche  23  Février  1896 

dans  le   Cirque,   Place   Longueville 

Présidence  de  M.  Emile  BEAU,  Secrétaire  général 
de  la  Préfecture  de  la  Somme 


■*>»jr«««- 


Plus  de  deux  mille  cinq  cents  personnes  s'étaient  donné 
rendez-vous  le  Dimanche  23  Février  après-midi >  au  Cirque 
municipal,  pour  assister  à  notre  Séance  publique  annuelle. 

L'estrade  avait  été  décorée  avec  un  goût  charmant  par 
M.  Laruelle,  l'habile  directeur  des  plantations  de  la  ville. 
Un  massif  de  palmiers  et  d'arbustes  entourait  le  buste  de  la 
République,  et  était  égayé  par  un  cercle  de  paniers,  contenant 
six  cents  bouquets,  que  tout  à  l'heure  des  commissaires 
distribueront  aux  dames. 

La  Séance  est  ouverte  à  deux  heures  vingt  minutes,  aux 
sons  de  la  Marseillaise,  exécutée  par  la  Fanfare  de  S'-Pierre. 

Elle  est  présidée  par  M.  Beau,  Secrétaire  général  de  la 
Préfecture  de  la  Somme. 

Aux  côtés  de  M.  Beau,  prennent  place  :  Messieurs  le  Colonel 
Mulotte,  Chef  d'État  major  du  2me  Corps  d'armée  ;  Dausse, 
Vice-Présidertt  du  Conseil  de  Préfecture  ;  Decaix-Matifas, 
Maire  d'Amiens,  Président  de  la  Société;  Huber,  Adjoint  au 
Maire;  Lamy,  Président  de  la  Société  industrielle;  Gatelain, 
Adjoint  au  Maire,  Vice-Président  de  la  Société;  Delpech, 
Président  de  Chambre  honoraire  à  la  Cour  d'appel. 

Étaient  également  sur  l'estrade  :  Messieurs  le  Capitaine 
de  Bricourt,  du  3me  Chasseurs  à  cheval  ;  Ridoux,  Directeur 
des  Postes  et  Télégraphes  ;  Nonus ,  Inspecteur  primaire  ; 
Mathieu,  Directeur  de  l'École  normale  d'Instituteurs  ;  Tho- 
mas,  Ingénieur- Voyer  ;  Hucliez,   Président   de    la    Section 
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amiénoise  des  Prévoyants  de  F  Avenir  ;  Michaux ,  Président 
de  la  Fanfare  de  Saint-Pierre;  Asselin,  Spineux,  Boucher- 
Dion,  Lejeune,  Alphonse  Lefebvre,  Brare,  Oaron  et  Vivien , 
Conseillers  municipaux  ;  les  Membres  du  Bureau  et  du  Con- 
seil d'administration  de  la  Société:  MM.  Pierre  Dubois, 
Edouard  Croizé,  Benoist-Galet,  Raquet  père,  Laruelle  père, 
Léon  Corroyer  et  Michel  Florin. 

M.  Beau  prononce  une  charmante  allocution,  où  l'origi- 
nalité de  l'idée  ne  le  cède  en  rien  à  l'élégance  de  la  forme. 
Faisant  allusion  à  son  récent  séjour  en  Tunisie,  il  présente 
un  tableau  pittoresque  des  procédés  nonchalants  et  fatalistes 
de  l'horticulture  arabe,  opposés  à  l'industrie  et  à  la  science 
qu'un  climat  beaucoup  plus  avare,  force  nos  jardiniers  à 
mettre  en  œuvre.  Il  termine  en  félicitant  chaudement  la 
Société  de  ses  progrès  et  de  son  activité. 

L'éclat  de  la  Séance  était  rehaussé  par  le  concours  de 
la  Fanfare  du  faubourg  S'-Pierre,  de  la  Société  des  Trompes 
de  chasse  la  Française  et  de  la  Société  de  gymnastique 
F  Avenir  de  S'-Maurice.  Quatre  morceaux  exécutés  avec  brio 
ont  fort  agréablement  coupé  l'ordre  du  jour  et  prouvé  les 
solides  qualités  de  la  Société  musicale  de  SVPierre.  La 
Française  se  joue  des  difficultés  qui  s'accumulent  dans  la 
plupart  des  sonneries  de  trompe  :  ses  membres  ne  sont  que 
quelques-uns,  mais  font  preuve  d'une  incomparable  virtuosité 
dans  l'usage  d'un  instrument  ingrat.  Parmi  nos  diverses 
Associations  gymnastiques,  la  jeune  Société  du  faubourg  de 
Sl-Maurice  a  su  conquérir  un  des  premiers  rangs  :  la  pro- 
gression des  leçons  de  boxe,  une  reprise  de  barre  fixe,  une 
de  barres  parallèles,  enfin  la  formation  de  pyramides  hu- 
maines audacieuses  et  très  élégantes  ont  puissamment  inté- 
ressé le  public  et  prouvé  à  tous  l'entraînement  sérieux  de 
nos  jeunes  gymnastes  et  le  grand  talent  de  moniteur  de 
M.  Bécherand. 

M.  Pierre  Dubois,  Secrétaire-général  de  la  Société,  a  pré- 
senté, au  milieu  de  la  Séance,  le  Rapport  sur  les  Travaux 
de  la  Société  en  1895.  Il  rappelle  les  pertes  douloureuses 
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qu'elle  a  éprouvées,  notamment  celles  de  M.  Frédéric  Petit, 
son  Président  d'honneur,  et  de  M.  le  Dr  Richer,  son  Vice- 
Président,  et  les  nouvelles  adhésions  qui  portent  le  chiffre 
de  ses  membres  au-delà  de  1500.  Il  relève  les  différentes 
Clon férences  faites  aux  Séances,  les  Concours  organisés,  et  se 
résume  en  affirmant  avec  raison  qu'en  1895,  comme  les 
précédentes  années,  «  la  Société  d'Horticulture  a  beaucoup 
et  bien  travaillé  » . 

En  termes  excellents,  M.  Decaix-Matifas,  Président  de  la 
Société,  remercie  les  dames  qui  font  à  la  Société  l'honneur 
d'assister  à  la  Séance,  les  autorités  et  tout  particulièrement 
M.  le  Secrétaire  général  de  la  Préfecture,  qui,  en  présidant, 
atteste  de  nouveau  l'intérêt  que  prend  le  Gouvernement  de  la 
République  à  la  cause  que  sert  la  Société,  la  Presse  «  dont 
l'action  généreuse  et  désintéressée  est  une  des  conditions  du 
succès  »,  les  diverses  Sociétés  qui  ont  contribué  à  l'éclat  de 
cette  Séance,  les  Lauréats  des  Cours  et  les  Instituteurs  de  la 
ville  qui  y  conduisent  leurs  élèves  avec  une  très  louable 
assiduité. 

Puis  lecture  est  donnée  par  M.  Benoist-Galet,  Secrétaire- 
Archiviste  ,  des  différents  palmarès  :  Cours  des  élèves  des 
Écoles,  Cours  des  Garçons-Jardiniers,  Concours  d'Apports 
sur  le  Bureau,  Concours  pour  l'essai  des  Phosphates  de  la 
Somme,  entre  les  vieux  Jardiniers,  etc 

Il  termine  en  annonçant  que  la  remise  des  Jetons  de  pré- 
sence aux  Sociétaires,  qui  ont  assisté  à  toutes  les  Séances  de 
1895,  sera  faite  à  l'Assemblée  générale  du  Dimanche  22  mars 
prochain,  à  l'Hôtel  de  Ville. 

A  quatre  heures  et  demie,  était  levée  cette  brillante  Séance 
qui  atteste  l'importance  et  l'activité  de  la  Société  d'Horti- 
culture de  Picardie. 

Le  Secrétaire-général, 
Pierre  DUBOIS 


W.V' 


'■*<■  '■ 


I' 

.s- 


463  — 


DISCOURS 


DE 


H.  Emile   BEÂD 

SECRÉTAIRE   GÉNÉRAL  DE   LA   PRÉFECTURE   DE   LA   SOMME 


(Assemblée  générale  publique,  au  Cirque,  du  23  Février  1896) 


Mesdames,  Messieurs, 

En  m'offrant  la  Présidence  de  cette  fête,  M.  Decaix-Matifas  m'a 
fait  un  très  grand  et  très  vif  plaisir  et  je  tiens  à  le  remercier  de 
m 'avoir  donné  cette  occasion,  à  moi  tout  nouveau  venu  dans  votre 
belle  Picardie,  d'entrer  en  communication  avec  ses  habitants  sous 
les  gracieux  auspices  de  cette  fête  des  Fleurs  et  des  Jardins. 

Je  ne  méconnais  certes  pas  les  plaisirs  de  l'administration  et  je 
suis  le  premier  à  rendre  hommage  aux  joies  que  nous  réserve  la 
politique,  mais  il  ne  m'en  est  pas  moins  très  agréable  d'assister  à 
cette  réunion  cordiale  d'où  la  politique  est  bannie  et  de  rendre 
hommage  au  dévouement  de  ceux  qui  dirigent  cette  Société 
d'Horticulture  et  aux  efforts  des  Lauréats  dont  nous  allons  récom- 
penser les  labeurs  et  fêter  les  succès. 

Votre  Secrétaire-général,  Messieurs,  va  tout  à  l'heure  vous 
rendre  compte  des  travaux  de  la  Société.  Il  vous  donnera,  mieux 
que  je  ne  saurais  le  faire,  la  mesure  des  progrès  accomplis  par  la 
combinaison  des  eiforts  de  tous,  unis  dans  un  but  commun.  Dans 
la  Culture,  qu'elle  soit  Agricole  ou  Horticole,  les  Sociétés  comme 
la  vôtre  rendent  les  plus  éminents  services  en  aidant  à  la  vulgari- 
sation des  méthodes  nouvelles,  en  développant  le  champ  des 
expériences,  en  introduisant  la  science  dans  ce  qui  n'était  autrefois 
que  traditions  irraisonnées,  errements  suivis  de  père  en  fils  et 
souvent  en  contradiction  avec  les  lois  naturelles  les  plus  élémen- 
taires. Aujourd'hui,  que  le  domaine  de  la  science  s'est  si  singu- 
lièrement élargi,  nous  nous  devons  à  nous-mêmes  de  ne  plus 
laisser  croître  nos  plantes  au  hasard,  et  le  maraîcher  des  Hortil- 
lonnages  comme  le  vigneron  du  Midi,  le  fleuriste  comme  le  pépi- 
niériste doivent  se  tenir  au  courant  des  progrès  que  chaque  jour 
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apporte.  Le  plus  humble  légume,  comme  la  plus  éclatante  orchidée, 
le  pommier  qui  nous  donne  le  cidre,  comme  la  rose  qui  nous  donne 
son  parfum,  ont  besoin  pour  croître  du  concours  du  chimiste, 
et  leurs  maladies,  comme  les  maladies  humaines,  ne  sont  plus 
traitées  par  les  empiriques,  mais  ont  leurs  docteurs  et  leurs 
spécialistes. 

Il  est  pourtant  des  pays  bénis  du  ciel  où  la  nature  remplace  le 
chimiste.  Les  hasards  d'une  carrière  fort  errante  m'ont  conduit 
dans  un  de  ces  Paradis  terrestres  où  la  végétation  vigoureuse 
donne  parfois  de  singuliers  démentis  à  notre  science. 

Sur  cette  terre  brûlante  d'Afrique  que  chauffe  un  soleil  impla- 
cable ,  sous  ce  ciel  d'un  bleu  si  intense  où  se  profilent  les  aiguilles 
des  minarets  et  les  courbes  molles  des  blanches  koubas,  plus  encore 
que  dans  notre  pays ,  les  fleurs  sont  l'enchantement  des  yeux  et 
la  joie  des  sens .  Nul  besoin  d'abriter  dans  des  serres  les 
palmiers  qui  dressent  librement  vers  le  ciel  leurs  gracieuses  et 
fines  silhouettes  ouïes  orangers  dont  la  verdure  sombre  s'émaille 
simultanément  de  fleurs  d'argent  et  de  fruits  d'or.  Pour  le  jasmin, 
l'œillet,  la  rose,  il  ne  faut  d'autre  soin  que  de  les  planter  et  le 
jardinier  arabe  ne  se  donne  pas  grand  mal  pour  son  jardin.  Il  fume 
d'interminables  cigarettes,  s'en  remettant  à  Allah  du  soin  de  faire 
croître,  fleurir  et  mûrir.  Allah  s'y  entend  sans  doute  très  bien, 
mais  il  n'a  probablement  pas  les  mêmes  idées  que  nos  horticulteurs 
sur  l'ordonnancement  d'un  parterre  ou  bien  il  se  repose  à  son  tour 
sur  le  Dieu  Hasard ,  car  vous  frémiriez  Messieurs  les  Jardiniers 
Àmiénots  devant  ce  chaos,  cet  inextricable  fouillis  que  l'Arabe 
appelle  un  jardin.  C'est  plutôt  une  forêt  vierge  enclose  d'une  haie 
de  cactus  épineux,  de  géraniums  roses  etd'aloës.  Il  y  a  de  tout  là 
dedans.  Les  bananiers  aux  larges  feuilles  et  les  citronniers  protè- 
gent de  leur  ombre  des  nappes  grouillantes  de  fleurs  qui  rampent 
de  tous  côtés,  s'enlacent  et  s'enchevêtrent  dans  un  désordre 
enchanteur,  mêlant  leurs  couleurs  et  leurs  parfums.  Les  rosiers, 
jamais  taillés,  s'étalent  comme  un  vivant  et  chatoyant  tapis  ou 
s'élancent  aux  troncs  des  palmiers  pour  retomber  en  gerbes 
fleuries.  Quand  vient  le  soir  et  que  la  brise  de  mer  vient  caresser 
de  sa  fraîcheur  les  hommes  et  les  plantes,  lorsque  dans  le  ciel, 
couleur  de  turquoise  morte,  passent  comme  une  pluie  resplendis- 
sante de  pierreries  les  vols  des  grands  flamants  roses,  les  câpriers 
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ouvrent  leurs  fleurs  mauves  et  distillent  dans  l'air  leur  suave 
parfum  de  vanille,  les  daturas  laissent  pendre,  comme  lassés,  leurs 
énormes  cloches  blanches  à  la  chair  compacte,  tentante  comme 
un  fruit  et  souvent  mortelle  à  qui  la  respire  ou  la  touche. 

En  voyant  au  milieu  de  toutes  ces  richesses,  accumulées  par  la 
nature,  le  musulman  fataliste,  indolent  et  rêveur  dans  la  fumée 
opaline  de  son  éternelle  cigarette,  ma  pensée  allait  à  la  France,  à 
cette  France  que  je  ne  croyais  pas  revoir  si  tôt.  Je  songeais 
aux  durs  travaux  de  ceux  qui,  chez  nous,  cultivent  la  terre,  la 
fécondent  de  leurs  sueurs,  lui  arrachent  péniblement  les  trésors 
qu'ailleurs  elle  prodigue  d'elle-même.  Je  songeais  à  ce  qu'il  vous 
faut  de  science,  d'ingénieuse  patience,  de  soins  constants  et  minu- 
tieux pour  vaincre  les  rigueurs  du  climat  et  nous  donner,  dans  nos 
jardins  fleuris,  l'illusion  des  cieux  lointains. 

Dans  cette  région  du  Nord  où  le  soleil  est  parfois  avare  de  ses 
rayons,  c'est  à  votre  travail,  Messieurs,  que  l'on  doit  de  connaître 
les  belles  fleurs  et  les  fruits  savoureux  dont  autrefois  le  Midi 
ensoleillé  avait  le  monopole.  Vous  avez  conquis  par  la  science  les 
plantes  exotiques  que  jadis  nous  ne  connaissions  que  de  nom. 
Vous  leur  avez  donné,  dans  l'atmosphère  factice  des  serres  chau- 
des, une  imitation  de  soleil  auquel  elles  se  sont  laissées  prendre 
et  vous  les  avez  obligées  à  pousser  et  à  fleurir  pour  la  plus  grande 
joie  de  nos  yeux  et  de  notre  odorat. 

A  la  puissance  déjà  considérable  du  travail  individuel  vous  avez 
ajouté  la  force  colossale  de  l'association.  Vous  avez  uni  vos  efforts, 
depuis  déjà  plus  d'un  demi-siècle  pour  la  vulgarisation  des 
procédés  scientifiques  appliqués  à  l'Horticulture  et  pour  l'étude 
des  méthodes  nouvelles,  des  engrais  chimiques  et  des  cultures 
intensives... 

Mais  je  m'arrête,  car  dans  cet  ordre  d'idées,  ma  compétence  est 
singulièrement  en  défaut.  Pourtant,  si  je  suis  un  ignare  quant 
aux  moyens  de  production,  je  suis  un  admirateur  passionné  du 
produit  en  lui-même,  de  la  tleur,  orgueilleuse  ou  modeste,  épa- 
nouie au  soleil  ardent  de  l'Orient  ou  doucement  éclose  sous  le 
ciel  plus  clément  de  la  France,  du  jasmin  capiteux  que  l'Arabe 
porte  à  l'oreille  comme  la  gitana  de  Séville  porte  une  rose,  de 
l'humble  bouquet  de  violettes  nous  annonçant  le  printemps  et  du 
chrysanthème  échevelé  frissonnant  aux  premiers  froids  d'automne. 
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Bouquets  de  fiançailles,  ornement  des  salons  coquets,  parure 
suprême  de  ceux  que  l'on  conduit  à  leur  dernière  demeure,  pieu- 
sement cultivées  sur  les  tombes  des  êtres  chers  que  nous  avons 
perdus,  fleurs  de  fêtes  ou  fleurs  de  deuils  elles  sont  mêlées  à 
toutes  les  circonstances  joyeuses  ou  tristes  de  notre  vie. 

Toutes  sont  belles,  les  plus  simples  comme  les  plus  rares,  et 
partout  on  les  aime,  le  plus  souvent,  hélas!  comme  les  aime 
l'Arabe  et  comme  je  les  aime  moi-même,  pour  leur  éclat  et  leur 
parfum ,  sans  savoir  leurs  noms  et  sans  avoir  la  plus  légère  idée 
de  la  façon  dont  on  les  fait  pousser. 

Vous,  Horticulteurs  Amiénois,  vous  avez  étudié  là  où  l'Arabe 
indolent  se  contente  de  laisser  faire  la  nature  et  c'est  vous  qui 
avez  le  beau  rôle,  étant  le  Travail  et  l'Activité.  (Applaudissements 
prolongés). 


DES     TRAV1UX    DE    LA    SOCIÉTÉ     EN    1895 

Par  M.  Pierre  DUBOIS,  Secrétaire-général 


Mesdames,  Messieurs, 

Il  existe,  dans  presque  toutes  les  Sociétés,  un  membre  du 
Bureau  que  les  traditions  condamnent,  une  fois  par  an,  à  se 
faire  détester  de  l'auditoire  nombreux  et  élégant  de  la  Séance 
publique.  C'est  le  Secrétaire  «  chargé  du  compte  rendu  des 
Travaux  de  Tannée  »  ;  le  titre  seul  est  déjà  lourd. 

La  parole  lui  est  donnée  au  moment  où  l'auditoire  est  tout 
entier  sous  l'impression  charmante  de  l'allocution  présiden- 
tielle. Lauréats  ou  amis  de  lauréats  attendent  impatiemment  la 
lecture  des  palmarès  ou  bien,  auditeurs  moins  personnellement 
intéressés  à  la  séance,  ce  sont  les  intermèdes  musicaux  qui 
vous  ont  attirés:  aujourd'hui,  en  particulier,  ce  peut  être  le 
juste  renom  d'élégance  et  d'habileté  des  gymnastes  de  l'Avenir. 

Et,  chaque  année,  la  toute  puissante  Tradition  veut  que  ces 
plaisirs  soient  pour  vous  retardés. 

Le  Secrétaire  se  lève,  froid,  impitoyable,  tenant  une  main  de 
papier,  d'une  épaisseur  menaçante;  il  laisse  errer,  à  droite,  à 
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gauche,  sur  toutes  ses  victimes,  le  regard  humble  d'un  homme 
qui  se  rend  bien  compte  qu'il  va  ennuyer  son  prochain,  et  d'une 
voix  blanche,  sans  chaleur,  il  se  met  à  rappeler  une  suite  de 
faits  et  de  choses  qu'un  petit  nombre  d'intéressés  connaissent 
aussi  bien  que  lui-même,  et  assez  indifférents  à  la  grande 
majorité. 

Telle  est,  trop  souvent,  la  Revue  des  Travaux  de  l'année 
d'une  Société.  Celle  des  travaux  de  la  Société  d'Horticulture,  de 
par  son  but  même,  pourrait  peut-être  —  mais  ce  n'est  là  qu'une 
espérance  audacieuse,  —  vous  intéresser  tous,  parce  que  tous 
certainement  vous  aimez  les  fleurs  éclatantes,  les  fruits  luxu- 
riants, les  légumes  débordants  de  santé  et  que  précisément 
notre  Association  s'est  donnée  pour  tâche  de  vulgariser  par- 
tout mille  moyens  ingénieux  d'en  obtenir  de  semblables. 

Cependant  si  ce  rapport  vous  semble  plus  ennuyeux  encore  que 
tout  honnête  compte  rendu,  et  si,  crime  que  je  vais  sans  doute 
commettre,  je  fais  abus  de  la  courtoisie  du  plus  bienveillant 
des  publics,  pardonnez-moi  ce  premier  péché,  et  réservez  tout 

votre  courroux  pour  l'année  prochaine où  peut-être  je 

me  rendrai  coupable  de  récidive. 


* 


Après  la  célébration  de  notre  Cinquantenaire  par  la  magni- 
fique Exposition  de  la  place  Longue  vil  le,  dont  tous  les  Amiénois 
ont  gardé  le  souvenir,  1895  aurait  pu  être  pour  nous  une  année 
sinon  d'inaction,  du  moins  de  repos.  Elle  prend  place,  au  con- 
traire, dans  notre  heureuse  histoire,  comme  une  phase  d'acti- 
vité très  féconde. 

Nous  avons,  dirait-on,  en  des  conseils  moins  calmes  que  le 
nôtre,  expédié  les  affaires  courantes  au  mieux  des  intérêts 
sociaux  et  sérieusement  avancé  les  travaux  préparatoires  d'une 
série  de  mesures  nouvelles  et  importantes.  C'est  ce  que  je  vais 
essayer  d'établir  à  très  grands  traits. 

Mais  tout  d'abord  un  rapide  tableau  des  ressources  mêmes 
qui  nous  permettent  ces  entreprises  :  ressources  en  hommes, 
ressources  en  argent. 

Les  dix  collègues  qui  aidèrent,  en  1844,  Messieurs  Duriez  et 
Amable  Dubois,  à  fonder  la  Société,  seraient  étonnés  sans  doute 
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et  charmés  s'ils  parcouraient,  en  tête  de  notre  publication,  le 
véritable  Bottin  de  nos  1500  membres,  liste  qui  s'est  augmentée 
en  1895  de  227  nouveau-venus  dont  32  membres  nous  ont 
procuré  les  adhésions.  Nous  comptons  aujourd'hui  des  collègues 
dans  tout  le  département  et  dans  les  régions  qui  bordent  la 
Somme  ;  cependant  plus  de  200  membres  d'Amiens  ou  de  sa 
banlieue  ont  assisté  à  nos  huit  Séances  de  l'Hôtel  de  Ville,  et 
parmi  ces  200,  77  avec  une  assiduité  qui  ne  s'est  jamais 
démentie  en  1895. 

La  Société  a  eu  la  douleur  de  perdre  21  de  ses  membres.  Deux 
de  ces  disparitions  ont  été  pour  nous  tous  particulièrement 
pénibles:  celle  de  M.  Frédéric  Petit,  notre  Président  d'honneur , 
et  celle  de  M.  le  Dr  Richer,  notre  Vice-Président. 

Des  voix  autrement  autorisées,  en  notre  nom  celle 
de  M.  Decaix-Matifas,  ont  rappelé  en  termes  excellents, 
au  lendemain  même  de  sa  mort  si  imprévue,  la  très  haute 
valeur  intellectuelle  et  morale  de  M.  Frédéric  Petit.  Il  m'ap- 
partient seulement  de  rappeler  qu'il  honorait  d'une  bienveil- 
lance spéciale  notre  Association.  Nul  de  nous,  certainement, 
n'a  oublié  avec  quels  accents  de  profonde  sympathie,  il 
présidait  la  Séance  publique  de  1888.  Frédéric  Petit  aimait  la 
Société  d'Horticulture  parce  qu'il  estimait  qu'elle  consacre 
toutes  ses  forces,  dans  son  modeste  domaine  propre,  à  la  cause, 
pour  le  succès  de  laquelle  il  a  sans  trêve  combattu  toute  sa  vie  : 
celle  de  l'instruction  et  de  la  moralisation  populaires. 

Le  matin  même  de  la  Séance  annuelle  de  1895,  se  répandait 
la  nouvelle  de  la  mort  de  M.  le  Dr  Richer,  Directeur  du  bureau 
municipal  d'Hygiène,  professeur  à  l'Ecole  de  Médecine  et  de 
Pharmacie.  Arsène  Richer,  entré  dans  la  Société  en  1865, 
occupait  depuis  1876  le  fauteuil  de  Vice -Président.  Plusieurs 
fois,  il  fit  à  nos  réunions,  auxquelles  il  était  assidu,  des 
lectures  où  une  science  très  sûre  des  diverses  sections  de  la 
Botanique  s'alliait  aux  données  d'une  longue  et  passionnée 
pratique  de  la  culture  des  jardins.  Ceux  qui,  comme  votre 
secrétaire,  ont  eu  l'inappréciable  avantage  d'être  les  élèves  du 
Dr  Richer,  au  Cours  communal  de  Rotanique  où  il  succédait  à 
des  savants  réputés,  aux  Dom  Robbe,  aux  Pauquy,  ceux-là 
surtout  peuvent  savoir  avec  quelle  extraordinaire  clarté  et  sous 
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quelle  forme  charmante,  il  donnait  l'enseignement  de  sa  science 
préférée.  Nous  conserverons  toujours  dans  cette  Société  un 
profond  souvenir  du  botaniste  de  haute  valeur  et  de  l'homme 
de  bien  que  fut  M.  le  Dr  Richer. 

Après  avoir  eu  le  chagrin  de  ces  pertes  cruelles,  nous  avons 
ressenti  la  joie  d'enregistrer  les  récompenses  honorifiques 
accordées  à  plusieurs  d'entre  nous.  MM.  Alphonse  Lefebvre  et 
Benoist-Galet,  tous  deux  nos  Secrétaires,  ont  été  nommés 
Officiers  d'Académie.  Vous  savez  avec  quelle  très  précieuse 
assiduité,  M.  Benoist-Galet  s'occupe  du  fonctionnement  et  —  ce 
qui  a  un»î  importance  première  —  du  recrutement  de  la  Société. 
Nous  nous  sommes  vivement  réjouis  de   sa  promotion. 

M.  Alphonse  Lefebvre  remplissait  depuis  1876  avec  un  zèle 
qui  ne  s'est  jamais  démenti,  les  fonctions  de  Secrétaire  adjoint 
La  part  prise  ainsi  à  nos  travaux  s'ajoutant  aux  importantes 
recherches  et  expériences  de  M.  Lefebvre  dans  cette  branche 
curieuse  des  sciences  naturelles  appliquées,  la  Pisciculture, 
le  désignait  clairement  pour  cette  nouvelle  distinction. 

La  liste  serait  trop  longue  à  rapporter  de  ceux  de  nos 
collègues,  membres  de  l'enseignement,  honorés  cette  année  de 
récompenses  officielles  et  de  ceux  qui  ont  été  proclamés 
lauréats  dans  diverses  Expositions  horticoles. 

Les  ressources  en  argent  ne  font  pas  plus  défaut  à  la  Société 
que  les  ressources  en  hommes  compétents  :  la  situation  finan- 
cière est  des  plus  prospères.  Après  avoir  pourvu  en  1895  à 
toutes  les  obligations  de  la  Société,  il  reste  en  caisse  1,714  fr.  60 
et  cependant  nous  avons  amorti  5,000  francs  de  l'emprunt 
contracté  pour  l'achat  du  Jardin  d'expériences  de  la  rue  Lenôtre. 
Encore  quelques  années  d'aussi  bonne  gestion  et  nous  serons 
pleins  propriétaires  d'un  beau  jardin,  situé  dans  un  quartier 
central,  où  seront  installés  notre  école  fruitière,  (distribuant 
généreusement  arbres  et  greffes  gratuits  aux  instituteurs), 
peut-être  nos  Cours  publics,  un  jour  enfin,  plus  proche  peut- 
être  que  vous  ne  le  supposez,  sera  inauguré  dans  ce  jardin 
l'Hôtel  de  la  Société,  avec  une  salle  de  séances  pour.  .  .  . 
4,000  membres. 

De  nos  séances,  (plus  modestes  encore)  de  1895,  MM.  Pancier, 
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A.  Lefebvre  et  Benoist- Galet  nous  ont  donné  dans  le  Bulletin 
des  relations  très  fidèles  mais#très  chargées  comme  les  ordres 
du  jour  eux-mêmes. 

Je  dresse  rapidement  la  liste  des  principales  Conférences  qui 
y  furent  faites. 

Vous  avez  encore  présent  à  l'esprit  le  discours  si  fortement 
pensé,  d'une  si  coquette  allure  littéraire,  par  lequel  M.  Grenier, 
Procureur  de  la  République,  ouvrait,  il  y  a  un  an,  là  Séance 
annuelle  qu'il  nous  faisait  l'honneur  de  présider.  Dans  cette 
causerie,  où  une  fantaisie  charmante  tenait  lieu  en  apparence 
de  toute  règle  de  compositions  reconnaissait  le  maître-écrivain 
dont  notre  Académie  applaudissait  récemment  encore  l'exquise 
Excursion  en  Auvergne.  Nous  nous  associons  de  tout  cœur  aux 
compliments,  mêlés  de  regrets,  qu'adressent  à  M.  Grenier  ses 
nombreux  amis,  au  moment  où  il  quitte  la  direction  de  notre 
Parquet  pour  un  siège  de  Conseiller  à  la  Cour  de  Paris. 

Cinq  Conférences  techniques  nous  furent  faites  en  1895. 

A  la  Séance  de  Mars,  M.  Jourdain,  professeur  d'agriculture  à 
Montreuil-sur-Mer,  nous  détaillait,  avec  une  remarquable 
compétence,  les  soins  qu'exige  la  culture  des  Plantes  bulbeuses. 
Ce  sujut  importait  surtout  à  ceux  qui  cultivent  des  plantes 
d'appartement  car  je  ne  m'avance  pas  trop  en  disant  que  Cro- 
cus, Jacinthes,  Tulipes,  Ixia,  Tigridia  comptent  parmi  nos  plus 
précieux  auxiliaires  pour  la  décoration  des  intérieurs. 

Un  de  nos  membres  honoraires,  M.  Albert  Duval  nous  signa- 
lait au  mois  d'Avril,  un  vrai  danger  :  la  disparition  des  Oiseaux 
Utiles,  auxquels  semblent  avoir  voué  une  haine  implacable 
chasseurs,  gamins  dénicheurs  de  nids,  et  surtout  fournisseurs 
des  modistes.  Les  petits  oiseaux,  ces  puissants  ennemis  des 
ravageurs  de  nos  champs  et  de  nos  jardins,  sont  ainsi  plus  que 
décimés  Le  péril  a  semblé  assez  imminent  pour  que  l'on  con- 
voque à  Berne,  en  Août  1894,  un  Congrès  international  de 
180  Délégués, que  les  Ministres  édictentdescirculaires,  avec  une 
absolue  bonne  foi  dans  leur  efficacité,  enfin  que  se  dessine  tout 
un  mouvement  d'opinion,  une  «  Croisade  ».  Parmi  ses  plus 
énergiques  champions  a  pris  rang  M.  Albert  Duval,  notre 
habile  conférencier. 

Mon  ami  Virgile  Brandicourt  continue  de  nous  communiquer 
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les  résultats  de  ses  savantes  recherches  sur , des  points  curieux 
de  botanique  descriptive  ou  d$  physiologie  végétale.  Le  16 
Juin,  il  nous  intéressa  vivement  aux  récentes  expériences 
d'Influence  de  V Electricité  sur  les  Plantes  :  cette  influence  bienfai- 
sante peut  être  naturelle,  c'est  celle  de  la  foudre,  ou  artificielle, 
c'est  alors  YElectroculture.  Soupçonnée  il  y  a  un  siècle,  après 
bien  des  tâtonnements,  cette  électroculture  n'a  été  scientifi- 
quement expérimentée  que  dans  ces  dernières  années,  notam- 
ment par  le  Frère  Paulin,  Directeur  de  la  Station  agronomique 
de  Beau  vais.  En  dressant  dans  les  plants  maraîchers,  des 
paratonnerres  spéciaux,  développant  un  passage  fécondant 
•d'électricité  dans  le  sol  et  les  racines,  on  a  obtenu,  nous  dit 
M.  Brandicourt,  des  tomates  en  avance  de  quinze  jours,  des 
carottes  de  3  kilos  et  de  27  centimètres  de  diamètre  !  A  quand 
l'érection  des  «  géomagnétifères  »,  pinsi  se  nomment  ces  appa- 
reils, dans  nos  fertiles  et  pittoresques  hortillonnages  ? 

M.  Adolphe  Millerot,  professeur  à  l'Ecole  normale  d'Insti- 
tuteurs, nous  donne,  à  la  Séance  de  Juillet,  un  excellent  résumé 
de  la  grosse  question  des  Rapports  entre  les  Plantes  sauvages 
et  les  Plantes  cultivées.  Il  montre  avec  clarté  comment  la  plante 
se  transforme  et  voyage  naturellement  ou  sous  l'effort  de 
l'industrie  humaine,  comment  elle  se  naturalise  et  comment 
on  l'acclimate,  enfin  à  la  suite  de  quels  labeurs,  le  jardinier  a 
fait  des  églantiers  de  nos  haies  les  Roses  merveilleuses  des 
collections,  d'une  plante  assez  terne  apportée  de  Perse  l'écla- 
tant Cyclamen,  comment  il  sait  réunir  dans  une  même  serre 
les  productions  des  régions  les  plus  éloignées  de  nous  et  entre 
elles  ;  les  Orchidées  de  Madagascar  à  côté  des  Acacias  de  la 
Nouvelle-Hollande,  les  Broméliacées  des  Andes  tout  auprès  des 
Azalées  de  l'Himalaya. 

En  Décembre, c'est  M.Maxime  Desbordes, attaché  au  Fleuriste 
de  Ferrières-en-Brie,  qui  nous  enseigne  les  secrets  de  VEmpotage 
et  de  V Arrosage  de  ces  conquêtes  de  l'Horticulture  moderne. 
Pour  nous  apprendre  à  pratiquer  ces  deux  importantes  opéra- 
tions, il  met  en  œuvre  les  principes  les  plus  justes  de  la 
physiologie  végétale.  Il  nous  enseigne,  suivant  son  expression 
très  exacte,  «à  donner  à  manger  et  à  boire»  aux  plantes  en 
pots,  avec  un  luxe  de  conseils  précieux  qui  ne  nous  surprend 
pas  de  la  part  d'un  de  nos  meilleurs  praticiens  français. 
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Je  ne  éerai  que  juste,  je  crois,  en  disant  de  notre  professeur, 
M.  H.  Raquet,  qu'il  est  la  cheville  ouvrière  de  notre  Société,  en 
répétant  pour  lui  ce  que  j'avais  il  y  a  un  instant  l'occasion 
d'appliquer  au  très  regretté  Dr  Richer  :  qu'il  possède  à  la  fois 
une  très  vaste  science  personnelle  et  une  merveilleuse  faculté 
d'enseignement  et  de  démonstration. 

Cette  science  personnelle  de  M.  Raquet,  elle  a  été  à  notre 
grande  joie,  sanctionnée  deux  fois  en  1895  :  au  Congrès  de  la 
Société  nationale  d'Horticulture  de  Paris  où  il  fdt  accordé  à 
notre  excellent  maître  une  médaille  de  vermeil,  à  l'Exposition 
et  au  Congrès  de  Laval,  organisés  en  Octobre  par  l'Association 
Pomologique  de  l'Ouest,  où  ses  recherches  sur  les  fruits  à  cidre 
et  la  fabrication  de  cette  boisson,  ont  été  récompensées  du 
grand  Prix  offert  par  le  Président  de  la  République. 

Son  mérite  de  professeur  toujours  clair,  toujours  exact, 
M.  Raquet  l'a  en  1895,  comme  les  précédentes  années,  mis  lar- 
gement à  notre  service. 

Il  a  continué  d'enseigner  en  notre  nom  un  Cours,  en  16  leçons, 
aux  élèves  des  écoles  communales,  courssuivi  par  180  auditeurs. 
Un  Concours  excellent  a  constaté  les  résultats  de  ces  leçons  : 
vous  allez  en  applaudir  les  lauréats. 

M.  Raquet  a  fait  en  outre  aux  ouvriers  et  garçons-jardiniers 
des  Conférences  du  soir.  Il  nous  est  agréable  de  constater  que, 
devançant  les  résolutions  du  récent  Congrès  de  Rordeaux  et  le 
mouvement  provoqué,  quelques  jours  avant  sa  mort,  par  le 
grand  philantrope  Jean  Macé,  la  Société  d'Horticulture  avait 
fondé  deux  séries  de  leçons  pour  l'instruction  des  adultes  et 
que  du  premier  jour,  elle  est  heureuse  de  le  reconnaître,  elle 
trouvait  chez  les  maîtres  de  l'Enseignement  primaire  les  plus 
dévoués,  les  plus  actifs  collaborateurs. 

Continuant  à  répandre  les  saines  notions  de  la  vie  des  plantes, 
de  leur  culture,  de  leur  valeur  pratique,  M.  Raquet  a  fait  neuf 
Conférences  rurales,  dont  le  sujet  était  indiqué  par  la  saison 
même,  à  : 

Corbie  (17  Mars).  Pont-Remy  (12  Mai). 

Albert  (31  Mars).  Doullens  (7  Juillet). 

Longpré-les-Corps-Saints  (7  Avril).  Ham  (20  Octobre). 
Conty  (21  Avril).  Poix  (15  Décembre], 
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Et  une  à  notre  réunion  du  10  Novembre. 

Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler,en  passant,aux  maires  et  à  nos 
membres  des  cantons  du  Département,  qu'il  suffit  d'en  adresser 
la  demande  à  notre  Président  pour  qu'une  Conférence,  si  l'impor- 
tance du  pays  la  justifie,  soit  organisée  dans  le  plus  bref  délai. 

C'est  encore  à  M.  Raquet  que  nous  avons  confié  cette  année 
le  soin  des  rapports  sur  deux  enquêtes  entreprises  par  la  Société: 
l'une  sur  la  gelée  et  les  dégâts  de  l'hiver,  l'autre  sur  l'emploi 
des  Phosphates  naturels  en  horticulture. 

On  se  rappelle  combien  fut  rigoureux  l'hiver  tardif  de  1894-95  : 
en  Février,  on  compta  27  jours  de  gelée  et  5  de  neige  :  en  Janvier, 
le  thermomètre  avait  marqué  —  19°.  La  Société  s'émut  des  consé- 
quences  de  ces  intempéries,  conséquences  d'autant  plus 
désastreuses  que  le  froid  sévissait  après  un  temps  très  doux 
alors  que  la  sève  était  déjà  en  mouvement.  Un  questionnaire 
fut  adressé  à  tous  les  membres,  le  26  Mars,  et  des  documents 
obligeamment  envoyés ,  M.  Raquet  a  tiré  d'importantes 
conclusions. 

L'étude  de  la  question  des  engrais  ne  s'impose  pas  moins 
aux  horticulteurs  qu'aux  agriculteurs.  Elle  est  partout  à  Tordre 
du  jour  :  les  revues  lui  consacrent  de  longs  articles  :  des  livres 
augmentent,chaque  jour,Ia  bibliographie  du  sujet  qui  en  compte 
d'excellents,  ceux  de  MM.  Grandeau,  Joulie  et  Desbordes,  pour 
ne  citer  que  des  travaux  spécialement  horticoles. 

En  1894,  la  Société,  avec  le  concours  du  Permanent  nitr a t 
Commitee  de  Londres,  avait  expérimenté  le  Nitrate  de  Soude; 
en  1895,  grâce  à  l'initiative  et  à  la  générosité  d'un  membre 
zélé  de  la  Société,  M.  Michel  Florin,  qui  a  fait  don  d'une  prime 
de  250  francs,  et  d'un  autre  membre,  M.  Elisée  Lefebvre,  qui  a 
offert  des  engrais  de  sang  desséché,  elle  a  étudié,  dans  un 
Concours,  l'emploi  du  Phosphate  naturel  de  la  Somme  seul  ou  en 
mélange  avec  les  engrais  azotés.  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture 
avait  bien  voulu  envoyer  plusieurs  médailles  pour  ce  Concours 
et  les  lauréats  vont  les  recevoir  dans  quelques  minutes.  Les 
résultats  ont  été  des  plus  satisfaisants  :  M.  Raquet  conclut  que 
les  phosphates  naturels  peuvent  être  utilement  employés  avec 
les  engrais  organiques  azotés  comme  complément  du  fumier, 
partout,  hormis  en  sol  calcaire,  et  surtout  en  terrain  tourbeux, 
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et  que  les  conséquences  de  leur  usage  sont  la  précocité  et  une 
très  sensible  augmentation  de  récoltes. 

Pour  améliorer  l'horticulture  de  la  région,  la  Société  n'a  pas 
seulement  étudié  la  question  des  engrais  qui  lui  conviennent, 
mais  aussi  celle  du  transport  de  ses  produits  par  chemin  de 
de  fer.  Notre  Président  avait  remarqué  que  les  conditions 
faites  par  la  Compagnie  du  Nord  étaient  bien  moins  favorables 
que  celles  offertes  par  les  autres  Compagnies.  A  la  séance  de 
Décembre,  la  Société,  à  l'unanimité,  a  formulé  un  vœu  deman- 
dant à  la  Compagnie  l'assimilation  de  ses  tarifs  à  tous  les 
autres. 

Après  s'être  intéressée  à  la  partie  technique  des  métiers 
horticoles  et  à  leur  condition  commerciale,  la  Société  s'est 
préoccupée  de  leur  personnel. 

Notre  utile  Comité  de  Patronage  de  Jardiniers  et  Garçons- 
Jardiniers  a  reçu  90  demandes  d'emplois  et  68  demandes 
d'ouvriers.  Il  a  réussi  à  faire  lier  4*1  contrats  d'engagement 
soit  11  de  plus  qu'en  1894. 

Dans  les  places  qu'elle  fournit  ainsi  aux  employés  de  l'horti- 
culture, la  Société  serait  heureuse  de  les  voir  se  fixer  de 
longues  années,  à  l'exemple  des  lauréats  du  Concours  qu'elle  a 
ouvert,  au  mois  de  Mars,  entre  les  vieux  Jardiniers,  entrés  dans 
la  Société  avant  1894,  et  étant  restés  un  minimum  de  vingt 
années  consécutives  chez  le  même  patron.  Réservez,  je  vous 
prie,  vos  plus  chaleureux  applaudissements  pour  ces  vaillants 
44  Prix  Monthyon  "  de  l'Horticulture  picarde,  dont  le  premier, 
M.  Pierre  Lecreux,  ne  compte  pas  moins  de  quarante  années 
de  loyaux  services  chez  le  même   propriétaire  de  St-Quentin. 

Il  n'y  a  pas  jusqu'à  la  «  question  sociale  »  dont  nous  ne  nous 
soyons  occupés,  et  cela  sans  faire  le  moins  du  monde  de  poli- 
tique :  aussi  obtiendrons-nous,  je  crois,  quelques  résultats 
pratiques. 

Je  veux  parler  du  Concours  de  Jardins  d'Ouvriers  qui  s'ou- 
vrira, en  1896,  dans  les  circonscriptions  d'Amiens,  Doullens, 
Albert  et  Corbie.  «  Discrètes  et  parfumées  compagnes  des 
existences  ignorées,  disait  excellemment  M.  Grenier  dans  le 
discours  que  j'ai  rappelé,  les  fleurs  les  consolent  de  bien  des 
tristesses»;  on   pourrait  ajouter:  les  gardent  de  bien  des 
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erreurs,  de  bien  des  excitations.  L'ouvrier  qui  jardine,  est,  on 
peut  l'affirmer,  et  les  membres  du  Jury  des  précédents  Concours 
l'attesteraient,  un  excellent  ouvrier  et  un  honnête  homme.  Son 
jardin  le  distrait  et  le  nourrit  aussi  :  lisez  plutôt  les  conseils 
que  M.  Laruelle  rédige  dans  notre  Bulletin,  à  l'occasion  même 
de  ce  Concours,  sur  l'époque  des  semis  des  principaux  légumes 
et  la  quantité  de  graines  qu'il  faut  confier  au  sol  pour  obtenir 
la  subsistance  d'une  famille  de  cinq  personnes. 


Sans  organiser  d'Exposition  générale  en  1895,  la  Société  s'est 
tenue  au  courant,  au  jour  le  jour,  des  progrès  de  l'horticulture 
de  la  région,  par  les  apports  aux  séances,  les  visites  de  jardins 
et  l'envoi  de  délégués  aux  Expositions  voisines. 

«  La  vue  de  vos  produits  sur  le  bureau  de  nos  séances,  disait 
une  fois  M.  Decaix-Matifas,  c'est  la  preuve  de  vos  efforts,  c'est 
râttraction  pour  beaucoup  de  nos  membres  ».  A  cet  appel  ont 
répondu  les  meilleurs  des  jardiniers,  des  maraîchers  et  des 
fabricants  d'outils  horticoles  d'Amiens  et  de  ses  faubourgs.  Sur 
ces  petites  expositions  partielles  et  variées,  MM.  Fagard,  Croizé, 
Corroyer,  Laruelle  et  Clovis  David  nous  ont  fait  de  très  cons- 
ciencieux rapports. 

Deux  Commissions  de  la  Société  ont  visité,en  1895,les  cultures 
et  forceries  de  M.  Cuny-Moignet,  à  Abbeville,  qui  n'occupent 
pas  moins  de  4 ,000  mètres  carrés  de  serres  et  d'un  hectare  de 
jardins  et,  également  à  Abbeville,  le  jardin  de  M.  Albert 
Bouvaist. 

Répondant  aux  invitations  de  Sociétés  amies,  nous  avons  prié 
M.  René  Véron  de  se  rendre  à  l'Exposition  d'Yvetot  (6-8  juillet)  ; 
M.  Coudun-Lamarre  nous  a  représentés. à  celle  de  Clermont 
(24-27  Août),  et  M.  Raquet  à  l'Exposition  pomologique  de  Laval, 
d'une  particulière  importance,  puisque  82  lots  y  représentaient 
3,500  variétés  de  fruits. 

Ai-je  besoin  de  vous  dire  qu'au  retour  de  ces  missions,  nos 
délégués  nous  ont  donné  des  comptes  rendus  fort  instructifs  de 
ce  qu'ils  avaient  vu  et  entendu  ? 

Enfin  nous  avons  participé,en  offrant  plusieurs  récompenses, 


.1 
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au  Concours  spécial  des  fruits  de  table  et  à  cidre,  organisé  à 
Doullens,  par  notre  dévoué  collègue,  «M.  Edmond  Carpentier. 

Nous  nous  sommes  encore  informés  des  progrès  horticoles 
en  confiant  à  des  sociétaires  dévoués  le  soin  d'analvser  devant 
nous  les  principaux  ouvrages  récemment  parus. 

MM.  V.  Brandicourt,  Léon  Corroyer,  Ed.  Croizé,  Laruelle  fils, 
A.  Morvillez,  H.  Raquet,  Hector  Roger,  R.  Véron,  et  voire  secré- 
taire ont  bien  voulu  assumer  cette  tâche.  Je  rappellerai  pour 
épuiser  la  rubrique  «  Bibliographie  »  que  notre  Bibliothèque, 
trop  rarement  consultée  à  notre  gré,  est  aujourd'hui  riche  de  800 
volumes  spécialement  horticoles  et  que  nous  sommes  en  rela- 
tions d'échange  de  publications  avec  83  Sociétés  de  langue 
française. 


* 


Je  suis  enfin  arrivé  au  terme  de  ce  bilan  beaucoup  trop  long 
de  l'année  1895.  N'avais-je  pas  raison  d'affirmer  que  la  Société 
avait  beaucoup  et  bien  travaillé? 

Si  l'on  cherchait  une  devise  pour  entourer,  sur  le  blason 
social,  l'écusson  de  Picardie,  l'on  pourrait  proposer  «  Toujours 
plus  et  mieux  » . 

C'est  assurément  celle  de  notre  Président  qui  depuis  plus  de 
dix  années,  nous  donne,  dans  cette  Société,  un  si  remarquable 
exemple  de  dévouement  ininterrompu  à  une  œuvre  utile. 

Aussi  j'ai  la  conviction  que  notre  Société  ne  peut  manquer 
d'accélérer  ses  progrès.  Puissamment  encouragée  parla  faveur 
grandissante  du  public,  sûre  d'officiels  appuis,  elle  s'efforcera 
d'être  plus  active. 

Il  en  résultera  que  le  compte  rendu  des  Travaux  de  l'année 
1896  sera,  pour  la  grande  peine  du  secrétaire  et  le  profond 
ennui  de  ses  auditeurs,  plus  long  que  celui  que  j'achève,  plus 
pénible  encore  à  écouter  sans  impatience,  si  c'est  possible. 

Pierre  DUBOIS 


n#Jto 
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ALLOCUTION 

DE 

:&£.   DEOAIX-MATIPAS 

Président    de    la    Société 


»  tfO* 


Mesdames,  Messieurs, 

Les  derniers  échos  de  joyeuses  fanfares  se  perdent  à  peine  dans 
l'espace  qu'une  obligation  impérieuse,  impossible  à  fuir,  se  dresse 
devant  moi,  me  rappelle  aux  devoirs  de  mes  fonctions  de  Président 
et  me  conduit  à  prendre  la  parole. 

Nous  pourrions,  en  effet,  mes  collègues  du  Conseil  d'administra- 
tion et  moi,  être  taxés  de  la  plus  noire  ingratitude  si  nous  ne  pro- 
clamions publiquement,  hautement,  combien  nous  sommes  fiers, 
heureux,  flattés  que  notre  réunion  d'aujourd'hui  ait  eu  l'insigne 
faveur  d'une  assistance  aussi  compacte. 

Nos  cœurs  se  remplissent  d'une  douce  sérénité  à  la  vue  de  cette 
nombreuse  assemblée  et  nous  considérons,  Mesdames  et  Messieurs, 
votre  empressement  comme  la  plus  précieuse  marque  d'estime  que 
puisse  jamais  recueillir  la  vieille  Société  de  Picardie. 

C'est  un  hommage  rendu  par  vous  et  par  les  autorités  qui  en- 
tourent ce  Bureau  à  l'art  qu'elle  essaie  de  propager  avec  une  ardeur 
qui  ne  se  ralentit  jamais  :  votre  présence  en  ce  jour  est,  en  un 
mot,  la  meilleure  récompense  accordée  à  ses  efforts. 

Nous  sommes  particulièrement  honorés,  Mesdames,  de  vous 
voir  assister  à  cette  fête  annuelle  où,  avec  les  fleurs,  vous  devez 
toujours  occuper  la  première  place. 

Je  vous  assure  que  des  profondeurs  du  calice  odorant  des  plus 
belles  d'entre  elles  et  où  la  légende  les  fait  le  plus  souvent  résider, 
tressailliront  d'aise  de  votre  présence  les  gnomes,  ces  êtres  invi- 
sibles qui  peuplent  nos  jardins. 

Je  vous  remercie  aussi,  Monsieur  le  Secrétaire  général,  d'avoir 
consenti  à  nous  présider  en  cette  mémorable  journée.  Vous  aussi 
vous  aimez  les  fleurs,  vous  savez  merveilleusement  en  traduire  le 
langage,  vous  venez  de  le  prouver  par  votre  discours  empreint 
d'une  dextérité  d'élocution,  d'une  verve  improvisatrice  que  chacun 
de  nou§  a  voulu  applaudir  avec  chaleur. 


—  478  — 

De  plus,  vous  apportez  avec  vous,  en  représentant  le  Gouverne- 
ment de  la  République  à  cette  cérémonie,  un  nouveau  gage  de  sa 
constante  sollicitude  pour  les  intérêts  de  l'industrie  horticole. 

A  ce  titre,  je  dois  le  dire,  horticulteurs  et  jardiniers,  tous  ici 
voudront  vous  témoigner  la  plus  vive  gratitude. 

S'il  ne  nous  avait  été  donné  de  vous  parier  que  de  nos  travaux, 
de  nos  aspirations,  de  nos  projets,  peut-être  auriez-vous  pu  vous 
plaindre,  Mesdames  et  Messieurs,  du  peu  d'attrait  de  cette  réunion? 

Mais,  heureusement,  la  muse  Euterpe  qui  préside  à  la  musique, 
sans  doute  d'inlelligence  avec  Flore  et  Pomone,  veillait  sur  nous# 

Je  crois,  fermement,  que  c'est  grâce  à  l'inspiration  de  ces 
divinités  protectrices  que  l'excellente  Fanfare  du  faubourg  de 
S^Pierre,  que  la  vaillante  Société  des  Trompes  de  chasse  la  Fran- 
çaise, sont  venues  faire  oublier  l'aridité  de  nos  comptes  rendus  par 
l'exécution  de  leurs  plus  brillants  morceaux. 

Pour  comble  de  bonheur,  un  attrayant  intermède  nous  a  été 
offert  par  la  Société  de  Gymnastique  l'Avenir  de  Sl-Maurice,  dont 
les  exercices  si  variés  de  force  et  d'adresse  ont  excité  votre 
admiration. 

Vous  avez  favorisé  ces  trois  ardentes  Associations  de  vos  bravos 
multipliés.  Vous  avez  eu  pleinement  raison  et  vous  les  leur 
réitérerez. 

Vous  vous  joindrez  aussi  à  nous,  n'est-il  pas  vrai,  pour  reporter 
une  pensée  reconnaissante  vers  la  Presse,  dont  l'action  généreuse 
et  désintéressée  a  toujours  été  l'un  de  nos  sérieux  éléments  de 
prospérité  :  c'est  surtout  dans  une  circonstance  comme  celle-ci 
que  nous  devons  reconnaître  les  services  qu'elle  nous  rend. 

Ne  devant  oublier  personne  dans  notre  cordiale  expansion,  je 
m'adresserai,  pour  mon  dernier  mot, à  nos  Lauréats  et  spécialement 
à  ceux  de  nos  Cours  publics. 

Ils  sont  véritablement  admirables  de  courage  et  d'intrépidité 
ces  cent  quatre-vingts  jeunes  élèves  de  nos  écoles  ou  des  environs 
qui  se  pressent  autour  de  la  chaire  du  Professeur  chaque  jeudi  à 
la  Halle  aux  Grains  ! 

Il  ne  faut  pas  les  séparer  en  cette  occasion,  de  leurs  dévoués 
Instituteurs  qui  les  accompagnent  à  chaque  leçon  sans  craindre 
d'accroître  leur  tâche  déjà  bien  rude  ! 

N'ont-ils  pas  droit  à  vos  éloges  aussi  ces  ouvriers  jardiniers, 
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dont  plusieurs  militaires  autorisés  à  suivre  nos  cours  par  leurs 
dignes  chefs,  qui,  après  leur  journée  de  labeur,  s'empressent  de 
venir  s'instruire  des  choses  de  leur  métier  ? 

La  lutte  a  été  vive  entr'eux  et  vous  accomplirez  un  acte  de  stricte 
justice,  en  saluant  les  vainqueurs  de  vos  acclamations  méritées. 

Cette  jeunesse  studieuse  formera,  sous  l'influence  de  ces  heu- 
reuses dispositions,  la  vraie  pépinière  des  bons  et  courageux 
ouvriers  de  l'Horticulture.  En  possession  des  meilleures  notions, 
elle  aidera  à  rendre  plus  fertiles  et  plus  productifs  nos  jardins, 

nos  vergers,  nos  cultures  maraîchères  et  apportera  ainsi  sa  part 

■ 

dans  la  prospérité  de  notre  région  aimée  :  la  Picardie.  (Applau- 
dissements répétés). 


PALMARÈS 


DE   LÀ 


DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES 

accordées  pendant  l'année  1895 


-»»»*<<«*. 


1°   Apports   de   produits   aux   Séances 


Fleurs 

Médaille  d'Or  : 

M.  Andrieux  (Bernardin),  Jardinier  chez  M.  Gocquel, 
Propriétaire  à  Boves. 
Médaille  d'Argent  (petit  module)  : 

M   Retourné    (Eugène),    Jardinier  -  Chef   à    l'Asile 
départemental  d'Aliénés,  à  Dury. 
Mention  honorable  : 

M.    Bon   (Oscar),  Jardinier    chez   MM.   Carmichaël  , 
Manufacturiers  à  Ailly-sur-Somme. 

Légumes   et  Fruits 

Médaille  d'Or  et  Mention  honorable  pour  l'ensemble  de  ses 

Expositions  : 

M.  Andrieux  (Bernardin),  Jardinier  chez  M.  Cocquel, 
Propriétaire  à  Boves. 


r 
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Médaille  d'Or  : 

M.  Retourné    (Eugène),    Jardinier -chef    à    l'Asile 
départemental  d'Aliénés,  à  Dury. 
Médaillle  d'Argent  (lra  classe)  : 

M.    Bon   (Oscar),   Jardinier   chez   MM     Carmichaël , 
Manufacturiers  à  Ailly-sur-Somme. 

Industrie   horticole 

Médaille  de  Vermeil  (lr6  classe)  : 

MM.  Véchard-Ledé,  Fabricant  d'Outils,  rue  du  Don,  29. 
Cressent-Bossu,  Tonnelier,  rue  Victor- Hugo,  1618. 


20     CONCOURS 

Pour  l'emploi,  dans  le  Jardinage,  du  PHOSPHATE 
naturel  seul  et  en  mélange  avec  les  engrais  azotés. 


Médaille  de  Vermeil  (lre  classe)  et  Prime  de  20  Francs  : 

M.  Retourné    (Eugène),   Jardinier -Chef    à    l'Asile 
départemental  d'Aliénés,  à  Dury. 
Médaille  d'Argent  (1re  classe)  et  Prime  de  20  Francs  : 

M.   Goiret   (Jules) ,    Jardinier-Horticulteur,   chaussée 
d'Hocquet,  243,  à  Abbeville. 
Médaille  d'Argent  (lre  classe)  et  Prime  de  15  Francs  : 

MM.  Halattre  (Edouard),  Jardinier-Horticulteur,  route 
du  Havre,  17,  faubourg  Rouvroy,  à  Abbeville. 
Catelain  (Alfred),  Maraîcher,  à  Camon. 
Médaille  d'Argent  (lre  classe)  : 

MM.  Possien  (Ernest)   fils,   Horticulteur-Pépiniériste, 
à  Roye. 
Bossu    (Ernest),   Propriétaire,    rue  Janvier,    1, 
à  Amiens. 
Médaille  d'Argent  (2e  classe)  et  un  Ouvrage  d'Horticulture  : 

MM.  Mellier   (Emile),    Instituteur,   à    Seux ,    près 
Molliens-Vidame. 
Leturcq   (Eugène),  Instituteur,   à   Senlis,  près 
Acheux. 
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Médaille  d'Argent  (2e  classe)  : 

MM.  Rréant    (François),   Jardinier-Pépiniériste,    rue 
Philippe-d'Auxy,  12,  à  Amiens. 
Delannoy-Delamarre,  Jardinier,  route  de  Rouen, 

71,  à  Amiens. 
Darras  (Joseph),  Employé  au  dépôt  du  Chemin 
de  fer,  rue  Coquerel,  76,  à  Amiens. 


3°    Recrutement    de   Membres 


Un  Objet  d'Art  : 

M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
place  Longueville,  25. 
Rappel  de  Médaille  de  Vermeil  (lre  classe)  : 

M.  Decaix-Matifas,  Président   de   la   Société,    Maire 
d'Amiens,  rue  Debray,  13. 
Médaille  de  Vermeil  (lre  classe)  : 

M.  MESsiER(Joseph),AgenldelaSociété,rueLeMattre,28. 
Mentions  honorables  : 

MM.  Retourné    (  Eugène  ) ,    Jardinier  -  Chef    à    l'Asile 
départemental  d'Aliénés,  à  Dury. 
Carpentier   (  Edmond  ),   Constructeur   de   Serres, 

à  Doullens. 
Fagard  (Isidore),  Jardinier,   à  Belloy-sur-Somme. 
Moyen-Lesselin  ,   Marchand    de   Nouveautés,    rue 

Allart,  37-39. 
Roger  (Pierre),  Horticulteur,  Esplanade  St-Roch,  1. 


40    CONCOURS 

Pour   bons    et   loyaux   services   de   Jardiniers 


La  Société  d'Horticulture  de  Picardie  a  décidé,  .en  Assemblée 
générale  du  24  Mars  1895,  qu'un  Concours  serait  ouvert, 
cette  année,  pour  récompenser  les  bons  et  loyaux  services 
d'employés  et  agents  horticoles.  Un  Règlement  adopté  par 
l'Assemblée,  a  fixé  les  Récompenses  à  attribuer,  en  Médailles 
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de  vermeil,  lre  et  2e  classe,  et.  d'argent,  lre  classe,  aux  concur- 
rents qui  ne  pourraient  être  admis  que  comme  faisant  déjà 
partie  de  la  Société,  en  1894,  et  étant  restés  un  minimum  de 
20  années  consécutives  chez  le  même  patron. 

Une  Commission  spéciale  de  cinq  Membres  a  été  chargée 
d'examiner  les  titres  des  concurrents. 

Cette  Commission  dans  sa  Séance  du  12  Juillet  1895,  après 
examen,  a  attribué  aux  concurrents  les  Récompenses  suivantes  : 
1°  Une  Médaille  de  Vermeil  (lre  classe)  : 

M.  Pierre  Lecreux,  Jardinier,  comptant  40  années  de 
service  chez  M.  Ernest  Carez,  Ingénieur  et  Pro- 
priétaire, 36,  rue  Saint-Thomas,  à  Saint-Quentin 
(Aisne). 
2°  Une  Médaille  de  Vermeil  (2e  classe)  : 

M.  Auguste  Defeht,  Jardinier  chez  M.  Alfred  Fossé, 
Propriétaire  à  Camon,  depuis  Tannée  1869. 
3°  Cne  Médaille  de  Vermeil  (2e  classe)  : 

M.  Georges  Studler,  Jardinier,  comptant  25  années  de 
services  distingués  à  la  Communauté  du  Sacré- 
Cœur,  à  la  Neuville-lès-Amiens. 
4°  Une  Médaille  d'Argent  (tre  classe)  : 

M.  Philogone    Alexandre,    Jardinier  au    service    de 
Madame  la  comtesse  douairière  du  Passage,  au 
château   de   Frohen-le-Grand,    par   Bernaville 
(Somme),  depuis  Tannée  1870. 
5°  Une  Médaille  d'Argent  (lre  classe)  : 

M.  Jules  Gabulon,  Jardinier,  comptant  20  années  de 
services  chez  M.  Louis  Vasset,  Propriétaire- 
Agriculteur,  au  château  de  Martinsart,  dépen- 
dance de  Mesnil-Martinsart,  près  Albert  (Somme). 

5°   Cours    des    Ouvriers    et    A  ides- Jardiniers 


ire  Année 

Médaille  d'Argent  (lre  classse)  : 

MM.  PERSENT(Gharles),Garçon-JardinierchezM.Tabourel, 
Horticulteur,    rue  Saint-Fuscien,  115,   résidant 
place  du  Ghâteau-d'Eau,  1. 
Grare  (Désiré),  Aide-Jardinier,  au  Jardin  des  Plantes, 
résidant  à  la  Neuville-lès-Amiens. 
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Médaille  d'Argent  (2e  classe)  : 

M.  Lavin  (Georges),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Dubois- 
Defauw,  Horticulteur,  rue  de  la  Voirie,  10. 
Médailles  d'Argent  (3°  classe)  ; 

MM.  Moreau  (Ernest),  Soldat  au  72e  Régiment  de  Ligne, 
9e  Compagnie. 
Belud  (Ernest),  Soldat  au  .72e  Régiment  de  Ligne, 

11e  Compagnie. 
Delattre  (Ernest),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Amable 
Douzenel,  Horticulteur,  chemin  de  Halage,  5. 
Médailles  de  Bronze  (lre  classe)  : 

MM.  Lardenojs  (Eugène),  Soldat  au  4e  Escadron    du 
3e  Régiment  de  Chasseurs  à  cheval. 
Boitte  (Marcel),  Employé  au  Génie  Militaire,  rési- 
dant chez  ses  parents,  rue  Lannoy,  6. 

2e  Année 

Médaille  d'Argent  (lr*  classe)  et  un  Ouvrage  d'Horticulture  : 
M.  Ducancel  (Edouard),  Soldat  à  la  7e  Compagnie  du 
72e  Régiment  de  Ligne. 
Médaille  d'Argent  (2e  classe)  et  un  Ouvrage  d'Horticulture  : 
MM.  Lombard  (Eugène),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Roger, 
Holticulteur,  Esplanade  Saint-Roch,  4. 
Pré  (Paul),  Soldat  à  la  9e  Compagnie  du  72e  Régi- 
ment de  Ligne. 
Belvalette    (Oscar),    Garçon-Jardinier,    rue    Le 
Prince,  22. 
Médaille  d'Argent  (2e  classe)  : 

M.  Dhardivillers  (Achille),  Soldat  à  la  7e  Compagnie 
du  72e  Régiment  de  Ligne. 
Médaille  d'Argent  (3e  classe)  : 

M.  Lefebvre  (Maurice),  Garçon-Jardinier  chez  M.Roger, 
Horticulteur,  Esplanade  Saint-Roch,  1. 
Médaille  de  Bronze  (lre  classe)  : 

M.  Hermanville  (Eugène),  Soldat  au  4e  Escadron  du 
3e  Régiment  de  Chasseurs  à  cheval. 


r 
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6°  Cours  d'Horticulture  public  et  gratuit  aux  Elèves 
des  Ecoles,  professé  par  M.  H.  RAQUET,  à  la 
Halle  aux  Grains. 

Année  scolaire  1894-1895 

RÉCOMPENSES  POUR  LE  CONCOURS   ENTRE   LES  ÉLÈVES 

D'UNE    MÊME   ÉCOLE 

(Voir  la  Liste  au  Bulletin  de  Juillet-Août  1895,  pages  244  à  248.) 


Concours  général  entre  les  Elèves  de  toutes  les  Ecoles 


Récompenses    en    Ouvrages    d%  Horticulture ,    offerts    par 
M.  le  Ministre   de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  et 

par  la  Société,  aux  Élèves  de  toutes  les  Écoles  qui  ont  suivi 

le  Cours,  et  un  abonnement  d'un  an  au  journal  :  «   Le   Petit 

Jardin  illustré  »>   aux  Instituteurs  qui  ont  contribué  à  la 
réussite  du  Cours  en  amenant  assidûment  leurs  Élèves. 

(Voir  la  Liste  au  Bulletin  de  Juillet- Août  1895,  pages  248  et  249.) 


7°  Jetons  de  présence  aux  Membres  de  la  Société, 
comme  ayant  assisté  à  toutes  les  Séances  de  1895 

(Voir  la  Liste  au  Bulletin  de  Janvier  1896,  page  453.) 

Nota.  -  La  Remise  des  Jetons  de  présence  sera  faite  aux 
ayants  droit  à  r  Assemblée  générale  du  Dimanche  22  Mars  1896, 
à  l'Hôtel  de  Ville. 


CONCOURS 
DE  PETITS  JARDINS  D'OUVRIERS  EN   1896 


RÈGLEMENT 


Article  premier. 

Un  Concours  spécial  aux  petits  Jardins  ou  terrains  de 
jardinage  cultivés  par  des  Ouvriers  exclusivement,  est 
ouvert,  pendant  Tannée  1896,  sur  les  territoires  d'Amiens, 
Doullens,  Albert  et  Corbie. 
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Article  2. 

Il  sera  envoyé  aux  concurrents,  sur  leur  demande,  des 
formules  de  déclarations  à  remplir.  Ces  déclarations  devront 
contenir,  outre  les  nom,  prénom  et  domicile,  retendue  des 
terrains  cultivés  et  si  Ton  est  propriétaire  ou  locataire.  Elles 
seront  adressées  avant  le  15  Mai  1896,  à  M.  le  Président 
de  la  Société,  rue  Debray,  13,  à  Amiens. 

Article  3. 

Une  Commission,  composée  de  7  Membres,  visitera  les 
jardinages;,  des  divers  concurrents  à  partir  du  1er  Juillet. 
Elle  appliquera  des  Récompenses  aux  plus  méritants.  Le 
Secrétaire  de  la  Commission  consignera  toutes  les  observations 
recueillies  dans  un  Rapport  général. 

Article  4. 

Les  intéressés  seront  prévenus  en  temps  utile  du  passage  du 
Jury,  et  devront,  eux,  ou  un  membre  de  leur  famille,  se  tenir  à 
sa  disposition  au  jour  indiqué  pour  tous  renseignements. 

Article  5. 

Les  Récompenses  consisteront  en  :  Médailles  d'Argent  et  de 
Bronze,  dont  plusieurs  accordées  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  pour  être  délivrées  au  nom  du  Gouver- 
nement de  la  République. 

Il  pourra  être  également  attribué  des  Mentions  honorables, 
des  Livrets  de  Caisse  d'Epargne  et  des  Traités  de  jardinage. 

Article  6. 

Les  Récompenses  décernées  par  le  Jury,  seront  distribuées 
à  l'Assemblée  générale  publique  de  1897. 

Amiens,  le  S  Décembre  1895, 

* 

Le  Président, 
DECAIX-MATIFAS 


»     li»l»     ■ 
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THERMOMÈTRE   AVERTISSEUR 


-♦-♦-♦- 


Nous  recevons  la  très  intéressante  lettre  que  nous  publions 
ci-dessous  et  qui  peut  être  utile  à  beaucoup  d'amateurs  et 
d'horticulteurs. 

Monsieur  le  Rédacteur, 

L'abaissement  subit  de  la  température,  ces  jours  derniers,  a 
surpris  beaucoup  d'horticulteurs  et,  aussi,  bien  des  jardiniers 
d'amateurs. 

Dès  la  première  nuit  de  froid,  le  thermomètre  descendait  à  6 
et  7  degrés  au-dessous  de  zéro. 

J'ai  entendu  dire  que  plusieurs  cultures  avaient  souffert 
de  cette  baisse  du  thermomètre  survenue  tout  à  coup. 

Il  me  semble  que  pareille  mésaventure  pourrait  être  évitée 
facilement  et  à  peu  de  frais,  par  l'emploi  d'un  thermomètre  aver- 
tisseur électrique. 

La  plupart  de  vos  lecteurs  connaissent,  sans  doute,  le  principe 
de  cet  appareil  déjà  bien  vieux,  et  dont  j1ai  vu  faire  un  essai  il  y  a 
six  ou  huit  ans  chez  un  de  nos  horticulteurs,  à  Bordeaux  même. 
Cet  essai  ne  donna  pas,  je  crois,  des  résultats  très  probants,  parce 
qu'il  avait  été  entrepris  dans  des  conditions  défectueuses.  Toute 
la  valeur  de  l'installation  et  la  garantie  de  sa  durée  résident  dans 
le  choix  du  thermomètre,  dont  le  mécanisme  doit  être  tenu  à 
l'abri  de  l'humidité,  tout  en  étant  suspendu  au  milieu  de  la  serre, 
près  du  vitrage,  c'est-à-dire  dans  la  partie  où  il  y  a  le  plus  de 
condensation. 

J'ai  fait  placer  par  un  bon  ouvrier  électricien,  il  y  a  près  de 
deux  ans,  un  thermomètre  avertisseur  dans  une  serre  de  Cypripe- 
dium  dont  la  température  varie  de  17  à  30  degrés  centigrades.  Les 
pointes  des  deux  aiguilles  minima  et  maxima  sont  constamment 
placées  sur  ces  deux  lignes  extrêmes.  De  temps  en  temps  on  met 
en  contact  une  de  ces  pointes  avec  l'aiguille  marquant  les  degrés 
réels  afin  de  s'assurer  du  bon  fonctionnement  de  l'appareil.  — 
Voilà  en  quoi  consiste  tout  le  soin  à  prendre.  L'alimentation  de  la 
pile  se  fait  une  fois  dans  l'année.  —  De  cette  façon,  je  suis  tran- 
quille, et  mon  jardinier  peut  se  reposer  sur  son  thermomètre  dont 
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le  timbre  d'appel,  placé  dans  sa  chambre  à  coucher,  vient  l'éveiller 
quand  le  feu  s'éteint. 

Je  puis  vous  certifier  que  le  thermomètre  avertisseur  a  bien 
rempli  son  rôle  ces  temps  derniers  et  que  vers  deux  heures  du 
matin,  il  a  arraché  mon  chef  de  culture  à  ses  rêves.  Quoi  de  plus 
impatientant  que  ce  petit  carillon  qui  se  fait  entendre  au  milieu 
de  la  nuit?  Impossible  de  rester  au  lit  et  de  l'entendre  plus  long- 
temps, il  faut  se  lever  et  aller  rallumer  les  feux. 

Deux  conditions  donnent  la  sécurité,  un  bon  appareil  et  un  bon 
électricien.  Je  ne  voudrais  pas  faire  connaître  par  la  voie  de  votre 
journal  le  nom  de  l'ouvrier  qui  a  fait  le  travail  à  mon  entière 
satisfaction,  ce  serait  faire  une  réclame  que  vous  vous  êtes  interdite 
avec  raison.  Je  déposerai  ce  nom  au  Secrétariat  de  la  Société 
horticole,  et  les  personnes  désireuses  de  faire  un  essai  pourront 
obtenir  toutes  les  indications  applicables  à  leur  installation 
particulière.  D.  T. 

(Bévue  Horticole  et  Viticole  de  la  Gironde) 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


L'Origine  de  la  Pomme  de  terre.  —  L'origine  de  la  culture  de  la 
Pomme  de  terre  a  été  le  sujet  de  communications  intéressantes  à  l'une  des 
dernières  séances  de  la  Société  Nationale  d'Agriculture  de  la  part  de  MM.  de 
Vilmorin  et  Heuzé.  Il  a  été  démontré  d'une  façon  péremptoire  que  cette 
culture  existait  bien  avant  que  Parmentier  l'eût  popularisée  en  France.  La 
pomme  de  terre  croît  spontanément  au  Pérou  et  au  Chili ,  dans  les  Cordillères 
méridionales  et  dans  les  îles  voisines.  C'est  surtout  au  Chili  qu'on  l'a  retrouvée 
à  l'état  sauvage. 

Des  documents  authentiques  établissent  qu'elle  était  cultivée  dans 
l'Amérique  du  Sud,  sur  le  littoral  de  l'océan  Pacifique,  bien  avant  la  conquête 
de  l'Amérique  (1492)  par  les  Espagnols. 

Les  premiers  historiens  du  pays  signalent  la  pomme  de  terre  parmi  les 
produits  alimentaires  d'un  usage  commun  chez  les  Péruviens.  Ils  constatent 
l'existence  de  tubercules  blancs,  jaunes,  rouges. 

Zarate  Acosta,  écrivain  castillan,  trésorier  au  Pérou  en  1514,  l'a  décrite 
vers  cette  époque.  D'Amérique  elle  serait  passée  en  Espagne  puis  en  Italie. 

Certains  auteurs  affirment  qu'Olivier  de  Serres,  le  patriarche  de  notre 
agriculture  (1535-1619),  l'a  fait  connaître  comme  plante  fourragère. 

D'autres  se  demandent  si  la  plante  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  cartoufle 
est  la  pomme  de  terre  ou  le  topinambour. 
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A  la  fin  du  seizième  siècle ,  elle  était  connue  en  Italie  sous  le  nom  de 
taratouffli  (truffe  de  terre). 

John  Hawkins  passe  pour  l'avoir  importée  de  Santa-Fé  en  Irlande  en  1586, 

Le  Naturaliste  d' Arras,Charles  de  l'Ecluse  (Clusius) ,  professeur  à  l'Académie 
deLeyde,en  reçut  en  1588  deux  tubercules  que  le  légat  du  pape  avait  donnés 
a  un  de  ses  amis.  Il  la  cultiva  et  la  décrivit  dans  une  histoire  des  plantes 
rares  en  disant  que  déjà  on  en  recueillait  assez  en  Italie  pour  en  donner 
même  aux  cochons. 

Ce  végétal  paraît,  d'autre  part,  avoir  été  directement  apporté  de  Virginie 
à  Londres  par  l'Amiral  Drake ,  qui  l'avait  d'abord  introduit  dans  les  Colonies 
anglaises  de  l'Amérique  septentrionale. 

Enfin  les  Anglais  se  souviennent  qu'en  l'an  1623,  il  fut  rapporté  de  nouveau 
de  Virginie  en  Angleterre  par  sir  Walter  Baligh,  et  qu'alors  seulement  il 
commença  à  se  propager  dans  les  Iles-Britanniques. 

Suivant  Humboldt,  la  culture  s'en  fait  en  grand  depuis  1634  dans  le 
Lancashire,  depuis  1717  en  Saxe,  depuis  1728  en  Ecosse,  depuis  1738  en 
Prusse.  Mais  d'après  Thaer,  après  la  famine  de  1771,  elle  se  généralisa  dans 
toute  l'Allemagne. 

Préconisée  en  France  par  Gaspard  Bauhins,  elle  se  propage  rapidement, 
vers  1592,  dans  la  Franche-Comté,  les  Vosges  et  la  Bourgogne.  Mais,  bien- 
tôt après,  elle  subit,  comme  tant  d'autres  choses  utiles,  l'épreuve  de  la 
persécution.  «  Attendu,  porte  un  arrêt  du  Parlement  de  Besançon,  que  la 
pomme  de  terre  est  une  substance  pernicieuse  et  que  son  usage  peut  donner  la 
lèpre,  défense  est  faite,  sous  peine  d'une  amende  arbitraire  de  la  cultiver 
dans  le  territoire  de  Salins. 

En  Lorraine ,  dans  le  ressort  du  Parlement  de  Nancy ,  on  voit  que  la  pomme 
de  ferre  est  soumise  à  la  dîme  due  en  vertu  d'une  ordonnance  du  duc 
Léopold,  du  4  mars  1719. 

Bertrand  de  Rosières,  avocat  au  parlement,  démontra  qu'avant  1740,  la 
communauté  de  Voultron-Haut  (Meuse)  cultivait  la  pomme  de  terre  et  qu'elle 
fut  dispensée  de  la  dîme. 

En  1761,  Duhamel  en  conseilla  vivement  la  culture  comme  une  des  plus 
utiles. 

Turgot  se  fait  délivrer  par  la  faculté  de  médecine  un  certificat  constatant 
que  la  pomme  de  terre  est  un  aliment  substantiel  et  sain.  Grâce  aux  encoura- 
gements de  l'illustre  ministre,  on  se  met  à  la  cultiver  en  plein  champ  dans 
le  Limousin  et  l'Anjou. 

En  1795,  Mgr  du  Barrai,  évêque  de  Castres,  en  distribue  aux  curés  de 
son  diocèse  et  leur  enseigne  la  manière  de  la  cultiver. 

Enfin,  en  1778,  Parmentier  entreprit  son  œuvre  de  vulgarisation  que  tout 
le  monde  connaît.  (La  Semaine  Agricole) 
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La  Culture  du  Patchouly.  —  L'origine  de  l'usage  du  patchonly 
comme  parfum  en  Europe  est  curieuse.  Il  y  a  quelque  cinquante  ans,  1rs 
vrais  châles  de  l'Inde  se  vendaient  à  des  prix  extravagants  ;  les  acheteurs  les 
reconnaissaient  à  l'odeur  :  ils  étaient  parfumés  avec  du  patchouly.  Les  fabri- 
cants français,  au  bout  de  quelque  temps,  étaient  parvenus  à  imiter  le  travail 
indien ,  mais  ils  ne  pouvaient  donner  à  leurs  tissus  l'odeur  particulière  à  ceux 
de  l'Inde. 

A  la  fin ,  ils  découvrirent  le  secret  et  commencèrent  à  importer  la  plante 
pour  parfumer  les  articles  par  eux  fabriqués  et  firent  ainsi  passer  des  châles 
faits  en  Europe  pour  de  véritables  châles  de  l'Inde.  Les  parfumeurs  se  sont 
depuis  emparés  du  patchouly  et  en  ont  vulgarisé  l'usagj.  On  s'en  sert 
aujourd'hui  beaucoup  pour  parfumer  les  tiroirs  dans  lesquels  on  met  du  linge  ; 
à  cet  effet,  il  convient  de  réduire  les  feuilles  en  poudre  que  l'on  met  dans 
do  petits  sacs  de  mousseline,  recouverts  de  soie,  comme  on  faisait  des  sachets 
de  lavande  autrefois  à  la  mode.  Dans  cet  état ,  le  patchouly  est  très  bon 
pour  préserver  les  habits  des  irites.  (Le  Jardin) 

Les  Mangetout.  —  Je  parle  ici,  bien  entendu,  des  Pois  surnommés 
ainsi  parce  qu'ils  sont  succulents  de  la  graine  à  la  gousse. 

En  dégustant  hier  les  derniers  Mange- tout  de  la  saison,  je  songeais  à  ceux 
qui  furent  les  premiers  en  France,  et  que  Burhi,  notre  ambassadeur  aux 
Pays-Bas,  rapporta  dans  nos  jardins,  il  y  aura  bientôt  trois  cents  ans. 

A  peine  connus,  ces  pois  hollandais,  sans  cosse  parcheminée  et  coriace , 
furent  trouvés  si  délicieux,  à  Paris  surtout,  qu'on  n'hésitait  pas,  dit  Colbert, 
dans  sa  Vie ,  à  les  payer  en  primeur  50  écus  le  litron. 

La  mode  de  manger  des  Mange-tout,  qui  donna,  du  reste,  un  bienfaisant 
coup  d'éperon  à  la  culture  maraîchère,  devint  telle  à  Paris,  d'année  en 
année,  que  l'écho  de  ce  goût  particulier  a  été  noté  et  se  retrouve  daflfc  les 
mémoires  du  dix-septième  siècle. 

J'ai  déjà  dit  quelle  fut  la  passion  de  Louis  XIV  pour  tous  les  pois  en 
général.  Mais  pour  les  Mange-tout,  sa  Cour  fit  de  véritables  folies,  des  orgies 
de  pois  ! 

Voici  ce  qu'en  dit  Mme  de  Maintenon  en  1696  : 

<r  Le  chapitre  des  pois  dure  toujours,  l'impatience  d'en  manger,  le  plaisir 
a  d'en  avoir  mangé  et  la  joie  d'en  manger  encore,  sont  les  trois  points  que 
«  nos  princes  traitent  depuis  trois  jours.  Il  y  a  des  dames  qui ,  après  avoir 
«  soupe  avec  le  roi ,  et  bien  soupe,  trouvent  des  pois  chez  elle  pour  en  manger 
«  avant  de  se  coucher ,  au  risque  d'une  indigestion.  C'est  une  mode ,  une  fureur.» 

Cette  mode,  cette  fureur,  contrairement  aux  modes  et  aux  fureurs  pari- 
siennes ,  durèrent  nombre  d'années  sans  se  ralentir  ou  s'apaiser. 

A  la  fin  du  règne  de  Louis  XV,  le  Mange-tout  jouissait  toujours  d'une 
vogue  considérable,  et  le  bon  ton  était  d'en  goûter  dès  février;  mais  à,  quel 
prix! 


«*.'«fl 
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Il  fallait  être  fermier  général,  c'est-à-dire  plusieurs  fois  millionnaire,  pour 
en  tâter. 

Une  anecdocte  à  ce  propos.  Bouret,  un  gros  financier  d'alors,  invite  un 
jour  une  fort  jolie  dame  à  l'un  de  ses  splendides  dîners. 

La  dame  refuse,  à  la  vive  surprise  du  Traitant,  et  elle  lui  explique 
qu'atteinte  de  quelque  maladie  à  la  mode,  son  docteur  l'a  mise  au  lait,  et  qu'il 
lui  serait  très  pénible,  ne  buvant  que  du  lait,  de  voir  ses  convives  dévorer 
des  pois  Mange-tout,  qu'il  leur  offrira  certainement,  malgré  l'hiver,  pois 
qu'elle  adore  et  dont  il  lui  faut  se  priver. 

—  Faites-moi  l'honneur  de  venir  tout  de  même  chez  moi ,  répond  le  finan- 
cier. Vous  ne  boirez  que  du  lait. 

Elle  y  consent ,  après  bien  des  soupirs ,  et  le  jour  du  festin ,  quand  elle 
descend  de  son  carrosse,  elle  aperçoit  dans  le  vestibule  de  l'hôtel  de  Bouret 
une  jolie  vache  admirablement  soignée ,  en  train  de  se  nourrir  dans  une  crèche 
d'argent. 

—  Voilà  la  bête  qui  aura  l'honneur  de  vous  offrir  son  lait,  Madame. 
Regardez-là. 

La  dame  daigna  regarder  et  constata  que  la  jolie  vache  broutait  dans  la 
crèche  d'argent  un  gros  monceau  de  pois  Mange-tout. 

On  était  en  mars,  et  la  galanterie  de  Bouret,  qui  satisfaisait  ainsi  aux 
goûts  de  la  dame  et  aux  prescriptions  de  son  docteur,  devait  lui  coûter  une 
somme  folle. 

Il  est  vrai  que  Bouret  voljait  le  public  pour  jeter  ainsi  l'argent  par  les 
fenêtres,  en  vrai  mange-tout,  à  propos  de  mange-tout  ;  mais  son  idée  avait  de 
l'originalité.  E.  d'H. 

Il  ne  faut  pas  que  rien  se  perde  I  —  Telle  pourrait  être  la  devise 
(ou  l'enseigne)  de  notre  siècle  utilitaire,  dont  la  préoccupation  caractéristique 
est  de  tirer  parti  de  tout. 

On  peut  dire  aujourd'hui  qu'il  n'y  a  pour  le  travail  presque  plus  de  déchet 
ni  de  coulage. 

L'art  d'accomoder  les  restes  s'est  étendu  de  la  cuisine  au  laboratoire ,  à 
l'usine ,  à  l'atelier  ;  il  est  désormais  devenu  l'indispensable  complément  de 
n'importe  quelle  branche  de  l'activité  industrielle  et  commerciale. 

Les  fractions  ultimes  des  matières  premières  sur  lesquelles  vient  d'opérer 
une  industrie,  sont  immédiatement  reprises  par  l'industrie  voisine.  Les 
moindres  débris ,  les  moindres  détritus ,  si  longtemps  dédaignés ,  et  qu'on 
passait  autrefois  sans  regret  ni  scrupule  aux  profits  et  pertes,  trouvent 
aujourd'hui  leur  emploi ,  qui  forme  souvent  l'objet  d'un  trafic  aussi  vaste  que 
fructueux. 

Il  n'est  pas,  révérence  parler ,  jusqu'aux  résidus  de  la  digestion,  jusqu'à 
ces  innomables  excréta,  suies  et  cendres  de  la  vie,  dont  l'évocation  devant 
l 'histoire  n'a  d'excuse  que  sur  les  lèvres  héroïques  de  Cambronne  ou  sous  la 
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phi  ma  épique  de  Victor  Hugo  (je  ne  sais  pas  si  je  me  fais  suffisamment 
comprendre),  dont  l'ingéniosité  humaine  n'ait  appris  à  faire  ses  choux  gras. 
De  ce  chef,  les  Chinois,  qui  sont  peut-être  les  premiers  agriculteurs  du 
monde,  n'ont  point  attendu  la  naissance  de  la  chimie,  ni  même  celle  de 
Jésus-Christ ,  pour  nous  donner  l'exemple. 

Là-bas,  quand  un  voyageur  se  sent  pris  à  l'improviste  de  l'incoercible 
besoin  de  se  retirer  un  instant,  pour  méditer  à  l'aise  sur  les  nécessités  de  la 
physiologie,  dans  l'un  de  ces  asiles  discrets  où  le  Fils  du  Ciel  lui-même  ne  va 
qu'à  pied ,  aucun  embarras  extérieur  ne  vient  compliquer  ses  épreintes.  Point 
de  garde  champêtre,  ni  de  sergent  de  ville,  ni  de  préposé  à  la  pudeur  ou  à 
la  propreté  publiques  pour  lui  couper  son  effet  avec  la  menace  d'un  procès- 
verbal  sur  papier  timbré  —  le  plus  perfide  des  papiers. 

Nulle  part  de  ces  tyran  niques  écritaux  qui  encombrent  nos  perspectives 
d'Occident,  sous  lé  prétexte  de  rappeler  au  passant  pressé  qu'  «  il  est  interdit 
de  déposer  des  ordures. . .  ». 

Tout  le  monde,  au  contraire,  lui  fait  fête,  et  il  n'a  pas  plus  tôt  manifesté 
ses  intentions  par  un  brin  de  pantomime  vive  et  animée  que, de  tous  les  points 
de  la  rose  des  vents,  les  paysans,  qui  le  flairaient  d'avance  et  de  loin, 
accourent  à  toutes  jambes ,  la  pelle  tendue ,  se  disputant  l'honneur  de  mettre 
leurs  clos  respectifs  à  sa  disposition. 

C'est  à  qui  lui  adressera  ht  plus  éloquente  invitation,  à  qui  lui  offrira  le  siège 
plus  commode,  le  coin  le  plus  ombreux,  les  feuilles  les  plus  veloutées. . .  Et 
quand,  enfin,  aleajacta  est,  quand  l'opération  est  terminée,  il  faut  entendre 
les  bénédictions  dont  on  le  comble. 

Le  Chinois ,  en  effet ,  est  convaincu  que  ça  porte  bonheur  et  que  chaque . . . 
contribution  raccrochée  ainsi  au  vol  lui  vaut  une  bonne  poignée  de  riz  de 
plus. 

Ce  n'est  déjà  pas  si  bête  ! 

On  a  calculé  qu'un  individu  de  moyenne  taille  et  de  moyenne  santé  expulse 
annuellement  322  kilogrammes  de  déchets  contenant  environ  3  kil.  293  de 
sels  alcalins  (soude,  potasse,  etc.),  872  gr.  d'acide  phosphorique,  4  kil.  275 
d'azote,  54  gr.  de  chaux.  Soit,  en  évaluant  les  sels  alcalins  à  40  centimes,  la 
chaux  à  2  centimes,  l'acide  phosphorique  à  50  centimes  et  l'azote  à  1  fr.  50  le 
kilogramme ,  une  valeur  commerciale  de  près  de  neuf  francs  par  tête  (je  dis 
ce  tête  d  par  euphémisme)  d'individu  sain. 

Pour  la  population  de  la  France,  qui  est  de  38  millions  d'âmes,  cela  fait 
quelque  chose  comme  trois  cent  quarante  deux  millions  (dont  deux  cent  qua- 
rante millions  pour  l'azote  seul)  qui  s'en  iraient  improductivement  à  la  rivière 
ou  à  l'égout  si  l'agriculture  et  l'industrie  n'étaient  pas  là  pour  en  prélever 
leur  part.  (Le  Petit  Journal) 
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La  culture  en  Serres  par  la  lumière  électrique.  —  Lea  gour- 
mets vont  tressaillir  d'aise  en  apprenant  que  le  mot  saison  n'aura  bientôt  plus 
aucune  signification  en  horticulture.  —  C'est  du  moins  ce  qui  ressort  d'une 
série  d'expériences  tentées  par  un  savant  allemand ,  M.  Werner  de  Siemens. 
Il  a  fait  éclairer  à  la  lumière  électrique  deux  vastes  serres  dès  le  coucher  du 
soleil.  Les  deux  arcs  voltaïques  employés  dans  ce  but  avaient  une  intensité 
lumineuse  d'environ  cinq  mille  bougies  chacun. 

M.  de  Siemens  a  obtenu  par  ce  moyen  des  résultats  merveilleux  :  des  pois 
semés  en  octobre  produisirent  des  fruits  dans  la  première  quinzaine  de 
février  ;  des  framboises  mûrirent  en  75  jours,  des  raisins  en  deux  mois  et 
demi.  Tous  ces  fruits  se  distinguaient  par  leurs  couleurs  singulièrement 
vives  et  leur  parfum  exquis.  Cependant  la  quantité  de  sucre  qu'ils  con- 
tenaient était  sensiblement  au-dessous  de  la%  moyenne  ;  ce  phénomène  s'ex- 
plique par  le  fait  que  la  lumière  électrique  ne  donne  pas  la  même  chaleur tque 
le  soleil.  Il  n'est  d'ailleurs  pas  douteux  que  les  savants,  qui  sont  gens  de 
ressource,  ne  réussissent  à  parer  à  cet  inconvénient.  Peut-être  entendrons- 
nous  un  jour  les  marchands  des  quatre  saisons  crier  le  melon  en  décembre  et 
le  raisin  en  janvier  ? 

Arbres  fruitiers  de  salon.  —  En  Angleterre,  on  commence  à  géné- 
raliser la  culture  des  arbres  fruitiers  de  salon,  qui  se  plantent  ou  se  sèment 
dans  des  vases  de  Chine  ou  de  simples  pots  de  terre,  et  qui  produisent  des 
fruits  jolis  et  savoureux.  —  On  a  de  la  sorte  des  albargiers,  des  abricotiers, 
des  cerisiers  de  salon,  de  50  cent,  de  hauteur,  dont  les  fruits  se  cueillent  au 
niveau  de  la  bouche.  —  L'arbre  se  place  sur  une  jardinière  et  révèle  sa  pré- 
sence, non  seulement  par  son  parfum,  mais  encore,  après  deux  mois  de  soin, 
par  ses  fruits. 

Évidemment,  voici  un  ornement  nouveau  et  charmant  pour  nos  desserts. 

L'arbre  est  si  petit  qu'on  peut  placer  à  côté  de  chaque  convive  soit  un 
albergier,  un  abricotier  ou  un  cerisier  de  25  à  30  cent,  à  peine,  portant  au 
minimum  5  ou  8  fruits.  —  Servir  Je  fruit  à  même  l'arbre  est  une  idée  séduc- 
trice  qui  sera  appréciée  de  chacun.  On  verra  journellement  les  fruits  grossir 
et  mûrir,  en  même  temps  que  les  oisifs  trouveront  une  occupation  dans  ce 
genre  de  culture. 

Pour  obtenir  ces  arbres  nains,  il  suffit  de  planter  un  arbre  fruitier  nouveau 
en  le  débarrassant  de  ses  grosses  racines,  puisque  la  nutrition  se  fait  par  la 
partie  chevelue  ;  il  peut  tenir  dans  un  très  petit  pot,  pourvu  qu'il  y  ait 
suffisamment  de  terre  pour  son  développement.  —  On  a  obtenu  jusque  6 
pieds  de  vigne  cultivée  en  pots,  18  mois  après  leur  plantation.  —  Bien 
entendu,  il  faut  que  ces  plantations  ou  ces  arbustes  aient  du  soleil  et  qu'on 
les  arrose  2  fois  par  jour.  En  un  mot,  il  ne  faut  les  placer  dans  les  apparte- 
ments que  les  jours  où  ils  doivent  les  orner  et  offrir  leurs  fruits  aux  invités. 

(Le  Journal  V Italie) 


493  — 


CONCOURS    DE    JARDINS    D'OUVRIERS 

.  Les  Ouvriers  ayant  l'intention  de  prendre  part  au  Concours 

de  Petits  Jardins  OÙ  Terrains  de  Jardinage,  sont  invités  à 

se  faire  inscrire,  avant  le  15  Mal  1896,  chez  M.  DECAIX- 
MATIFAS,  Président  de  la  Société,  rue  Debray,  13. 


PLACEMENT     GRATUIT    DE    JARDINIERS 

Le  Comité  de  Patronage  tient  à  la  disposition  des  Proprié- 
taires et  Horticulteurs  plusieurs  JARDINIERS  MARIÉS, 
bien  au  courant  de  leur  métier,  ainsi  que  des  AIDES- 
JARDINIERS. 

S'adresser  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 


TENTE  D'EXPOSITION  DE   LA  SOCIÉTÉ 

La  Tente  d'Exposition  de  la  Société,  démontable  et  facile  à 
transporter,  peut  être  louée,  soit  en  entier,  soit  par  partie,  pour 
Exposition,  Fête,  Réunion,  etc.  Elle  mesure  78  mètres  de  long, 
en  14  travées  de  cinq  mètres. 

S'adresser,  pour  la  location,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 

RECRUTEMENT     DE     MEMBRES 

Messieurs  les  Sociétaires  qui  recruteraient  de  nouveaux 
Membres  sont  priés,  autant  que  possible,  d'en  faire  parvenir 
les  Nom  et  Prénom,  avec  ceux  des  deux  parrains,  avant 
chaque  Séance,  à  M.  LE  PRESIDENT. 


ANNONCEE    AU     BULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
place  Longucville,  25. 
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Tirage  du  Bulletin  :     1  (SOO  Exemplaires 


TARIF     DES     INSERTIONS    D'ANNONCES 

Carré  A  n/6  de  page). 

1  fr.  50    pour  l'insertion  dans  un  Bulletin. 

1  .   »  m     par  Bulletin  pour  l'année. 

Carré  B  (1/3  de  page). 
3  .    »»     pour  l'insertion  dans  un  Bulletin. 

2  .   »  »    par  Bulletin  pour  l'année. 

Uni*  de mi- ■>» ne. 


Maison  PORNOT-MANGEZ 

39,  Rue  des  Sergents  et  Rue  de  la  République,  3 

Apparais  k  ftiifig®  et  h  Ménage 

INCANDESCENCE  PAR  LE  GAZ 
Nouveau  Bec   «   L'INCOMPARABLE   » 

à  S  fr.  50 ,  pose  comprise 

MANCHONS     DE     RECHANGE,     S  Ir.  25 


BEC  IDÉAL,  à  9  fr.,  pose  comprise 


MANCHONS,     2  fr.  50 


La  Maison  se  charge  de  la  pose  de*  Manchons 
sur  les  Becs  d<-  tous  systèmes 

Remise    A    Messieurs    les    Appareilleurs    et     Gabiers 


Ancienne  Maison  RANSSON 

LIPiRFàïT,  LiJIUNS  &  G" 

S.  Rue  Porte-Paris  —  AMIENS  —  Rue  Porte-Paris,  2 


CIDRES  DE  BASSE  NORMANDIE 

PUR    JUS     DE     POMMES 


OIJDR.ES      EN"     BOUTEILLES 


69-71,  Rue  des  Jacobins  —  AMIENS  —  Rue  des  Jacobins,  69-71 


Semences  Je  cMx,  Potagères,  Fourragères  et  le  Fleurs 
Hbitri    C_A.R,0:N" 

Ancien  Elève  de  l'Ecole  Naliouale  il  Horticulture  de  Versailles 
Horticulteur- Grain ier    et   Pépiniériste   —   AMIENS 

i  I 

MAGASIN  JARDIN 

précédemment  de    VBJSTTE 

rouit dAhhtvm*  au  Pont  du 

transféré  Boulevard 

7,  Huo  Flattera  de  Beauvillé 


Chez    M.   Julien    PAUTRET,    Horticulteur-Maraîcher 

au  Fftlit-Sainl- Je tm-lf's- Amiens 

TERREAU    IDE     1"    QUALITE 

à   7   fr.   le  mètre   carré  pris  chez  lui,   et  à   9  fr.  rendu  à  domicile 
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GENERALE  DU  22  MARS  1896 

Présidence  de  M.  &ECAIX-MÀTÎPÀ&,  Président  J 


1      ^ 


Mesdames,  Messieurs, 

«  Notre  triste  liste.nécrologique,  dit'  M.  le  Pré3ident,  comporte 
t  cette  fois  deux  décès:  ceux  de  Mme  veuve  Démoli  iens-Magnezt 
«  propriétaire  à  Amiens  et  de  M.  Coulon-Dubôis,  hôrtiçulleur- 
«  pépiniériste  à  Rue.  —  Vous  voudrez,  comme  toujours,  unir 
«  vos. cœurs  en  d'unanimes  regrets  à  la  mémoire  de  ces  mem- 
«  bres  de  notre  Société  ». 

La, Séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbaide  r Assemblée  du  19  Janvier  dernier,  est  lu 
et  adopté  sans  observation. 

M.  Benoist-Galet  donne  lecture  d'une  liste  de  40  Sociétaires 
nouveaux  comportant  3  Dames  patronnesses  et  37  ftfembres 
titulaires  dont  l'Assemblée  ratifie  l'admission. 

M.  le  Président  fait  les  communications  suivantes  :    . 

.1°  R'une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Somme,  annonçant  à  là 
Société,  le  don  gracieux  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  de 
sept  médailles  destinées  au  Concours  de  Petits  Jardins  (F  Ouvriers. 
^  La  Société  adresse  ses  vifs  remerciements  à  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture; 

2°  M.  Léon  Corroyer,  Membre  du  Conseil  d'administration,. a 
abandonné  à  la  Société,  une  Obligation  décent  francs  sortie  au 
dernier  tirage.  —  Des  remerciements  sont  adressés  à  l'unani- 
mité à  M.  Corroyer  pour  cette  libéralité  qui  à  été  inscrite  sur  la 
liste  des  Bienfaits  consentis  à  la  Société. 

3°  D'une  lettre  de  faire-part  nous  apprenant  le  décès  de 
M.  Léon  Delà  ville,  marchand-grainier  à  Paris,  Chevalier  du  Mérite 
agricole,  fils  du  sympathique  professeur  de  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Beau  vais.  —  M.  le  Président  a  adressé,  en  notre  nom,  à 
M.  Delaville  père,  l'expression  de  nos  sincères  compliments  de 
condoléances. 

Il  est  déposé  sur  le  Bureau:     .  . 

A.  —  Le  volume  relié  de  ta  collection  des  numéro?  parus  du 

1. 
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îiïrogrès  Agricole,  pendant  Tannée  1895,  gracieusement  offert  à  la 
Bibliothèque  de  la  Société  par  le  Directeur  du  Journal, 
M»  Georges  Raquet  {Remerciements  unanimes)  ; 
t  Jï.  -  Les  programmes  et  règlements  de  diverses  Expositions  : 
*  De  la  Société  d'Horticulture  de  Melun  et  Fontainebleau,  à 
Nemours,  du  22  au  28  juin  ; 

De  la  Société  centrale  du  Calvados,  à  Gaen,  du  23  au  26  avril  ; 

De  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Garonne,  à  Toulouse, 
du  18  au  22  juin  ; 

De  la  Société  d'Horticulture  de  l'Allier,  à  Moulins,  du  27  au 
31  mai; 

Du  Congrès  d'Horticulture  qui  aura  lieu  à  Paris,  en  1896,  lors 
de  l'Exposition  annuelle  de  la  Société  Nationale  d'Horticulture  ; 

D'un  Concours  de  rosés,  pivoines,  iris,  à  Nantes,  du  30  mai 
auie,i  juin  ; 

D'une  Exposition  à  Boulogne-sur-Seine,  du  29  août  au  2  sep- 
tembre ; 

C.  —  Divers  journaux,  catalogues,  tarifs  et  prospectus  ; 

D.  —-.  Plusieurs  exemplaires  du  Règlement  du  Concours 
régional,  qui  aura  lieu  à  Soissons,  du  20  au  30  juin. 

Des  feuilles  de  déclaration  sont  mises  sur  le  Bureau  à  la  dis- 
position des  Sociétaires. 

Les  Sections  qui  intéressent  spécialement  nos  travaux  sont, 
dans  la  3e  Division,  les  Catégories  5  (Cidres  des  départements 
de  la  Somme  et  de  l'Aisne)  et  7  (Produits  de  l'horticulture  et  de 
l'arboriculture). 

M.  le  Président  fait  part  à  l'Assemblée,, d'une  lettre  à  lui 
adressée  par  M.  Lebrun-rPonchon,  annonçant  qu'il  lègue. à  la 
Société  «  en  souvenir  des  nombreuses  Récompenses  reçues  de 
«  la .  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  et  comme  membre  de 
«  cette  Société*,  une  Vitrine  en  bois  noir  à  six  pans  avec  le 
droit  de  choisir  dans  toute  sa  collection  de  Fruits  imités,  ceux 
qui  lui  conviendront  le  mieux,  et  sa  grande  photographie  pour 
être  placée  au-dessus  de  cette  vitrine  dans  le  local  qui  servira 
à  la  Société  de  Musée  et  de  Bibliothèque.  —  Des  remerciements 
sont  votés  à  M.  Lebrun-Ponchon ,  pour  ce  don  important,  qui 
sera  également  inscrit  sur  la  liste  des  Bienfaiteurs  de  la  Société. 

M.  Edouard  Croizé  donne  lecture,  au  nom  de  M.  Laruelle  père, 
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du  Rapport  de  la  Commission  permanente  sur  les  apports  de 
Produits  à  la  Séance  du  19  janvier.  —Les conclusions  en  sdnt 
adoptées. 

M.  le  Président  propose  à  l'Assemblée,  l'organisation  d'un 
Concours  de  Chrysanthèmes,  en  Novembre  1396.  —  «  Nous 
«  comptions  faire  l'an  prochain,  dit-il,  une  Exposition  impor- 
«  tante  à  l'occasion  du  Concours  régional  ;  mais  la  rotation  de  ces 
«  concours  vient  d'être  modifiée  et  Amiens  ne  doit  plus  être 
«  désigné  pour  siège  de  l'un  d'eux  qu'en  1899.  Or,  depuis  1894, 
«  nous  n'avons  pas  organisé  d'Exposition.  Le  Concours  de 
«  Jardins  d'Ouvriers  employant  une  partie  des  ressources  de 
«  1896,  je  vous  propose  au  lieu  d'une  Exposition  générale,  un 
«  Concours  spécial  de  Chrysanthèmes,  en  pots  et  en  fleurs 
«  coupées  ;  il  aurait  lieu  dans  la  grande  Salle  de  l'Hôtel  de  Ville 
«  d'Àmièns  les  21 ,  22  et  23  Novembre.  Nous  devions  avoir  Séance 
«  le  6 Décembre;  pour  éviter  des  frais  de  poste,  et  pouvoir 
«  envoyer  les  cartes  d'entrée  à  l'Exposition  et  la  convocation  à 
«  la  Séance  sous  le  même  pli,  je  vous  demande  de  rapprocher 
«  cette  Séance  à  la  date  du  29  Novembre. 

«  Il  ne  faut  pas  oublier  que  notre  Société  fut  une  des  premières 
«  à  organiser,  dès  1887,  une  Exposition  spéciale  de  Chrysan- 
«  thèmes  :  nous  ne  devons  pas  nous  désintéresser  de  cette 
«  culture  ». . 

—  L'ensemble  de  ces  propositions  est  adopté  à  mains  levées;. 
M.  le  Président  donne  alors  lecture  du  Règlement  de  ce 

Concours  ;  il  insiste  sur  l'obligation  de  mettre  sous  les  pots  des 
assiettes  que  la  Société  fournira,  pour  éviter  que  l'arrosage  ne 
détériore  leslocaux  situés  en-dessous  de  la  Salle  d'Exposition. 

—  Les  différents  articles  du  Règlement  du  Concours  sont 
adoptés. 

C'est  précisément  de  la  Culture  des  Chrysanthèmes  que  nous 
entretient  M.  A.  Catelain,  Vice-Président  de  la  Société.  Dans  une 
substantielle  lecture,  il  nous  donne,  sur  la  culture  ordinaire  des 
Chrysanthèmes  en  pleine  terre,  puis  sur  la  culture  spéciale, 
anormalç,  pour  fleurs  coupées,  les  conseils  les  plus  pratiques, 
les  mieux  raisonnes,  exposés  avec  une  grande  clarté.-—  De  très 
vifs  applaudissements  accueillent  la  fin  de  cette  lecture,  qui 
restera  parmi  les  travaux  les  plus  utilement  consultés,  dans 
notre  Bulletin. 
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Au  débuts  de  sa  lecture,  M.  Catelain  affirmait  que  la  vogue  du 
Chrysanthème  augmente  chaque  jour  ;  nous  en  trouvons  une 
preuve  dans  une  circulaire  adressée  par  la  Société  Nationale 
d'Horticulture  de  France  et  qui  annonce,  au  sein  de  cette 
Société,  leà  constitution  d'une  Section  spéciale  des  Chrysanthè- 
mes,. .Présidée  par  M.  Nonin,  la  Commission,  dès  1896,  orga- 
nisera en  Novembre,  un  Congrès  et  une.  Exposition  et  se 
proposera  notamment  de  dresser  une  liste  des  Chrysanthèmes 
par  ordre  de  mérite. 

On  ne  fait  jamais  appel  en  vain  à  la  bonne  volonté  et  au  talent 
de  conférencier  dé  M.  A.  Morvillez,  Rédacteur  eh  chef  du  Progrès 
Agricole.  Sous  ce  titre  :  Le  Soleil  et  V Horticulture,  il  nous  fait 
une  causerie  divisée  en  deux  parties:  dans  la  première,  toute 
scientifique,  il  analyse  avec  lucidité  l'action  solaire  (chaleur, 
lumière,-  énergie  physique)  et  résume  les  résultats  de  la  décom- 
position spectrale;  dans  une  seconde,  il  étudie  l'influence  des 
rayons  ainsi  connus,  aux  phases  principales  de  la  vie  d'une 
plante.  Après  avoir  été  conduit  ainsi  à  exposer  les  faits  capitaux 
de  la  chimie  végétale,  il  en  fait  d'utiles  applications  à  l'étiole- 

merit,  à  la  saine  culture  des  plantes  en  appartements,  etc 

—  Tout  l'auditoire  salue  cette  conférence  par  de  nombreux 
applaudissements  et  s'associe  aux  chaleureux  remerciements 
que  M„  le  Président  adresse  au  jeune  et  déjà' très  habile 
démonstrateur;. 

La  remise  est  faite  des  Jetons  de  présence  aux  78  membres 
qui  ont  assisté  à  toutes  les  Séances  de  l'année  1898. 

La  Loterie  ordinaire  est  aujourd'hui  enrichie,  grâce  à  la 
générosité  de  divers  collègues,  de  : 

1°  Dix  paquets  de  graines  de  Fleurs  variées,  offerts  par 
M,  Eugène  Cressent,  épicierrgrainetier,  rue  St-Hohoré,  149  ; 

2°  Cinq  paquets  de  Biscuits,  offerts  par  M.  Camille  Viéviile, 
fabricant  de  Biscuits,  rue  Gaulthier-de-Rumilîy,  64  ; 

.3°  Une.  Cloche  plombée  pour  jardin,  offerte  par  M.  Emile 
Bellet,  peintre-décorateur,  rue  Gresset,  38  ; 

4°  Cinq  cents  grammes  de  Macarons  d'Amiens,  en  deux  lots, 
oflérts  par  M.  Pierre  Beauvais,  pâtissier-confiseur,  rue  de 
Beauvais,  90  ; 

5°  Douze  Agendas  pour  1896,  offerts  par  M.  Georges  Raquet, 
Directeur  du  Progrès  Agricole  ; 
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6°  Un  Fruit  imité,  offert  par  M.  Lebrun-Ponchon,  pour  être 

tiré  entre  les  Dames  patronnèsses. 
Des  remerciements  sont  adressés  à  ces  généreux  donateurs./ 
La  Loterie  est  ensuite  tirée  entre  les  206  membres  présents 

et  clôt  la  Séance  qui  est  levée  à  quatre  heures  moins  un'quart. 

Le  Secrétaire-général, 
Pierre  DUBOIS 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  $$  Mars  1896 


1°  Dames  patronnèsses  : 

Mmes  Bertrand-Crucifix,  Propriétaire,  rue  Blasset,  18, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Michel  Florin. 
Legon-Flandre ,  Horticultrice,  rue  du  Vivier,  56, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Oscar  Belvalette. 
Piat  (Mademoiselle  Louise)  f}  A.,  Institutrice  honoraire, 
rue  du  Cloître-de-la-Barge,  1, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Piat-Crucifix. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Gréquy  (Emile),  Négociant  en  Vins  et  Spiritueux,  rue 

du  Vivier,  13,  et  rue  Jules-Barni,  151, 
Outrequin  (Ernest),  Directeur  de  l'École  communale  de 

de  la  Vallée,  rue  de  la  Vallée,  80, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph 

Messier. 
Marchand  (Emile),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Henri  Garon  , 

Horticulteur-Grainier,  rue  Flatters,  7, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Henri  Caron. 
Chalopin  (Auguste),  Cafetier,  place  Gambetta,  18, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Léon  Asselin. 
Briaux  (Emile),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Ernest  Tabouret , 

Horticulteur,  rue  St-Fuscien,  115, 

présenté  par  MM.  Albert  Messier  et  Ernest  Tabourel. 
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, Velliet-Crignier  ,  Représentant  de  Commerce,  rue  Legrand- 
d'Aussy,-41,  '       ,        , 

présenté  par  MM.  Coudun-Lamarre  et  Decaix-Matifas. 

Gaffet  (Edmond),  Cafetier,  rue  Duméril,  63, 
présenté  par  MM.  Albert  Messier  et  Edouard  Croizé. 

Ledoux  (François),  Jardinier  chez  M.  Le  Caron  de  Beau- 
mcsnil,  Propriétaire,  à  Rollot, 
présenté   par  MM.  Théophile    Baudelocque  et  Emile 
Léraillé. 

Delattre  (Ernest),    Garçon-Jardinier   chez   M.  Amable 
Douzenel,  Horticulteur,  chemin  de  Halage,  5, 
présenté  par  MM.  Albert  Messier  et  Amable  Douzenel. 

Harent  (Adolphe),  Président  de  la  Société  des  Trompes 
de  chasse,  rue  St-Leu,  53, 
présenté  par  MM.  Albert  Messier  et  Decaix-Matifas. 

Trimouille  (Adéodat),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Compère , 
Horticulteur,  à  Breteuii-sur-Noye  (Oise), 
présenté  par  MM.  Théophile  Senée  et  Eugène  Go  vin. 

Charbonnier  (François),  Architecte  de  la  Ville,  rue  Charles- 
Dubois,  105, 
présenté  par  MM.  Henri  Laruello  père  et  fils. 

Frémont (Georges),  Procureur  de  la  République,  boulevard 
Longue  ville,  54, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Trencart  (Louis),  Agent  d'Assurances,  Conseiller  muni- 
cipal, à  Crouy,  près  Picquigny, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Baquet  père. 

Barbier  (Virgile),  Instituteur,  à  Villeroy,  près  Oisemont , 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Onézime  Robillard. 

Membre  (Jean-Baptiste),  Propriétaire,  Conseiller  muni- 
cipal, à  Oisemont, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Raymond  Léquibin. 

Jcjmel  (Constant),  Propriétaire,  à  Oisemont, 

Routier  (Théotime),  Cultivateur,  Maire,  à  Fontaine-le-Sec, 
près  Oisemont, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alfred 
Lefèvre. 

Bamiêre  (François),  Jardinier  chez  M.  Chevallier,  .Pro- 
priétaire, à  Rambu relies,  par  Martainneville , 


r 
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Guigné  (Joseph),  Jardinier,  à  Raraburelles,  par  Martain- 

nevillc, 

tous  deux  présentés  par'MM.  Benoist-Galet  et  Théophile 

Philippe. 
Lbfèvre    (Emile),    Instituteur,    à    Cannessières,    près 

Oisemont, 

présenté  pw  MM.  Benoist-Galet  et  Onézime  Robillard. 
§égard  (Auguste),  Instituteur,  à  Fontaine-le-Sec,  près 

Oisemont, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Benoist-Galet. 
Bettefort  (Jules),  Instituteur,  à   Forceville-en-Vimeu, 

près  Oisemont, 

présenté  par  M..  Benoist-Galet  et  H.  Raquet  père.    . 
Vincent  (Eugène),  Jardinier  chez  M.  Lefranc,  Fabricant 

de  Sucre,  à  Flavy-le-Martel  (Aisne), 

présenté  par  MM.  Dive-Legris  xet  Léon  Dufour. 
Giffaud  (Alfred),  Garçon-Jardinier  chez  M.  le  comte  de 

Chezelle,  à  Frières-Faillouel  (Aisne), 

présenté  par  MM.  Léon  Dufour  et  Joseph  Paumier. 
Denis  (Albert),  Instituteur-adjoint,  à  l'École  communale 

de  la  Vallée,  rue  Legrand-d'Aussy,  89, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph  Messier. 
Richard  (Ernest),  Aide-Jardinier,  à  l'Asile  départemental 

d'Aliénés,  à  Dury, 

présenté   par  MM.  Eugène  Retourné  et  Léon  Pigeon. 
RémssiONNEL   (Abel),  Jardinier    chez  M.    le    comte   de 

Forceviiie,  Propriétaire,  à  Forceville-en-Vimeu,  près 

Oisemont, 

présenté  par  MM.  Théophile  Philippe  et  Benoist-Galet. 
Caillier  (Louis),  Garçon-Jardinier,  au  Jardin  des  Plantes, 

résidant  rue  des  Sœurs-Grises,  2, 

présenté  par  MM.  Henri  Lamelle  père  et  fils. 
Coujbt  (Léon),  Employé  de  Commerce,  route  de  Dpul- 

lens,  74, 

présenté  par  MM.  Amedée  Catelain  et  Henri  Lamelle 

père% 
Portier  (Jean-Baptiste),  Jardinier,  rue  Rigollot,  15, 

présenté  par  MM.  Benoist  Galet  et  Osear  Bon. 
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Le  Roy  (Paul),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Wallet,  Pro- 
priétaire, à  Hébécourt, 

présenté  par  MM;  Alcinthè  Maigret  et  Binet-Gailiot. 
Rathdillb    (Adolphe),    Jardinier,   à    l'École    normale 

d'Instituteurs,  rue  Jules-Barni,  2â5> 

présenté  par  MM.  Albert  Messier  et  Isidore  Fagard. 
François  (Charles),  Garçon-Jardinier  ches  M.  Omer  Ta- 

bourel,  Jardinier-Paysagiste,  rué  Desouter,  14,  résidant 

rue  Pages,  64, 

présenté  par.MM.  Benoist-Gàlet  et  H.  Raquet^ère. 

'•••...■ 

3°  Réadmissions  : 

M\J.  Persent   (Charles),    Ôarçon- Jardinier   chez   M.  Ernest 
Tabôurel,  Horticulteur,  rue  St-Fuscien,  lî§, 
présenté  par  MM.  Albert  Messier  et  Ernest  Tabourel. 

Ràttel  (Théobaldy,  Pharmacien,  ruedesTrois-Cailloux,  54, 
présenté  par  MM.  Benoist^Galet  et  Decaix-Matîfas. 

Fortier  (François),  Ouvrier-Jardinier,  rue  Màberly,  122, 
présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matifas. 

APPORTS  DE  PRODUITS  À  LÀ  SÉANCE  DO  19  JANVIER  1896 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  LaruÊlle  père 


>»»JK«<< 


Mesdames,  Messieurs, 

Nous  n'avions  à  la  Séance  du  19  Janvier  dernier,  que  trois 
exposants,  un  pour  les  produits  maraîchers  et  deux  pour  l'in- 
duslrie. 

J'espérais  vous  faire  un  Rapport  aussi  complet  que  possible, 
vmais  j'ai  laissé  égarer  les  notes  que  j'avais  recueillies  sur  les 
lots  exposés-  heureusement",  que  par  la  bonne  organisation  de 
la  Commission  de  permanence,  les  points  attribues  aux  expo- 
sants sont  notés  sur  un  livre  spécial,  remis  aussitôt 
après  l'examen  des  lots  à  M.  le  Président  qui  conserve  ainsi  le 
double  de  la  délibération  prise  par  les  membres  de  la  Commis- 
sion; c'est  grâce  à  cela  que  je  puis  vous  indiquer  et  soumettre 
à  votre  approbation  les  récompenses  proposées  à  la  dernière 
Séance  : 


r- 
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Fleurs 

M.  Bon  (Oscar) * . .  * . . . * .        2  points. 

Légumes 

Mv  Bon  (Oscar) , . . .      10  points. 

Industrie  horticole 

MM.  Cressent-Bossu,  tonnelier,  caisses  à  fleurs. . .       6  points. 
Bardpt  (Antoine),  cimentier,  chaise  rustique 
en  ciment \  .  : 6  points. 

Pour  la  Commission, 
\  Laruelle  père 


\ 

V 

\ 


CONCOURS  H*E  CHRYSANTHEMES 

V 

EN  PMTS  OU  COUPÉS 

v      Les   21,   22    et   23xNovembre    1896 

À  l'Hôtel  de  VillbnVAmiens 


Article  Premier. 

*-■-.-. 

Ce  Concours  ouvrira  le  Samedi  21  Novembre,  à  2  heures 
du  soir ,  avec  perception  de  Un  franc  à  l'entrée ,  et  les 
autres  jours  à  partir  de  10  heures  du  matin,  avec  entrée  réduite 
à  50  centimes  par  personne. 

Les  Membres  seront  admis  sur  la  présentation  de  leur  Lettre 
de  convocation  de  la  Séance  du  29  Novembre 
suivant.  Ils  auront  à  leur  disposition  deux  cartes  à  déta- 
cher de  cette  convocation,   valables  pour  une  fois  et  remises 

à  là  porte. 

Art*  % 

La  Société  laisse  la  liberté  aux  Exposants  de  classer  leurs 
Plante^  pour  mieux  en  faire  ressortir  le  mérite.  Mais  ils  seront 
divisés  en  deux  catégories  concourrant  séparément  : 

1°    Horticulteurs-Marchands 
2°    Amateurs  et  Jardiniers  d'Amateurs 
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Art.  3. 

Les  ..Demandes  d'admission  devront  êtue  .  parvenues  à  M.  le 
Président  de  la  Société  avant  le  15  Novembre.  Elles  devront 
contenir  :  la  surface-  &  occuper,  la  nature  des  envois  :  Chrysan- 
thèmes en  pots  ou  coupés  et  les  nom,  profession  et  adresse  de 
l'Exposant. 

Art.  4. 

• • • •  .... 

Les  Récompenses  consisteront  en  Médailles  de  Vermeil,  d'Ar- 
gent, de  Bronze  et  en  Mentions  honorables  qui  seront  distribuées 
&  la  Séance  du  29  Novembre. 

Art.  5. 

Les  Lots,  adressés  franco,  seront  installés  dans  le  local  du 
Concours  le  Samedi  21  Novembre  avant  onze  heures 
du  matin.  Les  Lots  non  accompagnés  seront  placés  et  réex- 
pédiés par  les  soins  de  la  Société  aux  frai9  et  risques  de 
l'Exposant.  Les  pots  seront  disposés  dans  des  assiettes  délivrées 
gratuitement  .par  le  Comité  d'organisation  et  lui  seront  rendues 
intactes  après  le  Concours* 

Art.  6. 

Le  Jury,  composé  de  6  Membres  formant  deux  Sections, 
examinera  les  Lots  le  Samedi  21,  de  midi  à  2  heures 

exactement.  Ses  décisions  seront  sans  appel. 

Art.  7. 

Aucune  Fiante  ou  Fleur  exposée  ne  pourra  être  enlevée  avant  le 
mardi  matin  24. 

Art.  8. 

Le  Conseil  d'administration  tranchera  souverainement  toutes, 
les  questions  non  prévues  p$r  l.es  dispositions  qui  précèdent 

Amiens,  le  22  mars  1896. 

Le   Secrétaire-général,  Le  Président, 

Pierre  Dubois  Decaix-Matifas 
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CULTURE  DU  CHRYSANTHÈME 

Lecture  par  M .  Amédéb  CATEL AIN 


-»  »>>*<«  «4- 


Mesdames,  Messieurs,  * 

La  vogue  du  Chrysanthème  ne  se  ralentit  pas;  au  contraire, 
elle  s'accentue  d'année  en  année.  Il  se  cultive  dans  tous  tes 
jardins,  dans  celui  de  l'ouvrier,  comme  dans  celui  du  châtelain 
et  même  jusque  dans  l'intérieur  des  Villes  où  chacun  veut  en 
posséder  quelques  exemplaires. 

Sous  l'influence  de  cultures  intensives  et  de  procédés  parti- 
culiers, on  est  arrivé  à  des  résultats  qui  ont  paru  d'autant  plus 
surprenants  qu'ils  étaient  inattendus.  En  quelques  années,  les 
progrès  ont  été  si  rapides  et  si  extraordinaires,  qu'il  nous  semble 
en  ce  moment  que  la  culture  soit  arrivée  à  son  apogée. 

Ces  résultats  n'ont  échappé  à  personne  et  bon  nombre 
d'amateurs  se  passionnent,  avec  raison  du  reste,  pour  cette 
belle  fleur.  Pour  répondre  au  désir  exprimé  par  plusieurs 
d'entr'eux,  je  leur  indiquerai  les  divers  modes  de  culture,  et 
cela  le  plus  rapidement  possible,  la  Séance  devant  être  très 
courte. 

Il  n'y  a  selon  moi,  que  deux  manières  de  cultiver  le  Chrysan- 
thème :  1°  la  culture  ordinaire  en  pleine  terre  que  chacun 
connaît.  Je  la  résume  brièvement,  en  recommandant  d'en 
choisir  les  variétés  parmi  les  précoces  et  les  plus  rustiques, 
c'est-à-dire  celles  qui  résistent  le  mieux  aux  intempéries. 

Après  la  floraison,  on  place  les  touffes  au  pied  d'un  mur,  au 
midi,  pour  être  en  mesure  de  les  abriter  pendant  les  fortes 
gelées.  Le  printemps  revenu,  on  divise  les  touffes,  on  en  fait 
quelques  boutures  et  on  replante  en  plates-bandes  ou  en 
massifs. 

Telle  est  la  seule  culture  pratiquée  dans  les  petits  jardins. 

Si  vous  n'avez  pas  le  grand  air,  la  lumière,  une  terre  très 
riche,  des  abris  et  la  pratique  horticole,  vous  n'aurez  que  des 
déceptions. 

Vous  allez  en  juger  de  suite  par  la  description  que  je  vais 
avoir  l'honneur  de  vous  faire  :  2°  sur  la  culture  intensive  du 
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Chrysanthème  qui  convient  seulement  aux  praticiens  et  aux 
horticulteurs. 

Et  Ici  je  m'empresse  de  déclarer  que,  danè  les  limites  qui  me 
sont  assignées,  il  ne  m'est  pas  possible  de.mentionner  tous 
les  détails  d'une  culture  qui  se  complique  d'année  en  année. 

Tout  d'abord/pour  le  bouturage,  on  paraît  n'être  pas  abso- 
Jument  d'accord.  On  peut  le  commencer  dès  le  mois  de  Janvier, 
pour  le  continuer  jusqu'en  Mai- Juin  et  même  plus  tard,  suivant 
le  but  à  atteindre  et  le  genre  de  plantes  que  l'on  veut  obtenir. 
On  peut  même  bouturer,  en  Juillet,  les  variétés  méritantes,  que 
l'on  veut  conserver  seulement  pour  la  reproduction,  l'année 
suivante.  Je  bouture,  en  Mars,  sans  y  rencontrer  d'inconvénients, 
;et  j'obtiens  un  résultat  satisfaisant. 

La  préparation  de  la  terre  destinée  aux  rempotages,  joue  un 
rôle  prépondérant  et  me  paraît  être  une  des  principales  con- 
ditions de  succès. 

Voici  comment  j'en  fais  la  composition  : 
.  Les  sarclures  de  l'Eté  et  les  vieux  paillis  sont  mis  en  tas 
dans  un  coin  perdu  du  jardin.  Au  Printemps,  je  dispose 
ces  débris  par  lits  intercalés  avec  de  la  vidange.  Le  tas  ainsi 
formé  est  retourné  plusieurs  fois  dans  le  courant  de  l'Été. 
L'Hiver,  il  est  passé  à  la  claie  et  mis  à  l'abri  de  la  pluie.  J'em- 
ploie en  outre  du  terreau  de  fumier  de  vache  qui  est  remisé 
également  à  l'abri  de  la  pluie  ;  puis  enfin,  de  la  bonne  terre 
franche  (terre  à  blé).  Je  réunis  le  tout  en  employant  deux 
brouettées  du  premier  terreau,  une  demie  du  second  et  une 
demie  de  terre  franche. 

De  celte  façon,  j'obtiens  une  terre  d'une  consistance  moyenne, 
.  riche  en  matière  fertilisante,  suffisante  en  humus  et  ni  trop 
légère,  ni  trop  compacte. 

Inutile  d'ajouter  qu'il  faut  autant  que  possible  remiser  ce 
précieux  mélange  à  l'abri  des  pluies,  afin  qu'il  conserve  tous 
ses  principes  fertilisants. 

On  a  déjà  beaucoup  discuté  la  composition  de  la  terre.  On  a 

..parlé  souvent  de  la  terre  de  gazon  employée  par  les  Anglais 

comme  étant  très  bonne.  À  mon  avis,  lar terre  de  gazon  ne  sera 

avantageuse  qu'autant  que  ce  dernier  viendra  d'une  bonne 

terre  franche  ou  autres  terrains  analogues.  Si  l'humus  pro- 


—  506  — 

venant  de  ia  décomposition  du  gazon  est  bon,  il  ne  Faut  pas 
oublier  que  la  terre  doit  être  également  d'une  assimilation 
facile.  Ma  composition  pourra  être  modifiée,  mais  je  tiens  à 
déclarer  qu'elle  m'a  donné  de  bons  résultats  depuis  plusieurs 
années. 

Les  boutures  reprises  sont  rempotées  dans4  des  pots  plus 
grands  et  aussi  souvent  que  la  végétation  l'exige.  Mon  dernier 
rempotage  a  lieu  dans  la  première  quinzaine  de  Septembre 
dans  des  pots  de  22  centimètres. 

Dès  que  les  mauvais  temps  ne  sont  plus  à  craindre,  lés 
plantes  rempotées  une  première  fois,  sont  placées  sur  huit 
rangs  de  façon  à  pouvoir  leur  donner  tous  les  soins  nécessaires. 
Ils  sont  recouverts  d'un  paillis  provenant  d'un  fumier  bien 
décomposé. 

Au  deuxième  et  au  troisième  rempotage,  je  les  espace  de  plus 
en  plus,  et  enfin  pour  le  quatrième  et  dernier,  je  les  place,  à  un 
mètre  en  tous  sens,  avec  les  pots  enterres  et  recouverts  d'un 
paillis  qui  devra  être  étendu  sur  toute  la  surface  du  terrain 
occupé. 

On  commence  le  pincement  lorsque  les  plantes  ont  atteint 
une  certaine  hauteur,  28  à  30  centimètres  environ.  Dès  que  de 
nouvelles  tiges  se  développent,  il  faut  supprimer  celles  qui  font 
un  double  emploi  et  diriger  la  plante  en  lui  donnant  une  forme 
régulière.  Celles  qui  sont  conservées  sont  soigneusement 
tuteurées;  cette  opération  de  tuteurage  se  continuera  au  gré  de 
la  végétation  et  pas  une  tige  ne  devra  rester  sans  être  solide- 
ment maintenue.  Chacune  de  mes  tiges  sont  tuteurées  3  fois,  à 
10  centimètres  de  la  base,  vers  le  milieu  et  à  l'extrémité. 

Je  dirai  maintenant  que  j'attache  une  très  grande  importance 
à  mettre  les  plantes  non  seulement  dans  un  endroit  bien  aéré 
et  bien  ensoleillé,  mais  encore  de  les  placer  à  grande  distance. 

J'ai  dit  plus  haut,  un  mètre  en  tous  sens,  ce  qui  me  permet  de 
circuler  librement  entr'elles  pour  les  arroser  et  leur  donner  tous 
les  soins  nécessaires. 

Près  des  murs  et  près  des  arbres,  les  Chrysanthèmes  s'étiolent 
et  deviennent  trop  hauts. 

Donc,  pour  obtenir  des  plantes  solides,  bien  garnies  de 
feuilles  et  aussi  trapues  que  possible,  donnons-leur  une  belle 
et  grande  place  au  soleil. 


■ 
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Pour  les  arrosements,  l'eau  de  pluie  est  la  meilleure;  à  son 
défaut  prendre  de  l'eau  de  rivière.  Cette  eau  doit  être  addi- 
tionnée d'engrais,  car  si  on  arrosait  constamment  avec  de  l'eau 
pure,  celle-ci  aurait  bientôt  entraîné  en  dehors  des  pots  les 
matières  fertilisantes  qu'ils  contiennent. 

Nous  nous  sommes  servi  d'une  terre  très  riche,  il  faut  dans 
la  mesure  du  possible  la  maintenir  et  lui  conserver  ses  avan- 
tages par  des  arrosements  à  l'engrais. 

Dans  un  tonneau  rempli  d'eau,  je  mets  tremper  dans  un  sac, 
de  la  bouse  de  vache,  du  crottin  de  mouton  et  un  peu  de  colom- 
bine.  Au  bout  de  quelques  jours,  je  me  sers  de  ce  liquide  en  le 
mélangeant  avec  de  l'eau,  de  deux  à  trois  litres  pour  huit 
litres  d'eau. 

J'arrose  aussi  une  fois  par  semaine  avec  de  l'engrais  humain; 
la  dose  est  d'environ  75  grammes  dans  dix  litres  d'eau. 

J'alterne  ainsi  les  arrosements  avec  ces  deux  sortes  d'engrais 
et  une  fois  avec  de  l'eau  pure. 

J'ai  obtenu  ainsi  d'assez  bons  résultats. 

Je  ne  me  suis  pas  encore  servi  d'engrais  chimiques,  préfé- 
rant les  engrais  ordinaires  que  je  connais  mieux,  que  j'emploie 
avec  certitude,  sans  avoir  rien  à  redouter.  Les  engrais  de  com- 
merce font  peut-être  développer  des  fleurs  plus  grandes,  mais 
je  trouve  à  ces  dernières  un  coloris  terne  et  moins  brillant  que 
sur  les  autres  fleurs. 

Gomme  vous  le  voyez,  la  culture  est  assez  compliquée  et 
j'ajouterai  très  coûteuse,  étant  donné  qu'il  faut  préparer  sa 
terre  une  année  d'avance  et  l'enrichir  d'engrais.  Les  rempo- 
tages successifs,  le  tu  te u rage  de  chaque  tige,  les  arrosements  à 
l'engrais  et  les  soins  de  tous  les  jours  en  rendent  la  main- 
d'œuvre  très  dispendieuse.  La  culture  se  divise  en  beaucoup  de 
genres  suivant  les  goûts  et  les  besoins. 

La  plante,  bien  charpentée  et  cultivée  en  pots,  est  celle  que  je 
préfère  et  que  je  forme  par  les  moyens  que  je  viens  de  citer. 

Elle  me  donne  une  grande  quantité  de  fleurs  moyennes,  car 
je  supprime  aussi  quelques  boutons,  et  le  plus  souvent  je  ne 
laisse  sur  chaque  tige  que  le  bouton  terminal. 

J'obtiens  ainsi  des  plantes  d'appartement  du  plus  bel  effet. 

La  plante  de  marché  se  prête  à  plusieurs  combinaisons  que 
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je  ne  puis  décrire  ici.  Chaque  genre  demande  des  soins  différents, 
soit  pour  le  bouturage,  le  pincement  et  la  direction  à  donner 
aux  sujets. 

Chaque  variété  a  besoin  d'être  étudiée  par  le  cultivateur,  car 
on  rencontre  chez  chacune  d'elles  soit  des  défauts,  soit  des 
avantages.  C'est  ainsi  que  le  pincement  ne  convient  pas  à 
toutes,  comme  la  Gloire  rayonnante,  Y  Amiral  Symond,  etc..  ;  on 
peut,  avec  ces  variétés,  former  de  jolies  plantes  sur  une  tige  qui 
rappelle  celle  de  nos  grands  Fuchsias  sur  tiges. 

Pour  arriver  à  ce  résultat,  il  ne  faut  pincer  qu'à  50  centimètres 
de  hauteur.  Avec  d'autres  variétés,  on  peut  former  des  pyra- 
mides et  des  formes  en  éventail.  * 

Enfin,  certaines  variétés  présentent  des  défauts:  c'est  ainsi 
que  Thérèse  Rey,  Henri  Jacotot,  etc..  portent  très  mal  leurs 
fleurs,  la  tige  étant  toujours  trop  faible. 

J'arrive  enfin  à  la  culture  pour  la  fleur  coupée,  c'est-à-dire 
l'obtention  de  la  grande  fleur.  Pour  nous,  nous  aimons  la  fleur 
pour  ce  qu'elle  vaut,  qu'elle  soit  petite  ou  grande,  nous  l'aimons 
pour  sa  forme,  plus  ou  moins  gracieuse  et  originale,  pour  son 
coloris.  Mais  au  marché,  la  grande  fleur  est  préférée. 

Il  serait  vraiment  intéressant  de  relever  les  inconséquences 
du  consommateur.  Donnei-lui  le  choix  entre  une  Belle  Angevine 
et  un  Souvenir  du  Congrès,  neuf  Sois  sur  dix,  il  choisira  la  pre- 
mière à  cause  de  son  volume. 

Offrez-lui  un  Beurré  Clairgeau  contre  un  Beurré  de  Rance  ou 
une  Passe-Crassane,  il  choisira  le  pretnier  parce  qu'il  a  une 
belle  robe  de  soie,  comme  dirait  M.  Raquet. 

Des  centaines  de  bouquets  de  Violettes  nous  viennent  de  Paris 
toutes  les  semaines.  Ces  Violettes  n'ont  aucune  odeur,  mais  on 
les  préfère  à  celles  qui  ont  un  parfum  délicieux,  parce  qu'elles 
coûtent  meilleur  marché. 

C'est  donc  un  fait  acquis,  la  grosse  fleur  du  Chrysanthème  est 
seule  appréciée  du  public. 

Je  ne  décrirai  pas  la  culture  complète,  beaucoup  d'entre 
nous  la  connaissent  et  je  dois  être  court,  il  suffit  simplement  de 
cultiver  sa  plante  sur  une,  deux,  trois  ou  quatre  tiges. 

Les  cultivateurs  opèrent  ainsi  suivant  les  circonstances  et 
l'époque  des  bouturages. 
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Mais- pour  satisfaire  peux  qui  ne, seraient  pas  suffisamment 
éclairés  sur  oe  poipt,  il  me  suffira  de  vous  citer  un  passage  de 
l'intéressant  ouvrage  de  M.  G.  Bellair  sur  les  Chrysanthèmes: 
«  Etant  empêché  dans  son  développement  en  diamètre,  le 
«  Chrysanthème,  dirigé  en  vue  de  la  production  des  grandes 
«  fleurs,  prend  un  accroissement  vertical  extraordinaire  ;  il 
«  n'est  pas  rare  de  voir  certaines  de  ces  plantes  atteindre  deux 
«  mètres,  ou  deux  mètres  cinquante  centimètres  de  hauteur.' 
«  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  quelles  sont  absolument 
«  disgracieuses,  aussi  ne  les  montre-t-on  nulle  part.  Dès  qu'elles 

«  sont  épanouies  les  fleurs  sont  coupées. Les  horticulteurs, 

«  industriels  avant  tout,  apportent  ces  fleurs  dans  les  expo- 
«  sitions  ;  ils  les  étalent  habilement  dans  les  concours,  Jes 
«  exposent  à  l'honnête  convoitise  des  curieux  et  se  trouvent 
«  payés  de  leurs  efforts  par  des  commandes  aussi  nombreuses 
«  que  rémunératrices  ». 

Voilà,  Messieurs,  l'opinion  du  gavant  jardinier  en  chef  du 
Parc  et  de  l'Orangerie  de  Versailles»  sur  l'influence  de  la  grande 
fleur  dans  les  expositions.  Dans  le  même  ordre  d'idées,  je  citerai 
également  un  article  du  Monde  Illustré  sur  l'Exposition  du 
Chrysanthème,  à  Paris,  en  Novembre  dernier.  «  Si  vous  croyez, 
«  dit-il,  qu'après  avoir  acheté  une  Etoile  de  Lyon,  une  Madame 
«  Casimir- Périer  ou  telle  autre  à  fleur  énorme,  il  suffit  delà 
«  planter  en  bonne  terre  et  de  la  laisser  pousser  pour  obtenir 
«  des  fleurs  pareilles,  votre  erreur  est  grande.  Le  Chrysanthème 
«  à  grandes  fleurs  est  une  des  fleurs  les  plus  «  truquées  »  qu'il 
«  y  ait,  s'il  est  permis  de  parler  ainsi.  C'est  un  art  consommé 
«  que  celui  de  la  culture  du' Chrysanthème  d'exposition,  de  le 
«  nourrir,  de  le  forcer,  de  le  ralentir,  de  pincer  les  boutons,  et 
«  de  choisir  à  certaines  dates  ceux  auxquels  on  permettra 
«  d'arriver  à  fleur.  C'est  un  travail  constant  et  qui  demande 
«  l'intervention  du  spécialiste  plusieurs  fois  dans  la  journée. 
«  Si  donc  vous  n'êtes  pas  de  la  partie,  votre  Chrysanthème  mer- 
«  veilleux  ne  vous  donnera  qu'une  quantité  de  petites  fleurs 
«  fort  ordinaires,  au  lieu  des  cinq  ou  six  capitules  énormes 
«  que  vous  avez  admirés  >;. 

Ces  considérations  nous  édifient  complètement  sur  les  diffi- 
cultés, mais  ne  sont  pas  heureusement  de  nature  à  nous 
«^    décourager. 


H 
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Nous  continuerons  nos  études,  et  puisque  «trucs*  il  y  a, 
nous  ferons  tous  nos  efforts  pour  les  dévoiler  et  en  faire  le 
profit  de  tous.  Plus  tard  nous  reprendrons  ce  sujet,  s'il  y  a  lieu. 
Aujourd'hui  j'ai  voulu,  simplement,  faire  connaître  qu'entre  la 
culture  intensive  marchande  et  à  grande  fleur,  il  y  a  une 
grande  étape  que  les  horticulteurs  et  les  praticiens  peuvent 
seuls  franchir. 

A  bon  entendeur,  salut  ! 

Amédée  CATELAIN 


LE  SOLEIL  ET  L'HORTICULTURE 


■«•»■ 


CONFÉRENCE 
Par  M.  A  MORVILLEZ,  Rédacteur  en  Chef  du  Progrès  Agricole 


Mesdames,  Messieurs, 

Un  hymne  de  la  vieille  Egypte  débute  par  ces  mots  :  «  Tu 
«  t'éveilles  bienfaisant,  ô  soleil  !  Tous  ceux  qui  sont,  goûtent 
«  par  toi  les  souffles  de  la  vie  ;  tu  es  béni  de  toute  créature  ». 

En  effet,  les  plantes  pour  la  plupart,  comme  les  animaux,  du 
reste,  se  développent  au  soleil.  Il  m'a  semblé  intéressant  de 
rechercher  ce  que  les  végétaux  doivent  àTa&tre  du  jour;  nous 
tirerons  ensuite,  des  faits  que  nous  allons  étudier,  quelques 
applications  horticoles. 

Ce  qu'est  un  rayon  de  soleil.  —  Un  rayon  de  soleil  est  quel- 
que chose  d'assez  complexe. 

Tout  le  monde  a  vu  une  pierre  tomber  dans  l'eau  ;  à  la  suite 
du  choc,  il  se  forme  à  la  surface  du  liquide,  une  série  de  rides 
concentriques  qui  ondulent  en  courant  vers  les  bords  du  bassin 
ou  les  rives  de  là  rivière.  Ainsi,  du  soleil,  émanent  des  ondula- 
tions de  différente  grandeur  qui  arrivent  jusqu'à  nous.  Les  plus 
larges  correspondent  surtout  à  la  chaleur,  les  plus  courtes 
agissent  plus  particulièrement  sur  notre  œil,  sur  notre  rétine  : 
elles  apportent  la  lumière  et  la  chaleur  à  la  fois;  enfin,  des 
ondulations  plus  courtes  encore,  n'apportent  que  peu  de  cha- 
leur» impressionnent  peu  ou  point  notre  œil,  mais  agissent 
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activement  pour  provoquer  des  combinaisons  ou  des  décompo- 
sitions chimiques. 

.  Une  même  ride  ou  ondulation  peut  apporter  à  la  fois  lumière, 
chaleur  et  énergie  chimique  ;  aussi  est-il  souvent  difficile  de 
savoir  lequel  de  ces  trois  agents  impressionne  davantage  la 
plante. 

D'un  autre  côté,  un  rayon  de  lumière  blanche  qui  nous  arrive 
du  soleil,  est  constitué  par  une  infinité  de  rayons  lumineux  que 
Ton  peut  supposer  indépendants  les  uns  des  autres  et  qui 
affectent  chacun  diversement  notre  œil. 

Si  l'on  fait  tomber  un  rayon  de  lumière  blanche  sur  un 
prisme  de  verre  transparent,  ce  rayon  dévie  en  pénétrant  dans 
le  cristal,  et  chacun  des  rayons  qui  le  constituent,  dévie  inéga- 
lement :  il  se  trouve,  de  ce  fait,  décomposé.  On  obtient  ainsi  ce 
qu'on  est  convenu  d'appeler  le  spectre  solaire,  formé  des  sept 
couleurs  de  l'arc  en  ciel  :  violet,  indigo,  bleu,  vert,  jaune, 
orangé,  rouge.  La  déviation  est  d'autant  plus  grande  que  la 
longueur  d'ondulation  est  plus  courte.  Cette  longueur  d'ondu- 
lation va  en  décroissant,  du  rouge  au  violet,  ainsi  que  le  montre 
le  tableau  suivant  : 

Longueur  d'ondulation 

Violet 0m/m  000423 

Indigo 0  —  000449 

Bleu 0  —  000475 

Vert 0  -  000512 

Jaune 0  —  000551 

Orangé 0  —  000583 

Rouge 0  —  000620 

Si,  dans  ces  conditions,  on  se  reporte  à  ce  que  nous  avons  dit 
relativement  aux  effets  respectifs  des  différentes  ondulations, 
on  déduira  —  ce  qui  est  démontré,  du  reste,  par  l'expérience  — 
que  les  rayons  rouges  apportent  plus  particulièrement  la 
chaleur,  les  jaunes  et  les  verts,  la  lumière,  et  que  les  violets 
possèdent  la  plus  grande  énergie  chimique. 

Chacune  des  radiations,  suivant  sa  réfrangibilité,  agit  avec 
une  intensité  bien  différente  sur  les  fonctions  de  la  plante.  Les 
unes  interviennent  pour  entraver  la  croissance,  les  autres 
influent  sur  le  phénomène  de  la  nutrition  ;  les  autres  enfin 
président  à  la  transpiration. 
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Je  ne  puis  étudier  en  détail  l'influence  des  diverses  radiations, 
celle  de  la  lumière,  de  la  chaleur  et  de  l'énergie  chimique  sur 
les  végétaux.  Je  me  bornerai  simplement  à  constater  l'influence 
combinée  de  ces  trois  formes  d'énergie,  autrement  dit,  l'inter- 
vention directe  du  rayon  de  soleil  dans  la  vie  de  la  plante. 

I.  Influence  directe  du  rayon  de  soleil  sur  les  plantes 

La  vie  d'une  plante  peut  se  décomposer  en  trois  parties. 
Pendant  la  première  période,  sa  croissance  est  rapide  ;  elle 
grandit.  Pendant  la  deuxième  période,  le  développement  de  la 
plante  se  ralentit,  mais  les  principes  accumulés  s'élaborent,  la 
plante  mûrit.  Enfin,  pendant  la  troisième  période,  le  développe- 
ment s'arrête,  les  principes  élaborés  émigrent,  s'altèrent;  la 
plante  dépérit  et  meurt. 

Pendant  chacune  de  ces  phases,  la  plante  échange  certains 
principes  avec  le  milieu  dans  lequel  elle  vit.  A  l'air,  elle  prend 
l'acide  carbonique,  lui  rend  l'oxygène;  au  sol,  elle  prend  l'eau 
qu'elle  cède  en  partie  à  l'air  sous  forme  de  vapeur  d'eau  ;  les 
racines  puisent  dans  le  sol  l'eau  et  les  sels  qu'elles  cèdent  aux 
parties  aériennes,  et  les  feuilles  élaborent  des  hydrates  de 
carbone  qu'elles  partagent  avec  les  racines. 

A  tous  ces  échanges,  à  tout  ce  travail,  préside  le  rayon  de 
soleil. 

• 

Retard  de  croissance.  —  La  croissance  d'une  plante  est,  pour 
ainsi  dire,  indépendante  de  sa  nutrition.  Une  plante  maintenue 
à  l'obscurité  se  nourrit  mal  et  se  développe  très  rapidement.  La 
pomme  de  terre  renfermée  dans  une  cave,  par  exemple,  ma'gré 
la  faible  quantité  de  principes  utiles  qu'elle  a  à  sa  disposition, 
émet  des  tiges  anémiques,  mais  qui  poussent  très  vite. 

Si  nous  exposons  le  tubercule  et  sa  tige  au  soleil,  celle-ci 
poussera  beaucoup  moins  vite,  mais  sera  plus  robuste.  Le 
premier  service  rendu  par  le  soleil  résulte  donc  de  l'entrave 
qu'il  apporte  à  la  croissance  de  la  plante. 

Certains  rayons  sont  plus  que  d'autres  aptes  à  entraver  la 
croissance.  C'est  ainsi  que  Wiesner  a  trouvé  qu'une  tige  de 
vesce  s'était  développée  en  un  temps  donné  : 
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de  32  m/m  à  l'obscurité 
de  17  —  à  la  lumière  bleue 
de  25  —  »  verle 

de  29  —  »  jaune 

de  26  —  &  rouge 

de  16  —  »  blanche 

Station  verticale  des  plantes.  —  La  station  naturelle  de  toute 
plante  est  la  verticale. 

La  pesanteur  agit  pour  qu'il  en  soit  ainsi,  mais  le  soleil  a 
aussi  une  influence  sur  cette  station.  Nos  jets  de  pommes  de 
terre,  dans  la  cave,  s'infléchissent  dans  la  direction  du  soupirail. 
Le  soleil  les  oriente.  Pourquoi?  Une  tige  frappée  latéralement 
par  un  rayon  de  soleil,  a  sa  croissance  sinon  arrêtée,  du  moins 
diminuée  sur  la  face  qui  regarde  la  lumière  ;  mais,  comme  elle 
continue  à  se  développer  sur,  la  face  opposée,  que  de  ce  côté  il 
y  a  une  élongation  des  cellules,  il  en  résulte  une  courbure  qui 
l'oriente  dans  la  direction  de  la  lumière. 

Certaines  plantes  cependant  fuient  le  soleil.  La  contradiction 
n'est  qu'apparente.  En  effet,  il  est  prouvé  que  pour  quelques 
plantes  à  tiges  transparentes,  l'intensité  nécessaire  pour 
l'obtention  de  la  courbure  n'est  pas  atteinte  sur  la  face 
directement  éclairée,  mais  sur  la  face  opposée,  la  première 
jouant,  pour  ainsi  dire,  le  rôle  de  lentille.  Alors,  c'est  la  face 
directement  éclairée  qui  se  développe  plus  vite,  par  rapport  à 
celle  qui  lui  est  opposée  :  'd'où  une  courbure  en  sens  inverse 
dé  la  lumière. 

Les  rayons  violets  paraissent  les  plus  actifs  pour  provoquer 
l'inflexion  des  végétaux.  Or,  comme  ces  rayons  abondent  sur 
tout  dans  la  lumière  diffuse  de  l'atmosphère,  la  plante  doit 
s'orienter  de  manière  à  être  symétrique  par  rapport  à  la  distri- 
bution de  l'intensité  de  la  lumière  diffuse.  Cette  condition  de 
symétrie  entraîne  la  verticalité  de  la  tige. 

Formation  de  la  Chlorophylle  et  assimilation  du  Carbone. 

—La  plante  à  l'état  jeune,  est  composée  de  80  %  d'eau  ;  les  20  % 
de  matières  sèches  sont  constitués  par  un  certain  nombre 
d'éléments  dont  les  principaux  sont  le  carbone  (presque  la 
moitié,  47  %)  l'oxygène,  l'hydrogène  et  l'azote. 
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Le  carbone  s'introduit  dans  le  végétal  par  voie  aérienne. 

On  sait  que  dans  la  plupart  des  plantes  vertes,  les  cellules 
exposées  à  la  lumière  renferment  des  corps  colorés  en  vert,  de 
dimensions  variables  :  c'est  la  Chlorophylle  qui  (ty)it  sa  couleur  à 
deux  principes  diversement  colorés  :  la  xanthophylle  (jaunâtre) 
et  la  cyanophylle  (bleue).  Sans  lumière,  pas  de  chlorophylle. 
Les  plantes  soustraites  à  Faction  du  soleil  jaunissent.  Rappelons 
la  couleur  de  la  tige  de  pomme  de  terre  poussée  dans  la  cave. 

La  chlorophylle  joue  un  rôle  important  :  elle  tamise  les 
rayons  lumineux,  absorbe  plusieurs  de  ces  rayons,  les  rouges 
surtout,  et  ceux-ci  vont  l'aider  dans  un  travail  intéressant. 

L'acide  carbonique  de  l'atmosphère  pénètre  dans  la  plante  ; 
sous  l'influence  du  rayon  de  soleil,  il  se  décompose  et,  dans  le 
voisinage  du  grain  de  chlorophylle,  se  forme  un  gaz,  l'oxygène, 
et  un  solide,  le  carbone.  Ce  dernier  entre  pour  une  large  part, 
nous  l'avons  vu,  dans  la  constitution  des  végétaux.  L'oxygène 
s'échappe  ;  le  carbone  est  fixé.  Grâce  au  soleil,  la  plante  déve- 
loppe ses  tissus.  Par  les  feuilles,  plus  de  3  000  kilogrammes  de 
carbone  peuvent  être  assimilés  par  hectare  de  bois  et  par  an. 
Or,  comme  un  kilogramme  de  carbone,  en  brûlant,  produit 
huit  mille  calories  et  que,  pour  les  décomposer,  il  faut  employer 
autant  de  chaleur  que  la  combinaison  en  donne,  c'est  donc 
huit  mille  calories  que  les  feuilles  emmagasinent  par  kilo- 
gramme de  carbone  absorbé.  La  chaleur  du  soleil  est  ainsi  mise 
en  réserve  par  la  chlorophylle.  Mais,  de  plus,  une  calorie  vaut 
424  kilogrammètres  ;  par  conséquent,  par  kilogramme  de  char- 
bon fixé,  il  y  a  une  réserve  en  calories  de  424  X  8  000  ou 
3392  000  kilogrammètres,  c'est-à-dire  à  peu  près  deux  fois  la 
force  que  peut  déployer  un  cheval  en  une  journée. 

Respiration.  —  La  plante  est  un  être  vivant  ;  elle  respire. 
L'oxygène  lui  est  nécessaire  comme  à  l'animal  ;  elle  rejette  de 
l'acide  carbonique.  Les  tissus  des  végétaux  respirent  en  partie 
l'oxygène  émis  par  la  décomposition  de  l'acide  carbonique  ; 
d'un  autre  côté,  le  soleil  porte  son  action  sur  l'acide  carbonique 
résultant  de  la  respiration.  Pendant  le  jour,  à  la  lumière,  la 
plante  cesse  d'émettre  l'acide  carbonique  issu  de  la  respiration, 
puisqu'elle  l'utilise,  mais,  pendant  la  nuit,  la  décomposition  de 
l'acide  carbonique  cessant,  il  n'y  a  pas  d'émission  d'oxygène. 
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Par  contre,  comme  la  plante  respire  quand  mémo,  elle  rejette 
de  l'acide  carbonique. 

Circulation  de  l'eau.—  La  plante  puise  dans  le  sol,  Te  au  et  les 
sels  que  celle-ci  tient  en  dissolution  et  qui  lui  sont  nécessaires. 
Les  liquides  pénètrent  dans  le  végétal  et  circulent  de  cellule  en 
cellule,  par  phénomène  d'osmose,  de  capillarité,  mais  aussi 
grâce  à  l'intervention  du  soleil  qui  produit  l'évaporation.  Il  y  a, 
de  ce  fait,  aspiration,  vidu,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi. 

L'évaporation  est  d'autant  plus  grande  que  le  soleil  est  plus 
vif.  En  conséquence,  la  circulation  de  l'eau  est  en  raison  directe 
de  là  fixation  du  carbone.  Il  semble  qu'un  atome  de  carbone 
fixé,  exige  l'apport  de  principes  charriés  par  le  liquide. 

Maturation  des  fruits.  —  La  radiation  directe  du  soleil  paraît 
avoir  une  influence  manifeste  sur  la  maturation  des  fruits.  Les 
éléments  contenus  dans  le  fruit  vert,  subissent  diverses  trans- 
formations ;  les  acides  diminuent,  le  sucre  se  produit.  Beaucoup 
de  matières  colorantes  végétales, .—  la  chlorophylle  entr'aulres, 
—  se  décolorent  en  s'oxydant  sous  l'action  de  la  lumière. 

Du  reste,  l'observation  directe  a  prouvé  que  la  qualité  des 
fruits,  dépend  principalement  de  l'action  égale  et  combinée  de 
la  chaleur  et  de  la  lumière  durant  la  maturation. 

Coloration  des  fleurs.  —  Les  matières  colorantes  des  fleurs  se 
développent  à  la  lumière;  elles  deviennent  plus  vives  avec  une 
atmosphère  plus  transparente.  L'action  de  la  lumière  sur  la 
matière  colorante  est  tellement  puissante,  qu'il  suffit  de  modifier 
sa  composition  pour  changer  la  coloration  de  certaines  fleurs. 

Sommeil  des  plantes.  —  Les  feuilles  des  végétaux  ont  une 
station  de  veille  et  une  de  sommeil.  Si  le  soleil  est  trop  actif,  la 
plante  sait  se  soustraire  à  sonrinfluence,  soit  qu'elle  se  présente 
latéralement,  soit  que  les  grains  de  chlorophylle  émigrent  ou 
qu'ils  se  décolorent. 

Les  fleurs  également  sont  influencées,  au  point  de  vue  de 
leur  station,  par  le  soleil.  Beaucoup  de  fleurs  s'ouvrent  pendant 
le  jour  et  se  ferment  pendant  la  nuit.  Mais  le  contraire  aussi 
existe  :  il  y  a  des  belles  de  nuit.  Linné  à  étudié  ce  phénomène 
et,  ayant  observé  l'heure  particulière  à  l'ouverture  de  chaque 
fleur,  il  a  composé  ce  qu'il  a  appelé  V  «  Horloge  de  Flore  ». 
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II.  Applications  horticoles 

Pascal  a  dit  :  «  Mes  forces  sont  bien  faibles  si  je  les  compare 
«  à  l'énergie  dont  dispose  la  nature.  Mais  cette  supériorité  que 
«  le  soleil  a  sur  moi,  le  soleil  n'en  sait  rien.  Je  puis,  ô  soleil  ! 
«  quelque  grand  que  tu  sois,  mesurer  à  peu  près  l'étendue  de 
«  ta  puissance;  et  moi,  simple  agriculteur,  courbé  entre  toi  et 
«  le  sol,  je  connais  mieux  aujourd'hui  la  mesure  de  mes  forces 
«  et  je  sais  qu'il  m'appartient  de  t'obliger  à  verser  à  là  surface 

«  de  mes  champs  les  inépuisables  richesses  de  tes  rayons  d'or». 
Comme  Pascal,  nous  connaissons  le  soleil  et  nous  venons  de 
voir  ce  qu'il  peut  sur  les  plantes.  Mais  que  nous  servirait  de 
savoir  tout  cela,  si  nous  n'en  pouvions  déduire  quelques  appli- 
cations pratiques? 

lo  Vigueur,  volume  et  rusticité  des  plantes.  —  Une  plante 
est  d'autant  plus  vigoureuse  et  plus  rustique,  que  la  feuille  en 
est  plus  riche  en  chlorophylle.  Gela  se  conçoit,  puisque  cette 
matière  verte  est  seule  capable  d'échanger  avec  l'air  certains 
principes  utiles  à  la  vie  du  végétal.  Mais  par  contre,  souvent  le 
volume  d'une  plante  est  en  raison  inverse  de  sa  richesse  en 
chlorophylle. 

Exemple:  les  laitues.  La  Romaine  verte  est  plus  petite  que 
la  grise,  mais  elle  est  surtout  beaucoup  moins  volumineuse  que 
la  blonde.  Ceci  s'explique:  les  principes  nutritifs  émigrent  dans 
les  végétaux,  des  feuilles  inférieures  dans  les  feuilles  supérieu- 
res et  de  là  dans  les  graines.  Or,  plus  les  feuilles  seront  pauvres 
en  chlorophylle,  plus  elles  devront  être  nombreuses  pour  rem- 
plir le  rôle  de  magasins  ou  de  réserves  de  nourriture. 

Ce  qui  est  vrai  pour  les  laitues,  l'est  également  pour  les  choux, 
pour  les  chicorées  et  les  scaroles.  On  peut  également  juger 
apriori  de  la  vigueur  relative  des  arbres  fruitiers.  Cette  vigueur 
est  en  raison  directe  de  l'abondance  de  la  chlorophylle,  autre- 
ment dit, en  raison  de  l'abondance  et  de  l'ampleur  des  feuilles. 

2<>  Appropriation  des  plantes  au  terrain.  —  Puisqu'il  est 
démontré  qu'une  plante  est  d'autant  plus  vigoureuse  et  rusti- 
que, c'est-à-dire  d'autant  plus  capable  de  résister  à  la  sécheresse 
de  l'été  et  au  froid  de  l'hiver,  qu'elle  possède  un  feuillage  plus 
abondant,  plus  grand  et  plus  vert,  on  s'inspirera  de  cette  idée 
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dans  le  choix  fes  végétaux  à  cultiver  dans  tel  ou  tel  terrain, 
dans  telle  ou  telle  situation.  Ainsi,  la  Romaine  blonde 
ne  poussera  bien  que  dans  un  sol  richement  fumé  en  culture 
maraîchère,  par  exemple.  La  grise  et  la  verte  réussiront  rela- 
tivement mieux  dans  des  conditions  inférieures  de  fertilité. 

En  sol  sec  et  fortement  calcaire,  beaucoup  de  variétés 
d'arbres  fruitiers  périront  de  la  chlorose.  Ce  terrain,  par  contre, 
n'est  pas  défavorable  au  Triomphe  de  Jodoigne,  lequel,  en  raison 
de  ses  grandes  feuilles  vertes,  poussera  quand  même  et  donnera 
en  abondance  de  bons,  d'excellents  fruits.  Ainsi  il  en  sera,  et 
pour  la  même  raison,  du  Beurré  d'Amanlis. 

Parmi  les  pommiers  à  cidre,  citons,  comme  exemples  de 
vigueur  remarquable,  le  Fréquin  de  Chartres,  la  Noire  de  Vitry, 
X  Antoinette. 

Dans  nos  petits  jardins  de  ville  moyennement  fumés,  où  les 
plantes  sont  à  l'étroit,  où  elles  reçoivent  peu,  quelquefois  point 
de  soleil,  il  faut  donner  la  préférence  à  la  culture  des  variétés 
vertes,  vigoureuses,  qu'il  s'agisse  d'arbres,  de  légumes  ou  de 
plantes  d'ornement. 

Ainsi  donc,  la  chlorophylle,  cette  matière  fabriquée  par  le 
soleil  pour  l'utilisation  de  ses  rayons  dans  l'intérêt  de  la  plante, 
est  pour  nous,  le  signe  extérieur  de  la  vigueur  et  de  la  rusticité 
des  végétaux  ;  à  nous  de  savoir  interpréter  ce  signe  et  d'appro- 
prier les  plantes  que  nous  cultivons  au  terrain  dont  nous 
disposons. 

3o  Étiolement.  —  Sur  le  marché,  les  salades  blondes,  les 
blanches  surtout,  sont  les  plus  demandées.  Or,  lors  même 
qu'on  a  affaire  à  une  variété  naturellement  verte,  il  faut  la  faire 
blanchir  si  on  veut,  en  retirer  un  bon  produit.  Elle  est  alors 
plus  tendre,  moins  amère.  Pour  cela  on  pratique  Yétiolement, 
c'est-à-dire  qu'on  soustrait  la  plante  ou  une  partie  de  la  plante 
à  l'action  du  soleil.  De  ce  fait,  elle  continue  de  se  développer 
comme  le  jet  de  pomme  de  terre  dans  la  cave,  mais  elle  devient 
blanche,  anémique,  étiolée  enfin.  

Les  modes  d'étiolement  varient  avec  la  saison,  ou  mieux,  avec 
la  température.  La  plante  a  toujours  besoin  pour  vivre  et.se 
développer,  d'une  certaine  chaleur  qu'il  est  de  notre  devoir  de 
assurer,  si  nous  voulons  réussir. 
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En  bonne  saison,  pour  étioler  nos  salades,  nous  nous  conten- 
tons de  les  lier;  plus  tard,  nous  les  couvrons  de  paillassons; 
plus  tard  encore,  nos  excellents  jardiniers  les  cultivent  sur 
couches,  sous  châssis  couverts  de  paillassons.  D'une  façon 
comme  de  l'autre,  on  soustrait  la  salade  à  l'action  du  soleil  et 
il  n'y  a  pas  formation  de  chlorophylle. 

Pour  obtenir  des  asperges  longues,  blanches,  tendres,  peu 
ligneuses,  moins  amères,  on  les  butte.  Là  encore  on  pratique 
Tétiolement.  Que  font  nos  excellents  praticiens  pour  équilibrer 
la  végétation  de  deux  branches  dans  un  arbre  à  fruits  que  l'on 
veut  diriger  ?  Ils  mutilent,  coupent,  réduisent  de  moitié  les 
leuilles  de  la  branche  la  plus  vigoureuse.  Il  se  trouve  moins  de 
rayons  solaires  d'utilisés;  la  quantité  de  carbone  fixé  est 
moindre  ;  la  branche  se  développe  plus  lentement. 

4o  Verdissement  des  tubercules  de  plantation.  —  On   ne 

saurait  trop  recommander  de  soumettre  au  verdissement,  les 
tubercules  destinés  à  la  plantation.  Pour  cela,  alors  qu'on  ne 
craint  plus  la  gelée,  on  les  remonte  de  la  cave,  on  les  expose  à 
l'influence  de  la  lumière  sous  un  hangar,  en  couches  de  30  cen- 
timètres et  on  les  retourne  de  temps  en  temps. 

C'est  qu'en  effet,  la  plante  obtenue  d'une  bouture  vigoureuse 
et  d'un  rameau  solidement  constitué,  est  plus  vigoureuse  et  de 
meilleure  venue.  Tout  est  héréditaire,  surtout  par  la  greffe  et 
par  la  bouture.  Or,  la  plantation  des  pommes  de  terre  est  un 
véritable  bouturage  fait  avec  des  bourgeons  souterrains.  Les 
tubercules  sont  bien  des  bourgeons  souterrains,  pas  autre 
chose  ;  ils  verdissent  comme  de  véritables  bourgeons,  lorsqu'ils 
sont  exposés  à  la  lumière  ;  de  plus,  ils  ont  des  yeux  comme  les 
bourgeons  ordinaires. 

Si  le  tubercule  est  soumis  à  l'action  du  soleil,  il  y  a  formation 
de  chlorophylle  ;  il  verdit  et  devient  plus  vigoureux.  Il  consti- 
tuera donc  un  rameau  vigoureux  et  donnera  aussi  une  plante 
mieux  poussante  et  plus  productive. 

50  Plantes  d'appartement.  -  Nous  aimons  naturellement 
les  plantes  ;  nous  en  élevons  dans  nos  appartements.  Le  milieu 
ne  leur  convient  pas  toujours.  Si  nous  voulons  les  voir  vertes  et 
bien  portantes,  il  nous  faut  les  disposer  le  plus  près  possible 
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la  grappe  les  gaz  atmosphériques  absorbés  par  les  feuilles  et 
contenant  les  principes  du  sucre  et  de  l'alcool  ». 

Examinez,  dans  lesexpositons  horticoles,  les  produite pfésm- 
tés  par  nos  principales  forcer ies,  les  magnifiques  raisins  de 
Cordonnier  de  Bailleul,  deSalomon  de  Thomery;  là,  si  vous  ne 
comprenez  pas  Faction  que  peut  avoir Tincision  annulaire  bien 
appliquée,  du  moins,  pourrez- vous  en  apprécier  les  heureux 
résultat*. 

Greffes.  —  R  est  une  opération  où  les  principes  que  j'ai 
énoncés  en  âMBBtè&çant,  trouvent  surtout  leur  application.  Je 
veux  parlera  la  greffe.  Parmi  les  conditions  indispensables 
pour  que  la  greffe  réussisse,  il  en  est  une  que  vous  connaissez 
parfaitement:  Il  faut  que  la  sève  du  sujet  parcourt  le  greffon 
tant  en  montant  qu'en  descendant  et  que  par  conséquent  il  y 
ait  communication  entre  les  vaisseaux  du  sujet  et  ceux  du 
grefftfn.  Or,  nous  savons  que  ces  vaisseaux  sont  situés  dans  les 
couches  superficielles  de  l'aubier  et  dans  les  couches  les  plus 
jeunes  du  liber.  Il  est  donc  nécessaire  que  les  deux  parties  du 
sujet  et  du  greffon,  soient  mises  en  contact  intime,  qu'elles  soient 
juxtaposées,  de  telle  sorte  que  les  cambiums  des  deux  individus 
coïncident.  C'est,  pour  être  certain  d'atteindre  ce  résultat,  que 
l'on  incline  un  peu  le  greffon,  de  manière  que  la  juxtaposition 
soit  au  moins  complète  sur  une  certaine  longueur. 

Il  est  un  point  moins  bien  établi  comme  dans  le  greffage: 
c'est  l'influence  de  la  concordance  des  sèves  sur  la  vigueur  et 
la  fructification  des  arbres ,  l'influence  réciproque  du  sujet  et 
du  greffon. 

Est-il  indispensable  qu'il  y  ait  entre  le  sujet  et  le  greffon  une 
analogie  complète  en  tant  que  pousse  et  vigueur  ?  Cela  dépend. 
Désirez- vous  obtenir  des  arbres  petits,  tenant  peu  d'espace, 
donnant  rapidement  des  fruits  très  gros  et  de  bon  goût?  Dans 
ce  cas,  laquestion  de  qualité,  de  beauté  des  fruits  domine  tout; 
la  durée  de  la  vie  du  greffon  reste  une  question  secondaire.  On 
greffe  alors  invariablement  les  espèces  les  plus  vigoureuses  sur 
des  sujets  plus  faibles  :  cognassier,  doucin  ou  paradis.  Si  les 
sèves  du  sujet  et  du  greffon,  présentent  des  différences  au 
point  de  vue  du  mouvement,  ces  différences  déterminent  la 
formation  d'un  bourrelet  qui  entrave  en  général  la  circulation 
les  sèves,  à  cause  de  la  disposition  irrégulière  et  contournée 
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des  conduits  se  veux.  La  sève  s'épaissit  donc  et,  au  lieu  de 
pousser  au  bois,  elle  détermine  la  formation  rapide  de  boutons 
à  fruits. 

Mais  ce  résultat  est  obtenu  aux  dépens  de  la  .vie  du  greffon 
qui  reste  moins  résistant  vis-à-vis  du  milieu  extérieur  et  des 
parasites. 

Tenez-vous  plutôt  à  la  qualité  des  fruits  qu'à  leur  beauté? 
Il  faut  vous  arranger  pour  obtenir  un  arbre  vigoureux  rappor- 
tant beaucoup  et  longtemps.  Ce  qui  est  le  cas  de  la  culture  des 
fruits  de  pressoir. 

Pour  atteindre  ce  but,  il  faut  établir  la  concordance  la  plus 
parfaite  entre  le  sujet  et  le  greffon.  Qu'un  greffon  précoce  soit 
placé  sur  un  sujet  tardif  ou  inversement,  de  façon  que  l'équilibre 
entre  l'appareil  assimilateur  et  l'appareil  absorbant  soit  aussi 
peu  rompu  que  possible. 

Je  vous  ai  cité  quelques  faits  qui  vous  permettent  de  vous 
rendre  compte  de  la  circulation  des  sucs  nourriciers  à  travers 
l'écorce. 

En  voici  un  autre. 

Bouturage.  —  Plantez  une  bouture  dans  des  conditions  con- 
venables :  elle  développera  des  racines  dans  sa  partie  inférieure 
et  une  ou  plusieurs  pousses  dans  sa  partie  supérieure.  Mais  si, 
avant  de  mettre  la  bouture  en  terre  vous  enlevez  un  anneau 
d'écorce  près  de  l'extrémité,  vous  voyez  que  les  racines  naissent 
toutes,  non  au  bout  inférieur,  mais  au-dessus  de  la  décortica- 
tion,  c'est-à-dire  à  l'endroit  où  les  sucs  nourriciers  sont  retenus. 
En  horticulture,  nous  avons  parfois  l'occasion  d'utiliser  cette 
tendance ,  à  une  facile  production  de  racines,  que  possède  le 
bourrelet  formé  au-dessus  d'une  ligature  ou  d'une  décortication 
partielle,  pour  la  multiplication  d'espèces  difficiles  à  enraciner. 
De  là,  les  boutures  avec  lalon  ou  même  avec  empâtement 
seulement. 

Si  le  bouturage  des  plantes  ligneuses  à  feuilles  caduques 
comme  les  arbres  fruitiers,  les  arbustes  d'ornements:  Forsythia 
Deutzia,  etc.,  ne  présentent  aucune  difficulté,  il  n'en  est 
plus  de  même  des  quelques  espèces  à  feuilles  persistantes  : 
Fusain,  Aucuba,  Bais,  etc. 

Portant  toutes  leurs  feuilles,  sauf  celle  de  la  base,  l'équilibre 
entre  l'absorption  et  l'assimilation  est  complètement  rom 
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Bordeaux,  trois  bonnes  variétés  de  grosses  fraises  :  la  Marguerite 
(Lebreton),  la  vicomtesse  Héricart  de  Ttiury,  si  avantageu- 
sement cultivées  autour  de  Paris,  et  enfin  Juconda  (mieux 
Jucunda  (Saiter). 

D'autres  sont  méritantes,  mais  moins  productives,  comme 
Sabreur  et  Premier,  et  que  sais-je?  la  Chalonnaise  (Docteur 
Nicaise),  le  Docteur  Morère  (Berger)  et  cent  autres. 

Mais  ne  cultiver  que  les  meilleures,  et,  de  plus,  enlever  les 
coulants,  et  pailler  au  printemps. 

La  guerre  impitoyable  aux  coulants,  et  lepaillage,  c'est-à-dire 
l'application  annuelle  d'un  long  fumier  en  couverture,  voilà 
qui  est  d'une  importance  capitale. 

2°  L'Artichaut  et  l'Asperge.  —  Les  deux  légumes  se 
plantent  à  la  même  dislance,  à  un  mètre  en  tous  sens. 

Ces  deux  légumes  aussi  se  buttent  et  se  débuttent  tous  les 
ans  ;  mais  avec  cette  différence  que  lorsqu'au  Printemps,  en 
Mars,  on  butte  l'asperge,  on  débutte,  on  fume  et  on  œilletonne 
l'artichaut. 

En  Automne,  en  Novembre,  au  contraire  il  faut  butter  l'arti- 
chaut contre  le  froid,  et  débutter  et  fumer  l'asperge.  Pas  do 
bons  résultats  en  faisant  autrement. 

3°  Le  Chrysanthème,  —  Fort  belle  plante,  mais  à  la  con- 
dition d'être  soumise  aux  nouveaux  procédés  de  la  culture 
intensive;  et,  à  cet  effet,  il  faut  : 

A.  —  En  Mars-Avril,  éclater  la  plante  et  ne  prendre  pour  la 
multiplication  que  les  plus  beaux  éclats  ou  jeunes  tiges,  afin 
de  les  mettre  en  godets  ou  petits  pots  et  de  les  abriter  sous 
châssis. 

B.  —  En  Avril,  les  pincer  après  leur  installation  en  pots  plus 
grands. 

Si  on  veut  beaucoup  de  petites  fleurs,  pincer  les  plantes  une 
fois,  au  moins. 

Si  on  veut  de  grandes  fleurs,  il  faut  éboutonner,  au  profit  du 
bouton  central,  le  plus  beau,  le  plus  gros,  et  comme  tel  le  plus 
apte  à  donner  de  grandes  fleurs. 

Comme  terre,  de  la  bonne  terre  franche,  additionnée  d'un 
quart  de  terreau  et  d'un  huitième  de  sang  desséché. 


J'ai  fini;  —  mais  à  vos  ordres  pour  la  distribution  ou  l'envoi 
de  greffes  de  pommes  à  cidre  ou  à  couteau. 

Il  suffit  d'en  faire  la  demande  à  M.  Decaix-Matifas,  notre 
dévoué  Président,  et  ce  que  nous  n'avons  pas  aujourd'hui 
vous  parviendra  sous  quelques  jours. 

Il  s'agit  bien  entendu  de  variétés  dont  l'arbre  est  vigoureux 
et  fertile,  et  le  fruit  de  première  qualité  et  de  bonne  garde. 

Pour  le  Cidre,  des  fruits  qui  dosent  15  et  jusqu'à  24  pour  cent 
de  sucre,  au  lieu  de  8  à  10. 

H.  RAQURT 

II 

Conférence  horticole  à  Vignacourt  (  1  ) 

Le  Dimanche  29  Mars  1896 


Les  Arbres  fruitiers  et  Semis  horticoles  de  Printemps 


Mesdames,  Messieurs, 

Il  faut  le  reconnaître,  très  sérieux  sont  les  progrès  réalisés 
dans  la  culture  des  petits  jardins,  à  la  campagne,  à  Vignacourt 
et  ailleurs. 

Autrefois,  comme  seuls  légumes,  on  ne  connaissait  guère  que 
la  culture  des  pois,  des  carottes,  des  navets,  et  d'une  ou  deux, 
variétés  de  pomme  de  terre  précoce.  Et  quels  pois?  Quelles 
carottes  ? 

En  fait  de  pommes  à  couteau  quelques  bonnes  variétés  locales, 
et  comme  poires,  la  Poire  de  livre  ou  Romaine,  et  le  Beurré 
d'Angleterre. 

La  pomme  à  cidre,  représentée  un  peu  partout  par  la  pomme 
Roquet,  d'une  lenteur  désespérante  dans  son  développement. 

(1)  Le  Bureau,  à  cette  Conférence,  était  présidé  par  M.  Lefebvre-Lefebvre, 
1**  adjoint  de  Vignacourt,  par  empêchement  pour  cause  de  santé  de  M.  Oscar 
Queste,  maire.  Etaient  sur  l'estrade  et  dans  la  salle  :  MM.  Joseph  Boutard, 
2me  adjoint,  Olivier  Joly,  Mercier,  Daboval,  Fouache,  Binet,  Nector  Helluin, 
Vimart  et  Théot,  conseillers  municipaux;  Benoist-Galet,  secrétaire-archiviste 
de  la  Société;  Legris,  directeur  de  l'école  communale,  accompagnant  une 
grande  partie  de  ses  élèves,  quelques  dames,  divers  membres  de  la  Société., 
notabilités,  etc. 
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Mais  depuis  vingt  ans,  que  de  progrès  réalisés  dans  le  nombre 
des  variétés  de  fruits,  de  fleurs,  et  de  légumes  cultivés,  et  dans 
les  procédés  de  culture  employés  ! 

Et  pourtant,  combien  il  reste  encore  à  faire  de  véritablement 
pratique  et  de  progrès  sérieux  ? 

C'est  ce  que  nous  allons  démontrer,  pensons-nous,  en  vous 
entretenant  successivement  des  améliorations  peu  coûteuses 
qui  sont  à  faire  dans  la  culture  des  arbres  fruitiers,  et  dans 
quelques-uns  des  nombreux  semis  qu'il  faut  exécuter  au  prin- 
temps, dans  les  jardins  les  plus  modestes,  si  on  veut  en  obtenir 
économiquement  de  bons  et  jolis  produits. 

I.  LES  ARBRES  FRUITIERS  AU  PRINTEMPS 

Il  faut,  sans  retard,  greffer  les  mauvaises  espèces 
ou  sauvageons  en  variétés  d'élite.  —  L'époque  et  le 
temps  sont  favorables  pour  les  fruits  à  pépins  ;  mais,  de  plus, 
nous  tenons  à  votre  disposition  gratuitement  et  heureux  de 
vous  être  agréable,  des  greffons  des  meilleures  variétés,  comme 
la  Reinette  de  Caux  et  la  Reinette  de  Bretagne  dans  les  fruits  à 
couteau.  ? 

Dans  les  fruits  à  cidre,  nous  disposons  de  plus  de  cinquante 
variétés,  qui  valent  mieux,  qui  sont  plus  vigoureuses  et  plus 
fertiles  surtout  que  le  fameux  Roquet. 

Exemples  :  la  Médaille  d'Or,  la  Bramtôt,  Y  Amer  e  de  Berthe- 
court,  la  Bergerie,  la  Vilbery,  Y  Antoinette,  YOmonty  et  cent 
autres. 

Ne  pas  hésiter  :  coupez  la  tête  à  tous  ces  sauvageons  ou 
variétés  à  bois,  et  si  les  arbres  sont  déjà  gros  comme  un  tuyau 
de  poêle,  ne  faites  pas  poser  moins  de  dix  à  douze  greffons  par 
pied. 

Les  poser  en  fente  sur  les  branches  grosses  comme  un  manche 
à  balai  ;  et,  à  l'anglaise,  sur  des  branches  plus  grosses,  grosses, 
par  exemple,  comme  le  poignet,  ou  un  manche  de  pioche. 

2°  Au  printemps  aussi,  il  faut  gratter  et  chauler  les 
tiges  des  arbres,  en  biner  et  en  fumer  le  pied  — 
Gombien  de  faits  à  l'appui  de  ces  deux  conseils  ?  Combien  de 
pommiers  dans  les  champs  et  de  poiriers  dans  nos  jardins,  qui 
sont  stériles,  parce  que  les  vieilles  écorces  sont  des  cavernes  de 
petits  insectes  ou  véritables  brigands  qui  dévorent  les  arbres. 
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Et  combien  ces  derniers  qui  donnent  des  fleurs,  rien  que 
des  fleurs,  sans  produire  de  fruits,  parce  que  la  nourriture  leur 
fait  défaut. 

Le  binage  aère  le  sol  et  conserve  la  fraîcheur.  —  Rien  n'est 
plus  certain. 

Le  fumier,  et  à  défaut  de  fumier,  des  feuilles  ou  seulement 
quelques  cailloux  produisent  presque  le  même  effet. 

Naturellement  le  fumier  fait  mieux  :  à  tout  prii  en  donner  un 
peu,  au  commencement  du  printemps. 

II.  SEMIS  DE  FLEURS,  ET  MULTIPLICATION 

DU  CHRYSANTHÈME 

1°  En  avril,  semer  en  pépinière  au  pied  d'un  mur, 
un  peu  abrité  :  les  Balsamines,  les  Gesses  à  grandes  fleurs 
ou  Pois  vivaces,  les  Gueules  de  loups  ou  Mufliers,  les  Tagètes  ou 
Œillets  d'Inde.  —  Toutes  ces  plantes  sont  fort  ornementales. 

Et  dès  maintenant,  si  Ton  veut,  on  peut  semer  sur  place,  les 
Pavots  de  Californie  (Eschscholtzia),  les  Pois  de  senteur,  et  les 
Pieds  d'alouette. 

* 

2°  Plantes  vivaces.  —Nous  n'insisterons  pas  sur  ces  semis 
de  plantes  connues,  car  il  s'agit  ici,  avant  tout  de  plantes 
annuelles  ;  or,  dans  nos  petits  jardins,  il  faut,  en  général,  pour 
économiser  la  main-d'œuvre  donner  la  préférence  aux  plantes 
vivaces  :  Phlox,  Chrysanthèmes,  Pivoines. 

Précisément  voici  quelques  Chrysanthèmes  provenant  du 
jardin  de  la  Société,  et  que  nous  sommes  heureux  de  vous 
offrir. 

III.  PRÉFÉRENCE  A  DONNER  AUX  SEMIS  EN 
LIGNES,  ET  A  CERTAINES  VARIÉTÉS  DE 
LÉGUMES    POUR     PETITS    JARDINS 

1°  Avantages  connus  :  les  semis  en  lignes  écono- 
misent la  graine  et  facilitent  les  binages  et  sarclages. 

—  Evidemment,  les  avantages  signalés  sont  précieux  ;  mais  ils 
sont  particulièrement  avantageux  lorsqu'il  s'agit  de  petits 
jardins. 

Or,  rien  de  plus  facile  que  de  semer  en  ligne  :  un  cordeau, 
une  petite  binetle  ou  un  bâton  légèrement  pointu,  et  avec  cela 
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une  bouteille  contenant  la  graine  et  fermée  d'un  bouchon  plus 
ou  moins  échancré. 

2°  Porter  son  attention  dans  le  choix  des  légumes, 
sur  les  variétés  naines  comme  plus  précoces,  et  sur 
les  variétés  les  plus  vertes  comme  plus  rustiques.  — 

C'est  précisément  pour  cette  double  raison  que  je  vous  recom- 
mande de  semer  dans  cette  saison,  à  la  fin  de  mars,  et  première 
quinzaine  d'avril. 

A.  —  La  Laitue  palatine  et  la  Laitue  cordon  rouge,  qui  sont 
précoces  et  rustiques.  En  répandre  au  besoin  la  graine  dans  les 
Ognons,  les  Poireaux,  ou  mieux,  semer  en  pépinières  et  repiquer 
plus  tard.. 

En  Mai,  au  contraire,  préférer  la  Laitue  grosse  brune  pares- 
seuse, qui  est  plus  grosse,  mais  assez  rustique  pour  résister  à  la 
grande  sécheresse. 

B.  —  Comme  Choux  précoces,  donner  la  préférence  au  petit 
Chou  Joanet  (Nantais)  hâtif  et  au  Milan  petit  hâtif  cTUlm. 

Mais  après  Mars,  en  Avril,  semer  le  Milan  ordinaire  et  même 
le  gros  Milan  des  Vertus. 

En  Mai,  préférer  le  Milan  de  Norwège  et  le  Milan  de  Pontoise» 
qui  passeront  fort  bien  l'hiver,  avec  quelques  précautions. 

C.  —  Légumes  divers.  —  Il  y  a  un  certain  nombre  de  bons 
Légumes  qu'on  cultive  vraiment  trop  peu,  comme  le  Haricot 
beurre  du  Mont  d'or,  le  Pois  Gorne-de-bélier  et  le  Navet  blanc  plat 
hâtif.  Ce  dernier  légume  est  à  semer  de  suite,  en  Mars,  et  aussi 
fin  Août.  —  Il  est  délicieux,  et,  grâce  à  sa  grande  précocité,  il 
doit  être  préféré  pour  les  premiers,  comme  pour  les  derniers 
semis. 

Avec  les  questions  de  variétés  se  posent  de  nombreux  points 
d'interrogation  sur  les  engrais. 

Mais  je  ne  puis  tout  dire  ici,  et  je  suis  à  vos  ordres  pour  les 
demandes  de  renseignements  que  vous  voudrez  bien  me  faire 
sur  un  pareil  sujet. 

H.  RAQUET 
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ARRÊTÉ  MINISTÉRIEL 

sur  la  libre  circulation,  en  France»  des  végétaux 

autres  que  la  Vigne 


t  Le  Ministre  de  l'Agriculture  a  modifié  ainsi  qu'il  suit  les 
arrêtés  pris  au  début  de  l'invasion  phylloxérique  : 

Article  1er.  —  Les  dispositions  de  l'article  premier  de  l'arrêté 
ministériel  du  13  juin  1882,  et  celles  de  l'article  2  de  l'arrêté 
<Ju  15  juin   1882,  sont  ainsi  modifiées  : 

Les  produits  de  l'Agriculture  et  de  l'Horticulture  tels  que  légumes, 
fruits  et  graines  de  toute  nature,  fleurs  coupées  ou  en  pots,  etc., 
quelle  que  soit  leur  provenance,  les  plants,  arbustes  et  tous  végé- 
taux autres  que  la  Vigne,  circulent  librement  dans  toute  l'étendue 
du  territoire  de  la  République  française. 

La  même  liberté  de  circulation  existe  pour  les  Raisins  de  table 
et  de  vendange,  les  pépins  et  les  marcs  de  Raisins. 

Toutefois,  si  les  Raisins  de  vendange  et  les  marcs  de  Raisiné 
sont  à  destination  d'arrondissements  non  autorisés  à  recevoir  des 
Vignes  provenant  d'arrondissements  phylloxérés,  ils  ne  devront 
être  accompagnés  d'aucun  débris  de  Vignes,  de  feuilles  ou  sar- 
ments de  Vignes. 


BOITE    AUX    LETTRES 


posées  par  un  Membre  de  la  Société  : 

i°  Quel  est  le  prix  des  capsules  de  gélatine  au  sulfure  de  carbone 
pour  la  destruction  des  vers  blancs,  et  où  peut-on  s  en  procurer  ? 


Le  prix  de  ces  capsules  est  de  dix-huit  à  vingt-quatre  francs  le 
mille.  Il  varie  un  peu  avec  le  poids  et  les  quantités  achetées. 
S'adresser  à  M.  Jamain,  à  Dijon  (Côte  d'Or). 

-2°  Quelle  quantité  doit-on  me.llre  dans  les  plants  de  Fraisiers 

et  à  quelle  profondeur  ? 

3. 
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On  emploie  de  trois  à  cinq  capsules  par  mètre  carré,  soit,  eu 
moyenne,  quatre  capsules  du  poids  de  cinq  ou  six  grammes. 

Une  dose  sensiblement  plus  forte  ne  saurait  nuire  à  la  végéta- 
tion du  Fraisier  ;  au  contraire. 

Il  faut  enterrer  ces  capsules  à  une  profondeur  de  quinze  à 
vingt  centimètres. 

C'est  d'ailleurs  un  point  que  précisent  les  instructions  qui  sont 
expédiées  avec  les  capsules. 

Ce  moyen  réussit  tout  particulièrement  bien  dans  les  sols  légers, 
calcaires  ou  siliceux,  parce  que  la  diffusion  de  sulfure  s'y  fait 
facilement. 

S0  Peut-on  verser  les  eaux  de  savon  dans  Us  fosses  à  fumier? 


Oui ,  et  avec  avantage. 

La  raison  en  est  connue  :  les  savons  sont  des  oléates,  des 
margarates  et  des  stéarates  de  soude  (savon  dur)  ou  de  potasse 
(savon  mou  ou  savon  vert). 

Or,  la  soude  et  la  potasse  sont  utiles  aux  plantes ,  surtout  aux 
plantes  de  la  famille  des  Crucifères,  comme  le  Chou  ;  et  aux 
plantes  de  la  famille  des  Légumineuses,  comme  le  Pois,  le  Haricot 
et  la  Fève. 

Aspergé  de  ces  eaux,  le  fumier  est  meilleur,  car  il  est  plus  riche 
en  principes  utiles.  H.  R. 

■  P.        ■■         ■     ■■      I     ■  .      ■«■■  I  «  I  ■»■»»■  — ^— .>■■       ^WWP^W^»^»^^^—  I  »■     ■■     ■  !  -         ■■  !         ■  ■  ■       ■■■  ■     É  .  — 

CHRONIQUE    HORTICOLE 


Réduction  des  tarifs  de  chemins  de  fer  en  faveur  des 
produits  agricoles.  —  Les  directeurs  des  compagnies  de  chemins  de 
fer  dont  les  réseaux  aboutissent  à  Londres  ont  été  convoqués  par  le  ministère 
du  commerce  afin  d'examiner  les  mesures  à  prendre  pour  favoriser  l'expédi- 
tion des  produits  des  fermes  aux  consommateurs. 

Cette  entrevue  a  été  fixée  au  28  janvier.  Des  réductions  de  tarifs  avaient 
été  proposées,  dès  le  mois  de  décembre,  pour  le  transport  des  colis  maraî- 
chers par  la  Compagnie  du  <r  Great  Eastern  Railway  ».  La  «  London  and 
South  Western  Company  x>  doit  mettre  en  vigueur  une  série  de  tarifs  desti* 
nés  à  faciliter  l'envoi  à  Londres  des  fruits  et  des  légumes  dans  des  condi- 
tions avantageuses  pour  les  producteurs. 

(Le  Petit  Jardin  illustré) 
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1*63  08  calcinés  comme  engrais.  —  Le  Gardeners'  Magazine 
indique  les  os  calcinés  comme  fournissant  un  excellent  engrais  pour  la 
culture  des  Chrysanthèmes  .  Au  fond  des  pots  on  remplace  les  tessons 
ordinaires  par  des  os  calcinés  depuis  plusieurs  mois  ou  même  depuis  un  an. 
Leu  racines  adhèrent  promptement  à  ces  os  et  les  plantes  croissent  avec  une 
vigueur  remarquable.  Procédé  économique  et  facile  à  expérimenter. 

(La  Revue  horticole) 

Sur  l'emploi  du  verre  coloré  dans  la  construction  des 
serres  (1).  —  On  avait  employé,  il  y  a  de  longues  années, dans  la  contrac- 
tion de  la  serre  à  Palmiers  du  Jardin  royal  de  Kew,  un  verre  coloré  en  vert 
pois  par  de  l'oxyde  de  cuivre.  Ce  verre  devait  laisser  passer  les  rayons  lumineux 
et  chimiques  aussi  bien  que  le  verre  ordinaire ,  mais  éliminer  ceux  des  rayons 
qu'on  accuse  d'occasionner  la  «  brûlure  d  des  plantes. 

Plus  tard,  on  s'adressa  à  un  verre  de  teinte  verte  plus  foncée  ;  la  plus 
grande  partie  de  la  lumière  qu'il  laisse  passer  est  d'un  vert  tirant  sur  le  jaune 
et  la  moitié  environ  des  rayons  lumineux  utiles  à  la  plante  se  trouve  éliminée. 

Le  ciel  étant  assombri  de  plus  en  plus  par  la  fumée  de  Londres,  on  eut 
Tidée  d'écarter  le  verre  vert.  Partout",  à  l'exception  de  la  serre  à  Palmiers  et 
desiterres  à  Fougères,  il  fut  remplacé  par  du  verre  ordinaire. 

Trois  ans  plus  tard ,  le  verre  ordinaire  fut  expérimenté  dans  une  aile  de  la 

serre  réservée  aux  Fougères  tropicales  et  le  succès  obtenu  a  été  tel ,  qu'en 

1892,  une  partie  de  l'autre  aile  de  cette  même  serre  en  fut  également  pourvue 

et  que  la  serre  tempérée,  nouvellement  construite  pour  les  Fougères,  a  été 

établie  avec  du  verre  tout  à  fait  incolore.  A  l'avenir  on  n'emploiera  plus  que 

du  verre  non  coloré. 

(Le  Jardin) 

Chrysanthèmes  très  nains.  —  On  voit  en  ce  moment  et  assez  fré- 
quemment, sur  les  marchés  aux  fleurs,  diverses  variétés  de  Chrysanthèmes 
en  petits  pots,  mais  surtout  en  bourriches,  ne  dépassant  guère  20  centimètres 
de  hauteur  et  portant,  soit  une  seule  et  assez  grande  fleur,  soit  et  plus  fré- 
quemment plusieurs  de  dimensions  moyennes.  Ces  petites  plantes,  très  élé- 
gantes, sont  susceptibles  de  nombreux  emplois  :  pour  former  des  bordures 
de  corbeilles ,  pour  les  garnitures  temporaires  ou  l'ornement  des  petits  vases 
ou  potiches  d'appartement.  Leur  obtention  s'effectue  très  facilement  à  l'aide 
du  bouturage,  à  l'étouffée,  du  sommet  des  tiges  lorsqu'elles  ont  formé  leurs 
boutons  à  fleurs.  Ce  procédé ,  déjà  employé  depuis  quelques  années ,  même 
pour  d'autres  plantes  telles  que  les  Asters,  prend  de  l'extension  et  mérite 
d'être  rappelé ,  à  cause  de  l'avantageux  parti  qu'on  peut  en  tirer. 

(Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture,  .Horticulture  et  Sylviculture 

de  l'arrondissement  de  Reims) 

XV)  Jïotanisches .Central-Blatt,  1895. 
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Recette  utile.  —  Moyen  simple  et  rapide,  sans  dépense  pour  ainsi  direy 
de  remettre  en  bon  état  les  outils  tranchants  détériorés,  —  Le  papier  émeri 
triple  000  ou  l'un  des  plus  fins  suivant  marques  de  maisons ,  car  dans  certaines 
fabriques  le  0  équivaut  au  triple  000  d'une  autre  fabrique,  est  le  meilleur 
moyen  à  employer  pour  rétablir  convenablement  le  tranchant  des  outils  sans 
les  user  sensiblement  et  sans  faire  de  rayures. 

Enroulez  une  bande  de  papier  émeri  autour  d'un  morceau  de  bois  ou  d'une 
lime  ronde  mi-plate  et  frottez  sur  le  tranchant  dont  la  coupe  laisse  à  désirer, 
là&me  pour  le  rasoir,  en  quelques  minutes  vous  obtiendrez  satisfaction  bien 
mieux  qu'avec  la  meule  et  les  pierres  à  aiguiser. 

(Bulletin  de  la  Société  d? Horticulture  et  Viticulture  de  la  CÔte-d'Or) 

Taille  des  Lilas.  —  Les  promeneurs  qui  ont  admiré  les  belles  têtes  de 
lilas  à  haute  tige  dans  les  jardins  des  Tuileries  et  du  Louvre,  se  demandent 
parfois  comment  on  les  conserve  toujours  à  la  même  hauteur  et  comment  on 
obtient  une  floraison  anuuelle  de  beaux  thyrses  à  l'extrémité  de  tous  les 
rameaux.  Le  moyen  est  simple  :  il  consiste  à  tailler,  à  «  rabattre  *  chaque 
tige  qui  a  fleuri  sur  l'œil  de  la  base.  On  ne  conserve  que  les  branches  vigou- 
reuses, qui  ont  le  temps  de  se  développer  entièrement  et  de  préparer  dans 
Tannée  les  boutons  à  fleurs  terminaux  qui  assurent  la  floraison  du  printemps 
suivant. 

(Bulletin  de  lu  Société  Agricole  et  Horticole  de  l'arrondissement  de  Mantes) 

Plantes  à  employer  pour  les  couverts  à  gibier.  —  Bien  sou- 
vent nos  correspondants  nous  demandent  quels  sont  les  arbustes  qu'il  faut 
préférer  pour  les  couverts  à  gibier.  Le  choix  dépend  évidemment  de  la  nature 
du  sol  dont  il  s'agit,  mais  dans  la  majorité  des  cas  on  se  trouvera  bien  d'em- 
ployer, en  proportions  variables  et  appropriées  au  but  proposé  :  Ligustrum 
vulgare  ou  Troène  des  bois,  Rhamnus  caiharticus  ou  Nerprun  purgatif,  Buxus 
sempervirens  ou  Buis  toujours  vert,  Hippophal  rhamnoïdes  ou  Griset,  Rubus 
fruticosus  ou  Ronce  sauvage,  Ribes  alpinum  stérile  ou  Groseillier  stérile, 
Ruscus  acuUatus  ou  Fragon  petit  Houx,  Daphne  laureola  ou  Lauriole,  ces 
deux  derniers  bons  pour  sous  bois,  Mahonia  aquifolium ,  etc. 

On  peut  ajouter  à  cette  liste  le  Quercus  Banisteri ,  espèce  découverte  par 
Michaux  dans  la  Virginie  (Amérique  du  Nord) ,  et  qui  forme  un  taillis  de 
3  à.  4  mètres  de  hauteur  seulement. 

Enfin,  il  sera  très  avantageux,  pour  la  conservation  du  gibier,  de  planter 
en  grande  quantité,  sous  les  arbustes  que  nous  venons  d'indiquer,  de  la 
pervenche,  dont  la  vigueur  n'est  pas  diminuée  par  l'épais  rideau  qui  lui 
cache  la  lumière. 

Quand  on  a  de  grandes  surfaces  à  traiter,  le  mieux  est  de  tout  planter  en 
jeunes  plants  de  un,  deux  et  trois  ans,  à  raison  de  10,000  plants  à  l'hectare, 
c'est-à-dire  a  1  mètre  de  distance  en  tous  sens. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Loiret) 
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Les  Lis  comestibles.  —  Les  beaux  Lis  no  sont  pas  seulement  faits, 
paraît-il ,  pour  les  jardins. 

Ils  sont  faits  aussi  pour  être  mangés. 

C'est  ce  que  nous  apprend  M.  Inazo  Natale. 

D'après  ce  savant  étranger,  des  entremets  de  Lis  ont  été  imaginés  par  les 
Aïnos,  qui  ont  été  la  race  dominante  au  Japon  et  dont  il  ne  reste,  d'ailleurs, 
que  des  spécimens  dispersés.  Les  Aïnos  ne  consomment  pas  des  Lis  quel- 
conques .  Ils  se  nourrissent  principalement  avec  les  bulbes  de  la  variété 
nommé  Lilium  Glehni. 

Ils  en  tirent  de  l'amidon,  dont  ils  font  des  sortes  de  galettes  percées  d'un 
trou  au  milieu  où  ils  passent  une  ficelle  pour  les  suspendre.  Le  Lilium  auratum 
donne,  lui  aussi,  un  amidon  comestible,  et  il  est  à  remarquer  que,  contraire- 
ment à  ce  qui  se  passe  généralement,  la  saveur  des  bulbes  sauvages  est  plus 
agréable  que  celle  des  bulbes  cultivés.  Au  Japon,  ce  sont  le  Lilium  auralum 
et  le  Lilium  trigurium  qui  sont  le  plus  souvent  employés.  Au  reste ,  ce*  sont 
des  aliments  assez  nourrissants.  On  les  mange  communément  bouillis  et 
assaisonnés  avec  du  sucre  ;  crus,  ils  seraient  trop  amers.  Bouillis,  ils  ont  la 
consistance  et  la  saveur  des  haricots.  On  peut  encore  les  manger  en  salade 
ou  avec  du  riz.  (Le  Journal  l'Italie) 

Suppression  du  certificat  d'origine  pour  la  circulation  des 
plantes  en  France.  —  Enfin ,  voici  une  barrière  tombée  !  Nous  venons 
d'apprendre  que  le  Ministre  de  l'Agriculture  a  enfin  supprimé  le  certificat 
d'origine  exigé  autrefois  pour  la  circulation  des  plantes,  autres  que  la  vigne, 
sur  le  territoire  français. 

Voilà  un  véritable  progrès  ! 

Il  ne  reste  plus  qu'à  porter  la  hache  dans  les  restrictions  internationales  édic- 
tées pour  le  même  objet.  Espérons  que  cette  mesure  ne  se  fera  pas  trop  attendre. 
—  L'arrêté  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  est  publié  plus  haut 

Les  Jardinières.  —  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  ces  coquets  récipients  faits 
pour  recevoir  des  fleurs ,  mais  bien  de  la  plus  belle  moitié  du  genre  humain , 
qui  entre  aujourd'hui  de  pied  ferme  dans  l'horticulture  pratique.  Le  Garde- 
ners1  Chronicle  nous  apprend,  en  effet,  que  M.  Thiselton  Dyer,  directeur  du 
grand  établissement  de  Kew,  en  Angleterre,  vient  d'engager  deux  femmes 
comme  jardinières,  aux  appointements  de  10  shillings  (=  12  fr.  50)  par 
semaine,  à  la  condition  qu'elles  prendront  le  costume  masculin.  C'est  là  la 
note  piquante  de  l'essai  et  il  paraît  que  des  centaines  de  demandes  ont  été 
adressées  au  Directeur  par  des  Anglaises,  mais  on  attend  naturellement  les 
résultats  avant  de  faire  de  nouvelles  recrues. 

Depuis  longtemps,  en  France  et  ailleurs,  les  femmes  se  livrent  aux  travaux 
de  jardinage,  soit  qu'elles  aident  leurs  maris,  soit  qu'elles  travaillent  en 
journée  dans  divers  établissements  horticoles.  Mais  pourquoi  leur  faire  revêtir 
des  habits  d'homme  ?  Cette  exigence ,  qui  ne  semble  pas  nécessaire  et  qui 
choquerait  nos  habitudes,  sera  portée,  paraît-il,  devant  le  Parlement  anglais. 

(La  Revue  horticole) 


\ 
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CONCOURS    DE    JARDINS    D'OUVRIERS 

Les  Ouvrier^  ayant  l'intention  de  prendre  part  au  Concours 

de  Petits  Jardins  OU  Terrains  de  Jardinage,  sont  invités  à 

se  faire  inscrire,  avant  le  15  Mai  1896,  chez  M.  DECAIX- 
MÀT1FAS,  Président  de  la  Société,  rue  Debray,  13. 


PLACEMENT  GRATUIT  DE  JARDINIERS 

Le  Comité  de  Patronage  lient  à  la  disposition  des  Proprié- 
taires et  Horticulteurs  plusieurs  JARDINIERS  MARIÉS, 
bien  au  courant  de  leur  métier,  ainsi  que  des  AIDES- 
JARDINIERS. 

S'adresser  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 


1  ENTE  D'EXPOSITION  DE   LA  SOCIÉTÉ 

La  Tente  d'Exposition  de  la  Société,  démontable  et  facile  à 
transporter,  peut  être  louée,  soit  en  entier,  soit  par  partie,  pour 
Exposition,  Fête,  Réunion,  etc.  Elle  mesure  78  mètres  de  long, 
en  14  travées  de  cinq  mètres. 

S'adresser,  pour  la  location,  à  M.  LE  PRÉSIDENT. 


RECRUTEMENT    DE     MEMBRES 

Messieurs  les  Sociétaires  qui  recruteraient  de  nouveaux 
Membres  sont  priés,  autant  que  possible,  d'en  faire  parvenir 
les  Nom  et  Prénom,  avec  ceux  des  deux  parrains,  avant 
chaque  Séance,  à  M.  LE  PRESIDENT. 


ANNONCES    AU    BULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
p'ace  Longueville,  28. 
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TARIF    DES    INSERTIONS    D'ANNONCES 

Carré  A  (1/6  de  page). 

t  fr.  50    pour  l'insertion  dans  un  Bulletin. 

1  .  »  »    par  Bulletin  pour  Tannée. 

Carré  B  (1/3  de  page). 

3  .  »  »    pour  l'insertion  dans  un  Bulletin. 

2  .  »  »    par  Bulletin  pour  l'année. 

Une  demi-page. 

4  .  »»    pour  l'insertion  dans  un  Bulletin. 

3  .  »  »    par  Bulletin  pour  l'année. 

3/4:  de  page. 

5  .    m  »    pour  l'insertion  dans  un  Bulletin. 

4  .    »  »    par  Bulletin  pour  l'année. 

Une  page  entière. 

7  .   »  »    pour  l'insertion  dans  un  Bulletin. 

5  .  »  »    par  Bulletin  pour  l'année. 


Maison  PORNOT-MANGEZ 

39,  Rue  des  Sergents  et  Rue  de  la  République,  3 


ireils  de  Chauffage  et  de  Ménage 


INCANDESCENCE  PAR  LE  £AZ 

Nouveau  Bec  «   L'INCOMPARABLE  » 

à  G  fr.  BO ,  pose  comprise 

MANCHONS    DE    RECHANGE,     2  fr.  25 

BEC  IDÉAL,  à  9  fr.,  pose  comprise 

MANCHONS,     2  fr.  50 

La  Maison  se  charge  de  la  pose  des  Manchons 
sur  les  Becs  de  tous  systèmes 

Remise    à    Messieurs    les    Appareilleurs    et    Gabiers 


r 


—  870  — 

•     BérÂ  (Louis),  Tissus«et  Confections,  rue  Frédéric-Petit,  45,  ' 
tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas.  ■    . 

Pjfre  (Abel),  Ingénieur-Constructeur,  rue  de  Monceau,  54,  * 
à  Paris,  #  4  •       ' 

^  présenté  par  MM..  Eugène  François  et  Decaix-Matifas.  • 

Guargualé  (Jean),  Commissaire  central   de  police,  rue 
Le  Maître,  32,  / 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Pierre  Dubois.        . 

Vidal  (Léon),  Horticulteur,  rue  de  l'Union,  77,- 
présenté  par  MM.  Théophile  Vidai  et  Léon  Corroyer. 

Lefebvre  (pnésime),  Teinturier,  boulevard  Dûcange,  23, 

présenté  par  MM.  Coud  un-Lamarre  et  Joseph  Messier.  , 

■■■-  .■''■■-■  .-       •  ■- 

APPORTS  DE  PRODUITS  A  LÀ  SÉANCE  .DU  26  AVRIL  1896 .    ' 

Rapport  de  la   Commission  permanente,  par  M.  Fagard 

Mesdames,  Messieurs, 

La  Séance  du  26  Avril  ne  comportait  pas  beaucoup  d'apports,  . 
mais  la  qualité  primait  la  quantité. 

M.  Oscar  Bon,  jardinier  chez  MM.  Carmichaél,  manufactu- 
riers à  Ailly-sur-Somme,  présentait  dix  genres  de  Légumes 
divisés  en  .plusieurs  variétés  ou  espèces  :  le  Navet  des  Vertus  . 
demi-long,  race  Marteau';  de  très  belles  Asperges-,  la  Carotte 
courte  de  Hollande  ;  deux  sortes  de  Pommes.de  terre  nouvelles  :' 
la  Marjoïin  à  feuille  d'Ortie,  la  Royale  Kidney,  des  Radis  variés: 
le  rouge,  le  blanc,  le  violet  et  l'écarlate  ;  la  Laitue  gotte,  la 
Laitue  Romaine  verte  d'hiver,  la  brune,  la  blonde  ;  trois  sortes 
de  Rhubarbe  dont  la  principale  est  là  Rhubarbe  groseille  aux  ' 
pédoncules  élancés  et  larges,  servant  à  Caire  la  tarte  et  les  con-  . 
fitures;  le  Chou-fleur  Brocoli',  le  Chou  très  hâtif  d'Etampes; 
VOgnon  hâtif  de  la  Reine  ;  le  Persil  ;    le  Champignon.  Nous 
remarquons  également  la  Fraise  (docteur  Morère)  très  bien 
venue  et  qui  donne  la  mesure  de  ce  que  peut  faire  M.  Oscar  Bon  # 
çn  fait  de  primeurs. 

\  Un  Lot  de  Fleurs  coupées  complétait  l'apport  de  M. Oscar  Bon: 
les  Cyclamens,  les  Pensées,  les  Calcéolaires,  les  Cinéraires  ;  les  . 
Roses  étaient  représentées  par  plusieurs  variétés  ;  le  ]o\i  Anthu-  • 
rium  de  serre  chaude,  un  Géranium  assez  nouveau,  le  Deutzia 


f 


571  —   '   »  « 


« 


gr acilis,  pelil  arbuste  nain  à  fleurs  blanches,  VAubrielia,  jolie 
plante  de  bordure  à  fleurs  rouge-cerise  ;  VHoteia  Japoniéa, 
espèce  de  Reine  des  Pré»,  à  épis  blancs  sortant  d'une  "touffe  de 
«  feuillage  très  vert,  propre  à  garnir  les  croisées  et  les  balcons, 
quoique  le  soleil. lui  soit  assez  nuisible  et  que  l'ombre  lui  con- 
vienne mieux. 
Un  Lot  de  Caisses  à  fleurs  sortant  des  ateliers  de  M.  Cressent- 

m 

Bossu,  tonnellerie  amiénoise,  établissement  bjen  connu  par 

j  ses  produits  si  coquets  et  si  solides,  démontrait  l'exceltence 

des  Caisses  sorties  de  cette  Maison.  * 

La  Commission  a  attribué  les  points  suivants  qu'elfe  vous 

prie  de  ratifier  :  '  * 

Légumes 
M.  Oscar  Bon 10  points. 

Fleurs  » 

M.  Oicar  Bon 4  points. 

Industrie  horticole 

M.  Cresscnt-Bossu : 5  points. 

Le  Rapporteur, 
;  .    Fagàrd 


^= 
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DE  LA.  CONFÉRENCE  HORTICOLE 
Faite  à  Saint- Valery-sur-Somme 

Le  Dimanche  51  Mai  1£96 
Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société  (1) 

LÀ  FLEUR  ET  LES  PLANTES  EN  POT 

Mesdames,  Messieurs, 
L'étude  de  là  Fleur,  que  nous  prenons  aujourd'hui  comme 
sujetde  notre  entretien,  est  suffisamment  justifiée  par  l'époque 
où  nous  sommes,  —  Mai-Juin;  —  partout  des  fleurs,  dans  les 
champs  et4ans  les  jardins,  le  Seigle,  les  Pommiers,  les  Pyrèthres 
et  cent  autres,  sont  en  pleine  période  de  floraison. 

(1)  A  cette*  Conférence,  le  Bureau  était  présidé  par  M.  Ernest  Gellé, 
député,  assisté  de  MM.  Delahaye-Padieu,  adjoint  au  maire,  Margue,  ancien 
maire,  conseiller  municipal,  Le  Roux-Plancheville,  administrateur  de  l'hospice, 
et  Benoist-Galet,  secrétaire-archiviste  de  la  Société. 

On  remarquait  dans  la  salle  diverses  notabilités,  un  assez  grand  nombre 
de  dames  et  de  membres  de  la  Société. 
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.  0Et':le$\Pfowtes  en  pot+  — ,  on  les  trouve  parlout.à  présent  dans 
les*sérre$  et  dans  les  Vérandas ,  entretenues  à  grands  frais* 
M;ajs,,de  fJlu^,  nous  les*  admirons  sur  t'appui  de  fenêtre  de  la 
plus  modeste  des  maisons  d'ouvriers.  ■  _ 

.  $ous  nous  proposons  de  passer  rapidement  en  revue  ces. 

deux  sujets  de  Botanique  appliquée  et  d'Horticulture  pratique. 

• .  «' 
I.  LA  FLEUlt 

'Lesr  savants  appellent  Fleui\  L'ensemble  des  organes  qui  con-; 
courent  à  la  formation  d-e  la  graine.  < 

:Ldi graine,  on.le  sait, .ait. un  organe  aux^ formes  arrondies,.  — 
comTne  la  graine  de  Colza,  de  Pois,  —  qui  étant  rrrîs  en  terre;, 
dans. des  conditions  convenables,  germe,  et  peu  à  peu  engendre 
une  plante  parfaite. 

Vulgairement,  nous  appelons  Fleur  la  partie  la  plus  orne- 
mentale, c'est  à-dire  la  corolle. 

Nous  allons  nommer  les  quatre  groupes  'd'organes  qui'cons- 
tituent  la  Fleur ■-:  le  calice  et  la  corolle,  qui  sont  des  organes 
protecteurs;  les  étamines  et  le  pistil  qui  en  constituent  les 
organes  essentiels. 

Inutile  de  décrire  longuement  ces  organes,  que  tout  le  monde 
connaît.  ■    /    ■       -  . 

J'aime  mieux  vous  en  signaler  certaines  particularités  et  vous 
en  rappeler  avec  soin,  quelques  détails  de  leurs  fonctions. 

Et,  tout  d'abord,  pourquoi  les  fleurs  ont-elles  une  corolle  si 
brillante  et  si  parfumée? 

La  raison  en  est  connue  :  c'est  pour  attirer  les*  insectes,  et 
assurer  ainsi  plus  sûrement  leur  fécondation. 

Comment  ? 

En  quoi  donc  consiste  bien  le  grand  phénomène  de  la 
fécondation? 

Ce  phénomène  ou  mieux  cette  série  de  phénomènes  ou  de 
changements  que  présente  la  fleur,  consiste  dans  V attouchement 
de  l'ovule  ou  future  graine,  par  l'extrémité  du  tube  pollinique. 

Et,  à  cet  effet,  il  faut  que  le  pollen  ou  poussière  fécondante 
arrive  sur  le  stigmate  on  partie  supérieure  de  l'organe  femelle. 
,  Arrivé  sur  le  stigmate,  le  pollen  gonfle,  et  cela,  en;absorbànt 
les  liquides  que  secrète  lç  stigmate,  c'est-à-dire  la  partie  supé- 
rieure de  l'organe  femelle  ou  pistil. 
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Et. la  conséquence  de  cette  absorption  de' liquide,  c'est  Te. 
développement  en  un  tube  de  la  membrane  intérieure  du  grain, 
de  pollen*  ,  :  i  •    .    '      .        ' 

Qvtape  ou  boyau  pqllinique,  vij  pour  la  première  fois  par  uot, 
italien,  Amicf,  en  1826,  traverse  bientôt  la.  membrane  externft. 
du  pollen  ;  et,  suççessivemant,  le  stigmate  et  le  -style,  fl  finit  ; 
par  arriver  dans  Vovaire;  et  làt  il  se  met  à  la  recherche  d'in^ 
ovule  ou  future  graine,  afin  de  le  pénétrer,  et  ainsi  de  $ 
féconder.  ,  ,■•    v. 

Le  liquide  qui  gonfle  le  tube  pollinique/se  diffuse  fiftrav.erç; 
la  paroi  qui  protège  une  ceHule,  une,  cellule  dont  Je  rôle  e§|> 
capital,  car  après  la  fécondation,  cette  cellule  se. divise  et; j$ 
subdivise  à  l'infini  pour  constituer  Vembryon,  ou  plaxitu^e, 
c'est-à-dire  la  plante  en  miniature,  que  nous  avons  tous  vue  en 
ouvrant  Tamande  du  haricot.  '. -.;  *  ... 

Rien  de  plus  mystérieux,  rien  de  plys  admirable,  que*  cettç 
série  de  phénomènes  qui  aboutissent  à  l'enfantement  de  la 
graine  ;  car  ces  phénomènes  ont  pour  résultat  la  transformation 
de  l'ovaire  en  fruit,  et  de  l'ovule  en  graine,  et  dans  l'ovule;  de 
l^celjple  embryonnaire,  ou  oosphère  en  embryon  ou  plaptule* 
que  plus  vulgairement  on  nomme  germe. 

Pas  de  fécondation,  pas  de  germe,  et  par  conséquent  pas  de 
reproduction  possible.  ' 

Plusieurs  circonstances  sont  favorables  à  la  végétation  :  un 
tQmpsdoux,  un  vent  léger,  le  vol  de  certains  insectes,  comme 
les  abeilles  et  les  papillons. 

Au  contraire,  la  fécondation  se  trouvé  compromise  par  des 
pluies  abondantes,  qui  entraînent  au  loin  le  pollen  ;  par  le 
froid,  qui  arrête  la  sève  :  c'est  là  un  vaste  sujet  d'observations 
nombreuses. Mais  contentons-nous  de  signaler  ici,  en  termi 
nant  cette  première  partie  de  notre  entretien,  quelques  appli- 
cations intéressantes. 

1°  La  production  de  la  graine  de  Giroflée  à  fleurs 
doubles.  —  Les  fleurs  sont  appelées  doubles  lorsque  les 
'étamines  ou  les  pistils  sont  transformés  en  pétales;  parfois 
iriême,  les  deux  sortes  d'organes  sont  transformées,  et  alors, 
comme  dans  la  Giroflée-Cocardeau,  il  est  impossible  de  récolter* 
de  la'grairie'sur  ces  fleurs  doubles.  Il  y  a  plus  ;  c'est  qu'on  rie 


« 
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peut  exercer  sur  les  fleurs  simples  la  plus  petite  influence  avec 
ces  fleurs  doubles.  ■  . 

Et 'alors  à  quoi  bon  entourer,  les  pieds  de  Giroflée,  h  fleur 
,  simple.,  qui  s&nt  destinés  h  porter  grafne,  de  pieds  à  fleur 
doifble. 

♦    Autant  mefttre  autour  des  portc^graines  des  pieds  d'ortie, 
c'est  ce  que  l'expérience  a  démontré  depuis  longtemps  déjà. 

Rierç  pourtant  de  plus  couramment  pratiqué.  Le  mieux  est 
de  pincer'les  fleurs  des  rameaux  secondaires,  afin  déconcentrer 
la  sève  sur  les  rameaux  principaux.  Les  graines  de  ces  derniers, 
dit  Chatin,  seront  mieux  nourries,  et  aussi  plus  aptes  à  pro- 
duire des  grairçes  de  plantes  à  fleur  doublé.  ^  ;  ; 

Cela*  est  si  vrai  qu'un  ami,  horticulteur  fort  habile,  M.  Cor- 
royer, me  faisait  observer  que  la  production  des  graines  doubles 
réussit  d'autant  mieux  que  l'inflorescence, ou  la  grappe  de  fleurs 
est  constituée  par  un  nombre  de  fleurs  moins  considérable. 

C'est  ainsi  que  les  Giroflées  ordinaires,  à  feuillage  duveteux, 
et  à  forte  inflorescence,  ne  donnent  que  quarante  pour  cent  de 
doubles,  alors  que  les  Giroflées-Kiris,  à  feuilles  lisses  et  à  inflo- 
rescence claire  ou  peu  fournie^  donnent  le  double  ou  quatre- 
vingts  pour  cent. 

#2°  (i6  Pétunia  .à  fleurs  doubles:  —  Ici  la  transformation 
n'est  que  partielle;  il  ne  reste  rien  des  organes  du  pistil,  ou 
organe  femelle;  mais  il  y  a  souvent  deux,  trois  ou  quatre 
élamines  qui  sont  bonnes. 

Les  utiliser  pour  féconder  une  fleur  simple;  mais,  bien 
entendu,  il  faut  avoir  soin  d^opérer  avant  la  déhiscence, 
c'est-à-dire  avant  l'ouverture  de  l'anthère  des  élamines  de  la 
leur  simple.  , 

#  Une  dernière  application  : 

3°  Quand,  au  moment  de  la  floraison,  les  arbres 
fruitiers  font  neige,  bon  signe.  —  En  effet,  si  les  pétales 
de  la  corolle,  tombent  rapidement,  c'est  que  la  fécondation 
s'est  bien  faite,  et,  la  récolte  sera  abondante. 

i 

Si,  au  contraire,  la  défloraison  se  fait  lentement,  les  pétalçs 
.s'obstinant  à  rester  attachés  à  la  fleur,  s'y  desséchant  ou  y 
roussissant  savant  de  se  détacher,  mauvais  signc,Mrès  mauvais 
signe  s'il  est  général. 
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C'est  précisément  ce  qui  est  arrivé  sur  beaucoup  de  Pommi  ;rs 
et  Poiriers  dfms  la  So*mme  ;  aussi,  malgré  la  surabondance  des 
fleurs,  nous  n'avons  le  droit  de  compterquesur  une  récolte  fort 

ordinaire  de  Poires  et  de  Pommes  en  Tannée  1896.  i 

■ 

Mais  je  m'aperçoig  que  j'ai  développé  trop  longuement  la 
première  partie  de  notre  entretien  :  je  vais*' pour  la  seconde  nie 
contenter  d'un  court,  dlun  très  court  résumé. 

II.   LES  PLANTES  EN  pOT 

Nous  allons  porter  successivement,  si  vous  le  voulez  bîen, 
notre  attention  sur  le,  pot,  sur  la  terre  elles  engrais,  et  enfin 
sur  Veau  et  son  emploi,  ou  arrosage. 

1°  I»e  pot  pour  fleur.  '—  Il  faut  que  le  pot  soit  en  terre* 
poreuse,  et  qu'il  soit  beaucoup  plu.*  iiaut  que  large. 

Donc,  bien  se  garder  de  peindre  h  l'huile  la  surface  extérieure 
des  pots  à  fleur. 
.  Et  cela,  parce  qu'il  faut  que  l'air  y  arrive  facilement.  * 

Et  c'est  encore  par  ce  besoin  d'air,  qu'éprouvent  les  racines 
des  plantes,  qu'il  faut  bien  se  garder  de  mettre  une  plante  dans 
un  pot  trop  grand,  car  l'expérience  prouve  que  tes  plantes  ne 
poussept  bien  qu'à  partir  du  moment  ou  les  extrémités  des» 
racines  touchent  les  parois  intérieures  du  pot  ;  là,  elles  ont 
beaucoup  d'air. 

'  2°  La  terre  du  pot  :  —  il  la  faut  riche  et  légère.  —  La  rend  re 
légère  par  l'addition*  de  sable,  de  ce  bon  sable  de  mer  qui 
surabonde  iei. 

Et  pour  lui  donner  la  richesse,  employer,  aveclejterreau  de 
fumier  ou  de  feuilles,  des  engrais  variés  :  sang  desséché,  cuir 
torréfié,  corne  pulvérisée,  phosphates  sous,  deux  ou  trois 
formes.  • 

Mettre  de  chacun  de  ces  engrais ,  mn  kilogramme,  et  en 
faire  le  mélange  avec  soin;  mais  il  faut  employer  le  pro  luit 
de  ce  mélange  à  dose  très  modérée.  Il  ne  faut,"  en  effet, 
jamais  dépasser  les  doses,  de  3  à  5  grammes  par  pot  de  dix  cen- 
timètres de  diamètre,  et  encore  faut-il  bien  brasser  le  tout 
avec  la  terre  destinée  au  rempotage. 

Mais  surtout,  et  je  vous  le  répète,  bien  se  garder  de  dépasser 
les  dosts  que  nous  avons  indiquées.  C'est  un  point  très 
important. 
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3°  L'eau  :  arroser  moins  souvent  et  plus  copieu- 
sement. —  Rien  n'est  plus  certain,  nous  arrosons  trop  peu, 
surtout  trop  peu  h  la  fois  ;  chaque  fois  qu'on  arrose,  il  faut  faire 
la  lessive  :  c'est  bien  ici  le  cas,  il  en  faut  mettre  trop  pour  avoir* 

assez. 

« 

'Mesdames  et  Messieurs,  je  ne  résumerai  pas  ici  les  réponses 
aux  nombreuses  questions  que  vous  avez  bien  voulu  me  poser 
sur  la  destruction  des  vers  de  hannetons,  sur  la  culture  des 
melons,  sur  le  bouturage  du  rosier,  sur  remploi  des  insecti- 
cides, jus  de  tabac,  sulfure  de  carbone,  et  carburë'de  calcium. 

•Rien,  il  me  semble,  ne  contribue   mieux   à  donner  à   la 
conférence  son  véritable  caractère,  d'ulililé  pratique. 
V  Là-,  est  le  but  que  nous  poursuivons,  et  je  vous  remercie  de 
nous  aider  à  l'atteindre.     . 
■■..:.■  H.  RAQUET 


LES    ENNEMIS    DU   JARDIN 
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COMPTE  RENDU 

DE  LA 


Faite  à  l'Assemblée  générale  du  14  Juin  1896 

Par    M.     PAUL    NOËL,  Directeur    du    Laboratoire    régional 

d'Entomologie  agricole  de  Rouen 


Le  Conférencier  commence  par  remercier  M.  Decaix-Matifas, 
•Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  ainsi  que    ; 
M.  Pierre  Dubois,  Secrétaire-général,  de  l'avoir  invité  à  faire, 
devant  un  public  d'amateurs  et  d'horticulteurs  praticiens,  une 
causerie  sur  l'Entomologie. 

M.Paul  Noël  fait  savoir  comment  les  Insectes  deviennent  de 
plus  en  plus  communs,  au  furet  à  mesure  que  les  cultures  sont 
plus  soignées,  et  permettent  ainsi  aux  Insectes  de  mieux  s'a- 
dapter aux  milieux  où  ils  vivent;  le  Conférencier  montre 
comment  h  s  Insectes  savent  se   transformer   suivapt  leurs 
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besoins,  et  cite  à  ce  sujet  les  curieuses  transformations  d&s 
coques  dô  Phryganes. 

Puis  il  parle  de  la  Piéride  des  Choux. 

«.  La  Piéride  des  choux  est  bien  le  plus  commun  des  Papillons 
de  jour.  Tout  le  monde  le  connaît.  C'est  ce  papillon  blanc  qui 
vole  depuis  le  printemps  jusqu'à  l'automne.  On  le  rencontre 
partout,  dans  les  champs,  dans  les  jardins,  dans  les  bois.  Son 
vol  est  saccadé  ;  il  se  repose  souvent  sur- les  crucifères,  mais' sa 
crucifère  préférée  est  le  chou  qu'il  ravage  au  grand  détriment 
des  maraîchers.  \    ' 

«  Cet  insecte,  en  effet,  pond  ses  œufs  sur  les  choux.  Ces  œufs 
donnent  bientôt -naissance  à  des  Chenilles  très  voràces  qui 
mangent  chaque  jour  deux  fois  leur  propre  poids  de  feuilles. 
Éientôt,  ces  feuilles  apparaissent  percées  de  trous,  les  nervures 
de  la  plante  résistent  seules  quelquefois  aux  mandibules  de  , 

ces  ravageurs.  Puis  les  excréments  de  ces  insectes,  tombant 
dans  le  cœur  du  chou,  le  salissent  et  le  rendent  invendable;. 

c  Eh  bien  !  ce  petit  insecte  a  fait  il  n'y  a  pas  longtemps,  une  • 
découverte  des  plus  précieuses  pour  la  conservation  et  là  pro-  * 

pagation  de  son  espèce,  au  grand  désespoir  des  jardiniers. 

«  Dans  le  mpnde  animal,  un  rien  suffit  pour  augmenter  ou* 
diminuer  considérablement  une  espèce,  aussi  voyons-nous  tous 
les  ans  des  espèces  rares  devenir  communes,  et  réciproquement. 

«  On  pourrait  croire  que  certaines  espèces  trouvent  tout  à 
coup  un  procédé  pour  éviter  la  mort,  une  eau  merveilleuse 
cachée  dans  quelque  calice  de  fleur,  ou  tout  au  moins  un  flacon 
de  liqueur  Brown-Sequard.  Il  n'en  est  rien  !  Ces  apparitions 
proviennent  souvent  de  ce  que  l'insecte  a  trouvé  un  moyen 
de  mieux  s'adapter  au  milieu  où  il  vit  ;  c'est  ce  qu'a  fait  la 
piéride  des  choux. 

«  Ce  papillon  autrefois  pondait  des  œufs  en  paquet  sur  les 
feuilles  de- choux.  On  voyait  très  facilement  sur  les  choux  ces 
paquets  d'œufs  violacés  qui  formaient  une  tache  de  deux  centi- 
mètres carrés.  Le  jardinier  les  détruisait  aisémeot  en  les  écra- 
sant entre  les  doigts  ;  tous  les  jardiniers  normands  se  rappellent 
avoir  fait  cette  besogne. 

.«  Je  dis  :,  se  rappellent  avoir  fait,  car  maintenant  on  ne  voit 
plus  les  œufs  de  piéride  du  chou  en  paquet.  L'insecte  a  compris 
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que  cette  agglomération  d'oeufs  était  trôp.visibte,  ily  a  remédié  : 
il  pond  maintenant  ses  œufs  isolés  les  uns  des  autres,  le 
'maraîcher  ne  peut  plus  que  difficilement  les  apercevoir,  et 
l'espèfce  prospérant  rniçux  que  jamais,  est  devçnue  un  réel  fléau. 

.  a  Ne  devons-nous  voir  encore  dans  ce  fait  qu'un  acte  d'instinct 
héréditaire  et  aveugle,  ou  une  action  réfléchie,  calculée, 
préméditée  et  réalisée  avec* intelligence?  Mais  ne  touchons  pas 
à  ce  chapitre  aujourd'hui.  J'ajoute  seulement  qu'il  Serait  curieux 
de  savoir  si  ce  fait  de  la  ponte  isolée  de  la  piéride  des  choux, 
a  lieu  dans  toute  l'Europe. 

«  Je  serais,  pour  ma  part,  très  reconnaissant  aux  horticulteurs 
qui  voudraient  bien  me  communiquer  lçurs  .observations 
personnelles  à  ce  sujet.  J'ai  pu  constater  le  fait  en  Normandie 
depuis  1882,  en  Suisse  en  1887  et  en  1889.  J'ai  pu  constater,  au 
contraire,  dans  le  centre  de  la  France  (Allier),  que  la  piéride  du 
chou  pondait  encore  ses  œufs  en  paquet. 

«  Ces  quelques  renseignements  pouvant  alarmer  les  maraî- 
chers,  je  m'en  voudrais  de  leur  dévoiler  im  nouvetennemi  sans 
leur  donnçr  un  moyen  pratique  de  le  détruire. 

«  Le  remède  est  souvent  à  côté  du  mal,  en  voici  la  preuve 
.  pjur  le  cas  présent.  Pour  détruire  les  Chenilles  du  chou,  il  ne 
faut  que  placer  qtic  fourmilière  dans  leur  voisirtage. 
*«  Il  y  a  des  fourmilières  dans  tous  les  jardins  ;  il  suffit  donc 
'd'en  enlever  une  à  l'aide  d'une  bêche  et  de  La  placer  à  l'endroit 
youlu.  Aussitôt  les  fourmis  se  mettent  à  la  besogne,  et  si  l'on  a 
lp;  temps  de  les  regarder  faire,  on  assiste  à  un  carnage  terrible. 

«  Les  fourmis  attaquent  les  chenilles  par  derrière!,  les  bles- 
sant w  les  tuent,  puis  les  transportent  avec  toutes  les  ruses 
possibles,  se  mettant  à  quatre  ou  cinq  pour  traîner  chaque 
cadavre  qui  de  temps  en  temps  donne  encore  signe  de  vie. 
L'agonie  de  ces  pauvres  larves  fait  peine  à  voir,  elles  laissent 
suinter  par  la  bouche  un  liquide  brunâtre  qui  se  répand  sur  le 
corps  et  retient  les  poussières  delà  route,  si  bien  qu'on  finit 
par  ne  plus  reconnaître  le  fardeau  précieux  des  fourmis. 

«  Au  bout'de  quatre  à  cinq  jours,  si  le  temps  est  beau,  il  ne 
riesle  plus  une  chenille,  tout  est  dévoré  ;  on  ne  .voit  plus  que 
quelques  fourmis  allant  et  venant  avec  agilité  sur  les  feuilles, 
cherchant  dans  les  moindres  replis,  dans  les  moindres  cavités. 
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*  «  Si  l'on  a  eu  soin  de  placer  une  pierre  plate  dans  le  carré 
des  choux,  les  fourmis  ne  tardent  pas  à  la  choisir  comme  loge- 
ment provisoire,  et  elles  s'y  installent  pour  banqueter.  Rten 

m 

n'est  donc  phis  facile  que  de  les  enlever  ;  l'opération  d<5it  être 
faite,  autant  que  possible,  le  matin,  alors  'qu'elles  sont  toutes 
au  logis».  •  '  ,  •   .     , 

A  Amiens*  tas  piérides  des  choux  pondent  leurs  œufs  sépa- 
rément et  à  l'appui  de  son  dire,  M.  Paul  Noël  montre  un  chou 
oxposé  sur  le  bureau  par  un  de  nos  collègues  et  qui  n'est 
ravagé  que  par  deux  chenilles  de  la  piéride. 

Puis  M.  Noël  passe  en  revue  les  mœurs,  et  les  moyens  cte 
destruction  du  Hanneton,  dont  on  détruit  lesœufs  en  faisant 
de  petites  plates- baïides  bien'ratissées  où  les  femelles  viennent 
déposer  leurs  œufs. 

9  Puis  il  étudie  te  Taupin  ou  Ver  fil  de  fer,  que  l'on  enlève 
'  facilement  des  jardins  en  mettant,  de  place  en  placp,  des 
rondelles  do  pommes  de  terre  dont  les  larves  sont  très  avides 
et  où  on  les  retrouve  le  lendemain  en  train  de  banqueter, 
L'Altise,  la  Pyrale  et  le  Kermès  des  rosiers,  le  Puceron  des 
serres. 

—  Tous  ce&  Insectes  sont  passés  en  revue  par  le  Conférencier 
qui,  pour  chaque  ennemi,  donne  un  moyen  de  destruction. 

Enfin  M.  Noël  signale  un  moyen  pratique  de  débarrasser  les 
arbres  fruitiers  de  la  terrible  Chenille  verte:  de  la  Chemalobia 
brumata. 

.  La  Chemalobia  brumata  est  un  petit  Papillon  gris  de  la 
famille  des  Phalénides. 

•  La  femelle  pond  ses  œufs,  en  novembre,  dans  les  folioles  des 
petits  lichens  verts  qui  végètent  sur  les  brindilles  de  pommiers 
ou  de  toutaijtre  arbre,  fruitier  ou  non,  âgées  de  plus  d'un  an, 
et  lesœufs  passent  ainsi  l'hiver  sans  craindre  le  froid,  reeou- 
verts  par  la  neige  et  le  givre;  on  ks  voit  éclore  à  partir  du  15 
avril,  peur  la  Normandie,  <et  donner  naissance  à  une  ptitc 
chenille  verte  arpenteuse,  qui  se  tient  dans  les  bourgeons  à 
fleurs  ou  à  feuilles  et  les  dévore  tout  à  son  aise  jusqu'au  5  juin 
environ;  à  cette  époque  la  chenille  se  laisse  tomber  de  J'arbre 
en  ayant  soin  de  se  maintenir  la  tête  en  haut  par  un  fil  de  soie 
qu'elle  dévide  au  fur  et  à  mesure  qu'elle  descend  ;  puis  ell 
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s'enfonce  dans  la  terre  à  une  profondeur  de  5  à  10  centimètres 
et  se  4hrysalide  dans  les  racines  des  arbres. 

•Les  chrysalides  restent  dans  cet  état  jusque  vers  le  10  octobre; 
à  cette  époque  il  en  sort  deux  insectes  absolument  dissem- 
blables, le  mâle  et  la  femelle.  Le  mâle  est  un  Papillon  de  trois 
centimètres  d'envergure,  il  a  les  ailes  supérieures  grises, 
barrées  de  gris  plus  foncé  et  les  ailes  inférieures  blanchâtres  ; 
la  femelle,  au  contraire,  n'a  pas  d'ailes  ;  elle  possède  à  la  place 
d'ailes  deux  moignons  avortés,  et  un  abdomen  énorme  propor- 
tionnellement à  sa  grosseur;  aussitôt  cette  femelle  éclose, 
comme  elle  ne  peut  voler,  elle  monte  le  long  des  arbres  malgré 
6on  gros  ventre,  puis  aussitôt  fécondée,  elle  pond  sur  les 
pousses  devant  fournir  les  prochains  bourgeons. 

Or,  Je  seul  moyen  de  destruction  de  ces  insectes,  consiste  à 
entourer  le  pied  des  pommiers,  à  une  hauteur  de  1  mètre 
2{>  centimètres  de  terre,  d'une  bandelette  de  papier,  enduite 
de  la  composition  suivante  : 

Dégras 400  gr. 

Huile  de  poisson. . ....      400  gr. 

Colophane  pulvérisée.    1000  gr.  . 
Le  tout  fondu  ensemble  donne  une  glu  excellente. 

.Puis,,  parlant  de  la  Courtilière  ou  Taupe  grillon,  le  Confé- 
rencier s*exprime  ainsi  : 

«  La  Courtilière  est  un  des  animaux  les  plus  nuisibles  à  l'agri- 
culture et  à  la  culture  maraîchère.  II  y  a  même  des  endroits  où 
elle  rend  impossible  la  culture  des  plantes  potagères. 

«^Cps  insectes,  lorsqu'ils  ont  acquis  leur  entier  dévelop- 
pement, sont  d'un  gris  jaunâtre  pâle.  C'est  pendant  la  nuit 
qu'ils  s'envolent  et  se  promènent  sur  la  terre  pour  s'accoupler. 
Cet  acte  a  lieu  au  printemps,  ordinairement  à  la  fin  d'avril,  ou 
au  commencement  de  mai.  Au  moment  de  la  ponte,  en  juin  ou 
juillet,  la  femelle  creuse  une  galerie  circulaire  au  fond  de 
laquelle  elle  place  son  nid  qui  a  la  forme  d'une  cornue  ;  c'est 
là  qu'elle  dépose  ses  çeut's,  souvent  au  nombre  de  300  ou  400. 
Ceux-ci  sont  d'un  blanc  rougeâtre  de  la  grosseur  d'une  graine 
de  moutarde;,  ils  éclosent  au  bout,d!une  douzaine  de  jours.  Les 
petits  en  naissant  sont  blancs  et  ressemblent  à  des  fourmis. 

«  Les  petites  Courtilières  restent  en  famille  jusqu'après  la  pre- 
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filière  mue,  alors  elles  se  dispersent  chacune  de  son  côté.  Les 
ailes  commencent  à  paraître  à  la  fin  de  l'année  suivante,  après 
le  quatrième  changement  de  peau.  L'accroissement  est  assez 
lent  et  ce  n'est  que  la  troisième  année  qu'elles  sont  aptes  à  se 
reproduire  ;  mais  pendant  tout  le  cours  de  leur  existence,  elles 
exercent  d'affreux  ravages  dans  les  cultures.  Elles  passent 
l'hiver,  dans  l'engourdissement,  dans  un  trou  assez  profond  pour 
les  mettre  à  l'abri  du  froid.  Dès  les  premiers  beaux  jours,  elles 
remontent  et  se  mettent  à  former  une  infinité  de  galeries  à  deux 
ou  cinq  centimètres  de  la  surface,  aboutissant  toutes  au  trou 
vertical  où  elles  ont  passé  l'hiver,  et  où  elles  trouvent  une 
retraite  assurée,  si  elles  viennent  à  être  inquiétées  ». 

Le  moyen  le  plus  pratique  pour  détruire  les  Courtilières, 
consiste  à  enterrer  au  ras  du  sol,  de  place  en  place,  dans  les 
endroits  ravagés,  des  pots  à  fleurs  dont  le  trou  inférieur  aura 
été  bouché;  on  verse  dans  ces  pois  une  quantité  d'huile  à 
brûler,  suffisante  pour  atteindre  une  hauteur  de  6  à  7  cen- 
timètres. L'huile  attire  les  Courtilières  pendant  leur  prome- 
nade nocturne,  lesquelles  tombent  dans  le  vase,  où  elles  sont 
•asphyxiées. 

Il  est  facile  de  rendre  ce  procédé  plus  efficace.  Pour  cela  on 

n'a  qu'à  placer  autour  du  pot  quelques  morceaux  de  planches 

qui  y  aboutissent  ;  les  Courtilières  loin  de  chercher  à  escalader 

•ces  obstacles  les  suivent  jusqu'au  bout  et  tombent  bientôt  dans 

le  vase  où  elles  trouvent  la  mort. 

-  Tous  ces  renseignements,  aussi  pratiques  que  possible, 
ont  vivement  intéressé  les  auditeurs  qui  n'ont  pas  ménagé 
leurs  applaudissements  à  M.  Paul  Noël. 

LA  RÉDACTION 


INFORMATIONS    PRATIQUES 

Sous  ce  titre,  le  Comité  de  Rédaction  publiera  au  Bulletin 
tous  faits  ou  mesures  pouvant  intéresser  l'Industrie  horti- 
cole tels  que  :  larifsde  transports,  débouchés  nouveaux, 
lois  ou  arrêtés  touchant  l'Horticulture,  etc. 

Le  transport  des  primeurs.  —   Au  sujet  de  la  question  si 
-importante  du  transport  par  chemins  de  fer  des  fruits  et  des 
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produits  maraîchers,  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  a 
formulé  le  vœu  suivant  : 

«  Considérant  que,  grâce  aux  facilités  de  transport,  lesmarchés- 
des  grandes  villes  étrangères  ont  été  abordés  avec  succès  par  les 
producteurs  des  divers  pays;  que  les  Italiens,  notamment,  ont 
organisé  un  système  de  wagons  permettant  de  transporter  à 
longues  distances  des  fruits  et  des  primeurs;  que,  dans  le  courant 
de  Tannée  dernière,  plus  de  5,000  tonnes  de  légumes  frais  venant 
d'Italie,  ont  ainsi  traversé  la  France  et  ont  été  embarquées  a 
destination  de  l'Angleterre,  dans  nos  divers  ports  ; 

«  Considérant  que  les  wagons  actuellement  en  usage  sur  nos 
diverses  lignes  de  chemins  de  fer,  pour  le  transportées  primeurs, 
sont  impropres  à  ce  service,  qu'ils  ne  sont  ni  aérés  ni  suspendus; 
•  «  Qu'une  des  causes  du  développement  de  ce  genre  de  culture  en 
Italie,  a  été  la  création  d'un  matériel  spécial,  permettant  aux 
produits  italiens  de  circuler  sans  avarie  à  dés  distances 
considérables. 

Émet  le  vœu  que  les  Compagnies  de  chemins  de  fer,  construisent 
un  matériel  aéré  et  suspendu  analogue  à  celui  mis  en  service  sur 
les  réseaux  étrangers,  et  que,  pour  les  Compagnies  jouissant  de  la 
garantie,  l'État  les  autorise  à  engager  cette  dépense. 

Questions  horticoles.  —  La  5e  section  (Horticulture  et  Pomo- 
logie)  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  a  mis  à  l'étude 
pour  1897  les  sujets  suivants  : 

1°  Modifications  à  apporter  dans  la  réglementation  des  halles. 

2°  Transport  des  primeurs. 

3°  La  culture  fruitière  sous  verre. 

4°  Quels  sont  les  meilleurs  emballages  pour  les  fruits  ? 

5°  Maladies  parasitaires  des  arbres  fruitiers  et  remèdes  à 
apporter. 

6°  Culture  et  choix  des  plantes  d'appartement. 

7°  Procédés  nouveaux  et  perfectionnements  dans  la  fabrication 
du  cidre. 

8°  Emploi  des  ferments  sélectionnés.  Application  à  la  fermen- 
tation des  cidres. 

9°  Bases  de  sélection  des  arbres  fruitiers  à  cidre. 

10°  Les  engrais  chimiques  applicables  à  l'horticulture. 

11°  Récompenses  pour  la  protection  des  oiseaux  et  autres  ani- 
maux utiles  à  l'agriculture. 

12°  Procédés  de  lutte  contre  les  insectes  et  animaux  nuisibles 
à  l'horticulture. 

Innocuité  de  l'emploi  du  cuivre  dans  les  diverses  cultures. 
—  Extrait  dans  Y  Officiel,  du  compte  rendu  de  l'Académie  des 
Sciences  : 

«  M.  Aimé  Girard  expose  ses  recherches  sur  l'accumulation, 
dans  le  sol  des  composés  cuivriques  employés  pour  combattre  les 
maladies  parasitaires  des  plantes. 

«  L'emploi  des  bouillies  cuivriques  destinées  à  combattre  les 
maladies  parasitaires  de  la  vigne,  de  la  pomme  de  terre,  etc., 
sétant  généralisé,  on  en  est  arrivé  à  se  demander  si  cet  emploi  du 
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sel  de  cuivre  répété  incessamment,  n'exercerait  pas  une  répercus- 
sion sur  la  qualité  des  récoltes,  sur  leur  abondance  et  sur  la 
santé  de  l'homme  et  des  animaux? 

«  De  nombreux  expérimentateurs  s'étaient  déjà  occupés  de  ce 
sujet  ;  M.  Girard  a  voulu  savoir  ce  qu'il  en  était,  en  opérant  sur 
de  grandes  quantités  et  pendant  plusieurs  années  ;  en  consé- 
quence, il  a  fait,  pendant  trois  campagnes  consécutives,  1892, 
1893,  1894,  de  nombreuses  études  ;  il  en  résulte  que  l'accumulation 
dans  le  sol  d'une  quantité  considérable  de  cuivre,  n'apporte  aucun 
trouble  à  la  végétation. 

«  Au  point  de  vue  de  la  production,  elle  a  été  expérimentée  sur 
deux  bandes  pareilles  de  G  ares  chacune,  à  la  Ferme  de  la  Faisan- 
derie, où  l'on  a  planté  des  pommes  de  terre,  des  betteraves,  du 
blé,  de  l'avoine,  du  trèfle  ;  les  résultats  ont  été  les  mêmes,  ou  à 
peu  près,  sur  le  sol  naturel  et  sur  le  sol  cuivré;  quelquefois 
même  ils  ont  été  meilleurs  sur  le  sol  cuivré. 

'«  Les  expériences  ayant  été  poussées  au  loin,  au  point  de  vue 
de  la  diffusion  du  cuivre,  M.  A.  Girard  dit  expressément  que, 
quelle  que  soit  l'accumulation  du  cuivre,  ce  métal  ne  saurait 
exercer  aucune  action  sur  l'abondance  des  récoltes. 

«  L'étude  méticuleuse  des  divers  produits  fournis  par  ces 
récoltes,  a  permis,  d'autre  part,  d'en  établir  l'innocuité  absolue  au 
point  de  vue  hygiénique. 

«  M.  J.  Reiset  avait  exprimé  jadis  la  crainte  de  voir  appliquer 
la  bouillie  cuivrique  en  culture  maraîchère.  «  Dans  les  champs, 
a-t-il  dit,  adoptez  la  bouillie,  mais  non  sur  les  salades,  les  petits 
pois,  etc.  ».  M.  A.  Girard  a  analysé  les  petits  pois  qui  avaient 
poussé  dans  ces  conditions.  Ils  étaient  exempts  de  cuivre.  Il 
se  croit  donc  en  mesure  de  rassurer  complètement  sur  Vinnocuité  de 
cette  pratique. 

«  En  résumé,  M.  Aimé  Girard  conclut  qu'il  faut  conseiller  aux 
cultivateurs  de  ne  jamais  interrompre,  comme  beaucoup  l'ont  fait 
malheureusement  en  1895,  la  lutte  par  le  sulfatage  contre  le 
mildew  de  la  vigne  et  contre  la  maladie  de  la  pomme  de  terre.  » 

[Lyon  Horticole) 


CHRONIQUE    HORTICOLE 
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La  Conservation  des  Semences.  —  Il  est  important  de  connaître 
le  mode  le  plus  approprié  pour  conserver  les  semences. 

Quand  on  recueille  des  graines  que  Ton  veut  conserver  pour  les  semer,  est- 
il  indifférent  de  les  placer  dans  des  flacons  bien  bouchés,  dans  des  boîtes 
ou  dans  des  sacs  de  papier  ? 

Les  graines  destinées  à  la  reproduction,  se  conservent  très  bien  dans  l'épi, 
li gousse  ou  la  silique  ;  il  ne  faut  pas  les  enfermer  trop  bien,  car  ce  sont  des 
/êtres  vivaDts  qui  ont  besoin  d'air. 
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Philippe  Miller,  un  savant  anglais,  avait  mis  par  partie  de  (-es  graines  de 
laitue,  do  persil  et  d'ognon  dans  des  fioles  de  verre  exactement  bouchées,  et 
l'autre  partie  dans  des  sacs  suspendus  dans  une  chambre  sèche. 

Il  sema,  au  printemps  suivant,  des  unes  et  des  autres  sur  une  même 
planche.  Les  graines  des  sacs  réussirent  parfaitement ,  une  seule  de  celles  des 
fioles  poussa.  Deux  ou  trois  ans  après ,  il  sema  le  reste  des  mêmes  graines  ; 
toutes  celles  des  sacs  germèrent,  aucune  de  celles  des  fioles  ne  poussa. 

On  peut  donc  déduire  de  ce  qui  précède  que  la  conservation  de  ces  petites 
graines  doit  se  faire,  autant  que  possible,  dans  des  saos  de  toute  espèce,  à 
tissu  non  serré,  et  quand  elle  se  fait  dans  des  sacs  en  papier,  on  fait  bien  de 
les  trouer  à  coups  d'épingles. 

Empoisonnement  du  bétail  par  les  Pommes  de  terre.  — 

M.  Corne  vin  a  fait,  dans  la  dernière  Séance  de  la  Société  d'Agriculture, 
Sciences  et  Industries  de  Lyon,  une  communication  sur  les  empoisonnements 
du  bétail  par  les  Pommes  de  terre  verdies,  les  pousses  prin tanières  et  les 
tiges. 

Des  cas  récent?  d'empoisonnement  se  sont  produits  dans  le  département 
de  l'Isère  ;  et  ils  sont  tous  dus  à  la  solanine  renfermée  dans  la  Pomme  de 
terre.  Le  tubercule  en  renferme  des  proportions  minimes;  mais  les  fanes, 
les  baies,  les  feuilles  en  contiennent  de  notables  quantités;  on  en  trouve 
également  beaucoup  dons  les  pousses  et  dans  les  épluchures.  Et,  en  général, 
plus  une  partie  est  verte,  chlorophyllée ,  plus  elle  est  dangereuse.  Le  ver- 
dissement de  l'enveloppe  du  tubercule  se  produit  lorsqu'on  ne  butte  pas 
assez  les  Pommes  de  terre  ou  qu'on  les  laisse  trop  longtemps  sur  le  sol  après 
l'arrachage.  —  Cette  année,  les  empoisonnements  ont  été  causés  par  les 
épluchures. 

M.  Lavirotte  a  signalé  un  cas  d'empoisonnement  par  les  Pommes  de  terre 
qui  se  produisit,  il  y  a  quelques  années,  dans  les  prisons. 

(Lyon  Horticole) 

Le  Hérisson.  —  Le  hérisson  est  le  plus  puissant  auxiliaire  du  cultiva- 
teur pour  la  destruction  des  limaçons,  des  limaces  et  des  loches.  Non  seule- 
ment on  ne  doit  pas  le  détruire,  mais  on  doit  s'efforcer  de  l'attirer  et  de  le 
multiplier  dans  tous  les  jardins. 

Mettez  deux  hérissons  dans  un  jardin  infesté  de  limaçons  et  de  loches, 
vous  en  serez  débarrassé  au  bout  de  quinze  jours,  et  un  mois  après  vous 
serez  forcé  de  nourrir  vos  hérissons  pour-les  conserver. 

Rien  n'est  plus  facile  que  de  se  procurer  des  hérissons.  Presque  tou3  les 
chien  s  d'arrêt  un  peu  habitués  à  buissonner,  les  chassent,  vous  les  indiquent 
de  la  voix. 

Lorsque  les  hérissons  ne  trouveront  plus  a  manger  dans  le  jardin,  donnez- 
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leur  uif*peu  de  soupe  dis  chiens  pour  toute  nourriture,  et  cinq  ou  six  fagots 
posés  en  tas  par  terre  pour  le  logement.  C'est  tout  ce  qu'il  leur  faut,  et  vous 
Berez  délivré  à  tout  jamais  des  limaçons  et  des  loches. 

Le  jardin  doit  être  hermétiquement  clos  pour  conserver  le  hérisson,  qui 
est  d'humeur  très  voyageuse,  et  qui  disparaît  beaucoup  plus  facilement  qu'on 
ne  le  croit  ;  il  faut  ajouter  que  le  hérisson  est  l'ennemi  des  serpents  et  des 
vipères,  dont  il  se  nounit  avec  bonheur  et  auxquels  il  livre  des  batailles 
terribles  ;  il  les  saisit  par  la  queue,  se  roule  en  boule  ;  il  attend  que  la  vipère 
ait  épuisé  ses  forces,  en  cherchant  à  la  maintenir,  puis  il  l'avale.  Il  est  donc 
un   excellent  destructeur  de  serpents  et  de  vipères. 

{Le  Moniteur  des  Campagne») 


PLACEMENT    GRATUIT    DE    JARDINI 


Le  Comité  de  Patronage  tient  à  là  disposition  des  Proprié- 
taires et  Horticulteurs  plusieurs  JARDINIERS  MARIÉS, 
bien  au  courant  de  leur  métier,  ainsi  que  des  AIDES- 
JARDINIERS. 

S'adresser  à  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président  de  la 
Société,  rue  Debray,  13. 


RECRUTEMENT    DE     MEMRRES 

Messieurs  les  Sociétaires  qui  recruteraient  de  nouveaux 
Membres  sont  priés,  autant  que  possible,  d'en  faire  parvenir 
les  Nom  et  Prénom,  avec  ceux  des  deux  parrains,  avant 
chaque  Séance,  à  M.  LE  PRESIDENT. 


ANNONCES    AU    RULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 

à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 

place  Longueville,  25. 

3. 
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Maison  PORNOT-MANGEZ 

39,  Rue  des  Sergents  et  Rue  de  la  République,  3 

irais,  è  Chauffage  et  le 

INCANDESCENCE  PAR  LE  GAZ 

Nouveau  Bec  «  L'INCOMPARABLE  . 

à  G  fr.  BO ,  pose  comprise 

MAXCUONS    DE    RECHANGE ,     2  fr.  25 

BEC  IDÉAL,  à  9  fr.,  pose  comprise 

MANCHONS,     2  fr.  50 

La  Maison  se  charge  de  la  pose  des  Manchons 
sur  les  Becs  de  tons  systèmes 

Remise    à    Messieurs    les    Appareilleurs    et    Gabiers    | 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  26  JUILLET  1896 

Présidence  de  M.  DEGAIX-MATIFAS,  Président 

Avant  d'ouvrir  la  Séance,  M.  le  Président  annonce,  cette  fois 
encore,  un  décès  :  celui  d'un  des  membres  les  plus  assidus  à 
nos  travaux,  M.  François  Bourgeois.  «  Tous  nos  regrets,  ajoute- 
t-il,  suivront  ce  collègue  dans  la  tombe.  » 

La  Séance  est  ouverte  à  2  heures  10  minutes. 

Le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  14  Juin,  est  lu  et  adopté 
sans  observation. 

Il  est  donné  lecture  par  M.  Benoist-Galet  d'une  liste  compor- 
tant une  Dame  patronnesse  et  quatorze  Membres  titulaires 
nouveaux  qui  sontadmis  dans  la  Société. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  a  reçu  depuis  la  dernière 
Séance  : 

(a)  Du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  plusieurs  exem- 
plaires du  Programme  du  35°  Congrès  des  Sociétés  savantes, 
qui  s'ouvrira  à  Paris  le  20  Avril  1897. 

(b)  Du  même,  les  Fascicules  12  du  Tome  XV,  1  et  2  du 
Tome  XVI  de  la  Revue  des  Travaux  scientifiques. 

{c)  De  M.  Alfred  Decrept,  de  Poix,  la  seconde  édition  de  sa 
très  utile  brochure  :  L'Arbre  vert  en  Picardie. 

(d)  Du  Directeur  de  l'Ecole  d'Agriculture  du  Paraclet,  le 
programme  des  Cours  et  des  conditions  d'admission.  —  L'exa- 
men d'entrée  aura  Heu  le  28  Août,  à  la  Préfecture  de  la  Somme  ; 
la  rentrée  est  fixés  au  1er  octobre. 

(e)  De  M.  Henry  L.  de  Vilmorin,  premier  Vice-Président  de  la 
Société  Nationale  d'Horticulture  de  France,  une  très  intéres- 
sante brochure  illustrée  :  Le  Chrysanthème.  —  Histoire,  Phy- 
siologie et  Culture. 

(f)  Les  programmes  des  Expositions  suivantes  : 

'   —  De  Chrysanthèmes  et  de  Plantes  ornementales  à  Douai,  les 

15  et  16  Novembre. 

—  Des  Produits  de  l'Horticulture  à  Hambourg,  de  Mai  à 

Septembre  1897. 

1. 
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Avis  est  donné  que  l'Exposition  qui  devait  avoir  lieu  à  Beaune, 
du  18  au  22  Septembre,  est  rapprochée  au  4  du  même  mois. 

M.  le  Président  fait  en  outre  les  communications  suivantes  : 

1°  Le  Gouvernement  a  renouvelé  à  la  Société  la  subvention 
annuelle  de  700  francs.  (Applaudissements). 

2°  Achat  a  été  fait  pour  noire  Bibliothèque  des  ouvrages 
suivants  : 

Manuel  d'Arboriculture  fruitière,  par  E.  Ouvray; 

Guide  élémentaire  de  multiplication  des  Végétaux,  par  S.  Mottet  ; 

Maladies  des  Arbres  fruitiers,  par  E.  Sirodot  ; 

Les  Palmiers  de  serre  froide,  par  R.  de  Noter; 

Les  Fougères  de  pleine  terre,  par  H.  Correvon  ; 

Le  Chrysanthème  à  la  grande  fleur,  par  Anatole  Cordonnier  ; 

Les  terres  et  composts,  par  G.  Truffaut  ; 

La  Domiculture  ou  Culture  des  plantes  en  appartement,  par 
Henri  Blondeau. 

3°  MM.  Raquet  et  Fagard,  ont  généreusement  abandonné  les 
intérêts  de  cette  année  de  leurs  bons  d'emprunt  de  la  Société. 
—  Des  remerciements  leur  sont  adressés. 

4°  «  J'ai  été  informé,  dit  M.  le  Président,  que  les  eaux,  s'éle- 
vant  à  un  niveau  anormal  par  suite  du  retard  apporté  à  faucar- 
dcr  le  canal,  devenaient  un  danger  pour  les  cultures  maraîchères 
des  hortillonnages,  notamment  pour  les  plants  d'artichauts. 

«  J'ai  aussitôt  écrit  à  M.  le  Préfet  et  visité  MM.  les  Ingénieurs 
desPonts-et-Chaussées,  lesquels  ont  fait  exécuter  le  faucarde- 
ment  et  éloigné  ainsi  toute  crainte  d'inondation  ». 

—  Au  nom  de  nos  Sociétaires,  M.  le  Président,  les  a  remerciés 
de  la  promptitude  avec  laquelle  il  a  été  porté  remède  à  cette 
situation  préjudiciable. 

5°  Plusieurs  Collègues  ont  reçu  depuis  la  dernière  Séance  des 
distinctions  et  récompenses  honorifiques: 

(a)  Le  28  Juin  1896,  au  Concours  régional  de  Soissons, 
M.  Henri  Dequin,  avocat  à  la  Cour  d'Appel  d'Amiens,  lauréat 
pour  la  moyenne  culture,  a  été  décoré  du  Mérite  Agricole,  par 
M.  Méline,  Ministre  de  l'Agriculture,  à  raison  des  améliorations 
qu'il  a  introduites  dans  son  domaine  de  Morteau,  dépendance 
de  Mons-en-Laonnois  (Aisne). 

—  Les  titres  de  M.  Dequin,  sont  ainsi  énoncés  dans  le  Pal- 
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mares  :  «  reconstitution  et  mise  en  rapport  d'une  exploitation 
«  agricole  délaissée  depuis  quarante  ans.  Nombreuses  récom- 
t  penses  dans  les  Concours  » . 

(b)  M.  Alphonse  Lefebvre,  directeur  de  l'Ecole  communale  de 
Saint-Leu,  à  Amiens,  a  reçu,  au  quatorze  Juillet,  les  Palmes 
académiques. 

(c)  M.  Amédée  Thorel,  secrétaire  de  la  Mairie,  à  Doullens,  a 
obtenu  une  médaille  de  bronze,  à  lui  décernée  par  M.  le  Minis- 
tre de  l'Agriculture,  comme  témoignage  de  haute  satisfaction 
pour  ses  efforts  et  le  zèle  employés  en  vue  de  l'exécution  de  la 
statistique  agricole  de  4892. 

6°  M.  le  Président  adresse  un  nouvel  appel  aux  concurrents  du 
Concours  de  Chrysanthèmes  qu'organise  la  Société,  pour  le  mois 
de  Novembre  prochain,  et  les  prie  d'envoyer  le  plus  tôt  possible 
leur  adhésion. 

7°  MM.  Chéron  et  Follin,  industriels  à  Liancourt  (Oise),  ont 
adressé  à  la  Société  des  spécimens  do  diverses  formes  de  pois 
à  fleurs  et  de  paniers  à  Orchidées  dits  en  engrais  aggloméré, 
dont  la  pâte  renferme  jusqu'à  17  0/0  d'acide  phosphorique. 

Ils  ont  été  très  remarqués  à  la  dernière  Exposition  de  la 
Société  Nationale  d'Horticulture. 

Le  principal  avantage  de  ces  pots  nouveaux  est  ainsi  indiqué 
par  le  prospectus  qui  les  accompagne  : 

«  Pour  respirer  plus  facilement,  les  racines  s'épanouissent 
sur  les  parois  internes  du  pot  ;  elles  trouveront  maintenant, 
non  seulement  l'air  filtré  par  les  pores  du  récipient,  mais  aussi 
l'azote,  l'acide  phosphorique,  la  potasse  et  la  chaux  ;  c'est  la 
nourriture  largement  assurée,  car  les  arrosages  n'entraîneront 
plus  l'aliment.  Chaque  racine,  comme  une  bouche  avide,  se 
soude  au  pot  engrais  et  s'en  nourrit  ». 

La  Société  décide  d'adresser  cet  envoi  au  Comité  de  Floricul- 
ture  qui  étudiera  les  valeurs  de  cette  invention  et  adjoint  à  ce 
Comité,  M.  Hector  Roger,  directeur  de  la  Station  agronomique, 
qui  fera  quelques  expériences  et  analyses. 

8°  M.  le  Président  rappelle  la  part  prise  par  la  Société  à  la 
Fête  des  Fleurs  organisée  le  28  juin  dernier,  à  la  Hotoie,  par 
le  Sport  Nautique  d'Amiens.  Le  succès  de  cette  fête,  encore 
inédite  à  Amiens,  a  été  considérable.  35  chars  et  voitures 
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décorés  y  ont  pris  part  et  une  bataille  de  fleurs  très  nourrie  Ta 
terminée.  Le  char  de  la  Société,  hors  concours,  a  été  très 
avantageusement  remarqué  :  un  fâcheux  accident  survenu  à 
l'attelage  Ta  empêché  de  prendre  part  au  défilé  final. 

La  Société  remercie  tous  ceux  —  et  toutes  celles  —  qui  ont 
en  cette  circonstance  apporté  un  très  dévoué  concours  à  l'œuvre 
commune  et  plus  spécialement  à  M.  Laruelle,  qui  en  avait  la 
direction,  et  aux  gracieuses  occupantes  de  ce  berceau  mobile. 

Il  signale,  en  terminant,  l'heureuse  influence  d'une  semblable 
fête  sur  le  développement  local  de  l'industrie  des  fleurs. 

Il  est  donné  lecture  du  Rapport  de  M.  Léon  Corroyer,  sur  les 
apports  de  Produits  à  la  Séance  du  14  juin.  —  Le  Rapporteur 
insiste  très  heureusement,  dans  sa  conclusion,  sur  l'importance 
de  ces  petites  expositions  et  sur  quelques  moyens  et  réformes 
pour  les  rendre  plus  importantes  et  plus  profitables  encore. 

M.  Catelain,  Vice  Président,  fait  connaître  le  Palmarès  du 
Cours  d'Horticulture,  professé  aux  élèves  des  écoles  commu- 
nales. —  La  Commission  a  été  pleinement  satisfaite  des  résul- 
tats dés  examens. 

M.  le  Président  ajoute  que  «  ce  n'est  que  le  très  légitime 
résultat  de  l'enseignement  si  clair  et  en  même  temps  si  exact 
donné  aux  jeunes  élèves  par  M.  H.  Raquet.  La  tâche  lui  est 
facilitée  par  l'obligeance  et  l'assiduité  de  MM.  les  Insti- 
tuteurs qui  conduisent  leurs  élèves  au  Cours  avec  une  parfaite 
régularité  ». 

Le  Secrétaire-général  donne  ensuite  lecture  d'une  courte 
note  bibliographique  sur  Les  Orchidées,  calendrier  de  l'Orchi- 
dophile,  par  M.  Guillochon,- et  M.  Croizé,  Secrétaire-adjoint, 
présente  une  très  consciencieuse  analyse  de  La  Mosaïculture, 
par  M.  Maumené.  —  Il  est  très  applaudi  lorsqu'il  rappelle 
qu'Amiens,  depuis  plusieurs  années  déjà,  peut  admirer  de  véri- 
tables chefs-d'œuvre  de  Mosaïculture,  grâce  à  MM.  Laruelle 
père  et  fils  ;  M.  Laruelle  fils  vient  encore,  ces  jours-ci,  d'exé- 
cuter au  Square  St-Denis  de  charmants  dessins. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  notre  excellent  professeur 
M.  H.  Raquet,  pour  sa  Conférence  :  Les  erreurs  et  préjugés 
horticoles. 

Sur  tous  les  sujets,  nous  avons,  dit-il,  dans  la  vie  courante, 


F>-" 


—  590  — 

des  préjugés,  des  idées  fausses  :  ainsi  nous  croyons  que  plus  le 
pain  est  blanc,  meilleur  il  est,  alors  que  sa  blancheur  est  trop 
souvent,  "au  contraire,  proportionnelle  à  son  peu  de  valeur 
nutritive  :  nous  croyons  que  le  lait  écrémé  est  un  meilleur 
aliment  pour  l'enfant  que  le  lait  naturel  «  moins  facile  à 
digérer  »,  alors  qu'il  est  en  réalité  très  mauvais  et  qu'il  cause 
l'extraordinaire  mortalité  infantile  dont  Amiens,  tout  spécia- 
lement, est  affectée. 

Nulle  part  les  préjugés  ne  sont  plus  fréquents  et  plus  nuisibles 
qu'en  horticulture  et  notre  professeur,  aussi  pratique  que 
savant,  en  donne  de  très  concluants  exemples  empruntés  à  la 
culture  des  plantes  en  pots,  à  l'écussonnage  des  rosiers,  à  la 
culture  du  poireau  et  du  fraisier  que,  souvent,  on  rabat  rase 
terre,  pour  supprimer  un  parasite  cryptogamique  dont  beau- 
coup de  plants  ne  sont  pas  atteints. 

Il  termine  en  rappelant  combien  de  méfaits  sont  mis  par  tes 
bonnes  femmes  et  les  ignorants  sur  le  compte  du  vent,  et 
surtout  du  fameux  vent  roux,  dont  il  est  bien  innocent,  mais 
que  l'on  doit  imputer  à  des  parasites,  animaux  ou  cryptogames  ; 
c'est  ainsi  que  lorsque  les  flèches  des  Conifères  se  cassent  ou  se 
tournent,  ce  n'est  pas  le  vent  qui  en  est  la  cause,  mais  bien  un 
papillon  nocturne,  la  pyrale  du  Pin,  qui,  en  attaquant  le  bour- 
geon terminal,  en  fait  dévier  la  croissance. 

M.  Raquet  montre  des  spécimens  très  concluants  récoltés 
dans  les  plantations  qui  entourent  la  gare  de  Bacouel  ;  tels 
encore  les  dégâts  causés  aux  feuilles  de  poiriers  par  le  Clados- 
poriUm  herbarum  qui  les  envahit  en  commençant  par  la 
périphérie  de  la  feuille  et  en  gagnant  petit  à  petit  le  centre. 

Nos  membres  retrouveront  ces  excellentes  indications  dans 
le  Bulletin  où  les  aura  consignées  M.  Raquet,  qui  n'est  point 
moins  bon  écrivain  horticole  qu'habile  démonstrateur. 

La  Loterie  ordinaire  est  ensuite  tirée  entre  les  175  membres 
présents.  —  M.  Lebrun-Ponchon  l'avait  enrichie  d'une  poire 
imitée,  lot  d'un  tirage  spécial  entre  les  Dames  patronnesses. 

La  Séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire-général, 
PiEimu  DUBOIS 
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LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  26  Juillet  1896 


1°  Dame  patronnesse  : 

Mmc  Momy-Caron,  Rentière,  boulevard  Ducange,  23, 

présentée  par  MM.  Benoisl-Galet  et  Decaix-Matifas. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Maréchal  (Ernest),  Receveur  de  l'Enregistrement,  rue 

Desprez,  10, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Georges  Rochatte. 
Peltier    (Léon),   Garçon-Jardinier  chez    M.   le  marquis 

d'Estourmel,  au  château  de  Suzanne,  près  Bray-sur- 

Somme, 

présenté  par  MM.  Albert  Vermont  et  Alfred  Dompicrre. 
Wanhem  (François),  Huissier,  rue  Victor-Hugo,  28, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Galindo  (Lucien),  Garçon-Jardinier  à  l'Asile  d'Aliénés, 

à  Clermont  (Oise), 

présenté  par  MM.  Raymond  Vasseur  et  Decaix-Matifas. 
Sta  (Fernand),  Agent-géuéral  d'Assurances,  rue  Liénard- 

Lesecq,  18, 

présenté  pur  MM.  Benoist-Galet  et  Ernest  Demoyencourt. 
Crampon  (Emile),  Garçon-Jardinier,  à  Hcilly, 

présenté  par  MM.  Pierre  Roger  et  Léon  Corroyer. 
C\ppy  (Léon),  Peintre  Décorateur,  rue  des  Jacobins,  41, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Boucher-Dion. 
Goiimn  (Oscar),  JarJinier  chez  M.  Wallet,  Propriétaire, 

à  Hébécourt, 

présenté  par  MM.  Binet-Gaillot  et  Edouard  Croizé. 
Peltier  (Adolphe),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Henri  Saint, 

Manufacturier,  à  Flixccourt, 

présenté  par  MM.  Jean  Colombier  et  Isidore  Fagart. 
Nortier  (Pascal),  Garçon  Jardinier  chez  M.  Henri  Saint, 

Manufacturier,  à  Flixecourt, 

présenté  par  MM.  Jean  Colombier  et  Joseph  Messier, 
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Ponchard  (Philémon),  Jardinier  chez  M.  Viltard,  Pro- 
priétaire, à  Doingt-Flamicourt,  près  Péronne, 
présenté  par  MM.  Elie  Loyer  et  Ernest  Prache. 

Guilmont  (Joseph),  Agréé,  rue  Porion,  4, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet  père. 

Joly  (Emile),    Garçon-Jardinier   chez   M.  le  baron   de 
Rantz  de  Berchem,  au  château  de  Courcelles-sous- 
Moyencourt,  près  Poix, 
présenté  par  MM.  Léopold  Leblond  et  Pierre  Roger. 

Lenain  (Julien),    Jardinier    chez    Mlle    de    Septenville, 
Propriétaire,  à  Blangy-Tronville,  près  Boves, 
présenté  par  MM.  Albert  Messier  et  Bernardin  Andrieux. 

APPORTS  DE  PRODUITS  À  LA  SÉANCE  DO  14  JUIN  1896 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Léon  Corroyer 

Mesdames,  Messieurs, 

Chaque  année,  à  la  fin  de  la  saison,  paraissent  les  catalogues 
d'horticulture  donnant  les  nouveautés  parues  et  celles  mises 
en  vente  ;  cet  exposé,  accompagné  quelquefois  de  descriptions, 
met  l'amateur  dans  l'embarras  ;  il  hésite  à  sacrifier  son  temps; 
c'est  là  que  les  apports  aux  séances  lui  viennent  en  aide  en 
montrant  le  produit  qui,  bien  des  fois,  est  hors  pair,  grâce 
à  certains  soins  dont  le  jardinier  a  entouré  ses  plants,  mais  à 
la  condition  très  expresse  que  l'exposant  le  désigne  sous  son 
véritable  nom. 

A  cet  égard,  nous  devons  mentionner  le  lot  de  M.  Bernardin 
Andrieux,  jardinier  chez  M.Gocquel,  qui  s'est  mis  hors  concours 
pour  sa  collection  de  100  Variétés  de  Roses  parfaitement 
étiquetées,  chose  précieuse  après  les  hivers  rigoureux,  qui  ont 
fait  des  ravages  dans  les  Rosiers,  et  qui  permet  à  l'amateur  de 
remplacer  ses  vieilles  Roses  par  de  nouvelles  espèces  cédant  à  la 
mode,  jusqu'à  ce  qu'un  jour  redonne  la  vie  aux  vieilles  qui  ne 
sont  pourtant  pas  à  dédaigner  et  font  encore  bonne  contenance 
au  milieu  des  nouveautés. 

Parmi  les  varioles  exposées  à  signaler  à  côté  des  nose* 


• 
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connues  :  Elisabeth  Vigneron,  M™  Caroline  Testout,  Charles 
Lambert,  etc. 

La  Commission  adresse  à  M.  Bernardin  Andrieux  ses  chaleu- 
reuses félicitations. 

M.  Oscar  Bon,  jardinier  choz  MM.  Carmichaël.  manufacturiers 
à  Ailly-sur-Somme,  présentait  un  lot  varié  de  Légumes:  Carottes* 
Choux,  Navets,  Poireaux,  etc.  ;  Cerises,  Fraises  parmi  lesquelles 
le  docteur  Morère,  etc.  ;  à  ce  lot  étaient  jointes  plusieurs  variétés 
cle  Fleurs  :  Amaryllis  vittata,  Spirée  sorbifolia,  Delphinium  ; 
les  Roses  étaient  représentées  par  douze  variétés.  Nous  y 
retrouvons  :  Madame  Pierre  Oger,  Amiral  Nelson,  Jeanne 
Joubert,  etc. 

M.  Edouard  Croizé  nous  faisait  voir  une  partie  de  sa  collection 
de  Pivoines  pour  lesquelles  nous  lui  adressons  nos  remercie- 
ments. 

M  Cressenl-Bossu,  l'habile  tonnelier  de  la  rue  Victor-Hugo, 
a  su  se  faire  une  spécialité  dans  l'horticulture  par  sa  confection 
de  Bacs  à  fleurs  de  toutes  dimensions. 

La  Commission  a  attribué  les  Points  suivants  qu'elle  vous 
prie  de  ratifier  : 

Légumes  et  Fruits 

M.  Oscar  Bon 8  points 

Fleurs 

M.  Oscar  Bon 4  points 

M.  Bernardin  Andrieux félicitations 

M.  Edouard  Croizé remerciements 

Industrie  hrrticole 

M.  Cressent  Bossu 5  points 

Mesdames,  Messieurs, 

Permettez-moi,  en  terminant  ce  rapport,  d'attirer  un  instant 
votre  bienveillante  attention  sur  l'importance  des  expositions 
aux  séances  et  sur  l'étude  qu'il  y  aurait  à  faire  des  moyens  les 
plus  pratiques  à  employer  pour  les  rendre  plus  intéressantes, 
s'il  se  peut. 

Evidemment,  sur  l'utilité  de  ces  expositions,  tout  le  monde 
est  d'accord  ;  si  pour  tous,  en  effet,  la  loterie  présente  un  certain 
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intérêt,  pour  le  praticien,  pour  l'homme  de  progrès,  la  grande 
attraction  de  nos  réunions,  c'est  assurément  l'exposition  de 
Produits. 

C'est  là  qu'est  la  véritable  leçon  de  choses  horticoles, 
qu'apparaissent  aux  yeux  de  tous,  les  formes,  les  qualités,  le 
mérite  réel  des  vieilles  comme  des  nouvelles  variétés  de 
plantes  :  légumes,  fleurs  ou  fruits. 

La  Société  l'a  ainsi  compris  depuis  longtemps  ;  elle  fait  tout 
et  elle  est  disposée  à  mieux  faire  encore,  s'il  se  peut,  pour 
encourager  ces  modestes  mais  très  utiles  exhibitions. 

Lo  Bureau,  et  en  particulier,  notre  zélé  Président,  désirent 
les  encourager  et  les  récompenser  dignement. 

D'où  vient  pourtant  que  le  nombre  des  exposants  semble 
diminuer  d'année  en  année  ? 

Les  causes  nous  échappent  :  Serait-ce  parce  que  notre 
Commission  attribuerait  plus  facilement  des  points  aux  lots 
nombreux,  abstraction  faite  trop  souvent,  de  la  valeur  réelle 
des  variétés? 

En  un  mot,  la  quantité  remporterait-elle  trop  facilement 
sur  la  qualité? 

Ne  serait-ce  pas  encore  parce  que  notre  échelle  de  points, 
de  0  à  10,  aurait  trop  peu  d'étendue?  et  qu'ainsi,  nous  nous 
trouvons  dans  la  nécessité  de  donner  10  points  à  des  lots  qui 
en  mériteraient  plus  :  12, 15  et  même  20. 

Peut-être  encore  cxistc-t-il  d'autres  causes  :  aux  intéressés 
de  nous  les  signaler  franchement,  loyalement. 

Au  nom  du  Bureau  et  de  la  Commission,  je  puis  affirmer 
que  les  inconvénients  signalés  seront  examinés  avec  le  désir 
d'y  remédier. 

Puissions-nous  arriver  ainsi  à  encourager,  aussi  largement 
que  possible,  nos  expositions  aux  séances,  qui  sont  et  resteront 
pendant  longtemps  encore,  nous  devons  le  croire,  la  principale 
attraction  de  nos  utiles  réunions. 

Le  Rapporteur, 

Léon  CORROYER 
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COURS  D'HORTICULTURE 

PUBLIC     ET     GRATUIT 

AUX  ÉLÈVES  DES  ÉCOLES 

Professe  par   M.  H.  BAQUET,  à  la  Halle  aux  Grains 


(ANNÉE  SCOLAIRE  1895-1896  ) 


Récompenses  pour  le  Concours  entre  les  Élèves  d'une 

même  École  : 

École    de    Camon 

lre  année  élémentaire. 

Médaille 'd'argent,      2rae  classe,  Richard  Gérard. 
Médaille  d'argent,      3me  classe,  Clovis  Graux. 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Henri  Chantrieux. 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Robert  Gérard. 
Médaille  de  bronze,  2rae  classe,  Edmond  Gressier. 
Mention  honorable,    Charles  Pommot. 

2me  année. 

Médaille  d'argent,  lro  classe,  Arthur  Douchet. 

Médaille  d'argent,  2me  classe,  Gaston  Bruncl. 

Médaille  d'argent,  2me  classe,  Emile  Pétré. 

Médaille  d'argent,  3me  classe,  Léonce  Gapron. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Gaston  Geffroy. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Alfred  Douchet. 

Mention  honorable,  Emile  Delahave. 

École    de    La   Neuville 

lre  année  élémentaire. 

Médaille  d'argent,      2me  classe,  Raoul  Greni  r. 
Médaille  d'argent,      3me  classe,  Henri  de  Maerlclaerre. 
Médaille  de  bronza,  lre   classe,  Léon  Mahu. 
Menlion  honorable,   Honoré  Brévier. 

2mo  année. 

Médaille  de  bronze,  2me  classe,  Georges  Foiraticr, 
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École   de   Longueau 

1™  année  élémentaire. 

Médaille  d'argent,  3™  classe,  Victor  Liger. 
Médaille  de  bronze,  2me  classe,  Louis  Caron. 
Mention  honorable,   Henri  Follet. 

2mo  année. 

Médaille  d'argent,      lre  classe,  Léon  Vasseur. 
Médaille  d'argent,.     2rae  classe,  Lucien  Pinchinat. 
Médaille  de  bronze,  lro  classe,  Albert  Nazet. 

École  de  Montières 

ln  année   élémentaire. 

Médaille  d'argent,  2me  classe,  Henri  Tillier. 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Vilfrid  Victor. 

2me  année. 

Médaille  d'argent,      2me  classe,  Marceau  Carbonnier. 

École  annexe  de  l'École  normale 

lw  année  élémentaire. 

Médaille  d'argent,      2me  classe,  Samson  Léraillé. 
Mention  honorable,   Alphonse  Kirsch. 

2me  année. 

Médaille  d'argent,      lre  classe,  Amédée  Blondot. 
Médaille  d'argent,      3me  classe,  André  Micoin. 
Mention  honorable,  -Armand  Jacob. 

École  de  Notre-Lame 
lw  année  élémentaire. 

Médaille  d'argent,      2me  classe,  Charles  Nardin. 
Médaille  d'argent,      3rae  classe,  Julien  Féret. 
Médaille  de  bronze,  lre   classe,  Arthur  Bibolet. 
Mention  honorable,   Emile  Hémery. 

2me  année. 

Médaille  d'argent,      2mo  classe,  Maurice  Sauvai. 
Médaille  d'argent,      3W0  classe,  Fcrnand  Pourchel. 
Mention  honorable,  René  Hémart. 
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École  de  Rivery 

1*  année  élémentaire. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Henri  Diot. 

2uie  année. 

Médaille  d'argent,     3mc  classe,  Albert  Maison. 
Mention  honorable,  Léon  Gapron. 

École  de  Saint-Germain 

ln  année  élémentaire. 

Médaille  d'argent,     2me  classe,  Georges  Garabier. 
Mention  honorable,  Emile  Tavernicr. 

École  de  Saint-Leu 
lre    année    élémentaire. 

Médaille  d'argent,      3me  classe,  Albert  Delattre. 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  André  Roland. 

2me  année. 

Médaille  d'argent,      2rae  classe,  Eugène  Donnette. 
Mention  honorable,  Auguste  Pinchemel. 

École  de  Saint-Pierre 

lie  année  élémentaire. 

Médaille  d'argent,      2me  classe,  Albert  Poulain. 
Médaille  d'argent,      3me  classe,  Emile  Barbier. 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Maurice  Devaux. 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Raoul  Boucher. 
Médaille  de  bronze,  2me  classe,  Victor  Jum"l. 
Mention  honorable,  Fernand  Douzenel. 
IJ.  Léon  Denoyelle. 

École    de    Saint-Roch 

lre  année  élémentaire. 

Médaille  d'argent,  2me  classe,  André  Fourdrinoy. 

Médaille  d'argent,  2me  classe,  Léon  Lépinoy.    x 

Médaille  d'argent,  2me  classe,  Albert  Andrieux. 

Médaille  d'argent,  3me  classe,  René  Cauët. 

Médaille  d'argent,  3me  classe,  Georges  Duclercq. 

Médaille  d'ar^onr.  3me  classe.  Armand  Flandre. 


*"ir 


Médailie  de  bronze, 

Médaille  de  bronze, 

Médaille  de  bronze, 

Médaille  de  bronze, 
Mention  honorable, 

Id. 

Id. 

d'argent, 
d'argent, 
d'argent, 
d'argent, 
d'argent, 
de  bronze, 
de  bronze, 
honorable; 


Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Mention 
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lPe  classe,  Henri  Taupin. 
2mo  classe,  Henri  Rivière. 
2me  classe,  Jules  Dubos. 
2me  classe,  Georges  Coussart. 
Adrien  Crémont. 
Alfred  Gaudefroy. 
Jules  Leblanc. 

2me  année. 

lre  classe,  Henri  Méresse. 
lre  classe,  Oscar  Flandre. 
2me  classe,  Emile  Languillon. 
3me  classe,  Eugène  Darret. 
3rae  classe,  Louis  Gricourt. 
lre  classe,  Charles  Lesage. 
lre  classe,  Edmond  Pécourt. 
Henri  Beaumont. 


RÉCOMPENSES  POUR  LE  CONCOURS  GÉNÉRAL 

Entre  les  Élèves  de  toutes  les  Écoles 

Ouvrages  d'Horticulture  : 

lre  année. 

do  l'École  Saint-Roch. 
—       Saint-Roch. 


André  Fourdrinoy, 
Léon  Lépinoy, 
Albert  Andrieux, 
René  Cauët, 
Georges  Duclercq, 
Henri  Taupin, 
Henri  Rivière, 

Henri  Méresse, 
Oscar  Flandre, 
Arthur  Douchet, 
Emile  Languillon, 
Gaston  Brunel, 
Eugène  Darrel, 
Louis  Gricourt, 


2mo  année. 


Saint-Roch. 

—  Saint-Roch. 

—  Saint-Roch. 

—  Saint-Roch. 

—  Saint-Roch. 

de  l'École  Saint-Roch. 

—  Saint-Roch. 

—  de  Camon. 

—  Saint-Roch. 

—  de  Camon. 

—  Saint-Roch. 

—  Saint-Roch. 
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RÉCOMPENSES    AUX    INSTITUTEURS 

qui  ont  contribué  à  la  réussite  du  Cours  en  y  amenant 

assidûment  leurs  Élèves: 

Un    Abonnement    pendant   l'année    1897   an   Jaurnal  : 
«  Le  Petit  Jardin  Illustré  ». 

Messieurs  : 

Dargent,  Directeur  de  l'École  Saint-Roch  ; 

Bacquet,  Instituteur-adjoint  à  l'École  Saint-Roch  ; 

Mauduit,  Instituteur  à  Camon  ; 

Sinoquet,  Instituteur  à  la  Neuville  ; 

Caron,  Instituteur  à  Longueau  ; 

Jourdain,  Instituteur  à  Rivery  ; 

Vimeux,  Directeur  de  l'École  Saint-Pierre  ; 

Commont,  Directeur  de  l'École  annexe  de  l'École  normale  ; 

Delhomel,  Directeur  de  l'École  Notre-Dame  ; 

Lefebvre,  Directeur  de  l'École  Saint-Leu  ; 

Darras,  Instituteur-adjoint  à  l'École  S^int-Leu  ; 

Tarlier,  Directeur  de  l'École  de  Montières  ; 

Lipot,  Directeur  de  l'École  Saint-Germain. 


RÉSUMÉS 

D'OUVRAGES  HORTICOLES 


«  Le  CALENDRIER  MENSUEL  DU  CULTIVATEUR 

D'ORCHIDÉES  » 

Par  M.  L.  Guillochon,  Chef  des  Orchidées  à  V Établissement  Duval  (i) 

J'ai  autrefois  signalé  aux  lecteurs  du  Bulletin  de  la  Société, 
l'excellent  livret  de  M.  Léon  Duval  :  Petit  guide  pratique  pour  la 
culture  des  Orchidées  (2). 

La  même    librairie    en    donne    aujourd'hui    un    complément 

(1)  1  volume  de  88  pages,  avec  jolie  brochure  de  luxe  très  solide.  Prix:  1  fr. 
Librairie  horticole  du  "  Jardin  ",  1G7,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

(2)  Bulletin  de  Juillet  et  Août  1894,  p.  684. 
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excellent,  dû  au  Chef  de  culture  des  Orchidées  au  très  important 
Établissement  Duval,  à  Versailles,  M.  L.  Guillochon. 

M.  Guillochon  a  passé  en  revue  avec  beaucoup  de  méthode  et  de 
clarté,  les  soins  que  nécessitent  les  Orchidées  exotiques  durant  les 
douze  mois  de  Tannée  dont  chacun  lui  fournit  un  chapitre. 

Ce  chapitre  se  subdivise  en  trois  sections  respectivement  consa- 
crées à  la  serre  chaude,  tempérée  et  froide,  en  appelant  ainsi  les 
installations  où  les  températures  minima  peuvent  être  de  10°  àl2° 
pour  la  première,  de  8°  à  9°  pour  la  seconde  et  de  o°  à  6°  pour  la 
troisième.  11  est  excellent  de  répéter  ainsi,  presque  à  chaque  page 
de  ce  petit  volume,  qu'il  y  a  des  Orchidées  de  serre  froide,  ce  qui 
n'est  que  naturel  puisque  certaines  de  ces  plantes  proviennent 
d'altitudes  élevées  (on  en  trouve  dans  les  Andes  à  plus  de  4,000  ra). 

On  a  cru  trop  longtemps  que  les  «parasites»,  comme  on  les 
appelait  alors,  ne  pouvaient  être  conservés  que  dans  de  véritables 
étuves:  on  leur  procurait  une  température  de  dix  degrés  supérieure 
à  celle  du  point  le  plus  tropical  du  globe.  Les  premiers  Orchido- 
philes  ont  ainsi  perdu  quelques  espèces  remarquables,  dont 
plusieurs  n'ont  plus  jamais  été  importées.  On  a  aujourd'hui  des 
idées  plus  exactes  sur  les  meilleures  conditions  de  culture.  On  sait 
que  notamment  plusieurs  très  beaux  Odontoglossam  colombiens 
ou  mexicains,  ne  peuvent  supporter  que  12°  à  15°  au  maximum. 

Chaque  section  comprend  elle-même  trois  paragraphes  : 
Floraison,  Culture,  Soins  généraux  d'hygiène  des  plantes  (bassi- 
nage,  arrosage,  température,  abris. . .).  • 

M.  Guillochon  a  eu  raison  de  ne  parler,  dans  cet  aide-mémoire 
du  cultivateur  d'Orchidées,  que  des  espèces  et  variétés  robustes, 
pratiques,  l'on  peut  ajouter  pour  certaines,  vraiment  endurantes. 
Il  a  négligé  les  Orchidées  trop  délicates,  apanages  d'installations 
très  spéciales,  dispendieuses,  et  qui  ne  seront  jamais  dans  le 
commerce  courant. 

C'est  par  des  publications  comme  celles  de  MM.  Duval  et  Guil- 
lochon, que  l'on  déracinera  les  préjugés  surannés  qui  font  des 
Orchidées  des  plantes  toujours  délicates,  d'acquisition  très 
onéreuse  et  exigeant  des  serres  faites  pour  leur  seule  culture. 
Lorsque  ces  trois  opinions,  qui  sont  autant  d'erreurs,  n'auront 
plus  cours,  on  aura  vraiment  vulgarisé,  démocratisé  ces  admira- 
bles plantes  qu'on  peut  appeler,  sans  emphase,  "  les  merveilles 
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du  monde  végétal  "  ;  on  ne  verra  plus  alors  des  régions  riches, 
où  l'horticulture  générale  est  fort  en  honneur  —  comme  la  nôtre 
—  ne  posséder  que  deux  ou  trois  collections  d'Orchidées  fort 
restreintes. 

Un  tableau  alphabétique  très  commode  termine  le  livre  de 
M.  L.  Guiilochon,  coquettement  édité  comme  d'ailleurs  tous 
ceux  précédemment  publiés  par  la  librairie  horticole  du 
"Jardin"  (1).  P.  D. 

II 

<(  LA  MOSAÏCULTURE  PRATIQUE  » 

Par  M.  Albert  Maumené 

Diplômé  de  V École  municipale  d'Arboriculture  de  Paris 
Rédacteur  au  Journal  «  Le  Jardin  »  (2) 

Mesdames,  Messieurs, 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  m'occuper  des  publications  horticoles 
du  Journal  «  Le  Jardin  »  en  vous  signalant  l'Agenda  horticole  du 
«  Jardin  »  et  les  services  qu'il  est  appelé  à  rendre  ;  aujourd'hui, 
c'est  la  Mosaïculture  pratique,  par  M.  Albert  Maumené,  diplômé  de 
l'École  municipale  d'Arboriculture  de  Paris,  lauréat  des  Cours 
d'horticulture  de  la  Seine,  Rédacteur  au  Journal  «  Le  Jardin,  » 
édité  par  la  même  librairie,  dont  je  dois  vous  rendre  compte. 

L'auteur,  dans  le  1er  chapitre,  passe  en  revue  les  premiers  par- 
terres de  broderies  qui,  datant  du  xvie  siècle,  au  temps  du  jardi- 
nier Claude  Mollet,  et  faits  spécialement  de  plantes,  s'agrémentent 
de  fleurs  sous  Jacques  Boyceau  de  la  Baraudière  jusqu'au  règne 
de  Louis  XIV,  où  les  nouvelles  créations  de  style  français,  restrei- 
gnent avec  elles  les  parterres  en  broderies. 

La  Mosaïculture  fit  une  apparition  à  l'Exposition  universelle  de 
Paris  en  1867,  remplaçant  les  anciens  parterres  que  l'on  pouvait 

■  ■      ■  -  ■■■  ■  ■■■■■  -m^m^^m  ■■  ■  —  -  .     —  ■  .■■■■■■■■  i.  ■■—>■■■     ■■■■■■■  ■■■■mi éi  ■  i  »■■ 

(1)  A  cette  note  de  bibliographie  des  Orchidées,  il  n'est  pas  déplacé  de 
joindre  l'indication  de  deux  ouvrages  récents  et  d'excellente  vulgarisation  : 

Lucien  Linden,  Les  Orchidées  exotiques  et  leur  culture  en  Europe,  gr.  in-8°, 
—  Paris,  Octave  Doin,  éditeur. 

—  Comte  de  Kerchove  de  Denterghem,  Le  Livre  des  Orchidées,  gr.  in-8°, 
31  pi.  et  300  grav.  —  Paris,  Masson,  éditeur. 

(2)  Paris,  Librairie  horticole  du  a  Jardin  »,  167,  boulevard  Saint^Germain. 
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appeler  la  «Tapissericulture»,  mais  son  triomphe  date  de  l'Exposition 
universelle  de  1878,  où  les  Mosaïques  faites  par  l'habile  fleuriste 
de  la  ville  de  Paris  et  M.  Comesse  firent  briller  cet  art,  que 
MM.  Comesse,  Hippert,  Leroy,  Sallier,  Carrière,  etc.,  contribuèrent 
à  propager. 

Délaissée  un  peu  en  France,  elle  est  très  pratiquée  en  Allemagne 
où  on  l'applique  aussi  bien  aux  grands  parterres  qu'aux  corbeilles. 

Dans  le  2e  chapitre,  nous  trouvons  les  considérations  qui  militent 
en  faveur  de  son  emploi,  lequel  demande  au  jardinier  d'être  en 
même,  temps  dessinateur  et  décorateur  et  le  rend  prévoyant  pour 
la  préparation  de  ses  plantes. 

Nous  y  voyons  la  Mosaïculture  comparée  aux  autres  garnitures 
florales  ;  l'emplacement  d'un  motif  en  mosaïculture  dans  un  jardin  ; 
les  conseils  pour  guider  le  décorateur  dans  la  composition  et  la 
plantation  d'un  motif  en  mosaïculture  qui  exigent  la  forme,  les 
proportions,  le  dessin,  les  coloris  et  les  plantes. 

Le  chapitre  III  est  consacré  aux  différentes  applications  de  la 
mosaïculture,  suivant  qu'elle  est  permanente,  hivernale,  prin ta- 
nière, estivale  ou  automnale. 

Le  4e  chapitre  développe  les  divers  genres  de  mosaïculture  :  la 
mosaïculture  formée  de  plantes  à  feuillages  colorés,  la  mosaïcul- 
ture formée  avec  des  plantes  à  fleurs,  la  mosaïculture  mixte 
obtenue  par  l'emploi  simultané  de  plantes  à  fleurs  et  feuillage. 
—  Divers  dessins  accompagnent  les  descriptions. 

M.  Maumené  n'a  garde  d'oublier  que  le  coloris  joue  un  grand 
rôle  dans  l'ornementation  :  le  chapitre  V  étudie  fca  théorie  des 
couleurs  et  son  application  dégagée  des  termes  trop  techniques 
et  scientifiques. 

Ce  chapitre  est  excessivement  important  et  peut  servir  aussi 
bieo  à  la  mosaïculture  qu'à  l'ornementation  des  plates-bandes, 
parterres,  et  à  la  confection  des  bouquets. 

Le  chapitre  VI  s'occupe  des  végétaux  et  de  leur  port.  Une 
nomenclature  des  plantes,  pouvant  être  utilisées  pour  la  mosaïcul- 
ture, forme  le  7e  chapitre  ;  à  côté  de  l'indication  de  la  plante,  on 
trouve  le  moyen  de  multiplication  et  quelques  conseils  sur  le 
moment  propice  de  les  multiplier,  divisées  comme  dans  le 
chapitre  III,  suivant  la  saison. 

2* 
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Le  classement  par  grandeur  et  par  couleur  fait  le  fond  du 
chapitre  VIII. 

Le  chapitre  IX  a  trait  au  dessin  du  motif  qui  ne  peut  être 
appliqué  arbitrairement,  mais  qui  doit  être  simple  et  dégagé  de 
toutes  complications  parfois  assez  riches  et  démontrant  une  grande 
conception  chez  l'auteur.  Le  dessin  dans  lequel  se  révèlent  deux 
parties  distinctes,  sera  d'autant  plus  simple  que  le  motif  sera  plus 
petit.  M.  Maumené  conseille  les  profils  et  le  lavis,  le  plan  colorié 
permet  de  se  rendre  compte  de  l'harmonie  résultant  de  l'association 
des  coloris  des  végétaux  employés  ;  de  même  pour  l'exécution  sur 
le  terrain,  le  travail  sera  facilité,  si  le  plan  est  côté. 

L'étude  de  la  plantation  fournit  la  matière  du  chapitre  X  avec 
un  barème  adopté  par  la  ville  de  Paris  qui  permet  de  savoir  le 
nombre  de  plantes  rentrant  dans  une  corbeille  et  d'en  faire  la 
multiplication. 

La  préparation  du  sol,  le  tracé,  la  plantation,  les  soins  à  donner, 
la  taille,  la  multiplication,  etc.,  sont  traités  dans  les  chapitres  XI 
à  XIII. 

Le  chapitre  XIV  comprend  une  série  de  33  dessins  et  diagram- 
mes, de  motifs  en  mosaïculture  avec  une  légende  explicative. 

En  résumé,  la  Mosaïculture  de  M.  Maumené,  comme  son  titre 
l'indique,  est  pratique  et  mise  à  la  portée  de  chacun,  rédigée  en 
termes  clairs  et  précis  ;  cet  ouvrage  accuse  la  compétence  des 
hommes  dont  sait  s'entourer  M.  H.  Martinet,  Directeur  du  Journal 
a  Le  Jardin  »,  auquel  l'horticulture  devra  une  série  d'ouvrages  en 
préparation  et  qui  tous  indiquent  le  but  poursuivi  :  la  vulgarisa- 
tion de  cette  science  qui  transforme  la  nature  en  nous  donnant 
des  plantes  aussi  belles  et  aussi  variées,  que  Ton  admire  aux 
grandes  expositions  internationales. 

Mesdames,  Messieurs, 

Après  avoir  fait  l'analyse  du  livre  de  M.  Maumené,  permettez- 
moi  de  vous  transporter  par  la  pensée,  au  Square  St-Denis,  devant 
la  mosaïculture  élevée  par  M.  Henri  Lamelle  fils  et  collaborateur 
de  M.  Lamelle  père,  directeur  de  nos  plantations  communales,  et 
de  lui  adresser  publiquement  les  félicitations  de  la  Société  pour  le 
choix  de  son  ornementation,  qui  fait  l'admiration  des  étrangers  et 
des  Amiénois.  E.  C. 
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ERREURS  ET  PRÉJUGÉS  HORTICOLES 
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RESUME 

DS   LA 


Faite  à  l'Assemblée  du  26  Juillet  1896 
Par   M.  ».  RAQUET,   Professeur   de   la   Société 


Mesdames,  Messieurs, 

Etter:  est;  itfHïrense  catto  science  de  l'Horticulture,  car  très 
nombreuses  sont  les  plantes  et  très  variés  les  procédés  employés. 

Comment,  dans  ces  conditions,  ne  pas  errer  de  temps  en 
temps,  alors  que  même  sur  des  sujets  courants  ou  relativement 
bien  connus,  nous  tombons  dans  les  plus  grandes  erreur?,  à 
Tégard  du  pain  dont  la  blancheur  extrême,  par  exemple,  n'est 
oblenue  qu'au  détriment  de  la  richesse  en  malière  grasse,  si 
utile  par  elle-même  et  par  sa  bienfaisante  influence  sur  la 
digestion  des  matières  azotées  ;  et  encore  en  prenant  comme 
base  d'appréciation  la  densité  du  lait,  qu'il  est  si  facile  d'aug- 
menter, par  l'écrémage,  et  de  diminuer,  par  l'addition  de  l'eau. 

La  vérité  est  qu'il  existe,  en  horticulture,  un  certain  nombre 
d'erreurs  et  de  préjugés  qu'il  importe  évidemment  de  combattre 

Mais,  disons  de  suite,  pour  être  clair,  qu'une  erreur  est  une 
doctrine,  une  opinion  fausse. 

Et  si  l'erreur  a  été  adoptée  sans  examen  sérieux,  c'est  un 
préjugé. 

Presque  toutes  les  parties  du  jardinage  comportent  un  certain 
nombre  de  préjugés,  mais  je  dois  me  borner  à  l'examen  d'wn 
petit  nombre. 

Et  ceux  que  je  me  propose  de  signaler  à  votre  bienveillante 
attention,  se  rattachent  à  des  Sujets  très  connus,  d'actualité, 
de  circonstance,  en  général,  ou  d'application  immédiate. 

Les  unes,  en  effet,  seront  relatives  aux  plantes  cultivées  en 
pot  que  nous  avons  tous  ;  les  autres  à  des  pratiques  culturales 
de  la  saison,  à  la  greffe  en  écusson,  au  Fraisier  et  au  Poireau. 
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Mais  combien  il  nous  arrive,  dans  l'étude  des  conditions  d'une 
bonne  hygiène  végétale,  de  prendre  des  innocents  pour  des 
coupables  et  réciproquement. 

C'est  là  une  abondante  matière  à  préjugés  ;  nous  en  parlerons 
sommairement. 

Commençons,  si  vous  me  le  permettez,  par  un  sujet  très 
courant  :  par  les  Plantes  en  pot. 

I.   ERREURS   RELATIVES  .AUX   PLANTES 

CULTIVÉES  EN  POT 

Et,  tout  d'abord,  rappelons  que  toutes  les  plantes  ont  besoin, 
pour  vivre,  de  matières  solubles  et  d'air,  c'est-à-dire  d'oxygène, 
qu'elles  soient  cultivées  en  pot  ou  en  pleine  terre. 

Mais,  pour  les  plantes  cultivées  en  pot,  ces  deux  conditions 
ont  une  importance  exceptionnelle,  car  les  multiples  arrosages 
dont  elles  sont  l'objet,  lessivent  la  terre,  la  tassent  et  en  chas- 
sent l'air.  Donc,  pour  ces  plantes: 

1°  Il  faut  une  nourriture  abondante.  —  A  cet  effet, 
on  donnera  à  la  plante  une  nourriture  variée.  Qu'est-ce  à  dire  ? 

Il  faut,  pour  atteindre  le  but,  non  pas  seulement  donner  un 
engrais  azoté,  mais  deux  ou  trois  engrais  azotés,  au  moins,  et 
autant  d'engrais  phosphatés. 

Pour  bien  réussir,  il  faut  que  la  terre  en  pot  soit  aussi  riche 
que  le  très  bon  fumier  de  ferme,  c'est-à-dire  que  cette  terre 
doit  doser  au  moins  5  d'azote  pour  1 ,000.  Un  exemple  va  justifier 
ce  renseignement  : 

En  effet,  on  sait  que  la  Belgique  nous  est  supérieure  pour  la 
production  de  Y  Azalée;  c'est  à  ce  point  que  nous  lui  en  achetons, 
annuellement,  pour  plus  d'un  demi-million  de  francs. 

Et  pourtant  nos  horticulteurs  sont  tout  aussi  habiles,  aussi 
instruits  que  les  horticulteurs  belges. 

Mais  une  différence  existe  :  c'est  que  les  belges  disposent  d'un 
terreau  de  feuilles,  qui  est  près  de  deux  fois  plus  riche  en  azote 
que  le  terreau  de  feuilles  des  environs  de  Paris.  En  effet,  d'après 
M.  Truffaut.  fils,  il  a  11.65  pour  mille  d'azote  au  lieu  de  5.25 
seulement  que  dose  le  terreau  de  feuilles  des  environs  de  Paris, 
de  Maurepas  (Seine-et-Oise),  par  exemple  : 

Moyen  d'y  suppléer  :  le  nitrate  à  petite  dose  elle  sang  desséché 
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à  dose  modérée  ;  un  demi-gramme  du  premier  par  pot  de  10 
centimètres,  ou  2  à  3  grammes  du  second  engrais. 

2°  Il  faut  se  bien  garder  d'employer  de  grands  pots 
dans  la  culture  des  petites  plantes.  —  Franchement,  je 
dois  avouer  que  j'ai  le  devoir  d'être  ici  extrêmement  indulgent, 
car,  pendant  longtemps,  j'ai  absolument  cru  tout  le  contraire. 

Gomment  ?  Voici  :  je  me  disais,  si  un  végétal  en  pleine  terre 
pousse  généralement  mieux  qu'une  plante  en  pot,  c'est  que  les 
racines  en  sont  moins  gênées  et  que  la  nourriture  dont  elle 
dispose  est  plus  abondante. 

Eh  bien  !  donc,  plus. le  pot  sera  grand,  mieux  la  plante  pous- 
sera, puisqu'ainsi  elle  se  trouvera  dans  des  conditions  voisines 
de  la  plante  en  pleine  terre.  Or,  ce  n'est  pas  vrai  :  dans  un  petit 
pot,  une  plante  fait  mieux  que  dans  un  grand. 

C'est  qu'avec  de  l'engrais,  la  plante  a  besoin  d'air. 

Mais,  dans  un  grand  pot,  la  plante  a  moins  d'air,  car  les 
arrosages  multiples  tassent  le  sol  et  en  expulsent  l'air. 

Gela  est  si  vrai  qu'une  plante  nouvellement  rempotée  ne 
marche  bien  qu'à  partir  du  moment  où  les  extrémités  des  racines 
touchent  les  parois  du  pot. 

Entre  la  motte  de  terre  et  les  parois  intérieures  du  pot,  un 
vide  se  produit  régulièrement  par  les  alternatives  de  sécheresse 
et  d'humidité,  que  subit  la  motte  de  terre. 

Par  l'humidité,  la  motte  se  dilate  et,  par  la  sécheresse,  elle 
se  contracte  ou  se  serre. 

Ainsi  s'explique  bien,  il  me  semble  : 

1°  Comment  il  faut  arroser  à  fond  une  plante,  non  pas  comme 
on  fait,  un  peu  et  souvent,  mais  à  fond. 

2°  Gomment  aussi  rien  n'est  plus  mauvais  que  l'installation 
d'un  pot  dans  une  sous-coupe  pleine  d'eau. 

Si  cela  est  bon  pour  les  gens  qui  sont  économes  de  leurs 
efforts,  rien  n'est  plus  mauvais  pour  les  plantes,  car  ces  malheu- 
reuses manquent  d'air. 

3°  Enfin  comment  il  faut  se  garder  de  pulvériser  trop  finement 
la  terre  de  bruyère,  lors  du  rempotage. 

Au  diable  donc  les  claies  et  les  tamis  qui  font  une  terre  trop 
fine,  trop  serrée  et"  ainsi  mal  aérée. 
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II.  PRÉJUGÉ  RELATIF  AU  PINCEMENT  DU 
BOURGEON  QUI  A  SUBI  LA  GREFFE  EN  ÉCUSSOX 

A  ŒIL  POUSSANT 

Je  ne  connais  pas,  dans  la  Somme,  de  pratique  plus  générale 
ni  plus  mauvaise,  que  celle  que  je  veux  signaler  ici  en  deux 
mots: 

1°  A  éviter.  —  On  écussonne  les  Rosiers  en  juillet  et  en 
août,  et  immédiatement  on  retranche  les  deux  tiers  du  bourgeon 
écussonne. 

Mais,  malheureux  que  vous  êtes,  le  moyen  que  vous  employez 
là,  est  excellent  pour  faire  manquer  l'écusson. 

Rien  n'est  mieux  démontré  par  la  science  et  par  l'expérience. 

Gela  est  si  vrai  que  les  spécialistes  le  déclarent  absolument 
mauvais.  Si  on  y  a  recours,  exceptionnellement,  c'est  pour 
arrêter  une  sève  surabondante  dans  des  bourgeons  gourmands, 
ou  pour  écussonner  prématurément,  comme  dans  là  greffe  en 
écusson  du  Cerisier  sur  le  Sainte-Lucie,  ds  bonne  heure,  dès  la 
fin  de  juillet,  alors  que  l'époque  ordinaire  de  cette  greffe,  c'est 
le  mois  de  septembre  seulement. 

Combien,  sur  ce  sujet,  je  pourrais  vous  citer  de  faits  observés 
et  d'échecs  obtenus  ! 

Ces  jours  derniers  encore,  à  Dommarlm,  à  Corbie  et  aux 
environs  de  Doullens. 

2o  A  faire.  —  Ne  couper  doue  le  bourgeon  écussonne  qu'à  12 
centimètres  au-dessus  de  l'écusson  et  après  la  reprise  certaine, 
c'est-à-dire  après  deux  ou  trois  semaines. 

La  pratique  du  pincement  immédiat,  nous  l'avons  déjà 
condamnée  vertement,  et  les  nouvelles  expériences  faites, 
justifient  la  sévérité  de  notre  jugement.  —  Le  fait  était  connu. 

Mais  voici  qui  est  moins  connu,  sans  être  plus  nouveau  :  il 
s'agit  de  causes  que  nous  confondons,  d'innocents  que  nous 
prenons  pour  des  coupables. 

III.    CONFUSION     DE    C%USES  :    LES    INNOCENTS 

PRIS    POUR    LES    COUPABLES    ET 

RÉCIPROQUEMENT 

Les  innocents  pris  pour  des  coupables,  dans  le  Jardinage,  ne 
sont  pas  rares  ;  la  lune,  par  exemple,  et  les  gelées  blanches,  les 
abeilles  et  la  stérilité  des  arbres. 
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Mais  ces  préjugés  ont  été  justement  combattus  par  de  plus 
autorisés. 
J'aime  mieux  vous  citer  des  faits  d'observations  plus  récentes. 

1°  La  Pie,  les  Corbeaux  et  la  Flèche  des  Pins 
sylvestres.  —  En  Picardie,  on  pratique  avec  beaucoup  de 
zèle  le  reboisement  des  terres  calcaires  ;  mais,  comme  en 
Champagne,  de  grands  dégâts  ont  été  causés  par  un  insecte 
aux  bourgeons  de  prolongement  ou  flèche. 

Quel  est  bien  cet  insecte  ?  —  C'est  un  papillon,  un  papillon 
de  nuit  qui  a  nom  :  tortrix  buoliana  ;  si  vous  voulez,  la  tortrix 
ou  pyrale  des  bourgeons. 

Mais  tout  le  monde  est  loin  de  le  penser  ainsi.  Ces  jours  der- 
niers, en  effet,  nous  herborisions  aux  environs  de  la  gare  de 
Bacouel,  sur  la  droite  de  la  ligne  de  Rouen. 

Énormes  sont  les  dégâts  causés  par  la  méchante  pyrale  du 
bourgeon. 

Dix-neuf  flèches  sur  vingt  de  cassées,  et,  comme  nous  recher- 
chions la  larve  coupable,  un  habitant  du  pays  vint  à  nous. 

Il  s'agit  d'un  lettré,  d'un  arpenteur,  d'un  académicien  de 
l'endroit,  fort  brave  homme  d'ailleurs. 

—  Messieurs,  nous  dit-il,  ne  cherchez  pas  plus  longtemps  les 
coupables.  Ce  sont  les  pies  et  les  corbeaux  qui  ont  fait  le  mal. 

—  Et  les  petites  bêtes  donc  que  voici,  qui  ont  rongé  le 
bourgeon,  n'auraient  rien  fait  ? 

Un  planteur  émérite,  Membre  de  la  Société  d' Horticulture  de 
Picardie,  M.  Caron-Payen,  de  Conty,  l'a  bien  jugé  ainsi,  car  il  a 
fait  une  chasse  impitoyable  au  maudit  papillon  pendant  deux 
années  de  suite,  et  aujourd'hui,  allez-y  voir,  le  désastre  ebt 
conjuré. 

Nous  n'avons  pas  convaincu  complètement  le  savant  homme, 
je  crois,  et  les  pies  et  les  corbeaux  longtemps  encore  seront 
l'objet  de  sa  défiance. 

En  attendant,  observons  utilement  que  l'insecte  touche  fo:t 
rarement  au  congénère  du  Pin  sylvestre,  au  Pin  noir  d'Autriche. 

C'est  donc  lui  qu'il  faut  préférer  dans  nos  reboisements  en 
sols  calcaires. 

J'ai  fini;  mais  combien  il  resterait  de  faits  analogues  à  relater 
si  on  voulait.  Combien  souvent  une  erreur  n'est,  comme  l'a  dit 


L_. 
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un  philosophe,  qu'une  portion  de  vérité:  témoin  les  injustes 
mutilations  qu'on  fait  subir  au  Fraisier  ou  au  Poireau,  que  le 
premier  soit  ou  non  rouillé,  et  le  second  atteint  oui  ou  non  de 
la  lite  ou  teigne  des  liliacées.  Un  autre  exemple  : 

Ces  jours  derniers,  un  Fuctisia  souffrait  beaucoup,  ses  feuilles 
séchaient,  et  alors  de  s'en  prendre  à  la  sécheresse.  La  vérité, 
c'est  qu'il  était  attaqué  par  une  araignée  microscopique,  un 
phytoptus  qu'un  peu  de  jus  de  tabac  a  tué  rapidement. 

Mais  en  terminant,  pour  expliquer  ces  préjugés,  laissez-moi 
vous  faire  remarquer  que  nous  n'observons  pas  assez,  et  que 
l'apprentissage  du  métier  de  jardinier  laisse  considérablement 
à  désirer,  en  général. 

Si  le  métier  est  difficile,  et  si  l'apprentissage  en  est  souvent 
médiocre,  nous  devons  souvent  nous  tromper. 

Eh  bien  !  la  vérité,  c'est  que  certains  patrons,  les  plus  jeunes 
surtout,  sont  absolument  trop  réservés  à  l'égard  de  leurs  gar- 
çons ou  apprentis  ;  ils  ne  disent  rien,  n'expliquent  rien  trop 
souvent. 

Je  pourrais  citer  des  jeunes  gens  qui  ont  cinq  et  six  ans 
d'apprentissage  et  qui  n'ont  jamais  manié  de  sécateur  sous  l'œil 
du  patron. 

Fort  heureusement  que  certains  bons  vieux  praticiens,  qu'il 
me  serait  facile  de  nommer  et  que  je  vois  dans  cette  salle,  n'ont 
rien  conservé  pour  eux  de  ce  qu'ils  savaient;  ils  ont  tout 
montré  :  le  bouturage  et  la  greffe,  le  pincement  et  la  taille,  la 
culture  du  chou  et,  à  l'occasion,  du  melon  et  de  l'ananas,  et  ils 
ont  fait  de  bons  apprentis,  des  jardiniers  instruits  et  travailleu  rs. 

Je  tiens  à  rendre  ici  hommage  à  ces  bons  vieux  jardiniers 
qui  se  sont  prodigués  pour  les  autres,  et  à  donner  aux  jeunes  le 
conseil  de  les  imiter  personnellement. 

J'ai,  de  mon  maître  d'apprentissage,  M.  Bussy,  dit  Clain,  du 
Mesnil,  gardé  le  plus  reconnaissant  souvenir. 

Combien,  qui  seraient  heureux,  à  l'occasion,  d'exprimer  les 
mêmes  sentiments  à  l'égard  de  nos  amis,  leurs  maîtres  d'ap- 
prentissage: Fagard,  David,  Hamel  et  dix  autres.  Il  n'a  pas 
dépendu  de  ces  hommes  dévoués  que  les  erreurs  fussent  moins 
nombreuses  et  les  préjugés  moins  enracinés. 


r 
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Que  les  jeunes  maîtres  imitent  les  vieux,  et,  avec  les  nombreux 
et  nouveaux  moyens  d'instruction  dont  dispose  la  science 
liorlicole,  ils  marcheront  d'un  pas  ferme  dans  la  voie  du 
progrès.  Lk  est  le  but  modeste  mais  utile  que  tous  nous 
poursuivons  ici. 

H.  RAQUET 


FÊTE    DES  FLEURS  du  28  JUIN    1896 

A   la    Hotoie 


Mesdames,  Messieurs, 

Vous  avez  sans  doute  vu  à  la  Fête  des  Fleurs  le  Char  de 
la  Société  d'Horticulture.  Le  petit  accident  qui  lui  est  arrivé 
Ta  empêché  de  prendre  rang  dans  le  défilé  des  voitures,  qui 
a  eu  lieu  au-devant  des  tribunes. 

Néanmoins,  j'ai  entendu  de  toutes  parts  des  appréciations 
favorables,  tant  sur  la  forme  imaginée,  que  pour  sa  décoration. 

M.  Laruclle  avait  été  désigné  pour  l'exécution  de  ce  char  et  il 
a  disposé,  avec  son  habileté  ordinaire,  un  berceau  en  une  série 
de  cintres  formant  autant  d'ouvertures  et  surmontés  d'autres 
cintres  simulant  deux  dômes  à  la  partie  supérieure. 

Appel  avait  été  fait  aux  Jardiniers-Fleuristes  pour  la  fourni- 
ture des  fleurs  et,  avec  une  entente  parfaite,  chacun  d'eux  a 
apporté  son  contingent  de  bouquets  tel  qu'il  avait  été  décidé  à 
l'avance.  J'ajouterai  que  nos  Jardiniers,  animés  d'un  même 
sentiment  d'émulation  et  d'amour-propre,  ont  voulu  que  la 
Société  figure  dignement  à  la  Fête  des  Fleurs  et  sont  venus  avec 
empressement  prêter  leur  concours  à  la  décoration  du  Char. 

Nous  avons  vu  travailler  avec  ardeur  Mn,cs  Desailly,  Hazard  ; 
MM.  Dubois-Defauw,  Douzenel,  Vidal  Théophile  et  Vidal  Léon, 
ainsi  qu'un  employé  de  M.  Coudun-Lamarre. 

Mlie  Hélène  Petit,  Dame  patronnesse,  s'est  gracieusement 
jointe  à  eux. 

M.  Eugène  Villain  avec  ses  ouvriers  a  pris  une  part  active  a,u 
montage  de  la  charpente  du  char. 
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M.  Lamelle  était  aussi  heureusement  secondé  par  son  fils, 
M.  Henri  Laruelle,  qui  s'est  prodigué  en  cette  circonstance. 

MM.  Rivière  et  fils  avaient  rais  à  la  disposition  de  la  Société 
des  feuillages,  M.  Léon  Lecat,  des  sièges  de  jardin  et  MM.  Ferei» 
père  et  fils,  s'étaient  surtout  occupés  de  l'attelage. 

Pour  être  juste,  il  faut  citer  aussi  M.  Mme  et  Mllc  Moret,  ainsi 
que  le  treillageur  Constantin. 

D'autre  part,  Mlle  Maria  Caron,  nièce  de  M.  Roger,  Horticulteur, 
avait  assumé  l'œuvre  délicate  de  compléter  la  toilette  florale 
des  six  jeunes  filles,  qui  devaient  prendre  place  sur  le  char  et 
qui  formaient  le  plus  gracieux  assemblage  qu'on  pût  rêver  an 
milieu  des  fleurs. 

Nous  conserverons  un  éternel  souvenir  de  l'aspect  i  iant  que 

la  fraîcheur  de  leur  âge  imprimait  à  notre  char.  Je  puis  leur 

dire  que  leur  apparition  au  milieu  de  la  fête,  a  provoqué  de  doux 

"murmures  d'approbation  et,  pour  les  remercier,  nous  cqnsi- 

gnerons  leurs  noms  dans  nos  annales. 

Ce  sont  :  MUe8  Ameloot  (Mathilde), 

Caron  (Sylvia) , 
Coudun  (Eugénie), 
Derouvroy  (Berthe), 
Lefebvre  (Yvonne) , 
Lemaire  (Albertine). 

Je  dois  ajouter  que  cet  essai  d'une  Fête  des  Fleurs,  à  Amiens, 
par  la  Société  du  Sport  nautique,  devait  être  considéré  par 
nous  comme  très  heureux,  pour  le  développement  de  l'industrie 
florale  et  que  c'est  surtout  à  ce  titre  que  le  Bureau  et  le  Conseil 
d'administration  ont  tenu  à  y  faire  figurer  notre  Société. 

Trente-cinq  chars  ou  voitures  décorés  s'étaient  inscrits  et 
ont  défilé  devant  les  tribunes,  établies  dans  le  grand  carré  nord 
de  la  Hotoie,  ainsi  que  devant  le  Jury. 

Les  chars  de  la  Société  d'Horticulture  et  du  Sport  nautique 
étaient  hors  Concours,  et  des  Bannières  avec  quelques  Médailles 
ont  été  attribuées  aux  attelages  les  mieux  réussis. 

Ensuite  s'est  livrée,  entre  les  milliers  de  spectateurs  présents 
et  les  voitures,  l'ardente  bataille  de  fleurs  dont  chacun  a 
emporté  la  plus  agréable  impression.  D-M. 
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Le  mouvement  de  la  vente  des  Légumes  aux  Halles  de  Paris 
en  1895.  —  Dans  une  note  déposée  sur  le, bureau  de  la  Société 
nationale  d'Horticulture  de  France,  MM.  Bois  etGibault  ont  donné 
un  aperçu  du  mécanisme  de  la  vente  en  gros  des  Légumes,  aux. 
Halles.  Il  serait  trop  long  de  reproduire  ici  tous  les  détails  de  ce 
travail  très  documenté  ;  voici  les  points  qu'il  nous  paraît  utile  de 
signaler  : 

1°  D'abord  pour  la  vente  en  gros,  proprement  dite,  Tannée  1895 
est  en  légère  diminution  sur  1894.  Il  existe  des  diminutions  impor- 
tantes dans  les  envois  des  denrées  suivantes  :  Fraises,  Raisins, 
Pois  verts,  Artichauts  et  Choux-tleur6  de  France  ;  Oranges  d'Es- 
pagnes  et  Pommes  d'Italie.  Elles  sont  en  partie  compensées  par 
des  augmentations  sur  les  Asperges,  Abricots  et  Pêches,  en  caisses 
ou  en  paniers,  de  France  ;  Raisins  en  caisses,  Artichauts  et  Pommes 
de  terre  d'Algérie  ;  Endives  de  Belgique  et  Mandarines  d'Espagne. 

2°  Par  suite  de  l'amélioration  des  moyens  de  transport,  la  vente 
sur  le  «  Carreau  forain  »  prend  une  importance  de  plus  en  plus 
grande.  Près  de  212  millions  de  kilogrammes  de  marchandises  y 
ont  été  amenés  par  les  maraîchers  des  environs  de  Paris  et  les 
cultivateurs  des  départements  de  la  Seine,  Seine-et-Oise,  Oise  et 
Seine-et-Marne. 

Dans  ce  chiffre,  les  envois  transportés  par  le  chemin  de  fer  sur 
route  d'Arpajon  aux  Halles,  entrent  pour  3  millions  et  demi  de 
kilogrammes. 

Quant  aux  denrées  provenant  de  la  province,  le  Carreau  en  a 
reçu  près  de  27  millions  de  kilogrammes.  Elle  se  composent  prin- 
cipalement des  Choux-fleurs  de  Bretagne,  des  Choux  verts  et  Choux 
brocolis  de  l'Anjou,  de  Salades  et  de  Radis  d'Orléans,  des  Pois 
verts  de  Bordeaux  et  du  Lot,  de  Pois,  Haricots  et  Pommes  de  terre 
d'Algérie. 

L'étranger  n'a  rien  expédié  sur  le  Carreau  pendant  l'année  1895. 

Jurisprudence  horticole.  —  M.  Vincke,  horticulteur  belge,  avait 
vendu  à  MM.  Sander  et  Cie  un  Cypripedium  Harrisianum  en  fleur 
au  prix  de  1,000  francs.  C'était  une  variété  d'élite,  à  coloris  bril- 
lant ;  à  la  seconde  floraison,  ces  qualités  avaient  disparu,  ce  n'était 
plus  qu'un  C.  Harrisianum  ordinaire  que  l'acheteur  ne  voulut  pas 
payer  le  prix  convenu. 

L'affaire  fut  portée  devant  le  Tribunal  de  commerce  de  Bruges, 
qui  donna  gain  de  cause  au  vendeur,  dans  un  jugement  portant 
les  «  attendus  »  suivants  : 

«  Attendu  que  les  défendeurs  ont  acheté  la  plante  dans  les  condi- 
tions en  lesquelles  elle  était  offerte,  sans  aucune  stipulation  de 
garantie  particulière  et  notamment  de  même  fleur  à  la  floraison 
suivante  ; 

«  Attendu  que,  s'il  était  élabli  que  la  plante  n'a  plus  produit  la 
même  fleur  que  celle  qu'elle  avait  produit  le  jour  de  la  vente,  ce 


—  613  — 

fait  ne  pourrait  causer  la  nullité  ni  la  résiliation  de  la  vente  ;  qu'en 
effet,  le  demandeur  a  livré  la  plante  dans  les  conditions  constatées 
par  les  défendeurs  et  sans  garantie  de  la  fixité  de  la  couleur  ou  de 
la  teinte  de  la  fleur;  qu'il  n'y  a  donc,  ici,  ni  erreur  substantielle  qui 
vicie  le  consentement,  ni  vice  caché  donnant  ouverture  à  la  rési- 
liation, mais  uniquement  un  fait  normal  qui  se  produit  parfois 
dans  la  culture  des  Orchidées,  à  savoir  la  .variation  dans  la  flo- 
raison. 

«  Attendu  que  les  défendeurs,  qui  sont  importateurs  d'Orchidées, 
devaient  connaître  ces  variations  possibles  et  qu'ainsi,  s'ils  vou- 
laient se  mettre  à  l'abri  de  cette  éventualité,  ils  auraient  dû  stipuler 
en  termes  exprès,  ou  bien  faire  une  vente  conditionnelle...  » 

Indépendamment  de  ces  motifs,  le  Tribunal  a  écarté  l'exception 
d'  «usage  »,  invoquée  par  les  défendeurs,  disant  que  cet  usage 
était  contesté  et  qu'il  eût  dû,  d'ailleurs,  être  l'objet  d'une  conven- 
tion spéciale  dans  l'espèce. 

Il  nous  parait  utile  de  porter  cette  manière  devoir  des  tribunaux: 
belges  à  la  connaissance  des  horticulteurs  de  notre  pays  où,  peut- 
être,  il  n'a  pas  encore  été  constaté  de  litiges  analogues. 

(La  Revue  horticole) 

Chaire  de  professeur  d'agriculture.  —  Un  Concours  sera  ouvert 
à  Epinal,  le  lundi  28  septembre  189(>,  pour  la  nomination  d'un 
professeur  départemental  d'agriculture  des  Vosges. 

Les  candidats  devront  être  âgés  de  vingt-cinq  ans  au  moins.  Ils 
adresseront  leur  demande  au  ministère  de  l'agriculture  par  l'inter- 
médiaire du  préfet  de  leur  département,  un  mois  avant  la  date 
fixée  pour  l'ouverture  du  concours.  Les  demandes  devront  être 
rédigées  sur  papier  timbré,  et  accompagnées  de  pièces  exigées  en 
pareil  cas. 

Le  programme  du  Concours  sera  délivré  aux  personnes  qui  en 
adresseront  la  demande,  soit  au  préfet  du  département  dont  la 
chaire  est  mise  au  concours,  soit  au  ministère  de  l'agriculture 
(direction  de  l'agriculture,  1er  bureau). 


CHRONIQUE    HORTICOLE 
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Utilité  du  Tournesol  ou  Grand  Soleil  (Helianthm  annam).  — 
L' Agriculture  ne  tire  pas  de  cette  plante,  si  facile  à  cultiver  sous  notre  climat, 
tout  le  profit  qu'elle  pourrait  en  retirer.  En  Angleterre,  dans  les  défriche- 
ments, les  cultivateurs  font  des  plantations  de  Tournesol.  Dans  nos  cam- 
pagnes, on  sait  seulement  que  les  abeilles  trouvent  une  abondante  provision 
de  miel  dans  les  petites  fleurs  qui  garnissent  le  disque  du  <(  Soleil  ». 

Les  graines  du  Tournesol,  qui  ont  le  goût  de  la  noisette,  sont  excellentes 
pour  les  oiseaux  de  basse-cour.  Ces  graines  traitées  comme  celles  du  lin  > 
donnent  une  huile  douce,  également  bonne  pour  la  table,  Féclairago  et  la 
fabrication  des  savons. 
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Les  fibres  très  fines  de  la  tige  font  du  papier.  Les  tiges  brûlées  à,  moitié 
mûres  fournissent  beaucoup  de  potasse.  Les  feuilles  sont  recherchées  par  les 
vaches  dont  elles  augmentent  la  proportion  du  lait.  Le  Tournesol  vient 
partout  ;  on  peut  même  le  semer  dans  les  plantations  de  Pommes  de  terre,  et 
les  deux  récoltes  se  font  en  même  temps. 

(Journal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France) 

m 

Destruction  des  Vers  blancs. —  Placez  en  terre,  k  des  distances 
plus  ou  moins  réduites,  suivant  l'intensité  de  l'invasion,  de  petits  chiffons 
imbibés  de  pétrole.  Non  seulement  on  chasse  ainsi  le  ver  blanc ,  mais  encore 
diverses  espèces  d'insectes  ravageurs.  Ce  procédé  a  pour  origine  l'emploi  que 
fit  un  cultivateur  du  Nord  de  chiffons  imbibés  de  pétrole  qui  avaient  servi  au 
nettoyage  des  lampes  d'une  gare.  Ces  chiffons  furent  mis  en  terre  comme 
engrais  seulement  ;  le  cultivateur  constata  avec  étonnement  que  le  champ 
ainsi  fumé  était  débarrassé  des  vers  blancs,  tandis  que  des  champs  de  bette- 
raves voisins  en  étaient  infestés.  ' 

(L'Agriculture  nouvelle) 

L'Arbre  à  prières.  —  Dans  un  monastère  du  Thibet  croît  un  arbre, 
entouré  d'une  vénération  religieuse  et  qui  produit,  par  suite  d'un  phénomène 
que  les  indigènes  considèrent  comme  miraculeux,  des  lettres,  des  mots  et 
même,  dit-on,  des  formules  entières,  tracées  sur  ses  feuilles  selon  les  uns, 
sur  son  tronc  selon  les  autres.  Le  célèbre  explorateur,  le  P.  Hue,  affirma  avoir 
observé  ce  phénomène,  et  d'autres  voyageurs  ont  aussi  confirmé  le  fait.  Dans 
la  séance  du  18  février  dernier  de  la  Société  botanique  de  France ,  M.  Ed. 
Blanc  a  rapporté  avoir  eu  entre  les  mains  une  branche  et  un  fragment  de  tige 
prélevés  par  un  lama  sur  l'arbre  sacré.  Le  végétal  est  représenté  par  plusieurs 
pieds  qui  croissent  a  l'intérieur  du  monastère  de  Goumboum,  dans  le  nord  du 
Thibet.  Surl'écorce,  dit  M.  Blanc,  sont  parfaitement  lisibles  des  caractères 
thibétains  formant  des  formules  pieuses  et  même  des  prières  entières  ;,  les 
feuilles,  que  M.  Blanc  n'a  pas  vues,  porteraient  aussi  des  empreintes  de 
caractères.  Selon  cet  auteur,  ces  dessins  ne  sont  point  le  résultat  du  travail 
d'un  insecte,  comme  on  l'a  supposé,  mais  sont  faits  par  la  main  des  prêtres. 
Quant  au  procédé  employé,  il  demeure  encore  mystérieux  et  on  ne  peut  se 
livrer,  à  cet  égard,  qu'à  des  hypothèses.  L'arbre  à  prières  paraît  devoir  être 
classé  dans  la  famille  des  Moracées  ou  dans  celle  des  Oléacées. 

(Annales  de  la  Soc' été  à" Horticulture  de  la  Haute-Garonne) 

L'Agriculture  à  l'étranger  (Irlande).  —  Traitement  de 
la  maladie  de  la  Pomme  de  terre.  —  Le  département  agricole  de  la 
Land  Commission  d'Irlande,  avait  été  chargé  de  procéder,  dans  le  courant 
de  ces  dernières  années,  à  des  recherches  pratiques  dans  le  but  de  déterminer 
le  traitement  le  plus  efficace  à  employer  pour  combattre  la  maladie  de  la 
Pomme  de  terre. 
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Cette  culture,  si  importante  pour  l'Irlande,  où  la  Pomme  de  terre  constitue 
la  principale  nourriture  des  populations  pauvres,  a  été  périodiquement  com- 
promise depuis  quelques  années  par  la  maladie  connue  son»  le  nom  de  Pofato 
Blight  (PeroHospora  infestons),  qui  fit  perdre  aux  cultivateurs  la  meilleure 
partie  de  leurs  récoltes.  Découragés  par  ces  insuccès ,  de  nombreux:  fermiers 
irlandais  renonçaient  chaque  année  à  une  culture  qui,  trop  souvent,  leur  avait 
causé  de  fortes  déceptions,  lorsque  les  autorités  prirent  l'initiative  de  la  lutte 
contre  le  fléau. 

De  nombreuses,  expériences* funet  entreprises  et,  de  ces  essais,  il  résulte 
que  les  champ»  pulvérisés  A  l'aide  de  la  Bouillie  bordelaise  ont  tous  presque 
sans  exception  donné  une  récolte  supérieure  au-  point  de  vue  de  la  quantité 
et  de  la  qualité.  Le  traitement  préventif  a  été  jugé  très. efficace,  et  il  a  été 
prouvé  que  les  frais  de  son  application  sont  largement  compensés,  par  Pai^pnen- 
(ation  des  quantités  récoltées  et  par  la  qualité  des  produits  obtenus. 

En  prépence  de  ces  résultats  concluants,  la  Land  Commission  a  }«jgé  util* 
de  faire  connaître  aux  cultivateurs  irlandais,  sous  forme  d'instructions  popu- 
laires ,  la  description  du  procédé  employé  pour  la  préservation  dés  plants  de 

Pommes  de  terre  contre  la  maladie. 

(La  Semaine  agricole) 

Rien  n'est  nouveau  sous  le  soleil.  —  Sait-on  depuis  quand  l'on 
s'est  aperçu  que  la  culture  des  Légumineuses  était  améliorante  pour  le  sol  ? 
Depuis  près  de  deux  mille  ans,  tout  simplement,  puisque  Virgile,  qui  naquit 
70  ans  avant  Jésus-Christ,  en  dit  ceci  : 

«  Semez  dans  vos  champs  le  froment  après  en  avoir  tiré  une  récolte  de 
bons  légumes  à  la  gousse  tremblante,  de  Vesce  légère  ou  d'amèree  Lupins 
à  la  tige  fragile  ». 

Depuis  quand  soupconne-t-on  la  nécessité  de  la  sélection  ?  Le  poète  latin 
en  parle  : 

«  Mais  ces  semences  choisies  et  préparées  avec  tant  de  soin,  je  les  ai  vues 
dégénérer,  si,  chaque  année,  une  main  attentive  ne  triait  les  grains  les  plus 
beaux.  Ainsi  tout  décline,  tout  dépérit. . .  d. 

De  nos  jours,  nous  nous  voyons  parfois  obligés  d'avoir  à  démontrer 
l'utilité  des  binages.  Ecoutez  encore  Virgile  : 

«  On  aide  beaucoup  à  la  fécondité  du  sol  en  brisant  les  glèbes  avec  la 
herse  et  en  y  traînant  la  claie  d'osier 

«  Si  votre  herse  ne  tourmente  pas  constamment  la  terre,  c'est  en  vain  que 
vous  contemplerez  les  riches  moissons  d'autrui  y>. 

N'avions-nous  pas  raison  de  dir?.  que  rien  n'est  nouveau  sous  le  soleil. 

(La  Bévue  horticole) 

Fixation  des  Potelets  en  fer.  —  Tout  jardinier  sait  combien  il  est 
malaisé  de  bien  fixer  les  petits  poteaux  ou  potelets  en  fer  supportant  un  grillage, 
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une  clôture,  etc. ,  et  chacun  sait  aussi  comment  de  leur  bonne  tenue  dépend  la 
stabilité  de  tout  l'ensemble.  On  se  sert  le  plus  souvent  de  dés  en  pierre  ou  en 
briques,  dans  lesquels  on  ménage  un  trou  pour  recevoir  la  base  du  potelet  de 
fer.  Celui-ci  est  ensuite  scellé  au  plomb  ou  au  ciment.  Voici  un  procédé  plus 
économique  dont  M.  F.  Burvenich  père  se  sert  depuis  plus  de  vingt  cinq  ans. 
Toutes  les  clôtures  de  son  établissement,  celles  qu'il  a  placées  aux  jarJins  de 
l'École  d'horticulture  et  de  l'École  normale  à  Oand ,  sont  établies  de  cette 
façon  :  Deux  barres  de  fer  plat  de  6  sur  20  millimètres,  constituent  chaque 
potelet.  Chacun  de  ceux-ci  a  été  recourbé  dans  sa  partie  inférieure,  deux  fois 
à  angle  droit  et  dans  la  direction  perpendiculaire  à.  celle  du  grillage.  Le 
dernier  coude  qui  est  donc  vertical ,  est  engagé  dans  un  bout  de  tuyau  de 
drainage  de  40  millimètres  de  diamètre  et  30  centimètres  de  longueur,  soli- 
dement enfoncé  dans  le  sol.  Une  fois  le  fer  engagé  dans  le  tuyau ,  on  l'y 
consolide  en  remplissant  l'intervalle  avec  du  béton  de  ciment.  Les  potelets 
résistent  parfaitement  dans  tous  les  sens  à  la  traction  des  fils  qu'ils  sup- 
portent. M.  F.  Burvenich  emploie  un  procédé  analogue  pour  fixer  les  fers  des 
contre-espaliers.  {Revue  de  l'Horticulture  belge  et  étrangère) 

Pour  faire  mûrir  les  Tomates.  —  Quand  arrive  l'arrière-saison , 
principalement  par  un  temps  pluvieux ,  les  Tomates  qui  souvent  sont  en 
abondance  sur  le  pied ,  ne  mûrissent  pas  facilement  et  la  majorité  pourrissent. 
M.  Chemin,  un  maraîcher  des  plus  entendus ,  obvie  à  cet  inconvénient 
en  opérant  comme  suit  :  lorsque  les  pieds  sont  chargés  de  fruits  et  que 
ceux-ci  ont  atteint  une  grosseur  normale ,  alors  que  la  fraîcheur  des  nuits  et 
les  pluies  continuelles  de  l'automne  ôtent  l'espoir  d'une  complète  maturité 
des  fruits ,  on  arrache  les  pieds  de  Tomates ,  puis  tiges  et  fruits  sont  couchés 
horizontalement  sur  un  lit  de  paille  bien  sèche  sons  châssis.  De  cette  manière , 
les  fruits  arrivent  à.  leur  complète  maturité  et  acquièrent  la  finesse  de  goût 
qu'ont  ceux  dont  la  maturité  a  été  favorisée  par  les  rayons  solaires.  Ce  pro- 
cédé bien  simple  procure  l'avantage  de  ne  point  avoir  de  fruits  qui  pourris- 
sent, inconvénient  que  l'on  observe  toujours  sur  ceux  qui  ont  été  cueillis 
puis  mûris  par  un  procédé  quelconque. 

(Annales  de  la  Société  horticole  de  la  Haute- Marne) 

Propriété  des  feuilles  de  Tomates.  —  Quoiqu'il  n'y  ait  rien  de 
nouveau  sous  le  soleil ,  la  fin  de  ce  siècle  nous  apporte  toujours  des  surprises  ; 
ainsi  on  nous  apprend  que  les  feuilles  de  Tomates  peuvent  être  employées 
pour  composer  un  excellent  insecticide.  On  a  trouvé  que  de  l'eau,  dans 
laquelle  on  avait  fait  macérer  une  certaine  quantité  de  feuilles  de  Tomates, 
débarrassait  complètement  les  pêchers ,  les  rosiers  et  les  orangers  des  nom- 
breux insectes  de  toute  nature  qui  infestent  ces  arbres.  Deux  jours  ont  suffi 
pour  obtenir  un  résultat  complet.  Décidément,  les  Tomates,  connues  déjà 
pour  leur  bonne  influence  dans  les  serres  à  vigne,  acquièrent  une  valeur 
imprévue*  (Bulletin  d'Arboriculture  de  Belgique) 
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SOCIETE  D'HORTICULTURE  DE  PICARDIE 


«OURS  DE  CHRYSANTHÈMES 

EN  POTS   OU  COUPÉS 

à.    l'Hôtel     de    Ville    d'Amiens 
Du  21  au  23  Novembre  1896 


MM.  Les  Horticulteurs-Marchands,  les  Amateurs 
et  Jardiniers  d'Amateurs,  sont  instamment  priés 
de  prendre  part  à  ce  Concours.  Le  Comité  d'organi- 
sation, comptant  sur  leurs  efforts  pour  l'aider  à  sa 
réussite,  rappelle  aux  futurs  exposants  qu'il  y  a 
nécessité  à  envoyer,  le  plus  tôt  possible,  leurs 
déclarations  avec  le  nombre  de  pots  ou  de  flacons 
exposés  et  la  surface  qui  leur  est  nécessaire,  à 
M.  DECAIX-MATIFAS,  Président  de  la  Société,  rue 
Debray,  13,  ou  à  M.  Pierre  DUBOIS,  Secrétaire- 
général,  rue  Pierre  l'Ermite,  24. 
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PLACEMENT    GRATUIT    DE    JARDINIERS 

Le  Comité  de  Patronage  tient  à  la  disposition  des  Proprié- 
taires et  Horticulteurs  plusieurs  JARDINIERS  MARIÉS 
et  CÉLIBATAIRES  bien  au  courant  de  leur  métier,  ainsi 
que  des  A  IDES- JARDINIERS. 

H  invite  MM.  les  Jardiniers  à  lui  donner  avis  par 
carte  postale  des  places  qui  se  trouveraient  vacantes  dans 
leurs  environs. 

S'adresser  à  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président  de  la 
Société,  rue  Debray,  13. 


RECRUTEMENT    DE     MEMRRES 

Messieurs  les  Sociétaires  qui  recruteraient  de  nouveaux 
Membres  sont  priés,  autant  que  possible,  d'en  faire  parvenir 
les  Nom  et  Prénom,  avec  ceux  des  deux  parrains,  avant 
chaque  Séance,  à  M.  LE  PRESIDENT. 


ANNONCES    AU    RULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Rulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
place  Longueville,  26. 

3. 


soo 


TARIF    DES    INSERTIONS    D'ANNONCES 

Carré  A  (1/6  de  page). 

t  fr.  50    pour  l'insertion  dans  un  Bulletin. 

1  .  »  »    par  Bulletin  pour  Tannée. 

*  Carré  B  (1/3  de  page). 

3  .   »  »    pour  l'insertion  dans  un  Bulletin. 

2  .   »  »    par  Bulletin  pour  Tannée. 

Une  demi-page. 

4  .   »  »    pour  Tinsertion  dans  un  Bulletin. 

3  .  »  »    par  Bulletin  pour  Tannée. 

3/4t  de  page. 

5  .    »  »    pour  Tinsertion  dans  un  Bulletin. 
4r  .    »  »    par  Bulletin  pour  Tannée. 

Une  page  entière. 

7  .   »  »    pour  Tinsertion  dans  un  Bulletin. 
5  .  »  »    par  Bulletin  pour  Tannée. 


Maison  PORNOT-MANGEZ 

39,  Rue  des  Sergents  et  Rue  de  la  République,  3 

utils  k  Olailage  et  le  linge 

INCANDESCENCE  PAR  LE  GAZ 

Nouveau  Bec  «   L'INCOMPARABLE   » 

à  G  fr .  50 ,  pose  comprise 

MANCHONS     DE    RECHANGE ,     2  fr.  25 

BEC  IDÉAL,  à  9  fr.,  pose  comprise 

MANCHONS,     2  fr.  50 


La  Maison  se  charge  de  la  pose  de»  Manchons 
snr  les  Bées  de  ions  systèmes 


Remise    à    Messieurs    les    Appareilleurs    et     Ga\ 


« 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE   DU  4  OCTOBRE  1896 


« 


Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS ,  Président 


>•»*.<««< 


En  ouvrant  la  Séance,  M,  le  Président  a  le  regret  d'annoncer 
les  décès  survenus,  depuis  notre  dernière  Réunion,  de  Six  de  nos 
collègues  :  MM.  Edmond  Boutmy,  François  Belhomme,  ancien 
adjoint  au  maire  de  Poix,  Catelain-Poteau,  Louis  du  Gastel, 
Paris-Digèon  et  Nicolas  Degduy. 

«  M.  Ed.  Boutmy,  ajoute-t-il,  était  aussi  Président  de  la 
«  Chambre  syndicale  professionnelle  des  Horticulteurs  et 
«  Maraîchers  d'Amiens  ;  à  titre  de  bonne  confraternité,  une 
«  délégation,  escortant  une  couronne  offerte  par  notre  Société, 
«a  accompagné  ce  regretté  collègue  jusqu'à  sa  dernière 
«  demeure  », 

Le  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  26  Juillet  der- 
nier est  lu  et  adopté  sans  observation. 

M.  Benoist-Galet  donn&lccture  d'une  liste  de  présentation  de 
Quarante-neuf  Sociétaires  nouveaux,  dont  Six  Dames  patron- 
nesses  et*  Quarante-trois  Membres  titulaires,  pour  lesquels 
l'admission  est  prononcée. 

M.  le  Président  fait  les  communications  suivantes  : 

1°  D'une  lettre  de  M.  Lechartier,  Président  de  l'Association 
pomologique  de  l'Ouest ,  demandant  d'envoyer  un  Délégué 
pour  le  Congrès  pomologique  qui  se  tiendra  du  7  au  11  Octobre, 
à  Rouen.  *-— .  M.  H.  Raçfuet  est  désigné  par  la  Société,  pour  la 
représenter,  comme  les  précédentes  années. 

•  2°  D'une  lettre  de  M.  Léon  Vassillière,  nommé  Directeur  de 
l'Agriculture,  en  remplacement  de  M.  Tisserand,  adressant 
des  remerciements  pour  les  félicitations  qui  lui  ont  été  faites  au 
nom  de  la  Société. 

—  M.  Léon  Vassillière  nous  avait  rendu  d'importants  services 
comme  Inspecteur  général  du  Concours  régional  de  1890. 

3°  D'une  lettre  de  M.  Eugène  Villain,  demandant  qu'une 
Commission  vienne  visiter  sa  culture  de  Chrysanthèmes 
actuellement  en  fleurs.  —  M.  Villain  réclame  une  visite,  bien 

1. 


* 


4 


4 
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qu'il  n'y  ait  pas  de  Concours  de  cette  nature  en  1896,  afin  de 

ï  donner  quelques  renseignements  relatifs  à  là  culture  de  cette 

plante.  —  La  Société  désigne  MM.  Catelain,  Corroyer  et  Raquet. 

4°  M.  Fontaine,  Négociant  à  Fourchambault,  a  fait  l'envoi  de 
deux  exemplaires  d'un  Crochet  régulateur  des  Arbres  pour 
soutenir  les  branches  chargées  de  frufts  et  leur  conserver 
une  forme  gracieuse.  —  Ils  sont  confiés,  pour  expérience, 
à  M.  le  Professeur  H.  Raquet. 

5°  Divers  Membres  de  la  Société  ont  obtenu  des  Distinctions 
et  Récompenses  honorifiques  du  Gouvernement  de  la 
République  :  % 

A.  M.  Jules  Tanviray,  le  dévoué  Directeur  de  VÉcole 
d'Agriculture  du  Paraclet,  a  été  décoré  du  Mérite  agricole.  — 
Cette  distinction  ne  pouvait  être  mieux  placée  et  toutes  nos 
félicitations  sont  adressées  à  M.  Tanviray. 

B.  Les  Instituteurs  et  Institutrices  ci-après,  qui  ont  donné 
*          l'enseignement  aux  adultes  avec  le  plus  de  succès  : 

Médaille  émargent  avec  prime  de  200  francs  : 

» 

M.  Edmond  Thoury,  Instituteur  à  #Combles. 

Don  de  Livres  : 

M.    Etienne  Corbin,   Directeur  de    l'Ecole   communale  de 
Villers-Bretonneux. 

Diplômes  : 

MM.  Eugène  Dottin,  Instituteur  à  Ailly-sur-Noye. 
Octave  Lefèvre,  Instituteur  à  Morsures. 
Ernest   Vimeux,    Directeur  de   VÉcole   communale  du 

faubourg  Saint-Pierre. 
Joseph   Leulliot,    Directeur   de  l'École    communale  de 
Montdidier. 

D'autres  Récompenses  ont  en  outre  été  accordées  : 

Médailles  de  Bronze  : 

Mme  Lenglet-Werdenberger,  Directrice  de  l'École  communale 
de  Saint-Leu. 
•  MM.  Edmond  Thoury,  Instituteur  à  Combles. 
û  Léopold  Soûlas,  Instituteur  à  La  Chaussée-Tirancouft. 


1 
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Mentions  honorables  : 
Mmes  Henri  Lacarrière,  Directrice  de  l'École  communale   de 
Saint-Germain. 
Gaétan  Bachellieq,  Directrice  de  l'École  maternelle  de 
Saint-Roch. 
MM.  Stéphane  Vaquet,  Instituteur  à  Clairy-Saulchoix. 
Georges  Lesage,  Instituteur   à   Querrieu. 

A  l'Exposition  internationale  de  Rouen  : 

Médaille  d'Argent  : 
M.  Emile   Douzinelle,  Directeur   de   l'Ecole  communale  de 
*  Boves. 

Mentions  honorables: 
MM.  Florimond  Jourdain,  Instituteur  à  Rivery. 

Stéphane  Vaquet,  Instituteur  à  Clairy-Saulchoix. 

C.  Enfin  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  a  décerné  h  MM.  les 
Meftibres  de  la  Commission  cantonale  des  travaux  de  statis- 
tique agricole  décennale  de  1892,  les  Récompenses  suivantes  : 

Médailles  d'Argent  : 
M.  Jules   Tanviray   et   M.    Armand  Rousseaux,    Conseiller 
général  et  Maire  de  Pierrepont.  * 

Médaille  de  Bronze 
M.  Charles  Catel,  Maire  de  Flixecourt. 

«  Nous  avons  le  droit,  dit  M.  le  Président,  de  nous  réjouir  des 
«  multiples  succès  obtenus  par  nos  collègues  et  de  leur  adresser 
«  nos  sincères  compliments  <>. 

6°  Dépôt  est  fait  sur  le  bureau  : 

a)  Des  programmes  et  conditions  d'admission  à  l'École 
d'Agriculture  du  Paraclet. 

b)  Des  fascicules  3  et  4  du  Tome  XVI  de  la  Revue  des  Travaux 
scientifiques,  (envoi  du  Ministère  de  l'Instruction  publique). 

c)  De  deux  brochures  intéressantes,  dons  de  leurs  auteurs  : 
Georges  Gibault  :  Etude  historique  sur  le  Haricot  commun. 
Clotaire  Du  val  :  Introduction  du  Platane  en  France. 

d)  Des  programmes  suivants  : 
Congrès  d'Horticulture  de  1897,  à  Paris. 
Exposition  agricole  du  J4  au  18  Octobre,  àr  Segré. 
exposition  des  18  et  19  Octobre,  à  Lille. 
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Exposition  de  Chrysanthèmes  et  de  Fruits  du  14  au  17 
Novembre,  à  Valognes. 

Exposition  automnale  du  14  au  19  Novembre,  à  Orléans. 

e)  De  divers  catalogues,  journaux  et  prospectus. 

7°  «  Le  Comité  du  Jardin,  annonce  M.  le  Président,  a  fait 
preuve  d'une  grande  activité  en  ces  derniers  temps.  Il  a  essayé 
de  réparer  les  conséquences  désastreuses  d'une  longue  période 
de  sécheresse. 

Le  catalogue  des  plantes,  admises  au  Jardin,  a  été  dressé, 
l'étiquetage  des  sujets  a  été  complété. 

Divers  semis  ont  été  exécutés  par  M.  Fagard,. de  façon  à  avoir 
nos  plates-bandes  moins  arides  l'année  prochaine.  D'ailleurs, 
des  châssis  ont  été  installés  pour  lui  permettre  d'arriver  à  un 
meilleur  résultat. 

Le  Comité  a  décidé  aussi  l'acquisition  d'une  certaine  quan- 
tité d'ognons  et  bulbes,  ainsi  que  des  poiriers,  pommiers, 
arbres  fruitiers  de  formes  diverses,  et  de  rosiers,  des  variétés 
nouvelles  à  introduire  au  moment  favorable,  au  Jardin. 

Tout  est  disposé  en  un  mot  pour  rendre  plus  attrayantes  et 
instructives  les  visites  pour  l'année  1897,  ainsi  que  les  leçons 
pratiques  ». 

On  trouvera,'  dans  ce  Bulletin,  le  Catalogue  des  1163  arbres 
fruitiers,  arbustes  et  plantes  que  comprennent  les  diverses 
collections.  M.  Croizé,  Secrétaire-adjoint,  a  fait  don  pour  le 
Jardin,  d'un  lot  d'ognons  d'Ixia.  —  Des  félicitations  lui  sont 
adressées  en  souhaitant  que  son  exemple  soit  suivi. 

8°  Le  Concours  de  Chrysanthèmes  du  mois*prochain  absorbe 
déjà  l'activité  de  beaucoup  de  nos  collègues.  L'excellent  aspect 
des  lots,  avant  la  floraison,  #fait  prévoir  une  Exposition  très 
remarquable. 

Vu  le  grand  nombre  d'adhésions  déjà  envoyées,  le  Bureau  et  le 
Conseil  d'administration  ont  décidé  d'ajouter  aux  Récompenses, 
deux  Médailles  d'Or,  dans  les  deux  catégories:  Amateurs  et 
Marchands. 
En  outre  la  Société  a  reçu  pour  ce  Concours  les  dons  suivants  : 
De  M.  le  Président,  une  Médaille  de  Vermeil ,  lre  classe. 
Du  Secrétaire-général,  une  Médaille  d'Argent,  lre  classe. 
De  la  Compagnie. du  Chemin  de  fer  du  Nord,  une  Médaille  de 
Vereneil,  grand  module. 
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Delà  Société  Industrielle  d'Amiens,  une  Médaille  de  Vermeil, 
grand  module. 

De  la  Société  des  Amis  des  Arts,  une  Médaille  de  Vermeil, 
1*  classe. 

De  la  Société  mixte  de  Tir  du  12e  Territorial,  une  Médaille 
•d'Argent,  grand  module. 

Du  Cercle  des  Anciens  Sous-Officiers,  uneMéJaille  d'Argent, 
2e  classe. 

De  la  Société  de  Gymhastique  «  La  Picarde»,  une  Médaille 
d'Argent,  2e  classe. 

9°  Il  est  procédé,  par  voie  de  tirage  au  sort,  à  l'amortissement 
de  30  Bons  de  l'emprunt  d'acquisition  du  Jardin  de  la  Société. 

Sont  sortis  les  Numéros  suivants  :  3  —  8  —  15  —  17  —  28  — 
35  —  44  —  49  —  SO  —  52  —  59  —  65  —  69  —  83  —  87  —  98  — 
100  —  106  —  107  —  109  —  112  -  125  —  129  -  156  —  160  — 
165-170  -176  -178—  180, 

A  cette  occasion,  M.  le  Président  «  rappelle  les  étapes  franchies 
depuis  dix  ans  par  la  Société,  aujourd'hui  pleine  propriétaire 
d'une  magnifique  Tente,  dont  la  possession  diminue  nos  frais 
à  chaque  Exposition  et  dont  nous  tirons  chaque  année,  sous 
forme  de  loyer,  un  revenu  excellent,  et  d'un  Jardin  de  près  de 
3,500  mètres  de  surface. 

«Le  Conseil  d'administration,  ajoute-t-il, étudie  en  ce  moment 
ie  moyen  d'élever,  sur  notre  terrain,  des  bâtiments  où  nous 
pourrons  établir  notre  Bibliothèque,  chaque  jour  plus  impor- 
tante et  d'une  consultation  aujourd'hui  peu  commode,  nos 
Archives  n'étant  pas  centralisées,  et  où  nous  pourrons  avoir 
Aine  Salle  pour  le  Conseil  et  les  Commissions.  A  l'une  des 
prochaines  séances,  les  plans  et  devis  vous  seront  soumis.  On 
ne  peut  douter  qu'un  emprunt,  aussi  facilement  couvert,  aussi 
vite  amprti  que  les  deux  précédente,  ne  nous  permette  bientôt 
celte  installation  de  la  Société  ».  {Vifs  applaudissements). 

10°  Notre  Président  s'est,  comme  chaque  année  et  pour  repré- 
senter la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  rendu  à  l'invitation 
à  lui  faite  d'assister  à  la  Fête  de  Saint-Fiacre,  que  lui  avait 
adressée  la  Chambre  syndicale  professionnelle  des  Horticul- 
teurs et  Maraîchers  d'Amiens.  —  Il  y  a  reçu  le  plus  chaleureux 
accdeil. 
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Des  remerciements  sont  adressés  à  la  Chambre  syndicale 
pour  cette  marque  de  confraternelle  sympathie. 

11°  Il  rappelle  enfin  qu'il  a  reçu  24  demandes  de  places  de 
Jardiniers  et  Garçons-Jardiniers  et  prte  instamment  les  Mem- 
bres qui  connaissent  des  vacances  d'emplois  de  les  lui  signaler  - 

Rapports 

Il  est  donné  lecture  : 

l°Du  Rapport  de  M.  Clovis  David,  au  nom  de  la  Commission 
permanente  des  Apports  do  Produits  à  la,Séance  du  26  Juillet 
dernier,  dont  les  conclusions  sont  adoptées. 

2°  Du  Rapport  de  la  Commission  et  du  Palmarès  de  l'impor- 
tant Concours  de  petits  Jardins.  d'Ouvriers.  —  Los  félicitations 
de  la  Société  sont  adressées  aux  laborieux  et  habiles 
concurrents. 

3°  Du  Rapport  de  la  Visite  de  MM.Raquet  père  et  Rivière  père, 
du  Jardin  et  des  Abris  pour  Vignes,  de  M.  Fernand  Deneux, 
Manufacturier  à  Hallencourt. 

4°  Du  Compte  rendu,  de  notre  délégué  M.  Coudun-Lamarre, 
de  l'Exposition  de  Bry-sur-Marnc  (Seine). 

Conférence 

M.  H.  Raquet,  notre  très  dévoué  Professeur,  avait  pris,  pour 
sujet  de  sa  Conférence  :  «  Des  succès  et  des  revers  dans  les 
Plantations  ».  —  Il  a  développé  ce  thème  important  mais 
aride  avec  son  ordinaire  compétence  et  sous  la  forme  à  la  fois 
précise  et  très  claire  qui  lui  est  familière. 

Le  choix  de  l'essence  et  de  la  variété  de  l'arbre,  suivant  le 
terrain,  l'ouverture  du  trou  où  on  le  plantera,  la  manière  de 
praliner  les  racines,  de  mettre  en  place  à  la  bonne  profondeur, 
d'orienter,  forment  une  première  partie  de  son  exposé.  I/arbre 
une  fois  en  place,  il  faut,  pour  faciliter  son  adaptation,  protéger 
contre  la  sécheresse,  les  raemes,  la  tige  et  les  feuilles  et 
combattre,  dans  ces  trois  organes,  une  trop  rapide  évaporation. 

Le  binage,  l'empaillage,  la  préparation  de  la  bouillie  dont 
devra  être  enduite  la  tige,  sont  détaillés  tour  à  tour. 

Le  Proftsseur  termine  en  étudiant  l'application  de  ces  prin- 
cipes qui  doivent  être  exécutés  à  la  fin  de  ce  mois  ou  au  début  de 
Novembre,  et  en  constatant  les  résultats  de  l'adaptation  surf 
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quelques  variétés  :  la  Généreuse  de  Vitry  et  la  Médaille  d'Or, 
dans  quelques  importantes  plantations  qu'il  a  récemment 
visitées,  à£hauny,  à  Bacouel,  à  Cagny  et  dans  le  Vimeu. 

Il  conclut  en  recommandant  et  en  détaillant  la  regreffe  des 
vieux  arbres.  %  • 

C'est  une  excellente  leçon  à  ajouter  à  toutes  celles  dont  nous 
sommes  redevables  à  M.  Raquet  et  dont  l'ensemble  forme  le 
meilleur  et  le  plus  pratique  des  traités  d'arboriculture  fruitière. 

Quatre  lots  de  Fruits  du  Jardin  de  la  Société  et  deux  Poires  f 

imitées  de  M.  Lebrun-Ponchon,  (loterie  spéciale  entre  les  Dames 
patronnesses),  ont  augmenté  la  Loterie  ordinaire  qui  a  été  tirée 
entre  les  187  Membres  présents. 

La  Séance  â  été  .levées  à  4  heures. 

Le  Secrétaire- général, 

Pierre  DUBOIS  * 

1 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  A  Octobre  1896 


1°  Dames  patronnesses  : 

Mme$  Boutmy   (veuve    Edmond),    Propriétaire,  rue   Boucher- 

de-Perthes,1  42. 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Garnier   (Charles),    Propriétaire,    boulevard   de    Pont- 

Noyelles,  55, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Rivière-Hugues. 
Morgand-Liévrain,  Volailles  et  Gibiers,  rue   des  Trois- 

Gailloux,  14, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph  Messier. 
Obry  Sœurs  (Mesdemoiselles),  Modistes,  rue  des  Jaco- 
bins, 24, 

présentées  par  MM.  Benoist-Galet  et  Michel  Florin. 
Desmarest  (Mademoiselle  Gabrielle),  Artiste-Peintre,  rue 
*        Dom-Grenier,  19, 

présentée  par  M.  Benoist-Galet  et  Mlle  Denise  Drevelle. 
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Bigotte  Sœurs  (Mesdemoiselles),  Robes  et  Manteaux,  rue 
Pierre  l'Hermite,  7, 
présentées  par  MM.  Benoist-Galet  et  Pierre  Dubois. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.Villecuérif  (Férnand  de  la),  Propriétaire,  à  Boutillerie- 

*lès-Amiens, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas.    • 
Lemaitre  (Edmond),  Jardinier  chez  M.  Adalbert  Deneux, 

Propriétaire  à  Gagny, 

présenté  par  MM.  Rivière  père  et  Lamelle  père. 
Boulanger  (Clovis),  Entrepreneur  de  Travaux,  rue  Boucher- 

de-Perthes,  2-4, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Sevin  (Clovis),  Négociant  en  Tissus,  rue  Saint-Martin,  5, 

présenté  par  MM.  becaix-Matifas  et  Pierre  Dubois. 
Nortier   (Alphonse),    Receveur   de  Rentes,   boulevard 

Thiers,  43, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet  père. 
Qqeulain-Gernez,  Jardinier,  àMéricourt-PAbbé,  par  Ribe- 

mont-sur-l'Ancre, 

présenté  par  MM.  Jules  Gabulon  et  Decaix-Matifas. 
Voyment  (Edmond),  Huissier,  rue  Porion,  6, 
Pesaint  (Léonco),  Receveur  de  Rentes,  rue  des  Orfèvres,  23, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Auguste 

Petit. 
GARD(Edmondj,  Brasseur,  place  du  Port  d'Amont,  32-34-36, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Pierre  Dubois. 
Guilbert  (Emile),  Brasseur,  place  du  Port  d'Amont,  4, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph  Messier. 
Gambier  (Laurent),  Clerc  chez  Mô  Jarry,  Notaire,   rue 

Saint-Honoré,  257, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matifas. 
Caron  (Gaétan),  Jardinier  chez  M.  Delpierre,  Docteur  en 

Médecine,  à  Ansauvillers  (Oise), 

présenté  par  MM.  Isidore  Fagard  et  Joseph  Messier. 
Cadet  (Félix),  Agent  des  Mines  de  Béthune,  rue  Jules- 

Barni,  49, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Pornot-Mangez. 
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Froidure  (Georges).  Employé  au  Bureau  de  Bienfaisance, 
route  d'Allonville,  69, 

présenté  par  MM.  Albert  Messier  et  Edouard  Groizé. 
Lambert  (Octave),  Propriétaire,  à  Caraon, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Guérard-Cozette. 
Contet  (Henri),  Fabricant  de  Chapeaux  de  paille  et  feutre, 
rue  Gresset,  8, 

présenté  par  MM.  Benoist  -Galet  et  Decaix-Matifas. 
Laurent  (Henri),  Propriétaire,  au  château  de  Drucâs-lès- 
Wavans,    par  Auxy-le-Château  (Pas-de-Calais),   et  â 
Amiens,  rue  Saint-Jacques,  101, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Bourgbois-Cagnard,  Cultivateur,  Président  de  la  Société  de 
Gymnastique  «  Y  Avenir  de  Saint- Maurice  »,  grande  rue 
Saint  Maurice,  75, 

présenté  par  MM.  Alfred  Briault  et  Decaix-Matifas. 
Macquet  (Oswald),  Confectionneur,  rue  des  Sergents,  35-37, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Ernest  Tabourel. 
Épine  (le  baron  Ferdinand  de  T),  Propriétaire,  à  Prouzel, 
•par  Saleux, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  H.  Raquet  père. 
Blondel  (Alfred),  Propriétaire,  à  Camon, 

présenté  par  MM.  Victor  Mauduit  et  Decaix-Matifas. 
Lamarre  (Léon),  Maître  Teinturier,  rue  des  Teinturiers,  35, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Amédée  Catelain. 
Lefole  (Anatole),  Jardinier   chez    M.    Joseph    Boullet, 
Propriétaire  à  Corbie , 

présenté  par  M.  Decaix-Matifas  et  Mme  Joseph  Boullet. 
Delacour  (Louis),  Directeur  du  Théâtre  municipal,  rue 
des  Trois-Cailloux,  69, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Bourlon  (Jules),  Confectionneur,  rue   du  Cloître-de- la- 
Barge,  4, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Auguste  Huard. 
Ternisien  (Gaston),  Garçon-Jardinier  chez  Mme  Jean-Bap- 
tiste Saint,  Propriétaire  à  Flixecourt, 
présenté  par  MM.  Alfred  Rougé  et  Decaix-Matifas. 
Goubet  (Eugène),  Instituteur,  à  Cagny, 
présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Adalbert  Deneux. 
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HEribET  (Jules),  Louager,  rue  duCloître-de-la-Barge,  14, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Guilbert-Pourchelle,  Confectionneur,  boulevard  d'Alsace- 
Lorraine,  6, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Gustave  Guilbert. 
■  Foucher  (Andéol),  Professeur  à  l'Ecole  normale  d'Insti- 
tuteurs, rue  de  la  Contrescarpe,  18, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquel  père. 

Hénouille  Frères,  Fondeurs,  boulevard  Faidherbe,  71, 
présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph  Messier. 

Dupetit  (Fernand),  Manufacturier,  rue  de  la  Citadelle,  8, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Adéodat  Cocquel. 

Mousin-Leriche,  Brasseur,  rueSaint-Honoré,  256, 
présenté  par  MM.  Pierre  Dubois  et  Decaix-Matifas. 

Paris-Villain,  Marchand  d'Engrais,  rue  Saint-Honoré,  ISO, 

Bétencourt  (Albert),  Chiffons  et  Engrais  organiques,  rue 
Saint-Honoré,  133, 

tous  deux   présentés  j par  MM.    Benoist-Galet  et   H. 
Raquetpère. 

Le  Boeuffle  (Georges),  Directeur  de  l'Hospice  Saint-Victor, 
boulevard  de  Beauvillé, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Amédée  Catelain. 

Dévisse  (Achille),  Greffier  du  Tribunal  de  première  ins- 
tance, rue  Debray,  8, 

Caillez  (Edmond),  Ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées,  rue 

Dhavernas.  5, 
,  Degove  (Adrien),  Manufacturier,  rue  de  la  République,  59, 
tous  trois  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 

Vieillard  (Henri),  Agent  général-de  la  Compagnie  d'Assu- 
rances «  La  France  »,  boulevard  du  Mail,  19, 
présenté  par  MM.  Alfred  Briault  et  Georges  Raquet. 

Gallet  (Paul),    InslituLeur-adjoint,  à  l'École  Saint-Leu, 
chaussée  Saint-Pierre,  30, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 

3°  Réadmissions  : 

MM.  Pourcelle  (Fernand),  $,  $,  Directeur  de  la  Compagnie 
d'  «  Assurances  Générales  »  et  des  Mines  de  Lens,  rue 
Marotte,  4 , 
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présenté  par  MM.  Bcnoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Jounin  (Pierre),  Jardinier  chez  M.  Paul  Masse,  Propriétaire 
à  Corbie,  • 

présenté  par  M.  Decaix-Matifas  et  Mœe-Paul  Masse. 


APPORTS  DE  PRODUITS  À  LA  SÉANCE  DD  26  JUILLET  1896  . 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Glovis  David 


Mesdames,  Messieurs, 

Les  Apports  de  Produits  de  notre  dernière  Séance  offraient 
peu  d'intérêt  pour  les  amateurs;  nous  devons  pourtant  en 
excepter  les  47  variétés  de  Gloxinias,  rdLCQ\Vallerand,  exposés 
par  M.  Joseph  Tabouret,  jardinier-chef  chez  Mm6  la  comtesse 
de  la  Rochefoucauld,  à  Belloy-sur-Somme,  dont  les  coloris  sans 
être  aussi  vifs  que  les  autres,  offraient  cette  particularité  de 
taches  semées  sur  la  corolle. 

M.  Oscar  Bon,  jardinier  chez  MM.  Garmichaël,  manufac- 
turiers, à  Ailly-sur-Somme,  présentait  des  Légumes  et  des 
Fruits  variés,  accompagnés  de  Fleurs  coupées. 

M.  Cressent-Bossu,  fabricant  de  Caisses  à  fleurs ,  montrait  des 
spécimens  de  sa  fabrication. 

Votre  Commission  a  attribué  les  points  suivants  qu'elle  vous 
prie  de  ratifier  : 

Fleura  * 

MM.  Joseph  Tabouret 8  points. 

Oscar  Bon 4  points. 

Légumes  et  Fruits 

M.  Oscar  Bon 6  points. 

Industrie  horticole 

M.  Cressent-Bossu 5  points. 

Le  Rapporteur  y 
Clovis  DAVID 
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Organisé  en  1896 

de  petits   Jardins  oit  Terrains  de  jardinage, 
cultivés  exclusivement  par  les  Ouvriers 


Membres   de   la  Commission  : 

MM.  Catklain,   Rivière  père,    Léon    Corroyer,   Laruelle 
père,   Vanbt,   Fagard   et  H.  Raquet. 


Rapport  par  M.  H.  RAQUET 


Mesdames,  Messieurs, 

Nous  venons  vous  rendre  compte  du  Concours  des  Jardins 
d'Ouvriers  de  cette  année,  dont  l'organisation  a  été  décidée 
à  la  date  du  3  Décembre  dernier. 

Le  nombre  des  concurrents  n'a  pas  été  de  moins  de  Tpente- 
neuf,  et  le  succès,  nous  pouvons  le  dire  de  suite,  a  été  complet. 

Quelques  jardins,  en  effet,  étaient  absolument  remarquables; 
et  tous,  moins  deux  ou  trois  peut-être,  présentaient  un  intérêt 
sérieux  à  des  titres  divers. 

Les  Légumes,  qui  en  constituent  naturellement  les  cultures 
dominantes,  étaient  beaux,  bien  venus,  et  cela  malgré  la  grande 
sécheresse  de  cette  année,  qui,  avec  une  intensité  exception- 
nelle, a  duré  presque  pendant  tout  l'été. 

Or,  dans  la  plupart  de  nos  petits  jardins,  ce  qui  manque  le 
plus, c'est  l'eau. 

Mais,  nous  le  savons,  le  praticien  aujourd'hui,  a  trois  bons 
moyens  de  remédier,  au  moins  dans  une  certaine  mesure,  aux 
graves  inconvénients  que  présente  la  sécheresse  :  par  un  choix 
de  variétés  de  plantes  rustiques,  par  des  binages  nombreux  et 
des  engrais  abondants. 

La  plupart  de  nos .  concurrents  ont  sagement  usé  de  ces 
moyens  pratiques. 

Et  ne  voulant  entrer  dans  aucun  des  détails  techniques  que 
ne  comporte  pas,  il  nous  semble,  le  Rapport  qui  doit  être 
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présenté  à  une  nombreuse  Assemblée,  nous  allons  nous  borner 
%  exposer  ici  quelques  observations  sur  l'utilité,  plus  grande 
que  jamais,  que  présentent  les  jardins  d'ouvriers. 

Et  tout  d'abord,  si  la  Société  d'Horticulture  et  son  dévoué 
Président,  se  sont  plu  à  encourager  les  ouvriers  dans  la  culture 
de  leur  modeste  jardin,  c'est  que  tous  nous  avons  vu  là,  pour 
les  travailleurs,  une  cause  d'économie  et  un  moyen  simple  et 
pratique  de  moralisation. 

Évidemment,  s'il  est  un  budget  qai  manque  d'élasticité  et 
qui  réclame  à  tout  prix  la  diminution  du  lourd  chapitre  des 
dépenses,  c'est  bien  celui  de  l'ouvrier. 

Or,  une  dépense  de  trente  centimes  par  jour  en  légumtes, 
pour  une  famille  de  quatre  à  cinq  personnes,  n'a  rien 
d'excessif. 

Et,  si  le  jardin  suffit  à  cette  consommation,  c'est  une 
économie  annuelle  d'une  bonne  centaine  de  francs. 

En  vingt-cinq  ans,  c'est  le  pécule  qui  assurera  le  morceau 
de  pain  pour  les  vieux  jours. 

Mais,  de  plus,  qui  travaille,  doit-on  dire,  devient  sage  et 
reste  sobre. 

Or,  l'abus  des  boissons  alcooliques,  voilà  bien  qui  tue  la 
santé  et  ruine  la  bourse  :  voilà,  si  on  n'a  soin  d'y  remédier, 
qui  sera  un  jour  la  cause  de  l'effondrement  moral  le  plus 
épouvantable. 

Les  meilleurs  esprits  le  disent  et  le  redisent  ;  mais  nous 
faisons  véritablement  trop  peu  pour  remédier  à  un  pareil  mal. 
Ces  faits  sont  connus  et  déjà  on  les  a  signalés. 
Mais,  dans  notre  région,  et  bien  ailleurs  assurément,  la 
création  et  l'entretien  de  jardins  par  certains  ouvriers* présen- 
tent un  intérêt  particulier. 

Le  jardin,  pour  beaucoup,  est  une  sorte  d'assurance  contre 
le  chômage. 

C'est  ainsi  que,  parmi  nos  laborieux  lauréats,  se  trouvent  de 
braves  ouvriers  teinturiers  qui  faisaient  naguère  pleine 
journée,  mais  que  la  machinerie  a  condamnés,  dans  ces 
derniers  temps,  à  des  chômages  partiels. 

Que  faire  de  son  temps  quand  la  famille  aura  faim  et  qu'on 
a  du  cœur  à  l'ouvrage  ? 
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A  l'exemple  de  ces  hommes  laborieux,  il  faudra  louer  un 
champ  plus  grand,  le  bêcher  avec  soin  et  le  fumer  tant  bien 
que  mal,  ou  mieux  à  tout  prix  copieusement,  afin  d'en  obtenir 
ainsi  le  large  approvisionnement  de  la  famille,  et  d'en  vendre 
les  excédents  à  deniers  comptants,  aux  voisins  ou  sur  le 
marché.       * 

Il  y  a  là,  Mesdames  et  Messieurs,  mieux  qu'un  secours,  il  y  a 
une  véritable  assurance  contre  le  chômage,  par  le  travail  libre. 

Un  jour,  espérons-le,  une  bonne  âme  dotera  notre  bien-aimée 
Société  d'Horticulture,  de  fonds  spéciaux,  et  alors  nous  pourrons 
louer  de  vastes  champs  que  nous  aménagerons  en  jardins  avec 
dfe  l'eau,  et  que  nous  donnerons,  dans  dé  bonnes  conditions,  à 
des  familles  nombreuses  d'ouvriers  honnêtes,  sobrej  et 
laborieux. 

Vous  joindrez  tous,  en  terminant,  vos  vœux  au  nôtre  pour 
qu'il  en  soit  ainsi  bientôt. 

Et  alors  notre  Société  justifiera,  une  fois  de  plus,  qu'elle  est 

véritablement  d'utilité  publique. 

H.  RAQUET 

a 

PALMARÈS 


Médailles  d'Argent,  lre  Classe 

Médaille  d'Argent  lre classe:  M.  Parmentier,  Camille,  Ouvrier, 
route  d'Abbeville,  336,  à  Montières. 

Médaille  d'Argent  lre  classe  :  Si.  Barbier,  Jean-Baptiste,  Ou- 
vrier-Teinturier, rue  Delahaye,  15. 

Médaille  d'Argent  ire  classe:  M.  Van  der  Linden,  Jean-Baptiste, 
Ouvrier/Teinturier,  Grande  rue,  87,  au  Pelit-Saint-Jean. 

Médaille  d'Argent  1™  classe  :  M.  Gaffet,  Léopold,  Domestique, 
rue  de  Cagny,  41 . 

Médailles  d'Argent,  2e  Classe 

Médaille  d'Argent  2°  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture  :  M.  Desplanque,  Henri,  Manouvrier,  rue  du 
Marais,  54,  à  Renancourt. 

Médaille  d'Argent  2e  classe,  offerte  par  la  Société  Nationale 
d'Encouragement  à  l'Agriculture  :  M.  Bouthors,  Philogène, 
Manouvrier,  rue  du  Marais,  94>  à  Renancourt.         • 
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Médaille  d'Argent  j2e  classe  :  M.  Coquerillat,  Jules,  Employé, 
rue  de  Grâce,  4,  à  Montières. 

Médaille  d'Argent  2e  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture  :  M.  Roger,  Chrysostome,  Ajusteur,  rue  de 
Cottencky,  170.  *  f 

Médaille  d'Argent  2e  classe, 'offerte  par  la  Société  Nationale 
d'Encouragement  à  l'Agriculture  :  M.  Tripiez,  Eugène,  Ouvrier 
d'Usine,  rue  de  Routtequeue,  à  Doullens. 

Médaille  d'Argent  2e  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'A- 
griculture :  M.  Rouvet,  Emile,  Ouvrier-Zingueur,  quai  de  la 
Somme,  120,  '     ■ 

Médailles  d'Argent,  3e  Classe 

Médaille  d'Argent  3e  classe:  M.  Leroy,  François, Concierge  au 
Vélodrome,  boulevard  de  Châteaudun. 

Médaille  d'Argent  3e  classe  •  M.  Taupin,  Daniel,  Apprêteur, 
rue  Eloi-Horel,  9o. 

Médaille  d'Argent  3e  classe  :  M.  Caron,  Augustin,  Cocher,  rue 
du  Détrichoir,  14,  à  Corbie. 

Médaille  d'Argent  3e  classe  :  M.  Graux,  Firmin,  Aide-Jardinier, 
à  la  Rarette,  à  Corbie. 

Médaille  d'Argent  3e  classe  :  M.  Poiret,  Irenée,  Fondeur  de 
Suif,  rue  de  Vignacourt,  20. 

Médaille  d'Argent  3e  clause  :  M.  Reçu,  Jules,  Employé  au 
Chemin  de  fer,  chaussée  Périgopd,  89. 

Médailles  de  Rronze,  ire  Classe 

Médaille  de  Rronze  lre  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture  :  M.Roulart,  Alphonse,  grande  rue  St-Maurice, 98. 

Médaille  de  Rronze  lre  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture  :  M.  Dorion,  Oswald,  Surveillant  de  Distillerie, 
route  d'Abbeville,  348,  à  Montières. 

Médaille  de  Rronze  lre  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture  :  M.  Engramer,  Théodore,  Mécanicien,  rue  de 
l'Abreuvoir  des  Cressonnières,  à  Albert. 

Médaille  de  Rronze  lre  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture  :  M.  Hubinet.  François,  rue  Dejean,  113. 

Médaille  de  Rronze  lre  classe  :  M.  Douvion,  Eugène,  Cité 
Rqger,  rue  du  faubourg  de  Hem. 

Médaille  de  Rronze  1"  classe  :  M.  Frère,  Auguste,  Employé  de 
Filature,  rue  de  Dernancourt,  19,  à  Albert.        » 
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Médaille  de  Bronze  lre  classe  :  M.  Grucy,  Constant,  Employé 
chez  M.  Salvan,  rue  du  faubourg  de  Hem,  60. 

Médaille  de  Bronze  lre  classe  :  M.  Hurdequint,  Eugène, 
Ouvrier-Jardinier,  route  de  Doullens,  3. 

Médaille  de  Bronze  \n  classe,  offerte  par  la  Société  Nationale 
d'Encouragement  à  l'Agriculture:  M.  Jurael,  Raymond,  Ouvrier- 
Menuisier,  rue  du  Moulin,  faubourg  Beauvais. 

Médaille  de  Bronze  lro  classe  :  M.  Pellot,  François-Emile, 
Mécanicien,  rue  des  Cressonnières,  33,  à  Albert. 

Médaille[de  Bronze  lre  classe  :  M.  Ternisien,  Honoré,  Cireur, 
rue  de  Bouvines,  7,  faubourg  Saint-Maurice. 

Médaille  de  Bronze  1"  classe  :  M.  Darras,  Joseph,  Employé 
au  Chemin  de  fer,  rue  Coquerel,  76. 

Médaille  de  Bronze  1"  classe,  offerte  par  la  Société  Nationale 
d'Encouragement  à  l'Agriculture  :  M.  Morel,  Victor,  Allumeur 
de  Gaz,  grande  rue  Saint-Maurice,  352. 

'  Médailles  de  Bronze,  2e  Classe 

Médaille  de  Bronze  2*  classe  :  M.  Desmarest,  Valentio,  rue 
Monstrelet,  54,  faubourg  Saint-Maurice. 

Médaille  de  Bronze  2#  classe  :  M.  Petit,  Séraphin,  Ouvrier- 
Teinturier,  rue  Monstrelet,  100,  faubourg  Saint-Maurice. 

Médaille  de  Bronze  2e  classe  :  M.  Lafargue,  Pierre,  rue  Kigol- 
lot,  60,  faubourg  Noyon. 

Médaille  de  Bronze  2#  classtf  :  M.  Monet,  Victor,  Fileur  en 
Coton,  rue  de  Dernancourt,  1,  à  Albert. 

Médaille  de  Bronze  2e  classe  :  M.  Sinot,  Henri,  Employé  au 
Chemin  de  fer,  rue  Comte-Raoul,  faubourg  Noyon. 

Médaille  de  Bronze  2e  classe  :  M.  Derenancourt,  Joseph,  Gar- 
çon de  Ville,  rue  de  Bouvines,  21,  faubourg  Saint-Maurice. 

Mentions  Honorables 
Mention  honorable  :  M.  Vasseur,  Anthime,  rue  Le  Prince,  10. 
Mention  honorable  :  M.  Perdu,  Julien,  Chauffeur  au  Chemin 
de  fer,  rue  Le  Prince,  28. 

Remerciements 
Remerciements  :  M.  Nibart,  Victor,  Ouvrier-Tisseur,  chemin 

d'Etouvie,  à  Montières. 
Remerciements  :  M.  Colas,  Auguste,  Ouvrier-Tailleur,  rue 

franger,  98. 
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VISITE 

DES  JARDIN  ET  ÀBIUS 

de  M.  Fernand -DENEUX ,  Manufacturier  à  Hallencourt 
par  MM.  RiVièrs  père  et  H.  R\quet  père 


Rapport  par  M.   H.   RAQUET 


Le  9  Août  dernier,  nous  avons  visite,  à  Hallencourt,  le 
Jardin  et  les  Abris  pour  Vignes  de  M.  Fernand  Dcneux,  tenus 
par  M.  Emile  Lucas,  son  jardinier. 

Ces  jardins,  —  agrandis  par  des  achats  successifs,  —  ont  une 
surface  irrégulière.  Lo  tracé  et  la  distribution  en  sont  aussi 
d'une  forme  toute  particulière. 

Et  pourtant,  avec  un  grand  caractère  d'utilité,  la  partie  du 
jardin  qui  a  voisine  au  nord,  la  splendide  «  Villa  Marguerite  » 
ne  laisse  pas  que  d'être  fort  agréable. 

Qu'on  se  figure,  en  effet,  de  nombreuses  allées  desservant  des 
plaies-bandes  enrichies  de  Poiriers  en  variétés  d'élite,  et  toutes 
ornées  de  fleurs,  bordées  de  gazon  frais,  et  découpées  avec 
soin. 

Ici  donc,  h  côté  de  l'utile,  l'agréable. 

Ces  Poiriers  étaient  tous  chargés  de  beaux  fruits,  de  formes 
et  de  couleurs  variées.  Citons,  en  passant,  la  Louise  Donne,  la 
Duchesse,  le  Beurré  A' Anjou,  le  Colmar  à'Arenberg,  le  Beurré 
Sterckmans  et  vingt  autres. 

Comme  fond  de  ces  avenues  fruitières,  se  présente  un  puissant 
Rocher  garni  de  plantes  diverses  :  de  Pétunias  en  fleurs,  de 
Fougères  et  de  Sedum. 

Près  du  Potager,  qui  était  fort  bien  tenu,  nous  avons  observé 
des  Hcliers  et  des  Vignes  chargés  de  fruits  et  protégés  au  moyen 
d'abris  en  fer  et  verre,  qui  nous  ont  paru  disposés  très 
heureusement. 

Çà  et  là,  nous  voyons  en  passant  nombre  de  Plantes  bien 
cultivées,  comme  le  Réséda  odoiant.le  Bégonia  simperflorens, 
en  variété  Vcrrwn,  et  le  superbe  Bégonia  à  grandes  il.urs. 
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En  k8vant  de  la  Villa,  et  donnant  sur  la  rue,  se  présente  une 
verte  pelouse  dessinée  à  l'anglaise,  garnie  de  jolis  massifs  et 
plantée  d'arbres  verts,  entre  autres  d'un  splendide  Thuiopsis 
borealis. 

Un  magnifique  berceau  en  Vigne  vierge  donne  l'illusion,  par 
la  puissance  de  sa  végétation,  par  la  grande  fraîcheur  de  ses 
massifs  boisés,  qui  sont  véritablement  impénétrables  aux 
rayons  ardents  d'un  soleil  d'été. 

En  somme,  le  jardin,  les  rochers,  les  berceaux  et  les  abris  de 
la  «  Villa  Marguerite  »  constituent  un  ensemble  remarquable. 

Par  les  heureuses  dispositions  qu'ils  présentent  et  la  bonne 
tenue,  ils  témoignent  hautement  de  l'intelligence  qui  a  présidé 
à  leur  création,  et  de  l'activité  qui  en  assure  le  bon  entretien. 

Dans  ces  conditions ,  nous  avons  le  devoir  d'en  féliciter 
hautement  le  jardinier,  M.  Emile  Lucas,  et  M.  Fernand  Deneux, 
l'un  des  habiles  directeurs  de  la  grande  Manufacture  de  Linge 
de  table,  à  Hallencourt. 

Nous  devons  aussi  remercier  M.  Deneux  du  cordial  accueil 
qu'il  a  fait  à  vos  deux  délégués. 

H.  RAQUET 


RELEVÉ 

Numérique  de  la  Plantain  du  Jardin  de  la  Société,  me  Le  Nôtre 


■  «•»■ 


1er   OCTOBRE   1896 

Poiriers,  fruits  à  couteau 144 

Poiriers,  fruits  à,  couteau,  contre-espaliers  en  bordure.    ...  30 

Pommiers,  fruits  à  couteau 68 

Pêchers 27 

Cerisiers. 15 

Pruniers 15 

Groseilliers 17 

"Vignes  contre  les  murs  (Chasselas) 104 

Vignes  américaines 18 

Pommiers,  fruits  à  cidre  (porte-greffes) 114 

Pommiers,              »            (hante-tige) 24 

Pommiers,              »            (petits  scions  greffés  de  cette  année).  87 

Poiriers                  »                     »                 )>                 »  87 
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Rosiers  tiges 86 

Rosiers  francs  de  pied 133 

Églantiers,  en  partie  écussonnés  cette  année 100 

Hellébores 10 

Clématites 10 

Pivoines 16 

Polygonum 3 

Lilas 2 

Épine 2 

Plantes  vertes  diverses 30 

Lierres 21 

Total.    :    .  1163 


EXPOSITION 

De  la  Société  d'Horticulture  :  le  PROGRÈS  HORTICOLE  du  Perreux 

A    BRY-SUR-MARNE  (SEINE) 

du  22  Août  1896 

Compte   rendu  par   M.  COUDUN- LAMARRE,   délégué 


Mesdames,  Messieurs, 

J'ai  eu  l'honneur  d'êlre  délégué  pour  faire  partie  du  Jury  à 
l'Exposition  d'Horticulture  de  Bry-sur-Marne,  organisée  par  la 
Société  :  le  «  Progrès  Iwrticole  »  du  Perreux  (Seine),  le  22  Août,  et 
je  viens  vous  rendre  compte  de  ma  mission. 

Après  avoir  été  reçu  par  le  Président  et  les  Membres  du 
Bureau  de  la  Société  et  en  avoir  constaté  le  bon  accueil*  nous 
avons  constitué  le  Jury  dont  le  délégué  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Pontoise  fut  le  Président  et  voire  serviteur 
le  Secrétaire. 

L'Exposition  était  coquettement  installée  place  de  la  Mairie, 
transformée  en  Jardin  anglais  pour  la  circonstance. 

Un  grand  préau  remplaçait  avec  avantage  une  tente  et 
servait  à  l'installation  des  Plantes  de  serre. 

Les  Corbeilles  du  Jardin  étaient  garnies  des  lots  des  Expo- 
sants; une  partie  des  plates-bandes  Jetait  occupée  par  les 
Légumes  et  l'autre  partie  par  les  Arbres  fruitiers,  bien  établis 
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dans   leur  forme  respective  et  qui  ont  valu  à  M.  Gravier, 
l'exposant,  la  Médaille  d'Or. 

M.  Levieil,  jardinier-chef  chez  Mme  Grépin,  a  obtenu  la 
Médaille  d'Or  pour  ses  fleurs,  ses  plantes  d'appartement  et 
plantes  vertes.  J'y  ai  remarqué  des  Acalifa  Macafeana,  plantes 
à  feuilles  rouges  rayées  de  rouge-brun  faisant  bon  effet,  des 
Pandanus-Weitchi,  des  Philodendrons,  des  Fougères  et  des 
Palmiers  de  dimensions  au-dessus  de  la  moy3nne. 

Les  Bégonia  bulbeux  de  semis  étaient  exposés  par  deux 
concurrents  de  même  valeur;  la  différence  consistait,  pour  l'un 
dans  des  plantes  en  feuilles  de  dimensions  extraordinaires 
avec  les  fleurs  un  peu  élancées,  et  pour  l'autre  dans  des  plantes 
poussées  à  l'air  libre  et  dont  les  fleurs  se  présentaient  bien. 

—  Le  Jury  leur  a  décerné  à  chacun  une  Médaille  de  Vermeil. 

Les  Fleurs  coupées  tenaient  bien  leur  place,  et  au  milieu  des 
Dahlias,  Glaïeuls  montbretias,  —  des  Roses,  dont  un  exposant 
avait  déclaré  130  variétés,  brillaient  au  promier  rang. 

Un  Jardin  minuscule  en  relief  et  très  bien  tracé,  était  planté 
en  Plantes  vivantes  ;  de  petits  Amorphophallus  formaient  ks 
arbres  à  tige,  les  pelouses  étaient  en  Gazon  tore,  véritable 
travail  de  patience. 

Les  Fruits  tels  que  :  Poires,  Pommes  et  Raisins  avaient 
quelques  spécimens  non  arrivés  à  maturité  ;  les  Pêches 
formaient  des  lots  remarquables. 

Une  Variété  de  Fraisier,  signalée  comme  fruit  remontant, 
était  à  son  deuxième  rapport  de  l'année  :  c'est  la  Fraise  Louis 
Gauthier. 

Les  lots  de  Légumes  étaient  très  importants;  la  Pomme  de 
terre  avec  ses  variétés,  y  figurait  avec  les  Légumes  de  la 
saison. 

V Industrie  horticole  ne  laissait  rien  à  désirer.  La  maison 
Wagner,  de  Nogent-sur-Marne,  avait  un  Thermosiphon  modifie 
pour  éviter  le  manque  d'eau  dans  la  chaudière. 

Kn  résumé,  très  belle  Exposition  pour  la  Société  du  Ferreux 
qui  en  est  à  son  début  et  qui  a  parfaitement  réussi  selon  l'adage  : 
Vouloir  c'est  pouvoir. 

Le  Rapporteur, 

COUDUN-LAMARRE 
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DES  SUCCÈS  ET  DES  REVERS  DANS  LES  PLANTATIONS 


-**vw 


RESUME 

DE   LA 


Faite  à  V Assemblée  du  4  Octobre  1896 
Par    M.    H.    RAQUET,    Professeur    de    la    Société 


Mesdames,  Messieurs, 

Si  modeste  que  soit  notre  Jardin,  nous  y  plantons  tous  les 
ans  quelques  arbres  ou  arbustes. 

La  réussite  est  loin  d'en  être  certaine  :  sur  trois  arbres 
plantés,  un  au  moins,  ou  le  tiers  meurt  ou  ne  reprend  que  fort 
mal. 

Evidemment,  les  causes  de  ces  graves  insuccès  sont  très 
variées  :  ici  c'est  la  faute  du  pépiniériste,  producteur  ou  vendeur 
d'arbres;  là  c'est  le  planteur;  partout  c'est  la  faute  du  temps,  de 
la  pluie,  de  la  sécheresse  surtout  et  du  grand  vent, 

La  vérité  est  que  nous  pourrions  beaucoup  mieux  faire  si 
nous  connaissions  mieux,  si  nous  appliquions  bien  surtout 
les  principes  qui  président  à  la  pratique  d'une  plantation 
rationnelle. 

Dans  ce  but  nous  allons  rappeler,  en  quelques  mots,  ces 
principes,  essayer  de  faire  une  courte  réponse  aux  principales 
questions  que  soulève  leur  application  :  avant,  pendant,  et 
après  la- plantation. 

Mais,  de  plus,  dans  ces  derniers  temps,  il  m'a  été  donné  de 
voir  la  plantation  de  plus  de  dix  mille  Pommiers,  dans  l'Aisne 
et  dans  la  Somme. 

Dans  ces  conditions,  il  m'a  été  facile  de  me  rendre  compte  de 
la  valeur  des  conseils  donnés,  de  rectifier  quelques  règles  et  de 
les  mieux  préciser  toutes,  peut-être. 

Si  bien  qu'après  vous  avoir  dit  ce  qu'il  faut  faire  et  éviter,  je 
vous  dirai  ce  qu'ont  fait  quatre  de  nos  meilleurs  planteurs  : 
M.  Duparoq,  dans  l'Aisn«\  M.  le  baroa  de  l'Épine,  M.  Deneux  et 
M.  Cannet,  dans  la  Somme. 
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I.  CE  QU'IL  FAUT  FAIRE  ET  ÉVITER  POUR  UNE 

BONKE    PLANTATION 


§  1.  —  AVANT  LA  MISE  EN  TERRE 

1°  Faire  un  trou  large  et  peu  profond.  (De  1  m.  33  sur 

66  c.  ou  quatre  pieds  sur  deux).  —  Il  s'agit,  supposerons-nous, 
d'un  arbre  à  haute  tige.  Pour  les  arbres  nains  on  pourrait 
diminuer  d'un  Liers.  Mais  encore  ne  pas  oublier  que  ces  arbres 
en  espaliers  ou  en  plates-bandes  grandiront,  car  «  petit  poisson 
deviendra  grand,  pourvu  que  Dieu  lui  prête  vie  ». 

Mais  se  garder  de  verser  d'un  excès  dans  l'autre,  car  si  les 
trous  ne  sont  jamais  trop  larges,  ils  peuvent  être  trop  profonds, 
et  alors  du  fond  vous  ramenez  de  la  mauvaise  terre,  peu  aérée, 
dont  la  rouille,  à  l'état  de  protoxyde,  absorbera  de  l'oxygène  au 
grand  dommage  de  la  nitrification  et  de  la  fonction  respiratoire 
des  racines. 

2°  Faire  le  possible  pour  remplir  le  trou  avec  un  peu  de 
terre  mélangée.  —  Par  exemple,  employer  la  terre  de  décô- 
tement  de  route,  de  pied  de  rideau,  de  fond  de  rivière.  Gomme 
dans  notre  nouveau  Jardin  de  la  rue  Le  Nôtre,  les  boucs  de 
rivière  ont  bien  fait  sur  les  arbres  fruitiers,  à  pépins  et  à  noyau  : 
Pommiers,  Poiriers  et  Pêchers. 

3<>  il  faut  avec  soin  adapter  les  espèces  et  variétés  au 
terrain  et  à  l'exposition.  —  Rien  n'est  plus  important  que  les 
nombreuses  questions  que  comporte  ce  chapitre  de  l'adaptation. 

El  ici  je  dois  me  borner  à  quelques  exemples. 

Pas  de  fruits  d'hiver  en  pleine  terre  sans  aucun  abri,  en 
général,  comme  le  Doyenné  d'hiver  et  le  St -Germain.  C'est 
pourtant  ce  que  nous  trouvions  exclusivement  avec  un  ami,  ces 
jours  derniers,  dans  un  jardin  nouvellement  loué,  de  la  route 
de  Rouen. 

Les  nouvelles  Pêches  précoces,  au  contraire,  comme  Amsden, 
réussissent  fort  bien  sans  aucun  abri ,  en  pleine  terre. 

Mais  dans  nos  récentes  excursions,  j'ai  pu  observer  certains 
faits  relatifs  à  l'exposition,  au  terrain,  et  je  vous  en  parlerai 
dans  la  seconde  partie  de  notre  entrelien, 

Passons  à  la  mise  en  terre. 
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§  2.  -  LA  LÏÏSE  EN  TERRE  OU  LA  PLANTATION 

PROPREMENT  DITE 

Nous  avons,  c'est  convenu,  fait  des  trous  larges  et  peu 
profonds  ;  nous  avons,  dis-je,  choisi  des  arbres  .à  écorce  lisse, 
sans  tare,  avec  des  pieds  magnifiques.* 

Et  entre  l'arrachage  et  notre  plantation,  il  ne  s'est  écoule  que 
deux  ou  trois  jours,  cinq  ou  six  au  plus. 

Et  encore,  dans  ce  cas,  les  racines  des  arbres  ont-elles  été 
protégées  avec  soin. 

Nous  pouvons  en  toute  confiance  procéder  à  la  mise  en  terre, 
en  nous  inspirant  des  règles  suivantes: 

1°  Pas  de  plantation  tardive,  ni  de  plantation  par  la 
pluie,  ni  par  la  gelée.  —  C'est,  du  lo  Octobre  au  15  Décembre, 
la  bonne  époque  pour  planter. 

Par  la  pluie,  vous  faites  du  mortier  et  vous  avez  une  terre 
sans  capillarité;  sinon, en  été,  vos  malheureux  arbres  souffriront 
de  la  moindre  sécheresse  ;  là  est  une  cause  fréquente  d'insuccès. 

2°  Il  faut  peu  enterrer  les  arbres,  et  il  faut  mettre 
avec  les  doigts  de  la  terre  douce  contre  leurs  racines. 
—  Oui  très  souvent,  on  enterre  trop  les  arbres.  Alors  qu'il  faut, 
à  cause  du  tassement  cerlain  de  la  terre  remuée,  mettre  le 
collet  de  l'arbre  à  dix  centimètres  au-dessus  du  niveau  du  sol, 
nous  le  mettons  à  dix  au-dessous. 

Et  l'arbre  se  trouve  trop  enterré,  les  racines  respirent  mal, 
et  bientôt  les  extrémités  en  plongent  dans  le  mauvais  sol. 

Il  faut  tout  faire  pour  assurer  le  contact  de  la  terre  avec  le 
sol,  car  la  racine  évidemment  ne  puise  pas  le  suc  de.  la  terre  à 
dislance. 

Il  y  a  plus,  c'est  que  les  vides  laissés  dans  la  terre  déter- 
minent la  formation  de  moisissures  qui  tuent  les  racines, 
surtout  celles  des  Pêchers  et  des  Abricotiers. 

Auprès  de  ces  recommandations,  la  question  d'orientation  de 
'arbre  et  de  coupe  de  la  racine  dans  l'habillage  du  pied,  sont 
bien  secondaires. 

Notre  arbre  est  planté,  voyons  les  soins  qu'il  réclame  ulté- 
rieurement. 

§  3.   -  SOINS  CONSÉCUTIFS  A  LA  PLANTATION 

Notre  attention  va  se  porter  successivement  sur  le  pied,  sur 
la  tige  et  les  branches. 
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1°  Biner  et  p piller  le  pied.  —  Le  but  ici  cVsl  de  con- 
server la  fraîcheur;  ne  pas  hésiter,  il  faut  tenir  la  terre  meuble 
à  la  surface  du  pied,  et  pour  le  bien,  il  faut  en  outre  la  couvrir 
de  fumier,  de  paille  ou  de  roseau. 

2°  Il  faut  protéger  la  tige  contre  les  grands  vents, 
et  contre  l'ardeur  du  soleil,  par  un  tuteur  et  un  peu 
de  paille.  —  Bien  souvent,  les  arbres  sont  bouscules  par  le 
vent,  et  alors  il  y  a  rupture  des  radicelles  naissantes  et 
complet  échec  dans  la  reprise. 

Contre  les  animaux,  employer  une  armure  en  fer,  ou  faite  de 
planchettes  avec  pointes. 

A  défaut  de  paille,  rien  de  plus  facile  que  de  proléger'la  tige 
contre  la  grande  chaleur,  il  suffit  de  la  badigeonner  avec  l'éco- 
nomique peinture  de  St  Fiacre  faite  d'un  peu  d'argile,  de  chaux 
et  de  bouse  de  vache. 

3°  L'année  de  la  plantation  retrancher  un  tiers  de 
la  longueur  des  bourgeons,  et,  plus  tard,  que  vos  élagages 
soient  très  modérés.  —  Il  faut  retrancher  une  partie  des 
bourgeons,  de  leur  longueur  s'entend,  atin  d'établir  plus  sûre- 
ment l'équilibre  entre  les  racines  qui  absorbent  et  les  branches 
et  Ips  feuilles  qui  évaporent. 

Ultérieurement,  quand  l'arbre  aura  plusieurs  années  de  plan- 
tation, faites  la  guerre  aux  vieilles  écorces  mortes  du  tronc, 
repaires  de  tous  les  parasites,  aux  branches  mortes  qu'il  faut 
retrancher  complètement,  et  aux  gourmands  qu'il  faut  contenir 
en  les  coupant  par  moitié  ou  les  deux  tiers. 

Rien  qui  ne  soit  juste,  rationnel,  dans  ces  principes. 

Voyons  comment  l'application  en  a  été  faite  par  nos  quatre 
planteurs  d'élite. 

If.  PLANTATION  DE  MM.  DUPARCQ,  BARON  DE 
L'ÉPI XE/DENEUX  ET  CANNET 

Nous  allons,  si  vous  le  voulez  bien ,  visiter  quatre  plantations 
importantes  ;  nous  pourrons  ainsi  répondre  par  des  faits  obser- 
vés, aux  questions  les  plus  importantes  de  toute  plantation 
sérieuse. 

Je  veux  dire,  par  exi  mple,  aux  questions  d'adaptalion  des 
variétés,  de  soins  à  donner  aux  pieds  et  à  la  tête  des  arbres. 
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Et  tout  d'abord,  me  voici  le  21  Septembre  avec  un  ami, 
M.  Ernest  Possien,  1°  chez  M.  Duparcq,  à  Ugny-le-Gay,  canton 
dediauny  (Aisne).  Il  s'agit  d'une  plantation  de  plus  de  trois 
mille  pommiers  à  couteau  et  à  cidre  surtout. 

Commencées  il  y  a  vingt  ans,  les  plantations  se  continuent 
tous  les  ans. 

Là  nous  trouvons  des  faits  intéressants  relatifs  à  l'importante 
question  de  l'adaptation  des  variétés. 

La  Généreuse  de  Vitry  ou  Disquette  de  M.  Power,  au  nombre 
de  trois  cents  sujets,  s'est  comportée  d'une  façon  déplorable. 

Plus  de  feuilles;  car  après  la  Cheimatobie,  l'Yponomeute,  et 
après  les  Insectes,  le  Blanc  des  branches  ou  la  moisissure. 

Chez  M.  Cannet,  au  contraire,  elle  est  fort  belle. 

Mais  partout  la  Médaille  d'or  est  admirable;  chez  M.  Duparcq, 
plus  de  quatre  cents  Pommiers  sont  littéralement  couverts  de 
fruits  sans  trace  de  parasite. 

Là  aussi  le  Bramtôt  et  quelques  variétés  de  pays  ont  bien  fait. 

M.  Duparcq  aime  ses  arbres,  il  les  fait  soigner,  biner  et 
fumer;  au  printemps,  il  regreffera  ses  Généreuses,  en  variétés 
rustiques,  et  le  succès  de  cette  belle  plantation  est  certain. 

2°  Plantation  de  M.  le  baron  de  l'Épine,  à  Baeouel 
et  Prouzel.  — - 11  s'agit  d'arbres  de  deux  à  quinze  ans,  de  toute 
origine  ;  ils  sont  l'objet  de  grands  soins,  plantés,  greffés,  ou 
en  intermédiaires  et  en  sauvageons  greffés  sur  place  depuis. 

Les  variétés  en  sont  très  nombreuses,  connues,  ou  classiques, 
en  général  ;  mais  à  signaler  le  Voyageur  et  la  Pomme  Renault 
comme  faisant  là  tout  spécialement  bien. 

L'emploi  des  binages  au  pied  des  arbres  et  de  gros  cailloux, 
nous  ont  paru  tout  particulièrement  bons:  la  végétation  des 
arbres,  en  effet,  est  excellente,  et  là  aussi  les  Médailles  d'or  se 
comportent  bien  et  sont  couvertes  de  fruits. 

Il  s'agit  ici  d'une  plantation  modèle,  qui  réalise  tous  les 
progrès,  et  située  à  quelques  kilomètres  d'Amiens  ;  —  nous  ik* 
saurions  trop  la  signaler  à  l'attention  des  amateurs  qui  sont 
désireux  de  profiter  de  l'expérience  acquise.         •  • 

3°  Plantation  de  M.  Deneux.  —  Non  loin  d'Amiens 
aussi,  à  Cagny,  chez  M.  Adalbert  Deneux,  nous  'avons  pu 
observer  dans  d'importantes  plantations,  des  faits  intéressants, 
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des  fruits  à  noyau  —  des  cerisiers  et  des  pruniers  —  très 
beaux  ou  bien  venant  en  sol  médiocre,  sec  et  très  calcaire  ; 
et  à  côté,  des  pommiers  admirables  dans  un  terrain  qui  ne 
vaut  guère  mieux,  mais  qui  est  très  soigné  et  copieusement 
fumé.  —  Ils  font  honneur  à  M.  Deneux. 

4°  Plantation  de  M.  Gaston  Cannet,  à  Gourcelles, 
commune  d'Aigncville,  près  Gamaches.  —  Là  nous  trouvons 
une  spécialité,  une  véritable  école  de  plantation  fruitière,  pour 
boisson,  en  vieux  arbres  restaurés,  en  jeunes  achetés  ou  élevés, 
greffés  et  plantés  dans  la  propriété,  ou  non  loin  de  là. 

On  trouve  à  côté  de  variétés  de  pays,  comme  les  Doux  Vérets, 
gros  et  petits,  le  Margot,  la  Belle  de  Bouttemont,  le  Roquet 
Cladel,  les  Roquets  ordinaires  et  la  Poire  de  Chêne,  si  bonne 
pour  poiré  et  pour  confitures,  nous  rencontrons,  dis-je,  les 
variétés  classiques  les  plus  connues  comme  les  plus  nouvelles. 

Il  y  a  là  une  question  d'adaptation  dans  le  premier  cas,  de 
binage  et  de  fumier  dans  le  second  cas.  Mais  c'est  tout  un 
long  rapport  que  comporterait  cette  intéressante  plantation, 
qui  est  de  plus  de  vingt  hectares  et  faite  en  essences  variées, 
utiles  ou  agréables  :  la  Médaille  d'or,  la  Bramtôt,  le  Ruylé- 
Varin,  le  Vagnon-Aclier  et  le  Vagnon-Aubert,  qui  s'y  montrent 
pleins  d'avenir. 

Des  arbres,  de  plus  de  vingt  ans,  ont  été  regreffés  sur  des 
branches  grosses  au  plus  comme  un  manche  à  balai,  en 
couronne,  sans  fente,  par  conséquent  sans  lésion  grave:  succès 
complet,  admirable.  Et  ce  qui  ne  gâte  rien,  c'est  que  celle  année 
les  arbres  sont  littéralement  couverts  de  fruits  splendide^,  au 
point  que  la  récolte  dépassera  mille  quintaux  ou  deux  mille 
hectolitres  :  à  huit  ou  dix  francs,  c'est  une  valeur  de  huit  à  dix 
mille  francs,  soit,  pour  plus,  dans  certaines  parties  du  verger, 
de  cinq  cents  francs  par  hectare. 

Il  y  a  là,  Mesdames  et  Messieurs,  de  nombreux  exemples  à 
chercher  et  à  imiter. 

Dans  tous  les  cas,  combien  de  fois,  et  je  dois  le  dire  ici  en 
terminant,  n'ai-je  pas  mis  à  contribution  M.  Hecquet,  de  Mailly, 
M.  le  baron  de  l'Épine,  et  l'obligeant  M.  Cannet,  pour  en  avoir 
des  greffes  de  leurs  meilleures  variétés,  que  noire  Société  a  pu 
ainsi  distribuer  gratuitement  dans  le  Département,  et  ailleurs. 
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Il  paraît  certain  que  lorsqu'on  possède  de  bonnes  variétés  de 
Fruits,  on  est  heureux  de  les  propager  autour  de  soi,  même  de 
les  expédier  au  loin. 

Les  échanges  entre  amateurs  sont  fréquents,  et  ainsi 
s'établissent  entre  eux  les  meilleures  relations. 

Si  bien  que  la  pomme,  qui  a  été  longtemps  le  symbole  de  la 

discorde,  devra  désormais  être  considérée  comme  un  symbole 

d'union  et  d'amitié  profonde. 

H.  BAQUET 


COURS    PUBLIC    &    GRATUIT 


CONCOURS 


entre  les 


OUVRIERS  ET  GARÇONS-JARDINIERS 

qui  assisteront  aux  SIX  CONFÉRENCES  suivantes, 

faites  à  Amiens,  à  l'ancienne  Ecole  mutuelle,  rue  Antonin 

(ancienne  rue  des  Tripes),  à  8  heures  du  soir] 

Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société. 


ORGANISATION  D'UN  JARDIN 

Arbres  fruitiers,  Plantes  et  Arbustes  d'Ornement 


Le  Mercredi  4  Novembre  1996 

Première  Conférence 


ORGANISATION  ET  MULTIPLICATION 
1°  Organisation  :  tracé,  défoncement,  plantation; 
2°  Multiplication  :  marcottage,  bouturage,  greffage 

Le  Mercredi  11  Novembre 

i 

Deuxième  Conférence 


PLANTES    DE    SEMIS 
1°  Plantes  annuelles  :  Reine-Marguerite,  Balsamine  ; 
2°  Petites  bisannuelles  :  Pensée,  Œillet. 
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Le  Mercredi  18  Novembre 

Troisième  Conférence 


PLANTES  VIVACES 

1°  Plantes  vivaces  ordinaires  ;  Chrysanthème,  Phlox; 
2°  Plantes  bulbeuses  :  Jacinthe,  Tulipe,  Crocus. 

Le  Mercredi  25  Novembre 

Quatrième  Conférence 


ARBRES  ET  ARBUSTES  D'ORNEMENT 

1°  Le  Rosier  :  variétés,  multiplication  ; 

2°  Arbustes  à  feuilles  persistantes  :  Aucuba,  Fusain  ; 

3°  Arbustes  à  feuilles  caduques  :  Lilas,  Spirées. 

Le  Mercredi  2  Décembre 

Cinquième  Conférence 


PLANTES  D'APPARTEMENT 

1°  Le  Clivia  et  l'Aspidistra  :  multiplication,  soins  divers  ; 
2°  Le  Géranium  et  le  Fuchsia  :  culture  ; 
3°  Causes  d'insuccès  :    beaucoup  de  poussière  et  peu   de 
limière. 

Le  Mercredi  9  Décembre 

Sixième   et   dernière   Conférence 


RÉSUMÉ  ET  CONCLUSION 

1°  Semte  et  Culture  des  Légumes  par  Saison  ; 

2°  Choix  et  Tailles  des  meilleures  espèces  fruitières  ; 

8°  Les  Maladies,  Insectes  et  Champignons:  traitement. 

NOTA.  —  Les  Concurrents  devront  se  faire  inscrire 
d'ici  au  1er  NOVEMBRE,  chez  M.  Pierre  DUBOIS, 
Secrétaire-général  de  la  Société,  rue  Pierre-FHermite, 
24,  ou  chez  M.  BEIXOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste, 
place  Longueville,  25. 

Le  Public  sera  admis  à  ce*  six  Coiiiws 
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COURS  D'HORTICULTURE 


Public  et  Gratuit 


r  ■* 


AUX    ELEVES    DES    ECOLES 

Professé   par  M.  II.    KAQUET,  à    Amiens, 


Le   lieu   et   la  date  de   la   Réouverture    du   Cours, 
seront  indiqués  ultérieurement. 


PROGRAMME 


Première  Leçon 

La  Plante 

1°  Définition,  But  et  Moyens. 

2°  La  Racine,  ce  qu'elle  fait. 

3°  Organes  divers  :  Feuille,  Fleur. 

Deuxième  Leçon 

Le  Sol  et  l'Engrais 

1°  Le  Sol  :  Ses  parties  constituantes,  propriétés. 
i°  Les  Engrais  :  force,  valeur,  expériences. 

Troisième  Leçon 

Multiplication  des  Plantes 

1°  Semis:  profondeur,  époque,  soins  divers. 

2°  Bouturage  etMarcottage, 

3°  La  Greffe:  en  fente,  en  écusson,  h  l'anglaise* 
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Quatrième  Leçon 

La  Vigne 

i°  Végétation,  fructification  et  variétés. 

2°  La  Culture:  multiplication,  plantation,  taille. 

3°  Hygiène  et  Maladies  :  Oïdium,  Kermès. 

Cinquième  Leçon 

Leçon  pratique  an  Jardin  (s'il  fait  beau) 

1°  La  Plantation  :  Irou,  mise  en  terre. 

2°  La  Taille  de  la  Vigne  :  première  et  deuxième  taille. 

Sixième  Leçon 

Le  Pêcher 

1°  Végétation,  fructification,  variétés. 

2°  Culture  :  multiplication,  plantation,  taille. 

3°  Hygiène  et  Maladies:  pucerons,  champignons. 

Septième  Leçon 

Les  Fruits  à  noyau  divers 

4°  Le  Prunier  :  végétation,  variétés,  culture. 
2°  Le  Cerisier:  fructification,  variétés,  culture. 
3°  L'Abricotier:  meilleures  variétés  et  culture. 

Huitième  Leçon 

Le  Poirier 

1°  Végétation,  fructification,  variétés. 

2°  Culture:  multiplication,  forme,  plantation,  taille. 

3°  Hygiène  et  Maladies  :  puceron,  chancre. 

Neuvième  Leçon 

Le  Pommier 

1°  Végétation,  multiplication,  semis,  greffe. 

2°  Le  Pommier  dans  le  jardin  :  variétés,  culture. 

3°  Le  Pommier  dans  les  champs  :  culture,  maladies. 

Dixième  Leçon 

Le  Cidre  et  emploi  des  Fruits 

1°  La  Fabrication  du  Cidre:  tonneau,  pressoir,  fermentation, 
1  Séchage  des  fruits  et  préparations  diverses. 
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Onzième  Leçon 

Légumes    vivuces 

1°  Artichaut  :  multiplication,  plantation. 
2°  Asperge  :  Semis,  plantation,  entretien. 

Douzième  Leçon 

Légumes  -  Racines 

1°  Pomme  de  terre:  variétés,  culture. 

2°  Carotte,  Betterave  :  culture. 

2°  Radis  :  semis  et  culture  par  saison. 

Treizième  Leçon 

Légumes  herbacés 

1°  Les  Choux  :  végétation,  variétés,  semis  et  culture. 
2°  Les  Laitues:  végétation,  variétés,  culture. 
3°  Les  Chicorées:  végétation,  variétés,  culture. 

Quatorzième  Leçon 

Légumes-Fruits  et  Graines 

1°  Pois  :  variétés  et  culture. 
2°  Haricots  :  variétés  et  culture. 
3°  Melon,  Citrouille  et  Concombre. 

Quinzième  Leçon 

Plantes  d'Ornement 

1°  Dans  le  Jardin  :  plantes  de  semis.  —  Rosier. 
2°  Dans  les  Appartements  :  choix  et  soins  divers. 

Seizième  et  dernière  Leçon 

Leçon   pratique   an   Jardin  (s'il  fait  bean) 

lô  Taille  du  Pêcher  et  du  Poirier. 
2°  Semis  en  ligne,  semis  à  la  volée. 
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INFORMATIONS    PRATIQUES 


L'Exposition  Internationale  de  Bruxelles  en  1897.  —  Il  y 
aura,  à  l'occasion  de  cette  Exposition,  à  laquelle  la  France  a 
adhéré  officiellement,  une  Exposition  permanente  d'Horticulture, 
de  mai  en  novembre,  comprenant  des  Concours  pour  les  collec- 
tions et  des  exemplaires  isolés  darbres  et  d'arbustes,  les  Rosiers, 
les  plantes  vivaces,  les  plantes  herbacées,  et  sous-ligneuses,  les 
plantes  annuelles,  les  plantes  décoratives,  de  serre  ou  d'oran- 
gerie, pouvant  passer  en  plein  air,  les  mois  de  mai  à  octobre. 

Colis  postaux.  —  M.  Delpeuch,  sous-secrétaire  d'Etat  aux 
Postes  et  Télégraphes,  étudie  une  réforme  importante  et  pratique. 

On  sait,  qu'actuellement  le  poids  maximum  admis  pour  les 
colis  postaux,  est  de  5  kilogrammes,  et  qu'au-dessus  de  ce  poids, 
les  colis  doivent  payer  les  tarifs  ordinaires  de  transport. 

Or,  M.  Delpeuch  se  propose  d'élever  le  poids  maximum  des 
colis  postaux  à  10  kilogrammes. 

Outre  le  public,  le  commerce  et  l'industrie  trouveront,  par 
cette  mesure ,  des  facilités  pour  l'expédition  des  petits  paquets. 
D'autre  part,  nombre  d'agriculteurs  bénéficieront  ainsi  du  tarif 
réduit  accordé  aux  colis  postaux  pour  le  transport  de  produits 
destinés  à  l'alimentation. 

A  ce  dernier  point  de  vue,  d'ailleurs,  l'utilité  d'une  innovation, 
paraît  incontestable,  car  la  Chambre  est  actuellement  saisie  d'une 
proposition  de  M.  Gaston  Bozérian  tendant  à  la  création  de  «  Colis 
postaux  agricoles  ». 

La  mesure  projetée  par  le  sous-secrétaire  d'Etat  des  Postes, 
donnera  ainsi  satisfaction  au  député  du  Loir-et-Cher. 

Congrès  horticole  de  1896.  —  Vœu  émis.  —  Les  résolutions 
adoptées  par  l'Union  commerciale  et  soumises  au  Congrès  sont 
les  suivantes  : 

Considérant  que  les  diplômes  accordés  aux  élèves  méritants 
des  grandes  écoles  de  l'Etat,  des  écoles  d'arts  et  métiers,  des 
écoles  des  mines ,  des  écoles  supérieures  de  commerce ,  des 
écoles  nationales  d'agriculture,  etc.,  permettent  aux  jeunes  gens 
se  destinant  aux  carrières  libérales,  à  l'industrie,  au  commerce, 
à  l'agriculture,  etc.,  de  bénéficier  des  dispositions  de  l'article  23 
de  la  loi  militaire  du  16  juillet  1889; 

Considérant  que  l'Horticulture,  qui  n'est  pas  comprise  dans  les 
catégories  énumérées  ci-dessus,  a,  tout  autant  que  les  autres 
industries  nationales,  besoin  d'hommes  instruits,  dont  les  études 
ne  peuvent  être  interrompues  sans  inconvénients  pendant  trois 
années  consécutives; 

«  Émet  le  vœu  :  que  les  élèves  diplômés  de  l'École  nationale 
d'Horticulture  de  Versailles,  soient  assimilés  à  ceux  des  écoles 
nationales  d'agriculture  de  Grignon,  Rennes,  Montpellier,  etc., 
et  participent,  dans  la  même  mesure,  au  bénéfice  de  l'article  23  de 
la  loi  militaire  du  10  juillet  1889  ». 
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La  Vente  des  nouveaux  jus  de  tabacs.  —  Les  jus  provenant 
du  lavage  et  de  La  macération  des  tabacs  sont,  depuis  longtemps, 
employés  par  l'agriculture  pour  la  destruction  des  insectes  nui- 
sibles aux  végétaux  et  le  traitement  de  certaines  maladies  para- 
sitaires des  animaux  domestiques. 

Un  syndicat  d'horticulture  s'est  plaint,  à  l'administration  de 
l'agriculture,  que  l'emploi  du  jus  de  tabac  n'avait  pas  donné  les 
résultats  attendus,  et  il  émettait  l'avis  que  les  matières  destinées 
à  dénaturer  ce  produit  avaient  dû  nuire  à  son  efficacité.  La  régie, 
saisie  de  la  question,  a  fait  savoir  que  les  jus  de  tabac  qu'elle 
mettait  à  la  disposition  des  agriculteurs,  étaient  dénaturés  au 
moyen  d'une  très  faible  dose  de  goudron,  matière  inerte,  inca- 
pable d'attaquer  le  tissu  des  feuilles.  De  plus,  elle  a  fait  remarquer 
que  d'importantes  quantités  de  ces  jus  sont  achetées  aux  manu- 
factures, par  des  négociants,  dans  le  but  de  les  revendre  aux  hor- 
ticulteurs. Si  ces  jus  manipulés  à  nouveau,  ont  été  modifiés  par 
l'introduction  d'ingrédients  destinés  à  assurer  la  conservation 
des  approvisionnements,  l'administration  ne  peut  en  être  déclarée 
responsable.  Dans  tous  les  cas,  l'analyse  chimique  de  ces  produits 
indiquera  toujours  s'il  y  a  eu  fraude. 

La  régie  a  profité  de  l'occasion  pour  informer  l'administration 
de  l'agriculture  que  la  situation  allait  se  modifier  complètement 
par  la  mise  en  vente,  dans  tous  les  débits  et  entrepôts  de  France, 
d'un  nouveau  produit  fabriqué  par  les  manufactures.  Ce  liquide, 
très  efficace,  dosé  à  un  taux  régulier  de  nicotine,  est  exempt  de 
matières  fermentescibles  et  peut  se  conserver  indéfiniment  en 
vase  clos. 

A  la  différence  de  ce  qui  se  pratique  pour  les  jus  ordinaires, 
purs  ou  goudronnés,  la  vente  du  jus  titré  sera  effectuée  dans  les 
débits  et  entrepôts,  où  le  public  pourra  se  le  procurer  librement 
comme  le  tabac. 

Le  liquide  sera  logé  dans  des  bidons  en  fer  blanc  soudés,  munis 
d'une  étiquette  portant ,  avec  l'indication  sommaire  du  mode 
d'emploi,  la  marque  de  fabrique  de  la  régie,  ainsi  que  la  conte- 
nance et  le  prix  des  bidons. 

Ces  récipients  seront  de  trois  calibres  différents,  contenant 
respectivement  5  litres,  1  litre  et  1/2  litre. 

Les  bidons  seront  vendus  à  la  pièce  d'après  le  tarif  suivant,  qui 
comprend  la  valeur  du  récipient,  à  savoir  :  le  bidon  de  5  litres, 
16  fr.  aux  débitants  et  18  fr.  aux  consommateurs  ;  le  bidon  de 
1  litre,  3  fr.  50  aux  débitants  et  4  fr.  aux  consommateurs  ;  le 
1/2  litre,  2  fr.  aux  premiers  et  2  fr.  50  aux  seconds. 

Ce  tarif,  tout  en  réservant  une  remise  de  12  0/0  environ  aux 
débitants,  ne  s'écarte  pas  sensiblement  de  la  valeur  des  prix  ordi- 
naires majorés  des  frais  d'emballage  et  de  transport,  qui,  pour 
ces  derniers  liquides,  sont  actuellement  à  la  charge  des  acheteurs. 

Les  consommateurs  seront  admis  à  s'approvisionner  direc- 
tement dans  les  entrepôts  aux  prix  de  la  vente  au  public  dans 
les  débits. 
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Les  ventes  directes  des  entrepreneurs,  ainsi  que  leurs  livraisons 
aux  débitants,  comporteront  le  payement  au  comptant  du  prix  du 
jus  et  la  délivrance  d'une  facture  détachée  d'un  registre  64  B 
spécial  avec  perception  du  prix  du  timbre. 

Cinq  manufactures  sont,  pour  l'instant,  chargées  de  la  prépa- 
ration du  jus  riche  en  nicotine.  Ce  sont:  Paris  (Gros-Caillou), 
Lille,  Châteauroux,  Tonneins,  Marseille. 

Néanmoins,  en  attendant  que  l'usage  du  jus  riche  se  soit  vul- 
garisé, et  pour  ne  pas  troubler  trop  brusquement  les  habitudes 
des  consommateurs  de  jus  ordinaires  non  titrés,  ces  derniers  pro- 
duits continueront  provisoirement  à  être  livrés  dans  les  conditions 
actuelles. 

La  mise  en  vente  du  jus  de  tabac  titré,  dans  les  entrepôts  et  les 
débits,  constitue  une  innovation  qui  sera  certainement  accueillie 
avec  faveur.  Elle  dispensera  les  acheteurs  des  formalités  aux- 
quelles ils  ont  été  astreints  jusqu'ici,  et  leur  permettra  de  se  pro- 
curer tout  de  suite,  sans  déplacement,  les  produits  qui  leur 
seront  nécessaires.  De  plus,  grâce  au  titrage  du  liquide  à  un  taux 
fixe,  les  consommateurs  pourront  désormais,  au  moyen  de  dilu- 
tions dont  il  leur  sera  facile  de  graduer  la  richesse  à  leur  gré, 
faire  du  nouveau  jus  un  emploi  méthodique  auquel  ne  se  prêtent 
pas  les  jus  ordinaires. 

Il  est  à  remarquer  que  le  jus  titré  étant  très  pur  et  à  peine 
coloré,  il  n'aura  pas,  comme  les  produits  mis  jusqu'à  ce  jour  à  la 
disposition  du  public,  l'inconvénient  d'encrasser  les  appareils  de 
pulvérisation  et  de  tacher  les  fleurs,  ain^i  que  la  toison  des  ani- 
maux. Il  conviendra  enfin  de  faire  observer  :  1°  que  le  jus  titré 
étant  cinq  ou  six  fois  plus  riche  en  nicotine  que  les  jus  ordi- 
naires, il  doit  être  étendu,  avant  l'emploi,  d'une  quantité  d'eau 
beaucoup  plus  grande  ;  la  proportion  de  ce  mélange  est,  du  reste, 
indiquée  sur  les  étiquettes;  2°  que  la  manipulation  du  nouveau 
produit  exige,  à  raison  de  son  degré  de  concentration,  plus  de 
soin  et  d'attention  que  l'on  n'en  apporte  d'ordinaire  dans  le 
maniement  des  jus  simples;  qu'il  sera  bon,  notamment,  de  ne 
pratiquer  de  fumigation  dans  les  serres  qu'à  la  fin  de  la  journée 
et  de  se  retirer  sur  le  champ  pour  ne  pas  être  incommodé  par  les 
vapeurs  de  la  nicotine. 

Concours  régionaux  de  1897  à  1900.  —  De  1897  à  1900, 
les  Concours  régionaux  agricoles  auront  lieu  dans  les  dépar- 
tements suivants  : 

1897  —  Ile-et-Vilaine,  Haute-Saône,  Cher,  Gironde,  Drôme. 

1898  —  Orne,  Ardennes,  Haute-Vienne,  Hautes-Pyrénées,  Rhône. 

1899  —  Vienne,  Somme,  Côte-d'Or,  Aude,  Bouches-du-Rhône. 

1900  —  Loire-Inférieure, Vosges,  Indre,  Tarn-et-Garonne,  Alpes- 
Maritimes. 
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Le  commerce  des  Fleurs  en  Angleterre.  —  Les  fleurs  natu- 
relles sont  aujourd'hui  très  largement  employées  aux  enterrements  en  Angle- 
terre; les  obsèques  de  Sir  Augustus  Harris,  qui  ont  eu  lieu  a  West 
Brompton,  Londres,  le  24  juin  dernier,  en  font  foi.  Les  tributs  floraux  en 
cette  occasion  solennelle  étaient  aussi  remarquables  qu'ils  étaient  nom- 
breux, et  se  composaient  de  croix,  couronnes,  ancres,  lyres,  colonnes 
décapitées  et  autres  dessins,  formés  en  grande  partie  avec  des  Lis  blancs 
des  Roses,  Odontoglossums ,  Cattleyas ,  Muguet,  etc..  représentant,  autant 
que  Ton  a  pu  en  juger,  uue  somme  de  2,500  livres  sterling,  soit  63,500 
francs.  Lorsque  l'on  songe  que  cette  cérémonie  n'était  point  nationale  et 
n'avait  rien  d'officiel ,  il  y  a  là  matière  à  réflexion  pour  les  fleuristes  et  pour 
les  cultivateurs  de  fleurs  blanches,  les  fleurs  de  couleurs  diverses  étant 
rarement  employées  en  pareille  occasion  en  Angleterre. 

(Journal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France) 
Le  Raphia.  —  Tous  ceux  qui  s'occupent  de  jardin  et  de  jardinage,  se 
servent  du  Raphia  comme  ligature  de  plantes,  mais  beaucoup  d'amateurs 
ignorent  l'origine  et  le  nom  de  la  plante  qui  donne  ce  produit  —  il  y  a  une 
trentaine  d'années,  le  Raphia  était  presque  inconnu  en  Europe  —  ;  aujour- 
d'hui il  est  universellement  répandu  et  employé  à  une  foule  d'usages.  Le 
palmier  Raphia  pedonculate  est  abondamment  répandu  dans  l'île  de  Mada- 
gascar et  les  îles  adjacentes.  Le  tronc  gros,  peu  élevé,  produit  une  grande 
quantité  de  feuilles  majestueuses,  longues  de  10  à  12  mètres,  composée 
d'une  nervure  médiane  très  forte ,  garnie  de  chaque  côté  d'une  rangée  serrée 
de  pennuleB  étroites  et  longues  de  1  à  2  mètres.  Ce  sont  ces  pennules  qui 
fournissent  le  Raphia  du  commerce.  {Journal  «  Le  Jardin  ») 

Hivernage  des  Artichauts.  —  Un  jardinier-maraîcher  d'une  pro- 
priété des  environs  de  Lille ,  a  un  excellent  moyen  de  conserver  les  artichauts 
pendant  l'hiver.  On  sait  que ,  dans  nos  régions ,  ils  sont  détruits  presque  tous 
les  hivers  et  cela  surtout  par  la  nature  du  sol  qui  conserve  beaucoup  d'hu- 
midité. Ce  jardinier  déplante  ses  artichauts  à  l'automne  avec  une  motte  de 
terre  et  les  place  dans  une  pièce  bien  aérée ,  les  pieds  enterrés  dans  du  sable 
ordinaire;  au  printemps,  il  les  remet  en  place  et  les  plantes,  n'ayant  pas 
souffert  de  l'hiver,  donnent  une  grande  quantité  de  fruits.  Nous  conseillons 
anx  intéressés  d'en  essayer.  {Journal  du  Cercle  Horticole  du  Nord) 

Le  Chasselas  de  Fontainebleau.  —  Ces  jours-ci  a  eu  lit* u  la  vente 
du  fameux  chasselas  de  la  Treille  du  Roi,  au  palais  de  Fontainebleau.  Le 
raisin,  à  cause  du  temps  pluvieux,  était  moins  beau  que  l'année  dernière; 
aussi  a-t-il  été  adjugé  à  plus  bas  prix  :  73  cent,  au  lieu  de  1  fr.  17  le  kilogr. 
Il  y  avait,  cette  année.  102  lots  qui  ont  produit  2,550  kilos,  soit 
20,400  grappes.  Elles  ont  été  payées  le  prix  total  de  1,870  fr.  50. 

{L'Agriculture  moderne) 
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Fleurs  et  Fruits  aux  Fêtes  franco-russes.  —  Au  milieu  des 
splendeurs  des  fêtes  franco-Tusses,  l'Horticulture  française  a  joué  un  rôle 
important .  La  foule  qui  a  découvert  une  floraison  spontanée  —  en  papier 
—  des  marronniers  du  rond-point  ou  les  fleurs  lumineuses  en  celluloïd  de 
quelques  places,  n'a  pu  s'en  douter. 

Combien  de  gerbes  de  fleurs  rares,  de  bouquets  d'orchidées,  de  flots  de 
roses,  d'œillets,  de  lilas,  de  tubéreuses  et  de  rainiosas,  encadrés  de  délicates 
frondes  de  fougères  ou  d'asparagus  offerts  à  la  tsarine  ou  décorant  ses 
appartements  ? 

Et  les  guirlandes  de  lierre  et  de  chêne  à  Versailles,  et  les  festons  de  la 
gracieuse  Médéola,  aujourd'hui  réhabilitée,  ornant  la  galerie  des  Glaces  au 
palais  de  Louis  XIV,  si  heureusement  transformée  par  notre  ami  Truffaut 
secondé  par  une  gracieuse  meunièie  qui  n'était  ni  de  Marly  ni  de  Trianon. 
Des  fleurs  partout,  c'était  à  rendre  jaloux  tous  les  Rothschild  de  la  terre  et 
à  mettre  sur  les  dents  tous  les  fleuristes  de  la  région  parisienne ,  si  habiles 
dans  la  production  de  la  plante,  si  artistes  dans  les  compositions  florales. 

Mais  ce  que  le  «  populo  j>  a  moins  vu  encore,  ce  sont  les  somptueux  des- 
serts des  déjeuners  ou  dîners  impériaux,  présidentiels,  militaires  ou  diplo- 
matiques. A  peine  le  menu  publié  par  les  journaux  mettait-il  l'eau  à  la  bouche 
du  lecteur,  pir  les  ce  chasselas  de  Fontainebleau  d  ou  les  ce  suprêmes  de 
pêches  de  Montreuil  »  ou  bien  encore  les  «  ananas  de  Versailles  ». 

Au  milieu  des  prodiges  de  la  confiserie,  de  la  pâtisserie,  de  la  glacerie  et 
de  la  cuisine  des  «  fines  bouches  »  nos  poires ,  nos  pommes ,  nos  pêches  et 
nos  raisins  brillaient  par  leur  beauté ,  leur  fraîcheur  et  toutes  les  attirances 
de  la  séduction. 

Les  plus  jolies  pommes  sont  connues  sous  les  noms  de  Belle  Joséphine  à  la 
peau  d'ivoire,  de  Grand  AUrandre,  espèce  originaire  de  Russie;  l'arbre 
résiste  à  nos  grands  hivers  ;  le  fruit,  aux  proportions  énormes ,  est  fortement 
et  joliment  strié  de  carmin  sur  un  fond  crème. 

Notre  vieille  pomme  de  Calville  blanc,  si  raffinée,  cueillie  dans  les  clos 
fertiles  de  Rosny,  lustrait  de  carmin  sa  robe  nacrée,  grâce  à  un  truc  du  cul- 
tivateur qui  imbibe  l'épiderme,  en  été,  avec  une  éponge  mouillée  ;  la  goutte 
d'eau  fait  lentille  et  l'incarnat  se  développe  aux  feux  du  soleil. 

Une  autre  petite  combinaison  étonnait  encore  les  convives  :  l'aigle  russe 
déployait  ses  ailes,  en  vert ,  sur  les  pommes  Alexandre,  en  blanc ,  sur  les  cal- 
villes ;  un  papier  découpé  avec  une  silhouette  convenue  est  collé  sur  la  peau, 
y  formant. écran,  les  rayons  solaires  n'y  pénètrent  pas  et,  à  la  récolte,  enlevez 
le  papier,  il  reste  un  dessin  non  coloré. 

Par  un  procédé  contraire,  une  feuille  de  papier  couvrant  le  fruit,  les 
échancrures»  ménagées  ont  seules  supporté  l'action  du  soleil  et  le  dessin 
apparaît  en  rouge.  Ce  sont  de  pures  fantaisies,  rien  de  plus.  Mais  les 
Anglais,  sous  leurs  brouillards,  n'y  avaient  pas  songé  !...  Et  le  protocole 
lui-même  l'eût-il  permis?  Songez  donc  à  ce  que  pouvait  provoquer  un  coup 
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de  ciseau  mal  placé  ?. . .  Un  échange  de  notes,  de  courriers,  un  ultimatum 
peut-être,  qui  sait  ?. . . 

Des  jattes  de  pommes  d'api  portaient  ainsi  gaiement  les  Armes  de  Russie 
et  de  la  Ville  de  Paris. 

A  leur  tour,  les  pêches  étaient  illustrées  en  pourpre  d'armoiries  français  e 
ou  russes.  (Le  Troyen) 

Le  Muguet  en  Angleterre.  —  Tout  comme  le  Spirœa  ou  Hoteia 
japonica,  le  Muguet  est  à  présent  vendu  en  fleurs  eu  Angleterre  en  toute 
saisoi'.  C'est  ainsi  qu'à  l'occasion  du  mariage  de  la  princesse  Maud  de  Galles 
avec  le  prince  Charles  de  Danemarck ,  cérémonie  qui  a  eu  lieu  à  Londres  le 
23  juillet  dernier,  cette  charmante  fleur  prin tanière  disputait  la  palme  avec 
les  Roses  et  les  Orchidées.  Le  Muguet  est  la  fleur  favorite  de  la  princesse, 
aussi  fut-il  largement  utilisé  pour  la  décoration  de  la  chapelle  ;  les  grilles  de 
l'autel  étaient  garnies  de  doubles  festons  composés  exclusivement  de  Muguet 
et  de  verdure,  tandis  que  sur  l'autel  même  se  trouvaient  deux  larges  vases 
remplis  de  cette  même  fleur. 

Les  autres  fleurs  employées ,  en  cette  circonstance,  étaient  des  Roses  rouges 
et  blanches,  des  Orchidées  et  des  Eucliaris  amazonica.  Les  Muguets  sont 
conservés  dans  une  chambre  frigorifique ,  d'où  ils  sont  tirés  selon  les  besoins  ; 
ils  épanouissent  leurs  jolies  fleurs  presque  sans  soins,  ce  qui  ne  les  empêche  pas 
de  se  bien  vendre.     (Journal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France) 

Raisins  dangereux. —  Le  docteur  Fischer,  de  Dorchester (Angleterre), 
signale  le  danger  résultant  de  l'emploi  de  la  nicotine  pure  très  concentrée 
pour  les  f  ulmigations.  Une  serre  à  vignes  avait  subi ,  à  plusieurs  reprises , 
des  fumigations  de  nicotine.  Les  raisins  ne  furent  pas  seringues ,  à  la  suite 
de  l'opération,  comme  cela  aurait  dû  se  faire.  Une  grappe  ayant  été  partagée 
entre  une  dame  et  sa  fille,  toutes  deux  devinrent  malades,  la  mère  assez 
grièvement.  Plusieurs  autres  cas  d'empoisonnement  auraient  été  signalés. 

(Le  British  médical  Journal) 

Le  bouturage  des  porte-graines  de  Choux.  —  Tandis  qu'en 
province  on  est  encore  à  sacrifier  les  pommes  de  choux  pour  leur  faire 
produire  Tannée  suivante,  en  les  fendant,  les  tiges  florales,  les  maraîchers 
des  environs  de  Paris  emploient  un  procédé  plus  économique  qui  mérite  d'être 
plus  connu,  le  bouturage.  Après  avoir  choisi  les  plus  beaux  choux,  l'époque 
où  la  pomme  est  à  son  plein  développement,  ils  la  coupent  pour  la  vente  en 
ayant  soin  seulement  de  laisser  trois  ou  quatre  feuilles  au-dessous  de  la  partie 
coupée.  Bientôt,  ces  feuilles  appelant  la  sève,  il  se  développe  de  jeunes 
pousses  qui,  vers  la  fin  du  mois  d'août ,  atteignent  une  longueur  d'environ 
15  centimètres.  Ace  moment,  les  maraîchers  détachent  ces  jeunes  pousses 
avec  un  morceau  de  la  tige  du  chou  et  les  plantent  dans  une  terre  riche  et 
fraîche  où  elles  prennent  rapidement  racines.  Au  printemps  suivant,  la  bou- 
ture enracinée  est  mise  en  place  avec  un  tuteur  et  fournit  les  graines  au  mois 
de  juillet.  (La  Bévue  scientifique) 
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SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  PICARDIE 


CONCOURS  DE  CHRYSANTHEMES 

EN  POTS   OU  COUPES 

à.    l'Hôtel     de    Ville    d'Amiens 
Du  21   au  23   Novembre  1896 


Rappel  est  fait  à  MM.  les  Horticulteurs-Mar- 
chands, les  Amateurs  et  Jardiniers  d'Amateurs 
exposant,  pour  qu'ils  fassent  parvenir,  le  plus  tôt 
possible,  leurs  déclarations  avec  le  nombre  de  pots 
ou  flacons  exposés,  à  M.  DECAIX-MATIFAS, 
Président  de  la  Société,  rue  Debray,  13,  ou  à 
M.  Pierre  DUBOIS,  Secrétaire-général,  rue  Pierre 
l'Hermite,  24. 

Vu  la  grande  importance  de  ce  Concours,  2 
Médailles  d'Or  ont  été  ajoutées  aux  prix  indiqués 
sur  le  programme  et  un  grand  nombre  de  Récom- 
penses ont  été  offertes  par  divers  donateurs. 
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Les    JARDINIERS     et    OUVRIERS    ruraux,    depuis 

30  ans  chez  la  .même  patron,  qui  voudraient  concourir  aux 
Récompenses  instituées  par  décret  do  M.  le  Ministre  de  l'Agri- 
culture, en  date  du  17  Juin  1890,  sont  prévenus  que  le  Bureau 
de  la  Société  se  chargera  de  remettre  leurs  demandes  à 
M.  le  Préfet  de  la  Somme. 

Ils  sont  priés  de  faire  parvenir  : 

1°  Une  demande  sur  papier  libre  ; 

2°  Un  certificat  légalisé  du  propriétaire  chez  qui  le  jardinier 
est  placé,  attestant  la  bonne  conduite  et  le  mérite  de  l'employé; 

3°  Une  notice  sur  le  candidat  faisant  connaître  nom,  prénom, 
âge,  lieu  de  naissance,  profession, domicile,  durée  de  service,  et 
nom  et  domicile  du  propriétaire  chez  qui  il  travaille. 

PLACEMENT    GRATUIT    DE    JARDINIERS 

Le  Comité  de  Patronage  a  reçu  24  demandes  de 
JARDINIERS  MARIÉS  et  CÉLIBATAIRES  bien  au 
courant  des  diverses  branches  horticoles,  ainsi  que  des 
GARÇONS-JARDINIERS. 

Il  invite  MM.  les  Jardiniers  à  taiiv  connaître  par 
carte  postale  les  places  vacantes   dans    leurs  environs. 

.S'adresser  à  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président  d.:  la 
Société,  rue  Debray,  13. 

RECRUTEMENT    DE     MEMBRES 

Messieurs  les  Sociétaires  qui  recruteraient  de  nouveaux 
Membres  sont  priés,  autant  que  possible,  d'en  faire  parvenir 
les  Nom  et  Prénom,  avec  ceux  des  deux  parrains,  avant 
chaque  Séance,  à  M.  LE  PRESIDENT. 

ANNONCES    AU    BULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adres>ées 

à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 

place  Longueville,  25. 

3. 


Tirage  du  Bulletin  :    l,SSO  Exemplaires 


Maison  PORNOT-MANGEZJ 

39,  Rue  des  Sergents  -  AMIENS  —  Rue  des  Sergents,  39      — 


Appareils  à  Ckitige  et  k  Ménge  " 

INCANDESCENCE  PAR  LE  GAZ  " 

Nouveau  Bec  <   L'INCOMPARABLE  >. 

à  6  fr.  50,  pose  comprise  _ 

MANCHONS     DE     RECHANGE,     2  francs  _ 


BEC  IDÉAL,  à  9  fr.,  pose  comprise 


MANCHONS,     2  franc* 


La  Maison  se  charge  de  la  pose  dnn  Manchons 
sur  les  Becs  de  tons  systèmes 

Remise    à    Messieurs    les    Appareilleurs    et     Gabiers 
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.  ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  8  NOVEMBRE  1896 


Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS ,  Prémdent 


>»»at«««4 


«  Nous  avons  eu  la  douleur,  dit  M.  le  Président,  de  perdre 
récemment  Six  de  nos  collègues  :  MM.  Matifas-Lebel,  Alfred 
Nonus,  inspecteur-primaire,  Edouard  Hamel,  jardinier-chef  au 
château  de  Courcelles-sous-Moyencourt,  Fernand  Leroy,  Amédée 
Leriche  et  Charles  Boinet,  d'Abbeville  ;  —  ce  dernier  était  un 
des  vétérans  de  l'Horticulture  de  notre  région  et  l'un  des  doyens 
de  notre  Société  »x 

La  Séance  est  ouverte  à  une  heure  présise. 

Le  procès-verbal  de  la  Séance  du  4  Octobre  est  lu  et  adopté 
sans  observation. 

Il  est  donné  lecture  par  M.  Benoist-Galet,  d'une  liste  de 
présentation  de  3  Dames. patronnesses  et  39  Membres  titulaires 
nouveaux  dont  l'admission  est  acclamée. 

Nous  avons  reçu,  dit  M.  le  Président  :  i°  une  lettre  de 
M.  Viger,  ancien  Ministre  de  l'Agriculture,  adressant  des 
remerciements  pour  les  félicitations  qui  lui  ont  été  faites  au 
nom  de  la  Société,  à  l'occasion  de  sa  nomination  comme  Pré- 
sident de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France. 

2°  M.  Adrien  Roy,  imprimeuivlithographe  à  Amiens,  Membre 
de  la  Société" a  reçu  les  Palmes  académiques  pour  les  services 
rendus  et  le  dévouement  par  lui  apporté,  comme  Secrétaire  de 
la  Société  du  Tir  de  Picardie.  —  Ces  palmes  lui  ont  été  remises 
à  la'  Sorbonne,  lors  de  la  distribution  des  récompenses  au 
Concours  national  de  Satory,  où  il  remportait  le  premier  prix 
au  Fusil  Lebel.  —  Des  félicitations  lui  sont  adressées. 

3°  Au  nombre  des  Médailles  reçues  pour  le  Concours  de 
Chrysanthèmes,  il  faut  joindre  la  Médaille  de  Vermeil,  grand 
module,  envoyée  par  MM.  les  Administrateurs  de  la  Compagnie 
du  Chemin  de  fer  du  Nord.— Des  remerciements  leur  sont  votés. 

i. 
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4°  Le  Conseil   d'administration    a  fixé  comjne  il  suit  la 
composition  des  Jurys  du  Concours  de  Chrysanthèmes  : 

Section  des  Horticulteurs-Marchands  : 
MM.  Catelain, 
Deriengourt, 
*  Clovis  David. 

Section  des  Horticulteurs-Amateurs  : 
MM.  Lecomte,  de  Compiègne, 

Lorette,  Professeur  d'Horticulture  à  l'École  d'Agriculture 
de  Wagnoville,  près  Douai, 

Vanet,  Jardinier  chez  M.  d'Halloy. 

Le  Comité  d'organisation  sera  composé  de  : 

MM.  Pierre  Dubois,  Secrétaire-général  de  la  Société, 

Edouard  Croizé,  Secrétaire-adjoint, 

Fagard,  Jardinier  de  la  Société. 

8°  Les  Exposants  du  Concours  de  Chrysaathèmes  sont 
instamment  priés  de  ne  pas  user  pleinement  de  la  latitude  que 
leur  laisse  le  ftèglement,  de  sinscrire  jusqu'au  15  Novembre. 
Pour  fournir  aux  lots  une  bonne  installation,  la  Société  a  une 
série  de  mesures  à  prendre,  d'accessoires  à  se  procurer 
(assiettes,  flacons,  etc..)  ;  sa  tâche  serait  grandement  facilitée, 
si  elle  connaissait  très  tôt  et  exactement  le  nombre  et 
l'importance  des  envois. 

6°  «  Chaque  année,  en  Mai  ou  Juin-,  je  dois  aller  demander, 
dit  M.  le  Président,  à  M.  le  Préfet  et  à  M.  l'Ingénieur  en  chef 
des  Ponts  et  Chaussées,  de  remédier  à  la  crue  des  eaux  dans  les 
hortillonnages. 

«  D'après  le  rapport  de  M.  l'Ingénieur  en  chef,  à  la  dernière 
Session  du  Conseil  général,  si  le  crédit  consacré  au  faucardement 
de  la  Somme,  de  TAvre  et  de  leurs  canaux  dérivés,  était  majoré 
de  2,800  fr.,  cet  état  de  choses  fâcheux  ne  se  représenterait 
plus.  —  Je  vous  propose  donc  d'adresser  à  M.  le  Ministre  des 
Travaux  publics,  un  vœu  en  feveur  de  cette  augmentation  du 
crédit  ;  nous  demanderons  à  la  Chambre  syndicale  des 
Horticulteurs  et  Maraîchers  d'Amiens,  de  le  formuler  avec 
nous  ». 
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Ce  Vœu  dont  on  trouvera  le  texte  plus  loin  est  adopté  à*mains 
levées. 

7°  Le  Conseil  d'administration  a  décidé,  pour  1897,  l'organi- 
sation d'îin  Concours  de  Visites  de  Jardins  à  domicile.  —  Le* 
Règlement  sera  prooosé  aux  Membres  à  la  prochaine  Séance. 

8°  Notre  Vice-Président,  M.  Gatelain,  qui,  on  le  sait,  possède 
et  cultive  avec  talent  et  succès  une  remarquable  collection  de 
Chrysanthèmes,  recevra  tous  ceux  de  nos  collègues  qui 
voudraient  la  Visiter,  tous  les  jours,  de  2  à  3  heures  à  partir  du 
lundi  9  Novembre. 

9°  Dépôt  est  fait  sur  le  Bureau  des  nos  5,  6,  7,  du  Tome  XVI 
de  la  Revue  des  Travaux  scientifiques,  envoyés  parM.  le  Ministre 
de  l'Instruction  publique  et  de  divers  catalogues,  prix-courants 
et  prospectus. 

M.  Croizé  lit,  au  nom  de  la  Commission  permanente»  et  de 
M.  Fagard,  rapporteur,  le  Compte  rendu  des  Apports  de  pro- 
duits faits  à  la  Séance  du  4  Octobre  dernier,  dont  les 
conclusions  sont  adoptées. 

Le  Budget,  pou*  l'exercice  1897,  est  présenté  article  par 
article.  —  Chaque  rubrique,  puis  l'ensemble,  sont  adoptés  sans 
observations. 

M.  H.Raquet,déléguéde  la  Société  au  Congrès  et  à  l'Exposition 
de  l'Association  pomologique  de  l'Ouest,  à  Rouen,  a  fait  un 

4 

Compte  rendu  détaillé  et  abondant  en  enseignements  utiles, 
dont  il  est  donné  lecture.  —  Il  insiste  tout  particulièrement  sur 
l'instructive  visite  faite  par  les  Congressistes  à  la  grande 
Cidrerie  de  M.  Power,  à  Saint-Ouen-de-Thouberville  (Eure).  — 
Des  remerciements  et  de  nombreux  applaudissements  sont 
adressés  à  M.  Raquet. 

Sous  le  titre,  tout  actuel  :  Les  Fleurs  d'Hiver,  M.  Virgile 
Brandicourt,  passe  la  revue,  en  quelques  pages  excellemment 
écrites,  des  plantes  qui  égaient  les  champs  et  les  jardins  au 
déclin  de  l'automne  ou  dès  les  premiers  jours  du  printemps. 
VHellébore  noire,  ornementale,  mais  peu  éclatante,  la  Perce- 
Neige,  même  la  petite  Gagea  des  champs  calcaires,  puis  l'im- 
portante série  des  bulbeuses,  dont  les  maisons  hollandaises  pro- 
posent de  si  remarquables  séries,  les  Cyclamens,  chers  à  André 
Theuriet,  sont  tour  à  tour  pittoresquement  présentés.  Le  Gui, 
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qu'on  ne  connait,  en  Picardie,  que  comme  parasite  dont  la  des- 
truction est  obligatoire,  peut  cependant  être  rangé  parmi  les 
plantes  ornementales  d'Hiver,  car  les  Parisiens,  à  Timitation 
des  Anglais,  en  font  maintenant  grand  usage  pour  la  décoration 
des  intérieurs.  Enfin  les  Chrysanthèmes  fournissent  à  M.  Bran- 
dicourt  i'occayon  d'une  conclusion  brillante  où  il  rappelle  le 
«  culte  »  que  les  Japonais  ont  pour  ces  reines  de  la  flore 
hivernale,  dont  certaines  sont  devenues  étonnantes  d'éclat  et 
dé  taille  Sous  les  efforts  patients  de  la  culture  européenne.  — 
De  très  vifs  applaudissements  remercient  M.  Bràndicourt  de 
ce  très  intéressant  travail  de  botanique  et  d'horticulture 
attrayante,  où  les  plus  curieux  documents  sont  donnés  sous  une 
forme  pleine  de  charme. 

La  Loterie  (augmentée  pour  les  dames  patronnesses  de  deux 
fruits  artificiels  de  M.  Lebrun-Ponchon),  est  tirée  entre  les 
166  membres  présents  et  clôt  la  Séance  levée  à  deux  heures 
vingt  minutes. 

Le  Secrétaire-général, 
PierAe  DUBOIS 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  8  Novembre  1896 


±o  Dames  patronnesses  : 

Mmea  Godefroy-Morel  (veuve),  Propriétaire,  rue  Porte-Paris,  6, 

Devieilh  (Adolphe),  Propriétaire,  rue  Henry-Daussy,  14, 

Degouy  (Mademoiselle  Maria),  Fabrique  de  Poteries  et 
Terres  cuites,  route  d'Abbeville,  36,  à  Montières-lès- 
Amiens , 

toutes    trois   présentées    par   MM.  Benoist-Galet    et 
Decaix-Matifas. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Baussart  (Albert),  Architecte,  à  Miliana  (Algérie), 

■présenté    par    Mademoiselle    Denise  Drévelle  et  M. 
Benoist-Galet* 
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Robert  (Fernand),  Confectionneur,  boulevard  d'Alsace- 
Lorraine,  56,  > 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
xGuiot  (Ludger),  Ancien  Principal  Clerc  de  Notaire,  rue 

Pierre-rHermite ,  5, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Léon  Corroyer. 
Vitre  (Jean),  Herboriste,  rue  Sainte-Marguerite,^, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Régniez-Citerne. 
Leclercq  (Eugène),  Agriculteur,  Maire,  àCourcelles-sous- 

Moyencourt,  près  Poix, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matifas. 
Duvernoy  (Toussaint),  Propriétaire,  à  Vadencourt,  par 

Toutencourt, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Benoist-Galet. 
Bellegueclle  (Joseph),  Instituteur,  à  Courcelles-sous- 

Moyencourt , 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Godard  (Gaétan),  Garçon-Jardinier,  au  château  de  M.  le 

baron    de    Rantz    de   Berchem,    à   Courcelles-sous- 

Moyçncourt, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Pierre  Roger. 
Sauval  (Oscar),  Garçon-Jardinier,  au  château  de  M.  le 

baron    de   Rantz    de    Berchem,   à    Courcelles-sous- 

Moyencourt , 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Emile  Joly. 
Mangot  (Maurice),  Garçon-Jardinier,  au  château  de  M.  le 

baron    de    Rantz   de    Berchem,    à    Courcelles-sous- 

Moyencourt, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph  Messier. 
Mortier  (Alfred),  Propriétaire,  Conseillerd'arrondissement, 

à  Hangest-en-Santerre, 
.Daigny    (Charles),    Cultivateur,    Maire,    à   Hangest-en- 
Santerre, 
Cavenel  (Jules),  Commissionnaire  en  Bonneterie,  adjoint 

au  Maire,  à  Hangest-en-Santerre, 
Cordonnier  (Arthur),  Instituteur,  à  Hangest-en-Santcrr<\ 

tous    quatre    présentés    par   MM.    Benoist-jGalet  et 

Decaix-Matifas. 
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(Juillet  (Arthur),  Cultivateur,  Conseiller  municipal,  à 

Han^est-en-Santerre, 
Wasse  (Edouard),  Cultivateur,  Conseiller  municipal,  à 

Hangest-en-Santerre, 
Brebion  (Jutes),  Cultivateur,  à  Hangest-en-Santerre , 
xMalpart  (Achille),  Percepteur,  à  Hjngest-en-Santerre, 
Bedot-Delaplace ,  Cultivateur,  à  Hangest-en-Santerre, 
Fischer  (Valère),  Pépiniériste,  à  Hangest-en-Santerre, 
Prestrelle    (Octave),    Principal   Clerc    de  Notaire,   à 

.  Hangest-en-Santerre, 
Broyer  (Charles),  $,  Agriculteur,  Conseiller  municipal,  à 

■  Marchélepot, 
Olive  (Irénée) ,  Instituteur,  à  Moyfcncourt ,  par  Nesle, 

Ces    neuf    derniers   Membres    présentés    par    MM. 

Benoist-Galet  et  H.  Raquet  père. 
Lavoine  (Oscar),   Cultivateur,   Conseiller  municipal,   à 

Plessier-Rozainvillers,  près  Moreuil, 
Deléens    (Gustave),    Instituteur,    à     Hargicourt,    par 

•  Pier  repont, 

^ous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galft  et  Joseph 

Messier. 
Crampon  (Adrien),  Jardinier  chez  M.  Vacher,  Directeur  de 

l'Usine  à  gaz  de  St-Maurice,  quai  de  la  Somme,  8, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Crampon  (Henry),   Jardinier  chez   M.  Caron-Caudevelle, 

Propriétaire,  à  Corbie, 

■présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 
Fontaine  (Romuald),  Garçon-Jardinier,  à  Hangard,  près 

Moreuil, 

présenté  par  MM.  Albert  Messier  et  H.  Raquet  père. 
Pelletier  (Noël),  Garçon-Jardinier  chez  Madame  veuve 

Pelletier,  à  Hocquincourt ,  près  Hallencourt , 

présenté  par  MM.  Félicien  Heurtois  et  H.  Raquet  père. 
Campcros  (Denis),  Jardinier  chez  M.  Georges  Prouvost, 

Avocat,  Propriétaire  à  Longpré-lès-Amiens, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Georges  Prouvost. 
Fiquet-Monmert,  Epiceries  et  Comestibles,  Place  Vogel,  6, 

présenté  par.  MM.  Benoist-Galet  "et  Joseph  Messier. 
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Ricard  (Samuel) ,  Propriétaire,  rue  Evrard-de-Fouilloy,  4, 

et  rue  Saint-Fuscien,  54, 
Edé  (Gaston),  Négociant  en  Charbons,  rue  Evrard-de- 

ïouilloy,  2T, 

tous    deux    présentés    par    MM.     Benoist-Galet    et 
•  Decaix-Matifas.  « 

Doquenne  (Léandre),  Garçon-Jardinier,  à  Albert, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Choquât   (Eugène),  Garçon-Jardinier  chez   M.    Paulus, 

Propriétaire,  au  château  de  Taisnil,  par  Quevauvillers, 

présenté  par  MM.  Alphonse  Legras  et  Pierre  Roger. 
Senée  (Ferdinand),  Jardinier    chez  M.  Léopold   Carré, 

Manufacturier,  àCorbie, 

présenté  par  MM.  Albert  Messier  et  Edouard  Croizé. 
Chicoulan  (Emile) ,  Q I,  Proviseur  du  Lycée  d'Amiens,  rue 

Frédéric-Petit,  10, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Cordier  (Ernest),  Représentant  de  Commerce,  rue  des 

Sergents,  41, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Emilt  Rembault. 
Dardas-Navet,  Boucher,  rue  Gaulthier-de-Rumilly,  20, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph  Messier. 


APPORTS  DE  PRODUITS  A  LA  SÉANCE  DU  4  OCTOBRE  1896 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Isidore  Fagard 


Mesdames,  Messieurs, 

Les  Apports  à  la  Séance  du  4  Octobre  dernier,  comme  vous 
avez  pu  les  voir  et  admirer,  étaient  dignes  d'une  grande 
Exposition ,  principalement  le  Lot  de  Légumes  de  M.  Oscar 
Bon,  jardinier  chez  MM.  Carmichaël,  manufacturiers,  à  Ailly- 
sur-Somme,  qui  était  de  toute  beauté;  des  Choux  gigan- 
tesques représentés  par  sept  variétés  différentes,  telles  que 
le  Chou  de  Norwège,  très  dur  à  la  gelée,  le  Milan  des  Vertus 
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très  hâtif;  le  Chou-fleur ,  géant  $  automne,  le  plus  gros  de 
tous,  très  belle  et  bonne  variété  ;  30  espèces  de  Pommes  de 
terre,  entre  autres  la  Blanchard,  très  bonne  variété,  par  excel- 
lence; la  Marjolin  à  feuille  d'Ortie,  la  Hollande,  la  Quarantaine 
\iolette,  la  Magnum  bonum,  YInstitut  de  Beauvais,  la  géante 
bleue,  la  Merveille  d'Amérique^  géante  sans  pareille,  la  Négresse, 
h  chair  noire,  qui  n'est  pas  du  tout  appétissante  et  est  consi- 
dérée comme  Pomme  de  terre  d'amateur;  —  toutes  ces  variétés 
de  grande  culture  et  à  grand  rendement,  feraient  bien  dans 
une  Exposition  agricole  ;  les  Chicorées  représentées  par 
6  sortes,  4outes  irréprochables;  les  Poireaux,  les  Radis  gris, 
les  Artichauts  étaient  d'une  très  belle  venue;  2  superbes 
Giraumons,  turban,  bonnet  turc,  d'une  rare  grosseur  et  très 
bien  faits.  —  Au  total  62  sortes  de  Légumes  bien  suffisants 
pour  un  apport. 

Il  serait  à  désirer  de  voir  beaucoup  plus  d'exposants  nous 
montrer  des  Légumes  aussi  parfaits. 

Ce  Lot  était  accompagné  d'une  quarantaine  de  Fruits  variés 
en  bonnes  variétés  d'espèces  courantes  :  le  Beurré  magnifique, 
la  Duchesse  d'Angoulème,  la  Louise  Bonne,  la  Marie- Louise- 
Delcourt,  le  Nouveau  Poiteau,  variété  à  chair  fine  et  fondante, 
les  Pommes  Calville,  la  Reinette  de  Canada,  la  Verdun,  etc.,  etc., 
le  Chasselas,  la  Fraise  des  quatre  Saisons,  la  Belle  de  Meaux, 
la  Pêche  téton  de  Vénus,  terminaient  la  nomenclature  de  ce 
magnifique  apport. 

La  Commission  a  attribué  à  M.  Oscar  Bon  10  points,  le 
maximum  accordé- 
Un  nouvel  exposant,  tout  jeune  encore,  M.  Devérité,  jardinier 
chez  M.  Vacher,  directeur  de  l'Usine  à  gaz  de  Saint-Maurice, 
quai  de  la  Somme,  avait  un  apport  bien  modeste;  il  faut  un 
commencement  à  tout  —  comme  dit  le  proverbe  —  ;  c'est  la 
première  fois  qu'il  expose  des  produits  de  son  travail  ;4son  lot 
était  composé  de  très  belles  Tomates,  3  sortes  de  Haricots;  une 
variété,  à  signaler,  le  Haricot  quatre- à-quatre  désigné  ainsi  à 
cause  de  sa  régularité  à  produire  quatre  cosses  sur  le  même 
pédoncule,  d'une  grande  fertilité;  celte  variété  est  toute  nou- 
velle ou  peu  connue  ;  des  Radis  roses  hâtifs  à  châssis,  du  Céleri 
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doré.  Avec  ces  Légumes  il  nous  a  fait  voir  qu'il  cultivait  bien 
aussi  Ifes  fleurs  :  un  beau  petit  lot  de  13  variétés  fa  Dahlias 
simples,  très  jolies  plantes  pour  la  confection  des  bouquets, 
fort  à  la  mode  aujourd'hui.  —  La  Commission  espère  que  ce 
jeune  jardinier  ne  s'arrêtera  pas  en  si  beau  chemin  et  lui  a 
alloué  ^points. 

M.  Oscar  Bon  avait  en  outre  exposé  plusieurs  collections  de 
Fleurs  coupées  telles  que  Dahlias  bien  doubles, en  10  variétés, 
18  variétés  de  Reines-Marguerites,  à  fleurs  de  Chrysanthèmes, 
toutes  très  belles,  plus  une  collection  de  Fleurs  de  Bégonia 
bultieux,  bien  assortis.  —  Il  lui  a  été  attribué  pour  cçt  apport 
6  points. 

M.  Emile  Roussel,  jardinier  chez  M.  Paul  Régnier,  pro- 
priétaire à  Boves,  présentait  une  superbe  collection  de  Fleurs 
de  Bégonia  ;  —  cet  apport  était  incomparable  comme  vous  avez 
pu  le  voir;  la  dimension  des  fleurs,  de  15  à  18  centimètres  de 
diamètre,  n'est  pas  exagérée  avec  des  coloris  inédits.  Une 
variété  toute  particulière  à  signaler  parmi  cette  collection, 
inconnue  jusqu'à  ce  jour  :  elle  est  à  tige  très  rigide;  cette  tige 
ou  hampe  supporte  les  fleurs  par  des  pédoncules  très  courts 
qui  obligent  celles-ci  à  se  tenir  bien  en  face,  c'est-à-dire 
qu'elles  cachent  la  hampe  ou  tige,  ce  qui  forme  un  bouquet  tout 
fait.  —  Cet  apport  méritait  une  récompense,  mais  M.  Roussel, 
avec  sa  modestie  ordinaire,  a  déclaré  se  mettre  hors  con- 
cours. —  Des  félicitations  et  des  remerciements  lui  ont  été 
adressés. 

M.  Cressent-Bossu,  tonnelier,  rue  Victor-Hugo,  a  jugé  le 
moment  propice  pour  vous  présenter  des  produits  de  sa  fabri- 
cation. Les  Caisses  à  fleurs,  usées,  détériorées  ne  pouvant  plus 
servir,  il  devient  nécessaire  alors  de  les  remplacer  pour  passer 
l'hiver  ;  ses  Caisses  sont  toujours  très  coquettes  et  solide- 
ment montées;  il  est  inutile  de  vous  en  donner  plus  de  détails, 
vous  les  connaissez  tous,  il  en  expose  une  collection  à  chaque 
séance,  aussi  sont-elles  toujours  bien  appréciées,  -r  II  lui  a  été 
accordé  5  points. 
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La  Commission  vous  prie  de  vouloir  bien  ratifier  sa  décision  : 

*  Légumes 

MM.  Oscar  Bon 10  points. 

Devérité 3  points. 

Fleurs 

M.  Oscar  Bon , 6  points. 

M.  Rfoussel  (hors  concours) félicitations. 

Industrie,  horticole 

M.  Cressent-Bossu 5  points. 


• 


Le  Rapporteur,, 

FAGARD 


ÉLÉVATION  DES  EAUX 

DANS  LES  HORTILLONNAGES.  —  VŒU  ÉMIS 


Messieurs  , 

Dans  un  rapport  adressé  à  M.  le  Préfet  de  la  Somme,  en 
Juin  dernier,  M.1  l'Ingénieur  en  Chef  du  Département,  a  fait 
connaître  à  l'administration  que,  par  suite  d'un  entretien  devenu 
insuffisant,  les  canaux  dérivés  de  la  Somme  et  de  l'Avre,  et  cette 
dernière  rivière,  sont  en  mauvais  état;  la  végétation  qui  s'y  déve- 
loppe détermine  un  gonflement  des  eaux  tel  que  la  surélévation 
qui  en  résulte  amène,  au  moment  de  la  poussée  des  herbes,  l'inon- 
dation des  cultures  maraîchères  environnantes. 

Il  rappelle  les  réclamations  faites  à  ce  sujet  par  les  intéressés. 

Cette  année  encore,  votre  Bureau,  averti  par  les  hortillons, 
dont  les  cultures  étaient  comprpmises,  a  dû  renouveler  ses 
démarches 'auprès  de  M.  le  Préfet,  qui  s'est  d'ailleurs  empressé 
de  faire  remédier,  autant  qu'il  a  été  possible,  à  cette  situation 
menaçante  pour  les  récoltes. 
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M.  l'Ingénieur  indiquait  que  le  seul  meyen  pratique  d'y  mettre 
fin,  serait  d'exécuter  de  plus  fréquents  travaux  de  curage  et  de» 
faucardement.  Il  ajoutait  en  même  tempfc  qu&  les  crédits  dont  il 
disposait  pour  ces  travaux,  étaient  trop  peu  élevés  et  que  des 
ressources  spéciales  devraient  lui  être  accordées  :  il  fixait  même 
à  2,800  francs,  la  somme  nécessaire. 

Le  Conseil  général,  à  qui  a  été  souçiis  ce  rapport,  a  émis, 
comme  les  années  précédentes,  un  avis  favorable  que  M.  le 
Préfet  a  transmis  à  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics. 

J'ai  cru,  Messieurs,  devoir  vous  saisir  de  cette  question,  qui 
est  de  la  plus  sérieuse  importance  pour  l'industrie  maraîchère. 

J'ai  pensé  qu'au  lieu  de  faire  parvenir  nos  réclamations,  alors 
que  le  dommage  est  déjà  causé,  il  y  avait  utilité  à  le  prévenir,  en 
appuyant  la  demande  absolument  fondée  de  M.  l'Ingénieur  en 
Chef  des  Ponts  et  Chaussées,  objet  d'un  avis  favorable  du  Conseil 
général,  par  le  vœu  suivant,  que  la  Société  d'Horticulture  de 
Picardie  ferait  parvenir^au  nom  des  intéressés,  à  M.  le  Ministre 
des  Travaux  publics  : 

La  Société  d'Horticulture  de  Picardie, 

Considérant  que  la  rivière  d'Avre,  les  bras  de  la  Somme  et  les 
canaux  dérivés  de  la  Somme  et  de  l'Avre,  occasionnent  chaque 
année,  par  suite  de  l'insuffisance  de  curage  et  de  faucardement, 
une  élévation  des  eaux,  très  préjudiciable  aux  cultures 
maraîchères    riveraines  ; 

Considérant  qu'une  légère  augmentation  de  la  dépense  effectuée 
lors  des  exercices  antérieurs,  permettrait  de  faire  disparaître  tout 
danger  ; 

Emet  le  vœu  que  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  veuille 

bienpaccorder,  pour  les  travaux  à  exécuter  en  1897,  la  demande 

de  crédit  de  2,800  francs,  faite  par  le  service  et  appuyée  par  M.  le 

Préfet  et  le  Conseil  général. 

DECAIX-MATIFAS 

—  Ce  vœu,  adopté  en  Assemblée  générale,  sera  transmis  à 
M.  le  Préfet  de  la  Somme. 
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.Recettes 


Nslure  de»  R««i8s, 

-5» 

"S" 

Art.  I™. 

SUBVENTIONS 

du  Département.     .    .    .      300.  [    2,000. »» 
de  la  Villa  d' Amiens    .    .    1,000.) 

2,000.»» 

Art.  II. 

COTISATIONS 

Dames  patronnesses  .    .    .      140. 
Membres  titulaires    .     .     .    1,026. 
Instituteurs,  Institutrices   .         40. 
A  ides-  Jardiniers  ....         40, 

13,050.»» 

12,050.»» 

Art.  III. 

ANNONCES  AI  BULLETIN 

450. »d 

500.»» 

Art.  IV. 

PRODUITS  DIVERS 

Location  de  la  Tente  (1).     .     .     . 
Location    du    Jardin    de   la   rue 

Mémoire 
250.  n 

Mémoire 
250.  bi> 

Art.  V. 

DONS    PAR    DIVERS 

Mémoire 

Mémoire 

Art.  VI. 

RECETTES  DIVERSES 

Intérêts  des  fonds  déposés  à  la 
Caisse  d'épargne,  réservés  pour 
la    délivrance     des    fondations 
Mennechet  et  Dufételle.      250. 

Titre   de   rente    française, 

3  ÇÉ,  fondation  Hurtel.         15. 

Titre  de  rente  3  1/2  %  re- 
mis parM.  Benoist-Galet, 
pour  sa  cotisation  à  pcr- 

Titre  de  rente  3  %  remis 
par  M.  Hazart,   pour  sa 
cotisation  a  vie.    ...          6 . , 

256.»» 

281.»» 

16,006.»» 

15,081.»» 

75.  m 

»>     »D 

S     1897 


¥ 


Nature  des  Dépenses. 


Art.  I.  Administration 

ent  de  l'Agent.     .     .     .1,200.»» 
ité  de  logement    .     .     .     200.»» 
enr  de  l'Hôtel  de  Ville  .      60.»» 
3  recouvrement  des  cotisa- 
de  bureau  et  d'affranch*8  1,000.»» 

Art.  II.  Impressions 

is,  Diplômes,  Convocation?, 

mes  divers 

III.  Enseignement  horticole 

os  aux  Elèves  et  aux  Aides- 

aiers 920.»» 

ûces  dans  le  Département 

jons  publiques  au  Jardin .    300 .  »  » 

te  de  la  Halle.     .     .     .      60.»» 

arbres    aux  Instituteurs 

les  Jardins  d'Ecoles  .     .     150.»» 

lenses  aux  Lauréats  des 

;  publics     ......    350.»» 

Art.  IV.  Récompenses 

médailles  pour  apports,  jetons  de 
ice, médailles  aux  Sociétés  1,350.  »» 
mnechet  :  Médailles  en  or 

vermeil 125.»» 

dételle:  une  médaille  en  or    100.»» 

ff|el  :  une  médaille  argent 

^sse 15.»» 

t  y.  Jardin  d'Expériences 

n  Jardin,  r.  Louis-Thuillier.  500.  »» 
(ement  du  jard.  r.Le  Nôtre  500.»» 
n  du  même  ....  250.»» 
ient  du  Jardinier .  .  .  600.»» 
foncier  et  de  mainmorte.  26.13 
ice  à  H.  Daperon,  pour 

ace 

|e  de  la  façade.    .     .     . 

VI.  Assemblées  Générales 

>  Loterie 550.»» 

'installation  d'apports    .      50.»» 

L  Vil.  Emprunt  de  1892  (1) 

10  fr.  pour  solde  d'acquisition  du 
d,  rue  Le  Nôtre,  89  bons 
k.  60  d'intérêt  net     .     .    320.40 
isement  de  15  bons  .     .1,500.»» 

Art.  VIII.  Divers 

ment  à  la  Revue  horticole.  20.»» 
on  à  la  Société  d'Encou- 
tent  à  l'Agriculture  .  .  10.»» 
let  acquisition  d'ouvrages.  150.»» 
ice  de  la  Tente.  ...  41.25 
s  aux  Expositions  et  Vi- 
le cultures  spéciales  .  .  200. v» 
e  du  bois  delaTente(2)  . 
ru  ix!  Fonds  de  Réserve 


Sommes 

portées  en 

1896. 


1 .  »  » 
18.»» 


»  »  »  » 


TAUX 


2,160.»» 


3,350.»» 


1,980.»» 


1,590.»» 


1,945.13 


600.»» 


1.428.40 


1,121.25 


%   831.22 
15,006.  »» 


Dépenses 
pour 
1897. 


2,460.»» 


3,500.»» 


1,980.»» 


1,590. »» 


1,895.13 


600.»» 


1,820.40 


421.25 


814.22 


15,081.»» 


Augmen- 
tation. 


300.»» 


150  »» 


»  »  »  » 


»  »  »  » 


»»  »» 


»  »  »  » 


392  »» 


»»  »» 


»»  »» 


842.»» 


Diminu- 
tion. 


Observations. 


»»  »» 


»  »  »  » 


»»  »» 


»»  »» 


50 .  »  » 


»  »  »  » 


»»  »» 


700.»» 


17.»» 


767.»» 


(1)  Il  restait  au 
le*  Janvier 
1896,  à  amor- 
tir 99  bons, 
soit  .  .  9,900. 

Mais    30 
bons.; 
ayant 
été    ti- 
rés le  4 
octobre  3,000. 


Il  ne  res- 
tera plus 
à  amor- 
tir auler 
J  anvier 
1897  que 
69  bons 
soit  .  .    6.900. 

La  peinture 
des  bois  de  la 
| Tente  est  re- 
mise à   la  1™ 
Exposition. 
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Recettes 

Dépenses    .... 

Sommes 

Augmentation 

Diminution      1 

15,006.»» 
15,006.»» 

75.»» 
842.»» 

»»        »» 

767.»» 

■ 

»»  »» 

»»  »» 

»».»» 
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ASSOCIATION    P0M0L0GIOUE   0E   FRANCE 

COMPTE    RENDU 

DES 

CONGRÈS       &      EXPOSITION 

DE 

FRUITS   A   CIDRES 

A    ROUEN     (Seine-Inférieure) 

Du  7  au  11  Octobre  4896 

Par  M.   H.   RAQUET,    Délégué 

Mesdames,  Messieurs, 

Comme  l'année  dernière  à  Laval,  comme  Tannée  précédente 
à  Laigle,  je  dois  à  votre  bienveillance  et  à  la  confiance  de  notre 
excellent  Président,  l'honneur  d'avoir  été  délégué,  cette  année 
encore,  au  Congrès  et  à  l'Exposition  deS  fruits  à  cidre  de  Rouen. 
— -  Je  vous  en  remercie. 

Organisées  par  l'Association  pomologique  que  préside  avec 
une  si  grande  autorité,  le  savant  doyen  de  la  Faculté  des 
sciences  de  Rennes,  M.  Lechartier,  ces  grandes  assises  de  la 
Pomologie  cidricole,  présentent  toujours  un  intérêt  sérieux. 

Une  année,  c'est  plus  particulièrement  l'Exposition  qui  est 
vraiment  intéressante;  une  autre  fois,  ce  sont  les  communica- 
tions faites  au  Congrès  par  des  hommes  qui  consacrent  toutes 
leurs  forces  à  l'étude  des  questions  relatives  au  Pommier  ou-  à 
ses  produits» 
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Toujours,  il  y  a  à  glaner  :  de  ci,  delà;  en  causant  surtout 
avec  des  spécialistes  consommés,  normands,  bretons  ou  picards. 

Et  combien  sont  utiles  à  l'instruction  du  délégué,  désireux 
d'apprendre,  ces  excursions  faites  aux  environs  du  lieu  de 
l'Exposition,  comme  cette  année,  à  la  grande  Cidrerie  deSaint- 
Ouen-de-Thouberville,  à  12  kilomètres  de  Rouen,  daos  le 
département  de  l'Eure. 

Sans  vouloir  tout  vous  redire,  je  vais,  pour  être  moins 
incomplet,  grouper  sous  'trois  chefs  principaux,  —  exposition, 
congrès  et  excursion,  —  les  faits  et  les  idées  Ios  plus  pratiques 
qu'il  m'a  été  donné  d'observer  ou  d'entendre  développer. 

Et  tout  d'abord,  parlons  de  l'Exposition  proprement  dite, 
c'est-à-tlire  des  fruits,  des  arbres  et  des  instruments.  Nous 
dirons  ensuite  quelques  moto  du  Congrès. 

I—   EXPOSITION    ET    CONGRÈS 

Le  nombre  des  lots  de  fruits  exposés  était  de  plus  de  3,000. 

En  Yoici  tout  d'abord  les  plus  beaux  :  ils  ont  été  présentés 
par  M.  Omont,  de  Bourgtheroulde  (Eure)  ;  par  M.  Power,  de 
Saint-Ouen-de-Thouberville  ;  par  M.  Latour,  de.  Surville 
(Calvados)  ;  par  M.  Magnier,  de  Marlers  (Somme)  ;  par  M. 
Ragaine,  de  Tanville  (Orne),  et  par  notre  collègue  et  ami, 
M.  Jourdain,  de  Montreuil-sur-Mer  (Pas-de-Calais). 

Avec  les  variétés  classiques,  comme  Ja  Bramtôt,  la  Médaille 
d'or,  VAmàre  de  Berthecourt,  le  Bedan,  le  Doux  Geslin  ou  Reine 
des  Pommes;  nous  avons  admiré  un  certain  nombre  de  fruits 
locaux  qui  ont  bien  les  caractères  connus  des.bons  fruits,  c'est- 
à-direMa  grosseur  moyenne,  la  peau  terne  et  la  chair  ferme,  et 
le  goût  en  est  tout  à  la  fois  amer  et  sucré. 

Mais  évideniment  une  variété  n'est  pas  connue  complètement, 
lorsque  les  seules  qualités  du  fruit  ont  été  plus  ou  moins  bien 
étudiées. 

Il  faut  encore  connaître  la  vigueur,  la  rusticité  et  la  fertilité 
de  l'arbre. 

C'est  précisément  l'avantage  que  présentent,  pour  l'amateur, 
les  variétés  étudiées  et  décrites  par  MM.  Hauchecorne  et  de 
Boutteville  depuis  longtemps  déjà  ;  et  depuis  peu,  et  avec  non 
moins  de  soin,  par  MM.  Power  et  Truelle. 
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On  connaît,  en  général,  de  ces  variétés  non  moins  bien  fes 
arbres  que  les  fruits. 

Et  encore  apprend-on,  d'année  en  année,  à  en  mieufc  appré- 
cier certaines  qualités  ou  certains  défauts,  comme  la  grande 
résistance,  —  pour  cette  année,  au  moins,  —  de  la  Médaille  <Voi\ 
aux  maladies  parasitaires,  aux  insectes  et  aux  champignons. 

Mais  chaque  année  est  une  occasion  favorable  pour  des 
observations  nouvelles  ;  c'est  ainsi  qu'avec  M.  Possien,  nous 
pensons,  à  n'en  pas  douter,  parce  que  rious  avons  vu,  et  bien 
observé,  à  Rouen,  que  : 

1°  Les  variétés  Bramtôt  et  Martin  Fessard  ne  constituent  bien 
qu'une  seule  et  unique  variété  ;  que  c'est  bien  le  même  fruit  et 
le  même  arbre,  comme  on  l'a  déjà  dit  d'ailleurs. 

2°  Que  la  variété  appelée  le  Long  bois  de  M.  Power  serait  la 
même  variété  qu'on  connaît  à  Doué-la-Fontaine  (Maine-et-Loire), 
sous  le  nom  de  Douce  amère  :  cette  observation  n'a  pas  encore 
été  faite,  croyons-nous. 

Et  ainsi  du  Doux  Geslin  et  de  la  Reine  des  Pommes,  de  Margot 
et  de  la  Bergerie,  de  la  Disquette  et  de  la  Généreuse  de  Vitry  et 
peut-être  de  VOmont  et  de  V Antoinette. 

Nous  avons  vu  la  Passe-Reine,  —  la  variété  d'élite  de  la  Som- 
me, —  dans  deux  lots  ;  ftn  seul  avait  bien  les  caractères  de  cette 
variété;  il  faisait  partie  de  l'Exposition  d'un  instituteur,  de  M. 
Loiseleur  de  la  commune  d'Autheuil-sur-Eure. 

Deux  variétés  dont  il  a  été  parlé  les  années  précédentes,  ont 
attiré  notre  attention  par  les  qualités  dji  fruit,  l'extrêfne  vigueur 
et  la  fertilité  des  arbres  :  il  s'agit  du  Fréquin  Lajoie  et  de 
L'Iierbage  sec.  * 

Le  joli  petit  fruit  rouge  que  [ce  Fréquin  Lajoie  !  comme  il 
rappelle,  par  sa  teinte  carminée,  la  Rouge  du  Làndel;  mais 
l'arbre  en  est  plus  vigoureux. 

Et  VHerbage  sec,  à  haute  densité,  et  dont  l'arbre,  la  première 
année,  a  donné  par  les  soins  de  M.  Omont,  des  pousses  de 
plus  de  deux  mètres  vingt  ;  soit,  dès  la  première  année,  en  une 
pousse,  la  hauteur  ordinaire  des  tiges  d'arbres  pour  pâtures 
et  pour  routes  :  c'est  extraordinaire. 

Et  pourtant,  une  autre  variété  d'élite,  —  Terrier  gris  — ,  si 
j'en  crois  ce  que  j'ai  vu,  ailleurs,  à  St-Just,  pourrait  peut-être 
rivaliser  de  vigueur  et  de  force  avec  l'Herbage  sec, 
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Les  bonnes  poires  pour  boisson  sont  encore  fort  peu  connues,  . 
à  part  la  poire  Souris  pour  poiré,    et  la  poire  Navet  pour 
l'eau-de-vie. 

Aiîssi,  est-ce  avec  un  vif  intérêt  que  nous  avons  étudié  trois 
lots  de  poires  de  plus  de  vingt  variétés  chacun.  Tous  ces  fruits 
venaient,  en  gétoér&l,  d'une  région,  où  le  poiré  est  en  grand 
honneur;  nous  Voulons  parler  de  la  partie  du  département  de 
l'Orne,  qu'on  appelle  le  Passais. 

Et  sur  les  obligeants  renseignements  de  M.  Ragaine,  —  un 
spécialiste  consommé  — ,  nous  avons  noté  la  Rouge  de  Vigny,  la 
Court-Cou  et  la  Chénevière. 

Déjà,  nous  avons  greffé  ce  printemps,  au  jardin,  uqe  vingtaine 
de  ces  variétés  de  choix. 

N6us  devotiâ  l'avouer  à  regret  :  les  discussions  du  Congrès, 
cette'  année,  n'ont  pas  présenté  un  bien  grand  intérêt;  à  part 
une  lecture  de  M.  Andouard  et  une  autre  de  M.  Power,  sur  le 
cidre,  et  sur  sa  distillation.  —  Rien,  là  donc,  qui  doive  nous 
retenir  ici  bien  longtemps. 

Pourtant,  quelques-unes  des  vraies  causes  du  noircissement 
du  cidre,  ont  été  signalées  : 

Il  s'agit-  du  défaut  d'acidité  dans  la  pomme  qui  en  aurait 
moins  de  un  pour  mille,  et  de  l'emploi  d'eau  calcaire,  d'eau  de 
puits  surtout.  * 

C'est  précisément,  pour  cette  dernière  cause,  ce  que  nous 
avons  quelquefois  constaté. 

La  même  pomme  donnait,  en  effet,  un  beau  et  bon  cidre 
avec  de  l'eau  de  citerne,  et  au  contraire,  donnait  un  cidre  qui 
se  tuait  avec  certaines  eaux  de  puits,  toujours  trop  calcaires. 

Comme  remède  naturellement,  employer  l'acide  citrique,  à 
la  dose  de  20  grammes  par  hectolitre,  d'après  M.  Dufour  ;  ou  le 
double  d'acide  tartrique,coiïime  l'a  recommandé M.Hauchecorne. 

Mais,  de  plus,  évidemment,  on  donnera  la  préférence  aux 
eaux  de  rivière  ou  aux  bonnes  eaux  de  citerne. 

Mais  il  nous  reste  à  dire  quelques  mots  de  l'excursion  à 
laquelle  ont  pris  part  60  Membres  du  Congrès  ;  c'était  à  12 
kilomètres  de  Rouen,  à  Saint-Ouen-de-Thouberville,  où  nous 
avons  visité  une  Cidrerie  très  importante,  la  Cidrerie  de  MM. 
Power* 

2. 
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IL  —  LA  CIDRERIE    DE   SAINT-OUEN,   ET    SES 
PROCÉDÉS  DE  FABRICATION 

Saint-Ouén-de-Thouberville,  est  situé  par  rapport  à  Rouen,  de 
l'autre  côté  de  la  Seine,  sur  la  rive  droite,  à  quelques  kilomè- 
tres seulement  du  charmant  village  de  la  Bouille. 

De  cette  localité  si  fréquentée  par  les  Rouennais,  on  accède  à 
Saint-Ouen  à  travers  bois  et  par  un  chemin  pittoresque  qui 
présente  une  forte  rampe. 

Avec  l'usine  nous  avons  visité  d'importantes  pépinières  et 
des  plantations  de  pommiers  à  cidre. 

Mais  corqme  étant  plus  rares  que  les  arbres  et  comme  pré- 
sentant  ainsi  un  intérêt  plus  immédiat,  je  vous  parle  des  procé- 
dés de  fabrication  suivis  dans  la  magnifique  usine  de  Saint-Ouen. 

Successivement,  je  vous  entretiens  de  Tégrugeage  des  fruits, 
de  la  pression  des  marcs,  de  la  mise  en  tonneau,  et  de  la 
fermentation  des  moûts. 

Les  broyeurs  employés  appartiennent  à  différents  systèmes  ; 
Les  meilleurs  sont  ceux  d'Harselin,  de  Rouen;  de  Simon,  de 
Cherbourg  ;  et  de  Tessier,  de  Vitré, 

Le  système  de  la  roue,  avec  auge,  est  définitivement 
abandonné  à  Saint-Ouen. 

Mais  comme  dans  les  systèmes  de  broyage,  avec  une  ou  deux 
noix,  il  y  a  un  choix  à  faire  ! 

Alors  que  les  meilleurs  égrugeoirs,  en  effet,  ne  demandent, 
par  cent  kilogrammes  de  pommes  écrasées  quedequatorze  àdix- 
sept  mille  kïlogrammètres,  avec  un  temps  variant  de  quatre  à 
huit  minutes,  certains  appareils  ont  demandé  un  temps  presque 
double,  soit  quatorze  minutes  par  cent  kilogrammes  de  fruits ,et 
une  dépense  de  force  de  plus  de  vingt-cinq  mille  kilogramme- 
très,  ou  un  bon  tiers  en  plus. 

Économiser  de  la  force  c'est  économiser  du  charbon,  c'est 
diminuer  les  frais  de  fabrication  :  tout  le  monde  le  comprendra. 

Mais  ce  qu'on  comprendra  moins  bien  c'est  qu'à  Saint-Ouen, 
on  ne  laisse  pas  cuver  les  fruits  broyés  :  aussitôt  sortis  de  l'égru- 
geoir,  ils  sont  soumis  à  l'action  du  pressoir,  sans  aucun  cuvage 
préalable. 

Et  pourtant,  nonobstant  ce  que  nous  croyons  en  Picardie,  le 
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Cidre  en  sera  tout  aussi  coloré  :  au  contraire,  il  sera  plus  rouge 
et  plus  riche  en  tannin. 

Mais  évidemment,  après  une  addition  d'eau  et  un  cuvage 
suffisant,  nouvelle  pression,  cette  fois  plus  énergique  et  plus 
longue,  plus  complète. 

L'épuisement  s'achève  enfin  au  moyen  d'une  batterie  de  sept 
cuves  de  diffusion. 

Le  jus  ou  moût  est  logé  tout  d'abord  dans  de  grands  tomieaux 
de  six  hectolitres,  au  moins,  ordinairement  même  de  trente  à 
quarante  hectolitres. 

Jamais  ces  tonneaux  ne  sont  de  suite  complètement  remplis. 

Evidemment,  grâce  au  vide,  il  y  a  une  plus  grande  quantité 
de  moût,  qui  est  en  contact  avec  l'air. 

C'est  précisément  à  cette  condition  que  la  fermentation  s'éta- 
blira et  marchera  rapidement. 

Ce  qu'on  veut  en  agissant  ainsi,  c'est  que  le  cidre  bouille  en 
dedans.  * 

Avec  un  soutirage  entre  deux  lies,  que  nous  pratiquons  trop 
peu  dans  ce  pays,  on  se  débarrassera  des  impuretés  du  moût, 
et  on  ajoutera  sérieusement  aux  chances  d'une  longue  et  solide 
conservation  du  cidre . 

J'ai  fini. 

Mais  dois-je  ajouter  qu'à  Saint-Ouen,  nous  avons  reçu  le 
meilleur  accueil  de  MM.  Power  et  de  leur  famille  :  à  toutes  les 
demandes  de  renseignements,  il  nous  a  été  répondu  avec  le 
plus  grand  empressement. 

En  résumé,  Mesdames  et  Messieurs,  il  me  semble  bien,  que 
ce  n'est  pas  sans  avoir  observé  quelques  faits  utiles  que  nous 
avons  assisté  à  la  dernière  Exposition  de  l'Association 
pomologique. 

Si,  en  public,  les  meilleurs  praticiens  n'osent  s'aventurer,  et 
s'ils  diminuent  volontairement  ainsi  l'autorité  des  décisions 
prises  dans  les  discussions  ouvertes,  il  convient  ici  de  faire 
observer  qu'il  est  toujours  facile  néanmoins  de  mettre 
utilement  à  profit  les  solides  connaissances  des  meilleurs 
praticiens,  qui  ont  nom  :  Latour,  Ragaine,  Lacaille,  Hérissant, 
Delaville,  frère  Henry,  Du  Marais  et  vingt  autres,  car  la  com- 
plaisance en  est  inépuisable. 
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Mais.de  plus  Je  dois  ajouter.en  terminai)  t,que  si  jamais  j'avais 
oublié  un  instant  la  délicate  mission  de  me  renseigner  et  de 
mettre  en  relief  la  valeur  réelle  de  nos  fruits  picards,  j'ai  là 
rencontré,  à1  Rouen,  plusieurs  de  nos  collègues  de  la  Somme, 
qui  me  l'auraient  rappelé,  je  pense,  avec  bienveillance,  sans 
doute,  mais  au  besoin,  avec  fermeté;  et  rien  n'aurait  été  plus 
juste. 

C'est  à  ce  titre  que  je  dois  vous  nommer  des  amateurs 
sérieux,  comme  M.  Garon,  de  Montaigne;  M.  Dufrénoy, 
d'Amiens;  M.  Cannet,  d'Aigneville;  M.  Morvillez  du  Progrès 
Agricole,  et  M.  Emile  Possien,  de  Roye. 

Eux  aussi,  ont  vu  l'Exposition,  ont  pris  part  aux  travaux 
du  Congrès  et  à  l'excursion  pomologique  de  Saint-Ouen. 

Ce  que  j'ai  pu  omettre  d'intéressant,  ils  l'auront  mieux  vu  et 
mieux  compris  :  au  besoin,  il  leur  sera  facile  de  suppléer  à 
l'insuffisance  de  votre  délégué  : 

Eux  aussj  donc,  nous  aideront  à  vulgariser,  dans  lt  Somme, 
les  bonnes  variétés  de  fruits  et  les  meilleurs  procédés  de  culture 
et  de  fabrication. 

Avec  vous,  je  les  en  remercie  d'avance. 

H.RAQUET 

LES  FLEURS  D'HIYER 

Lecture  par    M.    Virgile    RRANDICOURT 


Oh  !  Rose  de  Noël  oui  fleurit  sous  la  glace 
Dos  sombres  jours  d'hiver, 

Dis-moi  commment  tu  fais  pour  demeurer  vivace 
Sur  ta  tige  de  fer. 

H.  Corrbvon. 

•Mesdames,  Messieurs, 

A  rapproche  de  l'hiver  qui  nous  arrive  à  grands  pas,  il  m'a 
semblé  intéressant  de  vous  parler  des  fleurs  d'hiver.  Mon 
dessein  n'est  pas  de  vous  entretenir  des  plantes  frileuses,  aux- 
quelles il  faut,  pour  vivre,,  les  caresses  des  poêles  et  la,  tiédeur 
de  vos  chauds  appartements,  mais  plutôt  de  ces  robustes  filles 
de  la  terre  qui  ne  craignent  pas  les  morsures  de  l'aquilon, 
ni  la  froide  étreinte  de  la  blanche  neige. 
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Prenons,  si  voys  le  voulez  bien,  un  chaud  manteau  et 
partons  en  excursion  à  travers  les  bois,  les  champs  et  les* 
jardins.  —  Les  arbres  dépouillés  de  leurs  feuilles,  paraissent 
"  endormis  d'un  sommeil  qui  ressemble  à  la  mort  et  pourtant  les 
troncs  de  beaucoup  offrent  aux*  yeux,  des  couleurs  brillantes  : 
le  bois  du  cornouiller  sanguin  est  d'un  beau  rouge  violet;  le 
bois  de  certains  osiers  est  d'un  beau  jaune  et  voici  de  jeunes 
pousses  de  tilleul  qui  sont  d'un  joli  amarante. 

Sortons  des  bois  pour  entrer  dans  les  champs.  -*  Quelle  est 
cette  odeur  suave  que  l'on  respire  tout  à  coup?  C'est  cellç  du 
Tussilage  odorant  ou  Héliotrope  d'hiver  qui  élève  au-dessus  de 
son  ample  feuillage  un  thyrse  de  houppes  roses  et  grises, 
répandant  au  loin  une  douce  odeur  de  vanille  et  d'amandes 
amères. 

Voyez  au  milieu  des  champs  en  friche,  une  petite  plante  aux 
fleurs  jaunes  avec  des  rayures  vertes,  c'est  l'humble  Gagea 
arvensis qui  égaie  de  sa  présence  la  campagne  désolée.—  Conti- 
nuons notre  route.  —  Quelle  est  au  revers  de  ce  talus  cette 
plante  robuste,  d'un  beau  vert  au  port  touffu  et  pittoresque, 
qui  émerge  d'un  tas  de  neige  à  demi  fondue.  Voyez  ses  feuilles 
bien  découpées  et  ses  fleurs  verdâtres  bordées  de  pourpre,  c'est 
V Hellébore  fétide  {Helleborus  fetidus)  ou  Pied  de  griffon.  Les 
anciens  attribuaient  à  cette  plante  un  grand  nombre  de 
propriétés  entre  autres  celle  de  guérir  la  folie.  C'est  ce  que 
rappelle  le  lièvre  du  bon  La  Fontaine  quand  il  dit  à  la  tortue 
qui  a  osé  le  provoquer  à  une  lutte  de  vitesse  : 

«  Ma  commère,  il  voue  faut  purger 
«  Avec  quatre  grains  d'Ellébore  ». 

Une  cousine  de  notre"  Pied  de  griffon,  c'est  Y  Helleborus  niger 
ou  Rose  de  Noël  :  cette  belle  plante  qui  n'a  de  rose  que  la  cou- 
leur, laquelle  peut  d'ailleurs  varier  du  blanc  le  plus  pur  au 
blanc  rosé  lavé  de  vert.  En  bouquet,  elle  fait  un  assez  piteux 
effet,  mais  en  place  elle  est  agréable  à  voir,  à  cause  de  se£  fleurs 
qui  se  détachent  à  peine  sur  le  tapis  de  neige  et  de  ses  feuilles 
robustes  artistiquement  découpées.  Par  sa  rusticité  et  la 
beauté  de.  ses  fleurs,  elle  est  considérée  par  les  horticulteurs 
comme  une  plante  de  premier  mérite.  Elle  se  prête  très  bien 
à  la  culture  en  pots,  et  à  ce  point  de  vue,  elle  est  précieuse 
pour  la  décoration  d'hiver,  des  orangeries  et  des  appartements. 
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Le  Pied  de  griffon  lui-même,  avec  ses  fleurs  verdâtres  qui 
durent  très  longtemps,  pourrait  être  avantageusement  cultivé 
en  pots  pour  orner  les  jardinières  et  les  balcons  de  fenêtres.  — 
On  peut  l'utiliser  également  pour  la  décoration  de  rocailles,  des 
grottes  et  lietix  accidentés.       * 

Elles  ne  sont  pas  nombreuses  les  plantes  ornementales  qui 
fleurissent  naturellement  pendant  les  durs  mois  de  l'année. 
La  blanche  Perce-neige,  que  Ton  rencontre  quelquefois  dans 
nos  pâturages,  est  de  celles-là.  Elle  fleurit  de  bonne  heure  alors 
que  les  fleurs  sont  encore  rares  dans  les  jardins.  Elle  est  bien 
jolie  avec  ses  fleurs  d'un  si  beau  blanc,  bordées  de  vert,  si  gra- 
cieusement penchées  et  ses  feuilles  longues,  mais  étroites,  d'un 
vert  glauque.  Réunie  par  touffes  dans  les  masçifs,  la  Perce- 
neige  produit  un  assez  bon  effet.  Disséminée  sur  les  gazons, 
sous  les  bosquets  ou  dans  les  massifs  d'arbustes,  elle  fait  aussi 
très  bien  et  s'y  plaît  particulièrement,  mais  c'est  surtout  en 
bordure,  associée  aux  Scilles  précoces  et  aux  Crocus,  qu'elle 
produit  le  meilleur  résultat;  ses  fleurs  #e  prêtent  merveil- 
leusement à  la  confection  des  bouquets  et  sont  d'un  précieux 
secours  pour  lés  horticulteurs  fleuristes. 

Il  n'en  est  pas  de  même  du  Crocus  ou  Safran  printanier,  dont 
les  fleurs  sortent  littéralement  de  terre  et  n'entreraient  dans 
s  un  bouquet  qu'à  la  condition  d'être  montées  sur  une  tige  fac- 
tice. C'est  une  fleur  chère  aux  Hollandais  qui  paraissent  affec- 
tionner les  plantes  bulbeuses  et  qui  sont  passés  maîtres 
dans  la  culture  des  Tulipes  et  des  Jacinthes.  Par  des  croisements 
intelligents  et  des  semis  bien  compris,  Hs  sont  arrivés  à  créer 
une  grande  variété  de  ces  fleurs  précoces,  et  certains  catalogues 
spéciaux  en  mentionnent  plus  de  150  variétés  qui  diffèrent  par 
la  grandeur  des  fleurs,  par  leur  forme  plus  ou  moins  ventrue, 
par  leur  précocité  et  aussi  par  leur  coloration,  qui  tourne  dans 
un  cercle  relativement  très  limité  et  varie  entre  le  blanc,  le 
lilas  rosé,  le  gris,  le  violet,  le  pourpre  et  enfin  le  jaune  avec 
nuance  verdâtre  ou  brunâtre. 

Dans  les  jardins,  les  fleurs  de  Crocus  se  montrent  à  la  fin  de 
l'hiver  en  février-mars.  Elles  sont.de  courte  durée,  mais  se 
succèdent  rapidement  pendant  un  mois  environ.  On  en  forme 
dès  massifs,  des  tapis  et  des  groupes  de  toute  beauté.  L(s 


-  68jJ  - 

Crocus  se  prêtent  tout  particulièrement  à  la  culture  en  pots  — 
plusieurs  bulbes  dans  chacun.  —  Les  marchands  de  poterie 
vendent  des  vases  spéciaux  percés  de  trous  pour  cette  culture 
très  facile  et  qui  produit  des  potées  d'un  effet *rès  joli,  quand 
on  a  pris  soin  d'en  mélanger  les  variétés  et  d'y  introduire  même 
d'autres  plantes  bulbeuses,  telles'  que  la  petite  Tulipe  duc  de 
Thol  simple. 

Je  terminerai  ce  qui  a  rapport  aux  Crocus  par  l'indication 
d'un  procédé  de  culture  de  ces  Iridées,  communiqué  par 
MM.  Krelage,  les  célèbres  horticulteurs  de  Harlem.  Les 
Hollandais  emploient  souvent,  dans  la  culture  des  Crocus,commQ 
dans  celle  d'autres  oignons  à  fleurs,  la  bouse  de  vache  fraîche 
et  délayée  dans  l'eau,  de  façon  à  en  former  une  sorte  de  bouillia 
claire  cm  de  mortier  dont  ils  coulent  une  couche  uniforme  sur 
les  plates-bandes  d'oignons.  Cette  couche  se  dessèche  à  la 
superficie  sans  prendre  une  couleur  désagréable  à  l'œil,  et  la 
croûte  qui  se  forme,  en  empêchant  la  terre  d'être  battue  et 
tassée  par  les  pluies,la  maintient  au  contraire  meuble  et  fraîche, 
et  dans  d'excellentes  conditions  pour  ce  genre  de  culture. 

Un  petit  détail  qui  intéressera  peut-être  les  ménagères  :  c'est 
le  pollen  des  étamines  du  Crocus  qui  constitue*  le  Safran,  avec 
lequel  on  colore  le  beurre  et  les  pâtes  alimentaires. 

Vous  connaissez  tous,  Mesdames  et  Messieurs,  la  nouvelle 
charmante  d'André  Tlïeuriet  où  il  est  question  de  Cyclamens, 
ces  aimables  fleurs  des  Alpes,  semblables  à  des  insectes  aux 
brillantes  couleurs  qui  se  détachent  sur  un  feuillage  marbré.  — 
Filles  des  montagnes  où  les  collecteurs  de  plantes  leur  font  une 
guerre  acharnée,  elles  aiment  l'ombre  et  la  terre  de  bruyère, 
ou  le  terreau  de  bois  et  de  feuilles.  -  Bien  qu'elles  ne  craignent 
pas  positivement  le  froid,comme  elles  croissent  habituellement 
sous  les  bois,  elless'y  trouvent  protégées  surtout  après  la  chute 
des  feuilles.  —  C'est  pourquoi  dans  nos  climats,  il  est  nécessaire 
d'imiter  la  nature  et  de  les  protéger  pendant  l'hiver  au  moyen 
d'une  couche  de  feuilles  mortes.  —  Après  la  floraison,  le 
Cyclamen  a  la  singulière  habitude  d'enrouler  son  pédoncule 
floral  en  spirale  et  de  le  courber  vers  la  terre,  de  façon  à  enfo  ûr 
le  fruit  sous  terre,  où  il  dépose  les  graines.  —  De  cette  façon  il 
est  sûr  que  ses  graines  ne  seront  pas  balayées  par  le  vent  ou 
entraînées  par  l'eau. 
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Mais  les  vraies  fleurs  d'hiver,  croissant  en  plein  air  sous  le 
climat  de  Paris,  sont  les  Chrysanthèmes  dont  on  vous  a  bien 
souvent  entretenus,  Mesdames  et  Messieurs,  et  bien  mieux  que 
je  ne  saurais  le*faire.  Je  ne  puis  cependant  parler  des -fleurs 
d'hiver,  sans  mentionner  ces  reines  de  la  flore  hivernale. 

Si  peu  artiste  que  Ton  soit,  il  me  semble  difficile  de  n'être 
pas  séduit  par  le  charme  des  Chrysanthèmes.  Dans  quelles  autres 
fleurs  trouver  des  teintes  aussi  variées  et  aussi  chaudes?  Il  y  en 
a  de  mauves,  de  blancs,  de  violacés,de  bruns,  de  jaunes,  chacune 
de  ces  dénominations  comportant  des  nfilliers  de  variantes. 
Certains  sont  aussi  panachés.  Et  que  dire  des  formes  ?  Ils 
plaisent  surtout  par  leur  aspect  échevelé,  leurs  pétales  recourbés 
«d'une  façon  capricieuse  et  l'ensemble  restant  cependant  har- 
monieux, malgré  le  désordre  de  leur  architecture.  On  foudrait 
les  voir  —  ou  plutôt  les  sentir  —  un  peu  plus  odoriférants, 
mais  dame  !  on  ne  peut  pas  tout  avoir. 

Dans  les  expositions  de  Chrysanthèmes  on  voit  souvent  des 
fleurs  extraordinaires  dont  le  diamètre  atteint  quelquefois  plus 
de  25  centimètres.  Ce  n'est  pas  là  une  espèce  particulière,  mais 
bien  des  fleurs  anormales  obtenues  par  une  méthode  spéciale 
de  culture.  On  met  les  pieds  en  serre  froide,  espacés  les  uns  des 
autres  et  tout  4)rès  du  vitrage.  On  ne  laisse  subsister  qi*e 
quelques  feuilles  et  on  en  coupe  les  boutons  au  fur  et  à  mesure 
de  leur  apparition  en  n'en  laissant  subsister  qu'un  seul.  Sous 
l'action  d'un  engrais  très  concentré,  la  plante  atteint  jusqu'à  3 
mètres  de  haut,  et  rien  n'est  plus  curieux  que  de  voir  ces  sortes 
de  manches  à  balais,  disgracieux  au  possible,  se  terminer  par 
une  fleur  unique,  mais  énorme,  et  d'un  coloris  très  frais  et 
trè6  brillant.  En  Angleterre,  où  ce  mode  de  culture  paraît  être 
en  faveur,  on  fait  encore  mieux  :  on  façonne  les  pétales,  on 
gaufre,  comme  disent  les  fabricants  4e  fleurs  artificielles,  avec 
une  pince  jen  ivoire.  —  Ces  fleurs  ainsi  façonnées  se  vendent 
couramment  de  3  à  5  francs. 

Au  Japon,  où  Ton  a  aussi  le  culte  des  Chrysanthèmes',  on  les 
utilise  d'autre  façon.  Des  entrepreneurs  de  spectacles  façonnent 
en  argile  des  mannequins  de  grandeur  naturelle,  en  piquant  à 
la  surface,  des  Chrysanthèmes  de  différentes  couleurs,  do 
manière  à  simuler  un  corsage,  une  robo,  une  ceinture  et  des 
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étoffes  à  ramages.  Ces  mannequins  sont  disposés  de  manière  à 
représenter  des  scènes  animées.  Les  gens  du  peuple  viennent 
voir  ces  exhibitions  pour  une  somme  modique.  —  Si  cette  mode 
s']1nplantait  chez  nous,  elle  ferait  une  concurrence  sérieuse  aux 
■  hommes  de  bronze  et  aux  tableaux  vivants. 

Après  la  reine  des  fleurs  d'hiver,  la  mendiante,  la  parasite, 
après  lechrysanthème,  le  Gui.— Peut-être  vous  étonnerez- vous, 
Mesdames  et  Messieurs,  de  voir  citer  parmi  les  plantes  d'hiver, 
ifh  végétal  que,  non  seulement  vous  ne  cultivez  pas,  rçais  que 
vous  êtes  tenus  de  détruire,  en  vertu  de  règlements  de  police 
très  sages.  —  Lé  Gui,  comme  plante  d'ornement  est  peu  employé  9 
chez  nous,  mais  à  Paris,  mêlé  au  Houx,  il  fait  fureur  aux  envi- 
rons de  Noël.  —  Cette  plante  parasite,  qui  figure  assez  bien  une 
bpule  de  feuilles  coriaces,  n'a  rien  de  bien  décoratif:  seules  les 
baies  blanches,  transparentes,  semblables  à  une  grosse  perle 
retiennent  l'œil  assez  agréablement...  Cela  n'empêche  pas  un 
beau  pied  de  Gui  de  valoir  de  3  à  4  francs.  Le  marchand  de  Gui 
est  un  des  types  populaires  de  Paris.  Pendant  tout  le  mois  de 
décembre,  on  le  voit  par  les  rues  portant  sur  l'épaule  6  à  7 
boules  attachées  à  une  longue  et  forte  branche,  qui  le  foçt  plier 
seus  le  faix.  C'est  un  silencieux,  il  n'a  pq^  eu  besoin,  comme  le 
marchand  de  mouron,  de  composer  une  chanson  spéciale,  il 
porte  en  ville,  et  c'est  à  peine  s'il  daigne  quelquefois,  quand  la 
figure  du  client  lui  revient,  traiter  une  affaire  sur  le  trottoir. 

Cette  mode  du  Gui  nous  est  venue  d'Angleterre  où  ce  parasite 
joue  un  grand  rôle  dans  la  décoration  des  maisons  anglaises* 
pour  les  grandes  réjouissances  du  Christmas  ou  Noël  Anglais.  — 
Il  existe  même  un  usage  assez  original  en  vertu  duquel  un  jeune 
homme  a  le  droit  d'embrasser  une  jeune  fille  qu'il  aura  trouvée 
sous  une  branche  de  Gui,  Vous  comprenez  qu'on  s'efforce  de 
suspendre  partout  des  touffes  de  Gui,  au-dessus  des  portes," 
'surtout  afin  que  toute  jeune  fille  entrant  dans  l'appartement 
soit  obligée  de  payer  le  tribut.  —  Les  malins  font  mieux  que 
cela  :  ils  prennent  une  branche  de  Gui  et  vont  tout  simplement 
la  placer  au-dessus  de  la  tête  de  la  personne  de  leur  «hoix. 

Il  y  a  là  des  traits  de  mœurs  anglaises  fort  intéressants. 

Il  n'en  est  pas  moins  bien  déchu  de  son  antique  splendeur 
ce  pauvre  Gwi>  qui,  non  .seulement  fut  roi  dans  notre  chère 
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patrie,  mais  reçut  comme  Dieu  les  adorations  de  nos  fiers 
aïeux ,  les  Celtes.  Souvenez-vous  des  druides  et  des  scènes 
imposantes  qui  accompagnaient  la  récolte  du  Gui  sacré.  Relisez 
dans  Chateaubriand  le  fameux  épisode  de  Velleda,  la  prêtre&e 
de  l'Ile  de  Sein  : 

«  Ensuite  un  eubage  vêtu  de  blanc  monta  sur  le  chêfte-de 
30  ans  et  coupa  le  Gui  avec  la  faucille  cTor  de  la  druidesse.  Une 
saye  blanche éteaétre  sous  l'arbre  reçut  la-plante  bénite;  les 
autres  cubages  frappèrent  les  victimes  et  le  Gui,  divisé  èh 
égales  parties,  fut  distribué  à  l'Assemblée  »... 

Mais  je  m'aperçois  que  je  m'égare  et  je  sens  qu'il  est  temps 
d'arrêter  ici  cette  trop  longue  lecture,  que  vous  avez  écoutée, 
Mesdames  et  Messieurs,  avec  une  indulgence  et  une  bien* 
veillance  dont  je  ne  saurais  trop  vous  remercier. 

V.  BRAND1COURT 


DES    CONFÉRENCES  HORTICOLES 

Faites  par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société 


I 

Conférence  horticole  à  Hangest-en-Santerre  (1) 

Le  Dimanche  18  Octobre  1896        * 


LES  ARBRES  FRUITIERS  ET  LES  FLEURS  EN  HIVER 


Mesdames,  Messieurs, 
Les  mois  d'octobre  et  novembre  sont  véritablement  les 
■premiers  mois  de  Tannée  fruitière,  car  c'est  alors  que  se  font 
les  plantations  qui  réussissent  le  mieux. 


(1)  A  cette  Conférence,  le  Bureau  était  présidé  par  M.  Charles  Daigny, 
mairt;,  assisté  de  MM.  Jules  Cavenel,  adjoint,  Alfred  Mortier,  conseiller 
d'arrondissement,  Wasse,  (Juillet,  Guilluy,  Charles  Mortier,  conseillers  muni- 
cipaux et  Benoist-Galet,  secrétaire -archiviste  de  la  Société. 

On  remarquait  dans  la  salle,  M,  Cordonnier,  instituteur,  accompagnant  une 
partie  de  ses  élèves  du  cours  supérieur,  quelques  dames,  plusieurs  notabiUtéa, 
un  certain  nombre  d'instituteurs  et  jardiniers  d'Hangest  §t  des  communes 
environnantes,  membres  de  la  Société,  etc. 
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C'est  plutôt,  au  printemps  et  en  été,  qu'on  s'occupe  de  fleurs, 
et  pourtant  fai  pensé  pouvoir  vous  intéresser  un  instant  en 
vous  disant  quelques  mots  des  pfantes  Bulbeuses  et  des  soins 
que  réclament,  dans  cette  saison,  quelques  fleurs  vivaces,  mais 
délicates  comme  le  Géranium  «t  le  Clivia. 

Mais  tout  d'abord  des  arbres  fruitiers  et  de  leurs  produits  eg 
hiver. 

I.  LES   ARBRES   FRUITIERS,  A  COUTEAU.—  CBN^ 
SERVATION  ET  EMPLOI  DES» FRUITS 

I.  Les  meilleures  variétés  à  planter.  —  Rien  de  plus 
important  que  de  bien  adapter  les  variétés  aux  conditions  d'ex- 
position et  de  débouchés. 

1°  Les  Poiriers  —  Cultiver  partout,  à  haute  tige,  la  Louise 
Bonne,  le  Colmar  Nélis  et  la  Bergamote  Philippot. 

Assurément,  il  y  a  d'autres  bons  fruits  qu'on  pourrait  faire 
entrer  dans  les  vergers,  tels,  par  exemple,  que  le  Beurré  Giffard, 
■  le  Bon  Chrétien  de  Rance  et  la  Belle  Moulina ise  ;  mais  j'ai  pris  les 
bonnes  parmi  les  meilleures. 

Je  sais  bien  que  la  Bergamote  Philippot,  n'est  pas  d'une 
finesse  extrême.  Mais  le  fruit  en  est  beau,  et  l'arbre  admirable 
de  vigueur  et  de  fertilité. 

2°  Les  Pommes  à  couteau..  —  Le  Rambour  d'été,  la  Reine 
des  Reinettes  et  la  Reinette  de  Caux. 

Ou  encore  Borowitsky  ou  Transparente  de  Croncels.  Belle 
fleur  touge. 

En  basse  tige,  on  préférera  le  Grand  Alexandre,  le  Calville 
Saint-Sauveur  et  CelUni. 

3°  Les  Pommes  à  cidre  :  la  Reine  des  hâtives,  la  Médaille 
d'or  et  la  Bramtôt. 

Ou  encore  Précoce  David,  Rosine  et  la  Reine  des  Pommes. 

4°  Fruits  divers:  V Abricot  pêche,  l& Cerise  anglaise  hâtive, 
la  Fraise  vicomtesse  Héricart  de  Thury  et  la  Prune  Reine-Claude 
dorée. 

Ces  listes  sont  loin  d'être  parfaites. 

II.  —  La  plantation.  —  Je  me  borne  à  vous  rappeler  ici 
qu'il  est  bon  de  planter  les  arbres  de  bonne  heure  et  en  sol  neuf 
ou  mélangé. 
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Deux  terres  médiocres,  trois  surtout,  font  un  bon  terrain  pour 
là  plantation. 

Et  que  vos  arbres  aient  un  bon  pied,  une  écorce  saine  et  une 
tête  irréprochable,  formée  de  rameaux  et  de  branches  à  écorce 
lisse. 

*  III.  —  La  Conservation  d#s  Fruits.  —  Eviter,  pour  as- 
surer une  longue  conservation  de  vos  fruits,  l'huipidité  et  les 
changements  brusques  de  température. 

Un  ou  deux  flacofts  d'alcool  à  90°  et  complètement  ouverts,  en 
dégageant  un  principe  antiseptique,  ajoutent  considérablement 
aux  chances  de  conservation. 

Dans  tous  les  cas,  les  fruits  se  conservent  bien,  à  défaut  de 
cave  ou  de  cellier  convenable,  dans  le  grain  d'avoine  et  dans 
l'orge  ou  le  blé. 

II.  LES    FLEURS    EN    HIVER 

I.  —  Conservation  —  Bien  se  garder  d'arroser,  en  général . 
un  peu  copieusement.  Aux  Géranium,  fort  peu  ou  jamais  d'eau, 
pendant  plus  d'un  mois. 

C'est  à  ce  point  qu'on  arrive  à  conserver  les  Géranium  en  les 
déposant  et  en  les  accrochant  à  une  corde  tendue  dans  la  cave. 

Le  moyen  n'est  pas  précisément  à  recommander  ;  mais  les 
résultats  relativement  satisfaisants  qu'il  donne  témoignent 
hautement  de  la  discrétion  avec  laquelle  il  faut  user  de  l'eau, 
en  hiver.  • 

II.  —  Miçe  en  tdrre  des  Jacinthes  et  Plantes 
bulbeuses  diverses.  —  Avoir  grand  £Oin  de  planter  les 
bulbes  à  la  surface  du  sol,*  et  de  couvrir  ensuite  pour  priver 
le  bourgeon  ou  l'œil,  de  lumière. 

Bientôt  les  racines  poussent  et  prennent  ainsi  une  avance 
sur  la  tige  et  sur  les  feuilles. 

Cette  condition  est  favorable  au  développement  d'une  hampe 
florale  très  forte. 

III.  US  POMMIER  DANS  LES  CHAMPS  ET  LA  , 

FABRICATION  DU  CIDRE 


Choix  de  l'arbre.  —  Pour  planter  dans  les  champs,  choisir 
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des  arbres  forts  de  %  mètres  20  centimètres  de  hauteur  sous 
branches  et  de  10  à  12  centimètres  de  circonférence. 

Trop  petits,  les  arbres  se  défendent  mal  contre  les  vents,  les 
animaux. 

Et  encore  il  faut  .avoir  soin  de  protéger  l'arbre  au  moyen  de 
quatre  à  cinq  planchettes  armées  de  clous. 

Mais  avec  de  beaux  arbres,  il  faut  obtenir  de  bons  fruits,  et 
faire  un  cidre  de  qualité. 

Dans  ce  but: 

1°  Ne  pas  laisser  les  pommes  à  la  pluie,  mais  les  placer 
au  sec  où  elles  ne  perdront  rien  de  leur  sève,  de  leur  suc  surtout. 

2°  Que  le  tonneau  soit  nettoyé  avec  des  soins  infinis  ; 

à  l'eau  froide,  puis  à  l'eau  bouillante,  à  la  chaux  ou  carbonate 
de  soude,  et  pour  finir  il  faut  employer  la  mèche  soufrée. 

3°  Il  faut  écraser  les  pommes  et  presser  de  suite 
sommairement,  avant  de  laisser  cuver  et  de  mettre 
de  l'eau:  on  aura  ainsi,  contrairement  à  ce  qu'on  croit,  un  cidre 
plus  coloré  et  un  meilleur  épuisement  du  marc. 

4°  Pour  établir  une  rapide  et  active  fermentation,  il 
faut  de  l'air  au-dessus  du  moût  :  et,  à  cet  effet,  il  ne  faut 
pas  remplir  complètement  le  tonneau,  au  moins  tout  d'abord, 
et  y  jeter  environ  50  grammes  de  cachou  dissous,  par  hectolitre. 

5°  Enfin  il  faut  soutirer  après  la  première  fermen- 
tation, afin  de  débarrasser  le  cidre  de  la  lie,  qui  serait  ultérieu- 
rement la  cause  d'altérations  pathologiques  graves. 

6°  Mettre  en  bouteille  six  semaines  environ  après 
un  premier  soutirage  et  avec  une  densité  de  .1015  ou  1°5. 

Souvent  la  densité  n'est  plus  que  de  1005  et  alors  il  faut 
ajouter  2  0/0  environ  de  sucre  fondu,  en  sirop,  soit  deux 
kilogrammes  par  hectolitre. 

Et,  dans  ce  but,  on  mettra  assez  de  sirop  de  sucre  pour  faire 
remonter  la  densité  à  ce  degré  de  1015,  soit  une  mise  en 
bouteille  avec  3  0/0  de  sucre,  un  qui  est  dans  le  cidre,  et 
deux  d'ajoutés  sous  forme  de  sirop. 

Les  cidres  ainsi  traités  seront  clairs  et  mousseux. 

H.  RAQUET 
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II 


Conférence  horticole  à  Péronne  (1) 

Le  Dimanche  15  Novembre  1896 


LES  EXIGENCES  DES  FIANTES  DE  JARDIN 


Mesdames,  Messieurs, 

*  Les  plantes,  comme  les  animaux,  ont  des  exigences  qu'il  faut 
satisfaire  pleinement,  largement,  si  nous  voulons  qu'elles 
poussent  vigoureusement  et  produisent  économiquement. 

Tout  le  monde  le  sait  ;  et  même  assez  souvient,  nous  faisons 
le  possible  pour  que  les  plantes  de  nos  jardins  soient  contentes 
de  nous. 

Mais  combien  la  chose  est  difficile  !  car  les  besoins  des 
plantes,  —  des  plantes  cultivées  surtout,—  sont  très  nombreux 
et  varient  'avec  les  circonstances  d'espèces  et  de  variétés,  de 
terrain  et  de  climat,  d'emplacement  et  de  but  poursuivi. 

Gomme  ici,  malgré  la  bonne  volonté,  il  est  facile  de  s'égarer, 
de  se  donner  même  souvent  beaucoup  de  peines  pour  faire 
médiocrement! 

Mais,  comme  avant  tout  nous  voudrions  que  notre  entretien 
portât  sur  des  questions  pratiques  et  de  circonstance,  nous 
allons  plus  particulièrement  examiner  les  sujets  relatifs  au 
choix  des  plantes,  à  leur  plantation,  et  aux  principaux  soins 
d'entretien. 

Pour  varier  un  peu,  —  pour  être  plus  clair  surtout,  ~  nous 
allons  parler  successivement  de  ce  qui  concerne  le  jardin  pro- 
prement dit,  puis  des  plantes  d'appartement,  et  de  la  culture 

(1)  Assistaient  à  cotte  Conférence,  qui  a  eu  lieu  dans  la  Salle  des  Confé- 
rences de  Péronne  :  MM.  Louis  Gigqn,  1er  adjoint  au  maire,  Henri  Daudré, 
ancien  adjoint,  Gustave  Trannoy,  député,  Jules  Tabary,  Auguste  Dupuis, 
conseillers  municipaux   et  Benoist-Galet ,  secrétaire-archiviste  de  la  Société. 

—  On  y  remarquait  un  grand  nombre  de  dames,  plusieurs  notabilités  et 
divers  membres  de  la  Société,  etc. 


F""" \ 

•  - 


!     • 


—  880  — 

des  plants  de  pommiers,  des  vergers,  et  de  leurs  produits,  du 
cidre  surtout. 

I.  LES  EXIGENCES  DES  ARBRES  ET  DES 
LÉGUMES  DANS  LE  JARDIN 

I.  —  Les  Arbres  fruitiers  doivent  être  greffés  sur  des 

Sujets  qui  soient  rationnellement  appropriés  au  terrain  et  à 
^exposition.  —  Que  faisons-nous  trop  souvent  ?  Nous  prenons, 
pour  mettre  en  plein  vent,  des  poiriers  greffés  sur  cognassier  ; 
nous  les  choisissons,  au  contraire,  greffés  sur  francs,  alors  que 
ces  arbres,  pour  espalier  ou  quenouilles,  doivent  être  greffés 
sur  cognassier,  c'est-à-dire  sur  un  sujet  de  moyenne  vigueur. 
Mais  s'il  arrive  que  le„sol  par  la  légèreté  ne  comporte  que  la 
plantation  sur  cognassier,  il  faut,  dans  ce  cas,  employer 
l'un  des  trois  moyens  suivants  : 

1°  Il  faut  choisir  des  variétés  d'une  fertilité 
excessive,  comme  la  Williams,  la  Baronne  de  Mello,  le 
Colmar  d'Arenberg,  ou  la  Bergamote  fortunée. 

2°.  Ou  il  faut  prendre,  greflées  sur  cognassier,  les 

variétés  les  plus  vigoureuses,  à  grandes  et  belles  feuilles  vertes, 
comme  le  Triomphe  de  Jodoigne,  la  Poire  Guré  et  le  Beurré 
d'Amanlis. 

3°  Enfin  faire,  au  besoin,  pour  la  plantation,  un 
apport  de  terre,  de  décôtement  de  route,  de  pied  de  rideau; 
c'est  évidemment  peu  commode,  mais,  on  le  sait,  qui  veut  la 
fin  doit  vouloir  les  moyens.  J'ajoute  que  pour  cultiver  en  petites 
formes,  comme  les  cordons  horizontaux,  il  faut  des  variétés 
extra-fertiles,  comme  les  pommiers  d'Api,  de  Reinette  de 
Cauxy  sur  doucin,  ou  encore,  mais  greffes  sur  cognassier,  les 
poiriers  de  Colmar  d'Arenberg  et  le  Beurré  Clairgeau. 

Dans  tous  les  cas,  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  racines  du 
cognassier  sont  toujours  superficielles,  c'est-à-dire  qu'elles 
courent  à  la  surface  du  sol  ;  ce  qu'il  leur  faut,  ce  n'est  donc  pas 
un  bêchage  profond,  mais  de  simples  binages  et  un  abondant 
fijmier  comme  paillis. 

A  défaut  de  fumier,  on  emploiera  de  la  paille,  des  roseaux, 
des  cailloux  même,  mais  dans  ce  dernier  cas  surtout,  ajouter 
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comme  engrais  250  grammes  de  tourteau  par  mètre  carré, 
qu'occupent  les  racines. 

Du  tourteau,  bu  si  Ton  veut,  l'équivalent  en  bonne  matière 
fertilisante,  comme  les  engrais  de  poisson,  la  viande  et  le  sang 
desséchés. 

Pas  de  taille  trop  courte  surtout,  de  pincements  trop  sévères, 
et  on  pourra  compter,  sur  de  gros  et  bons  fruits. 

2°  Dans  le  potager,  approprier  les  variétés  à  V épo- 
que du  semis,  et  à  la  richesse  du  sol.  —  C'est  toute  une  longue 
conférence  qu'il  faudrait  pour  bien  exposer  un  pareil  sujet. 
Mais  contentons-nous  de  quelques  exemples  bien  choisis. 

Au  printemps,  en  mars,  aussitôt  qu'il  fait  beau,  pensez* aux 
premiers  semis;  mais  ne  prenez: 

1°  Pour  Laitue,  que  la  Laitue  Cordon  rouge;  c'est  la  plus  rus- 
tique et  la  meilleure  pour  l'époque.  En  avril,  vous  sèmerez  la 
Laitue  palatine  ;  et,  en  plein  été,  en  mai,  juin  et  juillet,  la  grosse 
brune  paresseuse. 

2°.  Comme  Romaine,  le  maraîcher,  qui  fume  fort  et  cultive 
bien,  préférera  la  Romaine  blonde  ;  et  vous,  qui  disposez  d'un 
sol  moins  riche,  vous  prendrez  là  Romaine  grise,  car  elle  est 
moins  exigeante. 

Quant  aux  Choux,  pour  premiers  semis,  prenez  .  YBxpress, 
le  Nantais,  et  surtout  le  Milan  d'Ulm.  ■        . 

Oh  !  le  bon  petit  Chou  que  ce  dernier  ! 

II.    —    CHOIX    ET    EXIGENCES    DES    PLANTES 
DANS    LES    APPARTEMENTS 

I.  —  Les  meilleures  plantes  d'appartements  se  divisent 
en  deux  groupes  :  plantes  bulbeuses  et  plantes  diverses. 

Les  Jacinthes,  les  Tulipes  et  les  Crocus  sont  les  plantes  bul- 
beuses les  plus  cultivées,  et,  c'est  juste,  elles  sont  fort  belles. 

Mais  pour  cela  il  faut  qu'après  la  mise  en  terre,  elles  aient 
peu  de  lumière  pendant  six  semaines  :  après  ce  temps  le  plus 
de  lumière  possible,  au  contraire. 

2°  Pour  toutes,  ne  l'oublions  pas,  il  faut  les  protéger  contre 
la  poussière  par  une  lessive,  ou  mieux,  par  un  bassinage  à 
la  seringue  tous  les  dix  à  quinze  jours* 
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L'arrosage  doit  en  être  raisonné,  abondant  surtout. 
Traitez  ainsi  le  Clivia  nobilis  et  les  Aspidistra,  et  vons  aurez 
ainsi  de  jolies  plantes. 

III.  —  LES  POMMIERS  DANS  LE  VERGER 

I.  Lors  de  la  Plantation,  éviter  de  trop  enterrer  les  t 

arbres,  et  de  mettre  du  fumier,  —  du  fumier  pailleux  surtout, 
—  en  contact  avec  les  racines. 

Ce  qu'il  faut  c'est  une  terre  douce,  et  qui  soit  bien  en  contact 
avec  les  racines  des  arbres  :  pas  de  creux,  pas  de  vide. 

II.  Pommes  à  couteau  trop  peu  cultivées  :  1°  la 
Transparente  de  Croncels,  des  mois  d'août  et  septembre,  vigou- 
reuse et  rustique  comme  pas  une. 

2°  La  Belle  Fleur  rouge,  Getlini,  la  Reine  des  Reinettes  et  le 
Rambouï  Jacques  Lebel;  toutes  sont  d'automne,  et  les  arbres  en 
sont  aussi  fertiles  que  vigoureux,  et  les  fruits  aussi  beaux  que 
gros  et  bons. 

3°  Comme  Pommes  d'Hiver  :  la  Reinette  de  Caux,  déjà  connue 
et  signalée  comme  variété  supérieure  ;  à  côté  plaçons  le  Calville 
Madame  Les  ans,  le  Calville  de  Maussion,  Gravenstein,  et  la 
Belle  de  Boskoop. 

Il  y  a  bien  aussi  par  ci,  par  là,  quelques  bonnes  variétés  loca- 
les, qui  mériteraient  d'être  plus  répandues;  mais  pour  en  con- 
naître exactement  la  valeur,  il  faudrait  les  réunir  dans  un  même 
verger,  un  verger  départemental  :  une  bonne  âme  et  des  fonds, 
et  bientôt  nous  ferions  œuvre  utile  pour  les  fruits  à  couteau  et 
pour  les  fruits  à  cidre. 

III.  I»es  meilleures  Pommes  à  cidre.  —  Si  je  n'avais 
qu'une  variété  à  cultiver  de  fruits  à  cidre,  je  cultiverai  la  Mé- 
daille d'or;  deux,  la  Médaille  d'or  et  la  Bramtôt;  comme  Poirier 
pour  boisson,  citons  la  Poire  Souris  et  la  Rouge  de  Vigny. 

Il  faut  en  outre  fumer  les  arbres  régulièrement,  mettre  toutes 
années,  par  pi°d  d'arbre  fait,  de  trente  à  quarante  ans,  cent 
kilos  de  fumier. 

Et  comme  avec  de  bons  fruits,  de  la  propreté  et  un  peu  d'ex- 
périence, il  est  facile  de  faire  de  bon  cidre  ! 

Les  règles  d'une  bonne  fabrication  peuvent  être  formulées  en 
quelques  mots. 

3. 
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1°  Presser  les  fruits  après  les  avoir  écrasés,  sans  cuvage  et 
sans  eau. 

2°  Mettre  de  l'eau,  laisser  cuver  et  presser. 

3°  Ne  pas  remplir  complètement  le  tonneau  afin  que  le  moût 
ait  plus  d'air. 

4°  Le  soutirage  entre  deux  lies  sera  pratiqué  avec  soin. 

5°  Pas  d'eau  calcaire  pour  faire  le  cidre  ;  mais  ajouter  50  gram- 
mes de  cachou  par  hectolitre,  si  les  pommes  sont  douces; 
contre  le  vinaigre,  employer  le  bicarbonate  de  soude,  et  l'acide 
tartrique  contre  le  noicissement. 

6°  Pour  le  cidre  en  bouteille  et  mousseux,  il  faut  prendre  du 
moût  de  cidre  à  1040  de  densité  ;  le  laisser  fermenter  et  le  sou- 
tirer après  six  semaines;  puis  nouvelle  fermentation  et  mettre 
en  bouteille,  après  un  bon  mois  ;  mais  alors  ajouter  2  kilos  de 
sucre  environ  pour  faire  remonter  la  densité  à  1015,  enfin  il  faut 
boucher  fortement.  Le  cidre  délicieux  qu'on  aura  ainsi  ! 

H.  RAQUET 


BOITE    AUX    LETTRES 


posées  par  une  personne  avide  de  renseignements 


l1*  Question  :  —  Quel  est  le  meilleur  mode  de  multiplication  du  Lierre  ^ 
à  quelle  époque  doit-on  le  multiplier  ;  de  quelle  manière  doit-on  procéder  t 
«     Réponse  :  Le  Lierre  se  marcotte  en  toute  saison,  et  se  bouture  facilement 
en  automne,  en  septembre  surtout,  en  sol  léger,  sous  cloche  ou  sous  châssis  à 
froid,  comme  les  Fusains  et  les  Aucubas.  —  Reprise  facile. 

2™*  Question  :  —  Comment  se  fait  la  multiplication  du  Cognassier  et' à 
quel  moment  peut-on  le  faire  le  plus  favorablement  ? 

Rép.  :  Le  Cognassier  se  bouture  au  printemps  en  sol  frais  ;  mais  le  procédé 
ot dinaire  des  pépiniéristes,  consiste  dans  le  marcottage  en  cépée  :  à  cet  effet 
rabattre  les  Cognassiers  à  10  centimètres  du  sol,  et  butter  l'année  suivante. • 
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3»«  Question  :  — Existe-t-il  un  moyen  pour  détruire  les  Liserons  dans  un 
potager,  autre  que  celui  de  Varrachage  t 

Rbp.  :  Non,  si  ce  n'est  encore  le  procédé  qui  consiste  à  faire  une  guerre 
sans  trêve  aux  tiges  et  racines  par  des  binages  réitérés. 

4me  Question  :  —  Quels  sont  les  principaux  emplois  du  sulfate  df  flr  ;  à 
quelle  dose  doit-on  V employer  ;  peut-on  en  mettre  aux  Tilleuls  ? 

RfK  :  Le  sulfate  de  fer  fait  bien  en  sol  calcaire  et  à  la  faible  dose  de 
30  grammes  par  mètre  carré,  ou  en  arrosage  à  un  gramme  du  litre,  même 
pour  Tilleul. 

5me  Question  :  —  Quelle  est  la  meilleure  fumure  à  employer  pour  fortifier 
les  Gazons  des  pelouses  ? 

Rbp.  :  Employer  par  mètre  carré  :  sang  desséché  100  grammes,  engrais  de 
poisson  idem  ou  en  mélange,  au  printemps,  30  grammes  de  nitrate  de  soude, 
50  grammes  de  superphosphate  de  chaux  et  15  grammes  de  sulfate  de 
potasse.  *  A 

6me  Question  :  —  Comment  multiplie-t-on  les  Gauras  ;  peut-on  les  bou- 
turer t 

Rbp.  :  Se  fait  de  semis,  bien  que  cette  plante  puisse  se  multiplier  d'éclats  ;    . 
se  multiplie  mal  de  boutures.  —  Semis  en  mars-avril,  en  mai-juin. 

7me  Question  :  —  Que  faire  à  une  Vigne  qui  est  magnifique,  comme  végé- 
tation, qui  donne  beaucoup  de  raisins  qui  ne  mûrissent  jamais,  deviennent  noirs 
et  se  cassent  f 

Rép.  :  Employer  la  fleur  de  soufre,  trois  fois  au  moins,  en  avril,  en  mai  et 
en  juin,  sur  les  feuilles. 

8me  Question  :  —  Où  faut-il  s'adresser  pour  avoir  de  belles  griffes 
d'Asperges  d' Argenteuil  ? 

Rép.  :  Partout,  dans  les  maisons  sérieuses,  chez  les  horticulteurs  et,  pépinié- 
ristes de  notre  Société. 

9™®  Question  :  —  Peut-on  mettre  le  sulfate  de  fer  aux  pieds  des  Thuias, 
dont  la  vertu  laisse  à  désirer  t  • 

Rép.  :  Oui,  mais  toujours  à  petite  dose,  c'est-à-dire  à  raison  de  15  à  20 
grammes  par  mètre  carré,  très  finement  pulvérisé. 

10me  Question  :  —  A  quelle  dose  emploie-t-on  ordinairement  le  Sang 
desséché  t 

Rép.  :  De  100  à  200  grammes  par  mètre  carré  ;  pour  les  choux,  en  sol  pau- 
vre, jusqu'à  300  grammes. 

llme  Question  :  —  Quel  est  le  meilleur  procédé  pour  la  conservation  du 
Raisin  ?  « 

RÉP.  :    Le   procédé  suivi  à  Thomery  :  dans  un  local  sec  et  à  l'abri  de  la 
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gelée*  Depuis  peu  on  a  recommandé  l'évaporation  de  l'alcool  £  90°. —  Cet 
alcool,  placé  dans  deux  ou  trois  vases  ordinaires,  s'évapore  peu  à  peu  dans  la 
pièce. 

12me  Qdesiion  :  —  Quelle  est  cette  plante  appelée  Panioum  m  Panu- 
cum  €t  cette  autre  Chrysanthemum  ? 

Rép.  :  Le  Chrysanthemum.  C'est  un  nom  de  genre,  par  exemple,  la  grande 
L.  argue  rite  des  prés  se  nomme  Chrysanthemum  pratense.  % 

Le  Panicum  est  une  espèce  de  graminée  qui  ressemble  au  Millet.  Exem- 
ple :  le  Panicum  verticiflatum. 

13me  Question  :  —  Quelle  est  la  culture  du  Bégonia  erecta  sùperba, 
pour  obtenir  de  grandes  fleurs  t 

Rép.  :  Le  cultiver  en  bon  sol  et  retrancher  les  fleurs  et  rameaux  secon- 
daires ;.  surtout  cultiver  des  variétés  naturellement  à  très  grandes  fleurs. 

14m0  Question  :  — Comment  procède-t~on  pour  faire  le  plan  eFun  Jardin? 
Rép.  :  Faire  un  croquis  en  dessin  grossier  du  jardin,  prendre  des  mesures 
et  les  reporter  suivant  une  échelle  sur  une  feuille  propre. 

H.R. 


INFORMATIONS     PRATIQUES 


Premiers  travaux  de  l'Exposition  universelle.  —  Puisqu'on 
va  ces  jours-ci  se  mettre  aux  premiers  travaux  dç  l'Exposition,  il 
nous  paraît  bon  de  rappeler  sommairement  les  grandes  lignes  du 
programme.  Depuis  le  temps  qu'on  parle  de  l'Exposition,  on  a  pu 
oublier  ces  détails.  Elle  sera  ouverte  le  15  avril  1900  et  close  le  5 
novembre.  Celle  de  1889  avait  occupé  96  hectares,  la  prochaine  en 
contient  12  de  plus.  Pour  installer  les  objets  destinés  à  l'Exposition, 
qui  forment  18  groupes  et  composeront  un  total  de  cent  vingt 
classes,  on  construira  un  grand  nombre  de  bâtiments,  qui  occu- 
peront une  superficie  de  39  hectares.  Les  exposants  n'auront 
aucun  loyer  à  payer.  Ils  n'auront  aucune  redevance  à  verser  non 
plus  pour  les  quantités  d'eau,  de  gaz,  de  vapeur  que  pourront 
réclamer,  soit  leur  installation,  soit  la  mise  en  mouvement  de  leurs 
machines  et  appareils. 

{Le  Semaine  agricole) 

Briqueterie  et  culture  florale.  —  La  création  d'une  brique- 
terie dans  une  commune  où  la  population  se  livre  à  la  culture 
florale,  et  notamment  à  celle  de  lilas  forcés,  peut-elle  nuir&à  ces 
industries? 
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Soumis  à  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  ce  pro- 
blème a  donné  lieu  à  une  consultation  dans  laquelle  il  est  ait  que 
les  briqueteries  dites  flamandes  peuvent,  d'une  part,  nuire  par  la 
chaleur  qu'elles  rayonnent  aux  cultures  très  voisines  des  fours  ; 
d'autre  part,  par  les  fumées  chargées  de  vapeurs  sulfureuses  qui 
restent  au-dessus  du  sol,  détruire  les  jeunes  bourgeons  des  arbres 
environnants.  Le  rapporteur  ajoute  immédiatement  que  ces  dad- 
gers  sont  beaucoup  meins  grands  dans  des  conditions  semblables 
à  celles  où  était  projetée  la  briqueterie  D...  et  où  elle  a  été  cons- 
truite. Mais  dans  tous  les  cas,  ajoute-t-il,  on  peut  être  assuré  que 
des  dangers  pour  les  plantes  résulteront  toujours  du  voisinage 
immédiat  de  ces  établissements. 

Le  rapporteur  au  Conseil  d'hygiène  de  la  Seine,  M.  Planchon, 
ne  partage  pas  cette  opinion.  Les  gaz,  dit-il,  qui  s'échappent  par 
une  haute  cheminée  se  dispersent  bien  vite  dans  l'air.  Quand  le 
combustible  est  du  coke  ou  de  la  houille  sans  sulfure,  ces  gaz  sont 
simplement  de  l'acide  carbonique  ou  de  l'oxyde  de  carbone,  qui 
ne  modifient  pas  beaucoup  dans  les  alentours  la  proportion  qu'en 
renferme  déjà  l'atmosphère.  Si  le  combustible  est  moins  choisi,  il 
peut  se  produire  des  gaz  acide  sulfureux,  acide  chlorhydrique,  qui 
retombant  à  distance  peuvent  avoir  quelques  inconvénients. 
Observons  toutefois  que  ces  inconvénients  ne  sont  pas  bien  graves. 
Au  voisinage  *du  Luxembourg,  plusieurs  cheminées  déversent 
leur  fumée  dans  l'atmosphère  ;  le  vent  la  rabat  assez  souvent  sur 
le  jardin  de  façon  à  la  rendre  désagréable  pour  les  promeneurs  ; 
nous  ne  voyons  pas  cependant  que  les  lilas  au  printemps,  puis  les 
aubépines  et  les  roses,  ainsi  que  les  lauriers-roses,  les  magni- 
fiques corolles  des  catalpas,  les  fleurs  qui  parent  le  jardin,  en 
soient  moins  brillantes. 

Dans  le  jardin  botanique  de  l'Ecole  de  pharmacie  s'abattait  fré- 
quemment la  fumée  de  l'usine  Marinoni.  Je  ne  me  suis  jamais 
aperçu  qu'il  en  soit  résulté  quelque  inconvénient  pour  la  végéta- 
tion, et  le  jardinier,  fort  bon  observateur  et  qui  suit  de  très  près 
ses  cultures,  m'a  assuré  qu'il  n'en  a  jamais  observé  sur  les  nom- 
breuses espèces,  dont  quelques-unes  très  délicates,  y  fleurissent. 
J'ajouterai  que,  dans  un  tout  petit  jardin,  très  encaissé,  particulier 
à  la  direction,  et  où  séjournent  très  fréquemment  jusque  sur  le 
sol  les  vapeurs  très  sulfureuses  provenant  du  four  électrique  de 
M.  Moissan,  je  n'ai  jamais  observé  que  les  bégonia,  les  géranium 
et  les  autres  fleurs  qui  s'y  trouvent  aient  été  compromis. 

En  tout  cas,  il  est  un  moyen  de  supprimer  tout  inconvénient  : 
c'est  de  prescrire  à  l'industriel  l'emploi  du  charbon  ne  contenant 
aucune  matière  dangereuse. 

En  conséquence,  M.  Planchon  conclut  à  l'autorisation  de  la  bri- 
queterie, en  prescrivant  seulement  à  l'industriel  de  continuer, 
comme  il  a  fait  jusqu'ici,  à  se  servir  comme  combustible  de  coke 
ou  de  charbon  de  terre  ne  produisant  pas  de  gaz  sulfureux  ou 
délétère. 

(Conseil  de  salubrité  de  la  Seine) 


•  • 
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CHRONIQUE    HORTICOLE 


1  Procédé  pour  éloigner  les  Limaces.  —  -Voici  un  procédé  expéri- 

menté avec  succès  par  le  jardinier  en  chef  delà  ferme-école  de  Castelnau- 
les-Nauzes  pour  éloigner  les  Limaces  des  carrés  de  plantes  : 

On  tend  fortement  autour  du  carré  de  légumes  que  Ton  veut  protéger,  une 
ganse  de  4  centimètres  de  largeur,  préalablement  trempée  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans  une  dissolution  de.  sulfate  de  cuivre  à  la  dose  de  5  kilog. 
de  sulfate  pour  cinquante  litres  d'eau.  Les  Limaces  n'approchent  pas  du 

cordon  protecteur  qui  doit  toucher  le  sol  ;  l'odeur  du  sulfate  suffit  pour  les 

« 

éloigner.  , 

Après  une  averse  ou  au  bout  de  quelques  jours,  on  trempe  de  nouveau  et 

•  »  on  replace  la  ganse. 

(Feuille  d'informations  du  Ministère  de  V Agriculture) 

Les  Importations  de  Fruits  et  de  Légumes  en  "Angleterre. 

—  Le  Ministre  de  l'Agriculture  d'Angleterre   a  fait  paraître,  ces  temps  der- 
niers,  un  livre  jaune  dont  les  constatations  statistiques  prouvent  que  nos 

•  voisins  ont  souvent  besoin  d'avoir  recours  à  l'étranger  pour  beaucoup  de 
produits  alimentaires. 

En  1895,  par  exemple,  le  total  des  produits  importés  s'est  élevé  à  près  de 
vingt-trois  millions  de  livres  (575  millions  de  francs). 
ê  L'Importation  des  Fruits  a  été  de  1.504.752  boisseaux  plus  forte  en  1894 

qu'en  1893  et  cette  différence  a  surtout  porté  sur  les  Poires,  dont  l'importation 
a  augmenté  de  396.184  boisseaux. 
,  En  ce  qui  concerne  les  Légumes ,  l'augmentation  a  surtout  porté  sur  les 

Oignons,  dont  il  a  été  importé,  en  1894,   620.000  boisseaux  de  plus  que 
l'année  précédente  ;  ainsi  dans  les  neufs  premiers  mois  de  1895,  l'Angleterre* 
a  déboursé  500.000  livres  (12.500.000  francs)  pour  ses  achats  d'Oignons. 

(Le  Petit  Jardin  Illustré) 

Culture  d'Autrefois.  —  Une  prescription  surprendra  beaucoup  les 
jardiniers  modernes,  qui  obtiennent  de  si  admirables  résultats  grâce  à 
l'emploi  des  engrais  : 

•  «  Il  est  défendu  à  tous  ceux  se  mêlant  de  jardinage  de  se  servir  d'immon- 
dices, gadoues,  fientes  de  pourceaux,  boues  de  Paris  pour  fumer  les  terres 
qu'ils  veulent  ensemencer  ou  planter  des  diverses  espèces  d'herbages  et 
légumes. 
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«  Il  est  ordonné  aux  jurés  de  faire  deux  fois  l'année  leurs  visites  dans  les 
terres ,  marais  et  jardinages  des  faubourgs  et  banlieues  de  Paris  pour  empê- 
cher cet  abus  d. 

On  ne  connaissait  pas  à  cette  époque  les  engrais  chimiques.  Bien- des 
jardiniers  se   demanderont  par   quels  mystérieux  procédés  opéraient  leiir  8 
ancêtres ,  et  cependant  le  fait  paraît  certain.  Il  nous  est  confirmé  par  Mercier 
Cet  écrivain,  dans  son  tableau  de  Paris  11780)  dit,  au  sujet  des  engrais  : 

«  Le  jardinage  est  cultivé  dans  les  environs  de  Paris  sans  engrais,  avec 
un  soin  admirable...  Les  plantes  potagères  acquièrent  de  cette  manière  un 
goût  agréable  ». 

Les  principales  Fêtes  fleuries.  —  Un  rédacteur  d'un  des  grands 
journaux  de  la  presse  politique  r'est  livré,  auprès  de  nos  bouquetières  à  la 
mode,  à  une  statistiqne  de  laquelle  il  ressort  que  les  fêtes  qui  font  faire  aux 
fleuristes  les  meilleurs  affaires  sont  : 

La  Sainte-Marie.    .       15  août. 


24  juin. 
19  mars. 

25  août. 

26  juillet. 

4  Novembre. 

11  mars. 

19  juillet. 


La  Saint- Jean.  . 

La  Saint-Joseph. 

La  Saint-Louis  . 

La  Sainte- Anne . 
,  La  Saint-Charles. 

La  Saint-Léon.  . 

La  Saint-Vincent 

Puis  viennent  les  noms  de:  Marthe,  Georges,  Julie,  Mathilde,  François, 
Lucien,  Madeleine,  Ambroise,  Eugénie,  et  seulement  après  ceux-ci  les  noms 
de  Pierre  et  de  Paul. 

Etrange  empoisonnement  d'un  Jardinier.  —  Le  Gardeneri 
Chronicle  a  raconté  un  cas  d'empoisonnement  survenu  à  Aberdeen  (Ecosse). 
Un  sieur  Bobertson,  jardinier,  âgé  de  30  ans,  était  occupé  h  labourer  une 
planche  de  son  jardin  potager,  mit  à  découvert  une  racine  qu'il  prit  pour  du 
Radis  noir  et  en  mangea  un  morceau .  Immédiatement  après ,  il  se  sentit 
indisposé  et  rentra  chez  lui.  Un  médecin  fut  appelé  et  ordonna  des  médica. 
ments  qui  furent  sans  effet  ;  le  malheureux  mourut  au  bout  d'une»  demi-heure 
de  souffrances.  La  cause  de  cet  empoisonnement  est  sans  doute  l'absorption 
d'une  portion  de  racine  d'Aconitum  Napellus.  Mais  comment  imaginer  qu'un 
jardinier  de  profession  ait  pu  commettre  une  aussi  dangereuse  erreur  ? 

Une  mosaïque  de  Légumes.  —  A  la  dernière  Exposition  qui  a  eu 
lieu  le  27  septembre,  à  Orléans,  par  les  soins  de  la  Société  d'Horticulture 
d'Orléans  et  du  Loiret,  une  innovation  a  eu  grand  succès  :  c'est  celle  d'une 
mosaïque  d'un  nouveau  genre,  exécutée  par  M.  Gaspard- Belouet .  Cette 
«  macédoine  de  légumes  »  figurait  au  centre  les  armes  de  la  ville  d'Orléans, 
sur  fond  blanc  ;  en  arrière  s'élevait  un  massif  de  Choux,  Betteraves  et  un 


I 
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fond  de  Céleris.  C'était  une  merveille  de  patience,  que  nous  devons  signaler 

à  titre  de  curiosité. 

(La  Revue  horticole) 

Le  Buis  de  la  vallée  d'Osaau.  —  La  vallée  d'Ossau,  dans  les 
Pyrénées,  joint  à  son  exploitation  du  sapin  et  du  hêtre,  une  fort  intéressante 
exploitation  du  Buis,  devenue  régulière  depuis  quelques  années.  M.  Laguarri- 
gue  de  Survilliers,  garde  général  des  forêts,  vient  de  publier  à  ce  sujet  une 
note  instructive; 

Le  Buis  de  la  Vallée  d'Ossau  ne  ressemble  pas,  cela  va  sans  dire ,  aux  petits 
cordons  de  Buis  qui  serpentent  dans  nos  jardins,  autour  des  parterres  classi- 
ques. Sans  acquérir  jamais  de  fortes  dimensions,  dans  sa  croissance  lente,  il 
est  cependant  susceptible  de  produire  des  perches  de  2,  4  et  5  mètres  de  haut, 
aur  une  circonférence  de  15  à  40  centimètres. 

Le  prix  moyen  d'achat,  en  forêt,  du  Buis  de  la  vallée  d'Ossau,  varie  de 
35  à  40  centimes  le  quintal. 

A  quoi  sert  tout  ce  bois  de  Buis  ?  Principalement  dans  la  vallée  même ,  à 
la  fabrication  des  grains  de  chapelets.  Plusieurs  usines  employant  d'assez 

r 

nombreuses  ouvrières,  égrènent  ainsi  le  Buis  de  la  montagne.  Les  100  kilo- 
grammes de  grains  de  chapelet  ont  une  valeur  marchande  de  3  fr.  50  à 
4  francs,  laissant  a  l'industriel  le  petit  bénéfice  de  45  à  50  centimes  par 
quintal. 

L'Herbe  à  caoutchouc.  —  Les  arbres  à  caoutchouc ,  dont  le  produit 
ne  fut  connu  en  Europe  qu'au  commencement  de  ce  siècle,  vont  trouver  de 
terribles  concurrents  dans  certaines  Herbes  du  Congo.  Ces  Herbes,  décou- 
vertes dans  le  district  du  Stanley-Pool ,  sont  hautes  de  un  a  deux  mètres. 
Elles  sont  extrêmement  répandues  et  fort  riches  en  suc  élastique. 

(Journal  de  la  Société  Régionale  d'Horticulture  du  Nord  de  la  France) 

Une  plante  vénéneuse.  —  Quelques  journaux  anglais  et  français,  en 
particulier  «  La  Revue  horticole  »  de  Paris,  ont  signalé  une  affecticta,  compa- 
rable à  de  l'Eczéma,  que  plusieurs  jardiniers  éprouvèrent  aux  mains,  aux 
bras  et  à  la  figure.  Aux  environs  de  Roubaix  et  dans  cette  ville  même,  chez 
un  des  membres  de  la  Section  de  Secours  mutuels ,  le  phénomène  montra  une 
grande  intensité.  Partout  on  rencontre,  dans  les  cultures  de  ces  jardiniers, 
la  gracieuse  et  floribonde  Primula  obeonica,  et  généralement  on  accuse  la 
pauvrette  de  ce  méfait.  Il  paraît  que  cela  est  exact  et  que  les  poils  des 
pédoncules  de  cette  Primevère  contiennent  une  liqueur  vénéneuse  qui  brûle 
l'épiderme  de  la  peau,  k  la  façon  de  l'ortie,  et  ce  venin  serait  tellement  subtil 
que  des  mains  il  passe  aux  bras  par  le  toucher  et  à  la  figure.  La  démangeai- 
son causée  par  ces  poils  vénéneux  est  fort  désagréable  et. les  boutons  entrent 
vivement  en  éruption,  en  répandant  à  l'entour  le  venin,  qui  forme  de  nou- 
veaux boutons  :  c'est  horrible  ! 

Voilà  un  mauvais  point  pour  cette  plante  tant  recherchée  pour  sa  floribon- 
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dite,  sa  grâce ,  sa  gentillesse  et  le  doux  coloris  de  ses  fleurs.  Mais  la  chimie 

pharmaceutique  a  trouvé,  il  y  a  longtemps,  des  produits  capables  d'annihiler 

ces^brûlures  vénéneuses  :  la  glycérine ,  par  exemple,  ou,  mieux,  la  vaseline 

boriquée.  Chaque  fois  qu'un  jardinier  voudra  travailler  ces  plantes,  il  devra 

tout  simplement  se  passer. les  mains  à  la  vaseline  boriquée,  puis,  après  le 

travail,  se  les  laver  fortement  avec  du  savon  noir.  Lorsque  ces  précautions 

n'auront  pas  été  prises,  il  faut  au  plus  vite  voir  le  docteur  et  suivre#nos 

indications  ci-dessus,  chaque  fois  qu'on  devra  toucher  ces  indispensables  et 

charmantes  primevères  de  serre  froide. 

(  Journal  de  la  Société  Régionale  d'Horticulture  du  Nord  de  la  France) 

Réparation  des  arrosoirs.  —  Les  jardiniers,  surtout  ceux  de  la 
campagne,  n'ont  pas  toujours  un  ferblantier  sous  la  main  et  se  trouvent  sou- 
vent dans  l'embaraas  quand  une  fuite  survient  à  leur  arrosoir. 

Voici  un  moyen  très  simple  de  boucher  ces  fuites  :  il  suffit  d'appliquer  sm 
le  trou  un  morceau  de  toile  trempé  dans  du  copal  et  de  laisser  sécher  à  l'air  ; 
cette  préparation  est,  paraît-il ,  presque  inusable. 

Le  copal  est  une  résine  produite  par  plusieurs  végétaux  du  Mexique,  des 

Indes  et  du  Brésil  ;  il  se  vend  partout  et  coûte  peu.  Après  l'avoir  broyé,  on  le 

laisse  dans  l'eau  à  l'action  de  l'air,  pendant  quelque  temps,  puis,  après  l'avoir 

séparé  de  l'eau ,  on  le  fait  fondre  dans  l'alcool  ou  dans  l'éther. 

(La  Gazette  des  Campagnes) 

Désinfection  des  puits  et  réservoirs.  —  Il  y  a  une  différence  en- 
tre les  puits  tabulés  installas  par  forage  et  les  puits  cuvelcs  et  à  bassin  en 
maçonnerie.  Les  puits  tabulés  sont  facilement  désinfectés  "par  une  solution 
d'acide  phénique  et  d'acide  sulfurique,  solution  qui  ne  rend  stérile  l'eau  des 
puits  cuvelés  que  pendant  vingt-quatre  heures,  à  cause  de  la  couche  de  vase 
•déposée  au  fond  du  bassin.  La  désinfection  par  le  lait  de  chaux  à  20  %  est 
indiquée  par  la  circulaire  ministérielle  prussienne  du  9  avril  1888  ;  ce  procédé 
ne  convient  pas  aux  puits  tubulés,  car  il  nécessite  l'enlèvement  total  de  l'eaû 
par  la  pompe.  Il  est  donc  beaucoup  plus  pratique ,  comme  le  recommande 
M.  Langlois,  de  traiter  l'eau  des  puits  contaminés  par  le  permanganate  de 
potasse  à  la  dose  de  20  grammes  par  mètre  cube.  La  stérilisation  ne  reviendra 
jamais  à  phiB  de  1  franc ,  prix  du  kilogramme  de  permanganate.  Il  n'est  pas 
nécessaire  de  vider  la  citerne  après  la  désinfection  ;  il  suffit  de  précipiter  le 
permanganate  en  excès  sous  forme  de  bioxyde  de  manganèse,  en  jetant  dans 
la  citerne  un  simple  panier  de  braise. 

Quand  à  l'entretien  des  réservoirs,  on  peut  obtenir  de  bons  résultats  en 
employant  la  méthode  suivante  :  on  commence  par  décaper  le  métal  à  l'eau 
additionnée  d'acide  sulfurique ,  puis  on  passe  une  couche  de  ciment  délayé 
dans  de  l'eau  argileuse  ;  on  laisse  sécher  et  on  érend  une  seconde  couche  de 
ciment.  On  lave  avec  une  solution  à  20  %  d'acide  tartrique,  et  quand  le  métal 
est  sec ,  on  l'enduit  partout  d'un  vernis  contenant  8  %  de  gomme  laque  dans 
l'alcool.  (L'A griculture  Moderne) 
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Les    JARDINIERS     et    OUVRIERS    rnranx ,    dejftlis- 

30  ans  chez  le  même  patron,  qui  voudraient  concourir  aux. 
Récompenses  instituées  par  décret  de  M.  le  Ministre  de  l'Agri- 
culture, en  date  du  17  Juin  1890,  sont  prévenus  que  le  Bureau 
de  la  Société  se  chargera  de  remettre  leurs  demandes  à 
M.  le  Préfet  de  la  Somme.  , 

Ils  sont  priés  de  faire  parvenir  : 

1°  Une  demande  sur  papier  libre  ; 

2°  Un  certificat  légalisé  du  propriétaire  chez  qui  le  jardinier 
est  placé,  attestant  la  bonne  conduite  et  lamente  de  l'employé;, 

3°  Une  notice  sur  le  candidat  faisant  connaître  nom,  prénom, 
âge,  lieu  de  naissance,  profession,  domicile,  durée  de  service,  et 
nom  et  domicile  du  propriétaire  chez  qui  il  travaille. 

PLACEMENT    GRATUIT    DE    JARDINIERS 

Le  Comité  de  Fatrpnage  a  reçu  plusieurs  demandes  de 
JARDINIERS  MARIÉS  et  CÉLIBATAIRES,  bien  au 
courant  de»  diverses  branches  horticoles,  ainsi  que  des 
6  ARÇONS- JARDINIERS.  , 

Il  invite  MM.   les  Jardiniers    à    faire    connaître    par 

carte  postale  les  places  vacantes   dans    leurs  environs. 

S'adresser  à  M.   DECAIX-MATIFAS ,  Président   de  Ja. 

Société,  rue  Debray,  13. 

i 

RECRUTEMENT    DE     MEMBRES 

Messieurs  les  Sociétaires  qui  recruteraient  de  nouveaux 
Membres  sont  priés,  autant  que  possible,  d'en  faire  parvenir 
les  Nom  et  Prénom,  avec  ceux  des  deux  parrains,  avant 
chaque  Séance,  à  M.  LE  PRESIDENT. 

ANNONCES    AU    BULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bnlletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société* 
place  Longueville,  28. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  29  NOVEMBRE  1896 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président 


>»»X«««4 


«  J'ai  reçu  avis,  dit  M.  le  Président  avant  d'ouvrir  la  Séance, 
du  décès  de  M.  Edmond  Lourdel,  horticulteur  à  Abbeville. 
J'ai  exprimé  nos  sentiments  de  condoléance  dans  une  lettre 
adressée  à  sa  famille  ». 

La  Séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  quart. 
*  M.  Càtelain,  Vice-Président,  s'est  fait  excuser  de  ne  pouvoir 
y  assister. 

Le  procès- verbal  de  la  Séance  du  8  Novembre  est  adopte. 

Il  est  donné  lecture  par  le  Secrétaire-Archiviste,  d'une  liste 
de  présentation  de  3  Dames  patronnesses  et  de  9  Membres 
titulaires  nouveaux  dont  l'admission  est  prononcée. 

M.  le  Président  donne  lecture  :  1°  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet, 
l'informant  que,,  dans  sa  Session  d'Août,  le  Conseil  général  a, 
sur  sa  proposition,  voté  le  renouvellement  de  la  Subvention 
annuelle  de  300  francs. 

Des  remerciements  sont  adressés  au  Conseil  général  et  à 
M.  le  Préfet. 

2°  M.  Gustave  Dargent,  Directeur  de  l'École  des  garçons  du 
quartier  Saint-Roch,  a  obtenu  la  Médaille  d'Or  de  100  francs, 
offerte  par  la  Société  Industrielle  à  l'Instituteur  qui  s'est  le 
plus  distingué  dans  la  tenue  des  Cours  d'adultes.  —  Des 
félicitations  sont  adressées  à  M.  Dargent. 

3°  Le  Bureau  et  le  Conseil  d'administration  ont  fixé,  comme 
il  suit,  les  dates  des  Assemblées  générales  pour  1897  : 
24  Janvier.  25  Avril.  3  Octobre. 

21  Février.  13  Juin.  7  Novembre. 

*      21  Mars.  25  Juillet.  5  Décembre. 

Ces  dates  sont  adoptées  par  l'Assemblée. 

4°  Lecture  est  donnée  de  la  composition  des  divers  Comités 
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de  la  Société  pour  4897  :  M.  Villain  est  adjoint  au  Comité  de 
Ploriculture.  La  Présidence  du  Comité  de  l'Enseignement  est 
confiée  à  M.  Hector  Roger,  et  le  Secrétariat  du  même  Comité 
£f         à  M.  Joseph  Duchaussoy. 

5°  M.  le  Président  fait  un  nouvel  appel  aux  membres 
connaissant  des  Jardiniers  à  placer  ou  des  emplois  horticole! 
vacants. 

6°  Il  a  reçu  le  programme  de  la  14e  Exposition  internationale 
de  la  Société  Royale  d'Agriculture  de  Gand,  qui  aura  lieu  en 
Avril  1898  ; 

Et  divers  journaux,  prix-courants,  catalogues,  etc.,  parmi 
lesquels  le  n°  3  du  Chrysanthème,  journal  de  1a  «  Société 
française  des  Chrysanthémistes  »,  à  Lyon,  qui  sont  déposés 
sur  le  bureau. 

M.  Albert  Asselin  demande  la  parole  et  prie  M.  le  Président 
d'insister  à  nouveau  auprès  de  M.  le  Président  de  la  Société 
Industrielle  d'Amiens  pour  que  ses  Séances  n'aient  plus  lieu 
à  la  même  heure  que  celles  de  la  Société  d'Horticulture.  — 
M.  le  Président  prdmet  de  renouveler  une  demandç  tendant  à 
éviter  cette  fâcheuse  coïncidence. 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  Croizé  sur  les  Apports  de 
Produits  à  la  Séance  du  8  Novembre  sont  adoptées. 
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Looal  de  la  Société.  —  Constructioiv 


A  diverses  reprises  déjà,  le  Conseil  d'administration  s'est 
occupé  d'un  impcfrtant  projet,  dont  la  réalisation  marquerait 
.  *  une  nouvelle  étape  des  progrès  de  la  Société  :  il  s'agirait 
d'élever,  sur  une  partie  du  Jardin  de  la  rue  Le  Nôtre,  une 
construction  renfermant  la  Bibliothèque,  une  Salle  de  Conseil 
d'administration,  un  Bureau  où  se  centraliseraient  les  affaires 
de  la  Société  et  un  Logement  pour  son  agent. 

Le  Conseil  a  reconnu  que  ces  locaux  devaient  être  établis 
en  dépendances  de  la  grande  Salle  de  Séances  dont  tous  les 
membres  souhaitent  vivement  l'établissement. 

«  Nous  voulons  étudier,  dit  M.  le  Président,  le  projet  n8n 
pas  d'une  Salle  entière,  ce  qui  entraînerait  une  dépense  trop 
considérable,  mais  d'une  partie  de  la  Saile  suffisante  pour  y 
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tenir  no»  Assemblées  et  y  réunir  les  élèves  de  notr&  Cours  :t 
ces  élèves  sont  aujourd'hui  211  et  vous  savez  que  ce  n'est 
pas  sans  difficulté,  fet  grâce  à  l'obligeance  péronnelle  de 
M.  le  Maire,  que  nous  avons  obtenu  cette  année  une  salle 
à  la  Halle  aux  grains,  aucun  local  de  l'École  des  Beaux-Arts 
ne  devant  plus  être  prêté ,  suivant  la  volonté  exprimée  par 
rinsjfecteur  du  Ministère  des  Beaux-Arts.  Et  cette  tolérance 
ne  doit  plus  durer  qu'un  an. 

«  Pdur  le  local  de  nos  Séances,  l'embarras  n'est  souvent  pas 
moindre.  Si  nous  voulons,  par  exemple,  tenir  en  Décembre  pro- 
chaine assemblée  supplémentaire, nous  ne  pouvons  obtenir  la 
Salle  de  l'Hôtel-de-Ville,  ni  le  13  où  elle  est  réservée  à  la  Société 
des  Agriculteurs  de  la  Somme,  ni  le  20  [Société*  des  Matinées 
musicales),  ni  le  27  (Séance  annuelle  de  4' Académie  d'Amiens). 

«  Vous  reconnaîtrez  donc,  à  ces  deux  points  de  vue,  l'urgence 
de  la  construction  d'une  Salle  de  250  à  300  membres  pour 
nos  Séances  et  notre  Cours. 

«  Ce  même  local  servirait  à  nos  Concours  spéciaux,  comme 
celui,  tout  récent,  de  Chrysanthèmes.  Il  nous  permettrait  aussi 
l'installation  d'un  petit  Musée  :  cadres  d'insectes  utiles  et 
nuisibles,  spécimens  de  dégâts,  etc. 

«  Plusieurs  Sociétés  locales  sont  <  chez  elles  »  :  la  Société 
Industrielle ,  le  Tir  de  Picardie,  la  Société  de  Gymnastique 
"  la  Picarde  ",  etc. . .  —  Notre  Association  est  assez  prospère 
pour  les  imiter. 

«  La  dépensé  peut  s'élever  à  50  ou  60,000  francs  ;  ce  gros 
chiffre  n'est  pas  sans  effrayer  quelques-uns  de  nos  collègues. 
Qu'ils  se  rappellent  que  nous  avons  déjà  entamé  et  parfaitement 
réussi,  par  voie  d'emprunts  promptement  remboursés,  deux 
opérations  financières  importantes  :  les  achats  de  la  Tente 
d'Exposition  et  du  Jardin  de  la  rue  Le  Nôtre.  Notre  troisième 
emprunt  ne  serait  pas  moins  heureux  ni  moins  rapidement 
éteint. 

«  Je  vous  demande,  au  non*  du  Conseil  d'administration,  de 
tous  prononcer  sur  le  principe  de  cette  construction. 

«  J'ajouterai  que  les  ressources  de  notre  budget  permettent 
le  paiement  des  arrérages  de  l'emprunt  et  l'amortissement. 

«  Il  s'agit,  Messieurs,  d'une  question  capitale  pour  l'avenir 
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de  notre  chère  Société.  J'ai  la  plus  absolue  confiance  que  vous 
allez  la  résoudre  au  mieux  de  ses  intérêts  ». 

Il  n'est  pas  fait  d'objection  à  cette  proposition,  qui  est 
adoptée  à  mains  levées.  .    , 

En  conséquence,  à  l'une  des  prochaines  Séances,  seront 
communiqués  à  l'Assemblée,  les  résultats  de  l'étude  déjà 
commencée,  le  cahier  des  charges  d'adjudication  des  travaux 
et  un  projet  d'emprunt. 

M.  Amédée  Milvoy  demande  que  cette  construction  soit  mise 
au  concours  entre  les  sept  Architectes,  membres  de  la  Société, 
et  promet,  pour  sa  part,  de  concourir  à  titre  gracieux.^ 

Le  Secrétaire-général  fait  un  rapport  sommaire  sur  le 
Concours  de  Qhrysanthèmes  des  21,  22  et  23  Novembre.  On  en 
trouvera  le  texte  dansée  Bulletin.  Il  constate  que  le  succès  de 
cette  Exposition  particulière  a  été  considérable,  que  le  nombre 
des  visiteurs  a  de  beaucoup  dépassé  les  plus  favorables 
prévisions  du  Comité  d'organisation.  Les  lots  abondants  et 
remarquablement  cultivés,  attestaient  les  progrès  immenses 
accomplis  par  les  jardiniers  et  les  amateurs.  Au  nom  de  la 
Société,  il  remercie  tous  ceux  qui,  à  un  titre  quelconque,  ont 
été  les  collaborateurs  de  ce  gros  succès.  —  Il  donne  ensuite 
lepture  du  Palmarès. 

M(.  Georges  Truffaut  porte  dignement  un  des  plus  grand* 
noms  de  l'Horticulture  française  et  c'était  pour  notre  Société 
une  rare  bonne  fortune  que  d'entendre  sa  très  remarquable 
Conférence  sur  les  Cyclamen  et  les  Adiantum. 

Tout  jeune  encore,  M.  Truffaut  s'est  signalé  à  l'attention  du 
monde  des  savants  et  des  horticulteurs  par  la  publication  de 
son  Traité  des  Sols,  Engrais  et  Composts  en  Horticulture  (1). 

Après  de  très  solides  études  à  l'École  de  Grignon  et  à  l'Institut 
Agronomique,  il  a  complété  sa  connaissance  de  la  physiologie 
végétale  et  de  pratique  horticole  à  Gand,  chez  Pynaërt;  en' 
Angleterre,  chez  Veitch  et  aux  Jardins  de  Kew. 

Ainsi  solidement  préparé,  M,  Georges  Truffaut,  élève  et 
imitateur  de  M.  Déhérain,  entreprit  ce  qui  n'avait  pas  été 
jusqu'alors  tenté  :  appliquer  les  plus  récentes  et  Ifs  plus 

(1)  Paris.  Doin,  Editeur. 
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précises  données  de  chimie  biologique  à  l'analyse  des  plantes 
et  des  terrains  horticoles,  puis  en  déduire  une  meilleure 
culture  des  premières,  une  plus  profitable  préparation  des 
seconds,  par  le  choix  judicieux  des  engrais  ainsi  indiqués 
par  les  analyses.  Cette  tentative,  dont  les  premiers  résultats 
ont  été  exposés  dans  le  volume  de  M.  Georges  Truffaut,  a  eu, 
auprès  des  savants  et  des  praticiens,  le  succès  qu'elle 
méritait,  et  a,  de  suite,  valu  à  son  auteur  un  juste  renom. 

Il  applique  devant  nous  ces  Principes  vraimept  rationnels 
de  culture  au  genre  coquet,  trop  peu  répandu  dans  les  jardins 
de  notre  région  :  les  Cyclamen.  Ces  Primulacées  ont  la  qualité 
d'être  à  peu  près  toutes  rustiques  sous  notre  climat  et  Ton 
sait  combien  gracieux  sont  leur  port  général  et  leurs  pétales 
réfléchis,  aux  couleurs  très  vives. 

Morphologie,  stations  naturelles,  utilisation  médicale  et 
vétérinaire,  histoire  de  la  culture  (vulgarisée  surtout  vers  1850 
par  le  grand-père  de  M.  Truffaut) ,  modes  de  fécondation 
croisée  :  tels  sont  les  paragraphes  principaux  de  cette 
excellente  monographie. 

L'analyse  des  Cyclamen  a  révélé  à  M.  Truffaut  ce  fait 
vraiment  curieux  :  ces  plantes  terrestres,  à  appareil  radical 
normalement  développé,  étaient  beaucoup  plus  pauvres  en 
acide  phosphorique  et  en  matières  minérales  que  toutes  les 
plantes  parasites  jusqu'à  ce  jour  étudiées.  Il  en  tire  de  très 
judicieuses  conclusions  sur  le  genre  d'engrais  à  leur  fournir. 

En  terminant,  il  recommande  brièvement  la  culture,  moins 
difficile  qu'on  ne  le  croit  en  général,  de  VAdiantum  cuneatum, 
cette  fougère  au  feuillage  si  élégant,  dont  les  fleuristes  tirent 
très  grand  parti  dans  les  bouquets. 

Nous  nous  faisons  l'interprète  de  tous  ses  auditeurs  en 
remerciant  M.  Georges  Truffaut  de  cette  conférence,  aussi 
instructive  au  fond  qu'élégante  dans  la  forme. 

La  Loterie,  qu'augmentaient  deux  fruits  artificiels  offerts 
par  |L  Lebrun-Ponchon  aux  Dames  patronnesses,  est  ensuite 
tirée  entre  les  183  membres  présents. 

La  Séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire-général, 
Pierre  DUBOIS 
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LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  29  Novembre  4896 


1°  Dames  patronnesses  : 

Mme*  monteviile  (veuve  Eugène  de),  Propriétaire,  rue  Glo- 

riette,  14, 

présentée  par  MM.  Gaston  Cannet  et  Ernest  Bossu: 
Damervalle-Martin,  Propriétaire,  à  Domart-en-Ponthieu, 

présentée  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matifas. 
Nonus  (Mademoiselle  Aminthe),   Institutrice-adjointe  à 

l'Ecole    communale    de   Montières-  lès  -Amiens,    rue 

Boucher-de-Perthes,  11, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM,  Trannoy  (Gustave),  Avocat,  Député,  rue  Saint-Quentin- 

Capelle,  12,  à  Péronne, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Louis  Gigon. 
Guérin  (Gustave),   Directeur  de  l'Ecole  communale,  à 

Péronne, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Baquet  père. 
Piart  (Ernest),  Jardinier,  rue  Denis-Papin,  18, 

présenté  par  MM.  Albert  Messier  et  Eugène  Martin. 
Petit    (Edouard) ,    Entrepreneur    de    Charpentes,   rue 

d'Heilly,  11, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet.    , 
Hervieu  (Henri),  Percepteur  des  Contributions  directes, 

rue  de  l'Amiral-Courbet,  21, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Demarcy  (Eugène),  Jardinier,  à  Prouzel,  par  Saleux, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Eugène  Nortier-. 
Andrieux  (Emile),    Garçon-Jardinier    chez    M.   Amable 

Douzenel,  Horticulteur,  chemin  de  Halage,  5, 

présenté  par  MM.  Amable  Douzenel  et  Joseph  Messier. 
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Villers  (Bruno  de),  Percepteur  des  Contributions  directes, 

#  en  retraite,  rue  de  Croy,  1,    *  '     ■    * 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet  père. 
Osset  (Joseph),   Jardinier,  à  Villers-aux- Erables ,  près 

Moreuil , 

nrésenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 

APPORTS  DE  PRODUITS  A  LA  SÉANCE  DO  8  ROYEHBRE 1896 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Ed.  Croizé 

Mesdames,  Messieurs, 

Le*  Apports  de  Produits  à  la  Séance  du  8  Novembre,  n'ont 
eu  lieu  que  par  deux  exposants.  * 

M.  Oscar  Bon,  jardinier  chez  MM.  Carmichaël,  manufacturiers 
à  Ailly-sur-Somme,  nous  représentait  un  Lot  composé  de 
5  variétés  de  Choua^  8  variétés  de  Céleri,  3  variétés  d'Ognons, 
Betteraves,  Salades  de  Jersey,  Poireaux,  2  variétés  de  Chicorée, 
2  variétés  de  Scarole,  Laitues,  Mâches,  Potiron  rouge  vif 
d'Etampes,  Crosnes  du  Japon,  etc.;  23  variétés  de  Pommés  dé 
terre,  attestaient  par  les  55  spécimens  exposés  une  culture  très 
étendue  et  variée  ;  20  variétés  de  Chrysanthèmes,  des  Fruits  de 
la  saison,  très  bien  conservés,  accompagnaient  ce  lot. 

De  son  côté,  M.  Gressent-Bossu,  tonnelier,  rue  Victor-Hugo, 
dont  la  réputation  n'est  plus  à  faire,  présentait  des  Bacs, 
destinés  à"  quitter  notre  ville ,  de  forme  irréprochable  et  bien 
soignés  ;  on  les  comparait  volontiers  avec  leurs  voisins  du  même 
exposant  dont  les  dimensions  étaient  plus  modestes. 

En  résumé,  votre  Commission  a  attribué  les  Points  suivants 
qu'elle  vous  prie  de  ratifier  : 

Légumes  et  Fruits 

M.  Oscar  Bon 10  points. 

Fleurs 

M.  Oscar  Bon 5  points. 

Industrie  horticole 

M.  Cressent-Bossu 7  points. 

Le  Rapporteur, 
*  -     Ed.  CROIZÉ 
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DES  COMITES  POUR  Mï 


Comité  d'Arboriculture 
Président  :   M.  Raquet  père,  O  A.  J. 

Secrétaire  :  M:  Laruelle  père,  $.  • 

Membres  :  MM.  Rivière  père,  —  Fourdrinoy,  —  Cannet  (Gaston), 

—  Corroyer  (Léon),  j(,  —  Rivière  (Alcide). 

Comité  de  Culture  potagère 
Président  :   M.  Maille  (Afred). 
Secrétaire  :  M.  Catelain  (Araédée),  $. 
Membres  :  MM.  Parent-Dumortf  ,   —    Studler   (  Georges  f,    — 
Azéronde-Aloux ,  —  Devauchelle  père. 

Comité  de  Floriculture 
Président  :   M.  Florin  (Michel). 
Secrétaire:  M.  Roger  (Pierre)  i. 
Membres  :  MM.  Crbizé  (Edouard),  —  Desailly  (Natalis),  —  Mille- 

Coulon,  —   Tabourel  (Ernest),  —  Régnier   (Paul),  — 

Coudun-Lamarre,  —  Villain  (Eugène). 

Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles 
Président:   M.  Lefebvre  (Alphonse),  OA,  i 
Secrétaire  :  M.  Leroy  (Charlemagne). 

Membres  :  MM.  Bertrand. coutelier,—  Rivière  père,—  Véchard- 
Ledé,  —  Lecat  (Léon),  —  Cressent-Bossu. 

Comité  du  Jardin 
Président:   M.  Raquet  père,  O  A.  $. 
Secrétaire:  M.  Rivière  (Alcide). 
Membres  :  MM.  Tabourel  (Ernest),  —  Maille  (Alfred),  —  Corroyer        ^ 
(Léon),  jfc  —  Laruelle  père,  i,  —  Catelain  (Amédée),  i, 

—  Croizé  (Edouard),  —  Vanet  (Victor). 

Comité*  de  Rédaction  et  du  Bulletin 
Président  :    M.  Benoist-Galet,  O  A. 
Secrétaire  :  M.  Brandicourt  (Virgile). 
Membres  :  MM.  Janvier,  O  A. ,  —  Graire-Delaby,  —  Leriche 
(Jean- Baptiste),  —  Morvillez  (Alphonse).    * 
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•  Comité  d'Enseignemen?  horticole 

Président:   M.  Roger  (Hector),  $. 

Secrétaire  :  M.  Duchaussoy  (Joseplr),  O  A. 

Membres  :  MM.  Fertelle,.—  Raquet  père,  O  A.  ï,  —  Corroyer 
(Léon),  i,  —  Maille  (Alfred),  Lamelle  père,  $.  — 
Jourdain  (Georges).  % 

•  Apports  de  Produits  aux  Séances  (Commission  permanente) 

MM.  Catelain  (Amédée),  Lamelle  père,  Roger  (Pierre),  Corroyer 
pLéon),  Rivière  père,  Croizé,  Breton  père,  Mille-Coulon, 
Fagard,  David  (Clovis),  Maille  (Alfred),  Parent-Dumont, 
Tabourel  (Ernest),  Vanet  (Victor). 


CONCOURS  DE  CHRYSARTHÈIES 

des  21,  22  et  23  Novembre  1896 


-»>«<4 


Mesdames,  Messieurs, 

Nous  allons  dans  quelques  instants  proclamer  les  récom- 
penses hautement  méritées  du  merveilleux  —  le  mot  n'est  pas 
exagéré  —  Concours  de  Chrysanthèmes  y  qui  fleurissait  cette  Salle 
et  les  deux  voisines,  il  y  a  huit  jours  exactement. 

«  Quels  progrès  accomplis!  »  telle  a  été  l'impression  géné- 
rale du  très  nombreux  public  qui  a  bien  voulu  visiter  notre 
Exposition;  c'est  à  ce  public,  si  dense  que,  le  dimanche,  dans 
l'après-midi,  la  circulation  était  très  difficile  autour  des  plus 
beaux  lots,  que  nous  devons  nos  premiers  et  non  pas  nos 
moins  sincères  remerciements. 

Quelles  différences,  en  effet,  entre  les  antiques  Chrysan- 
thèmes, les  «  Salornons  »  comme  Ton  dit  en  Picardie  —  le 
classique  Soleil  d'Austerliiz,  par  exemple,  et  ces^xtraordinaires 
inflorescences,  larges  pour  certaines  (Madame  Carnot,  Julian 
Kilbpert  dans  le  lot  de  M.  Anatole  Cordonnier)  de  35  centimètres 
de  diamètre  ! 

Quelles  transformations  suscitées,  imposées  aux  types  pri- 
mitifs, au  C.  indicum,  ou  bien  au  C.  segetum  des  moissons  de 
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notre  département,  (il  est  fréquent  surtout  dans  l'arrondisse- 
ment d'Abbeville),  pour  arriver  à  V Amiral  Avellan  et  à  plus 
forte  raison  à  Louis  Boehmer  ou  à  Liliam  Bird  ! 

Il  est  vrai  que  l'on  pourrait  prétendre  que  le  maximum  est 
obtenu  dans  les  originales  modifications  des  fleurs  de  Chrysan- 
thèmes, qu'on  aura  plus  d'évolutions  bien  sensibles,  mais 
seulement  des  retours  en  artière,  que  la  plante  a  atteint  son 
point  d'affolement  (1  ) . 

Par  là,  on  entend  que  le  moment  est  venu  dans  Yindustrie 
des  Chrysanthèmes  où  on  ne  peut  plus  du  tout  compter  que 
telle  variété  donnera  un  rejeton  de  même  variété,  où  on 
peut  s'attendre,  entre  les  rejetons  d'une  même  plante,  à  des 
petites  dissemblances  en  tous  sens  et  déconcertantes. 

Quel  que  soit  l'avenir,,les  progrès  dans  ces  toutes  dernières 
années,  ont  été  extraordinaires.  Si  Ton  se  reporte  par  l'esprit  à 
«notre  première  Exposition  spéciale  de  1887,  on  mesure  facile- 
ment le  développement  dans  notre  région  de  cette  culture  émi- 
nemment charmante  :  elle  est  encore,  si  l'on  sait  modérer  ses 
désirs  à  l'obtention  de  fleurs  moyennes  et  non  monstrueuses, 
essentiellement  rémunératrice  pour  les  horticulteurs-mar- 
chands, divertissante  et  récompensée  pour  les  horticulteurs- 
amateurs. 

C'est  pour  le  Comité  d'organisation  un  devoir  agréable  de 
remercier  les  autorités  —  et  au  premier  rang  Monsieur  le  Maire 
d'Amiens  -  qui  ont  permis  la  favorable  installation  de  notre 
Concours. 

Nous  devons  aussi  l'assurance  de  notre  profonde  gratitude 
aux  membres  du  jury  qui,  sous  la  présidence  de  M.  Lecomte, 
de  Compiègne,  ont  réparti  avec  autant  d'impartialité  que  de 
compétence  les  médailles  et  les  mentions. 

Nous  n'aurons  garde  d'oublier  les  donateurs,  Sociétés  amies 
et  particuliers  généreux,  qui  nous  avaient  envoyé  la  plupart  de 
ces  médailles.  »  • 

Aux  Exposants  eux-mêmes,  nous  ne  sommes  pas  moins 
reconnaissants.  Nous  allons  lire  la  liste  de  leurs  noms  où  se 
mêlent,  à  ceux  des  meilleurs  amateurs  locaux,  ceux  qui,  accla- 

(1)  V.  Gradeau  de  Kerville.  Notes  sur  V Historique  et  la  Variation  des 
Chrysanthèmes  cultivés,    • 
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mes  dans  les  plus  grandes  Expositions  de  France  ou  étran- 
gères, sont  Thonneur  de  la  Chrysanth^mie  générale.  La  Société 
a  tout  lieu  de  se  féliciter  des  résultats  remarquables  de  ce 
Concours,  et  même  de  ses  résultats  pécuniqjres  —  ce  qui  a  bien 
son  importance. 

A  tous,  jurés,  donateurs,  visiteurs,  lauréats  —  qui  auront 
bientôt,  nous  l'espérons,  de  nombreux  émules,  —  la  Société 
donne  rendez-vous  à  la  prochaine  Exposition  de  ces  fleurs 
exquises,  merveilles  de  la  flore  automnale,  éclat  et  charme 
des  derniers  beaux  jours  ! 

Pierre  DUBOIS 


PALMARÈS 

HORTICULTEURS  -  MARCHANDS 

PLANTES   EN  POTS 
Médaille  d'Or  :  M.  Eugène  Villain,  Horticulteur,  route  de 
Paris,  32,  à  Amiens. 

FLEURS  COUPÉES 

Médaille  de  Vermeil,  grand  module,  offerte  par  la  Société  des 
«  Amis  des  Arts  »  :  M.  E.  Rosette,  Horticulteur-Grainier,  à 
Caen  (Calvados),  pour  le  plus  beau  lot. 

Médaille  de  Vermeil,  grand  module,  offerte  par  la  «  Société 
Industrielle  »  d'Amiens  :  M.Anatole  Cordonnier,  Grapperies  du 
Nord,  à  Railleul  (Nord),  pour  la  plus  belle  fleur. 

Médaille  d'Argent,  lre classe  :  M  Chan trier,  à  Rayonne  (fiasses- 
Pyrénées). 

AMATEURS 

PLANTES   EN  POTS 

Diplôme  d'honneur,  avec  félicitations  du  Jury  :M.  Amédée 
Catelain,  Vice-Président  de  la  Société,  adjoint  au  Maire 
d'Amiens. 

Médaille  d'Or  :  M.  Emile  Roussel,  Jardinier  chez  M.  Paul 
Régnier,  Propriétaire  à  Roves  (Somme).  f 

Médaille  de  Vermeil,  grand  module,  offerte  par  la  «  Compa- 
gnie du  Chemin  de  fer  du  Nord  »  :  M.  Adalbert  Deneux,  Pro- 
priétaire, Maire,  à  Cagny  (Somme).  « 

Médaille  d'Argent,  grand  module,  offerte  par  la  «  Société  de 
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Tir  du  12e  Régiment  territorial  d'Infanterie  »  :  M.  Alfred 
Rcyjgé,  Jardtnier-chef  chez  Mme  Jean-Baptiste  Saint,  Pro- 
priétaire à  Flixecourt  (Somme). 

Médaille  d'Argent,  petit  module  :  M.  Hector  Duvivier,  Jardinier 
chez  M.  Canappe,  Propriétaire  à  Plachy-Buyon  (Somme). 

FLEURS  COUPÉES 

Médaille  d'Argent,  26  classe,  offerte  par  le  Cercle  des  «  Anciens 
Sous-Officiers  :  M.  Bailleul,  Jardinier  à  l'Asile  des  Qusttre- 
Mares,  près  Sotteville-lès-Rouen  (Seine-Inférieure). 

Médaille  d'Argent, 8e  classe  :  M.  Cyriaque  Masson,  Jardinier 
chez  M.  de  Beaurepaire,  Propriétaire  à  Grivesnes  (Somme). 

Médaille  d'Argent,  3°  classe,  offerte  par  la  «  Société  de  Gym- 
nastique :  la  Picarde  »  :  Mme  Damervalle-Marlin,  Propriétaire, 
à  Domart-en-Ponthieu  (Somme). 


Faite   à    l'Assemblée   générale   du   29    Novembre  1896* 

Sur  le  genre 

CYCLAMEN 

ET  SA  CULTURE 

Par  M.  Georges  TRUFFA  UT,  Horticulteur  à  Versailles 

Mesdames,  Messieurs, 
Il  n'est  pas  de  si  petit  jardin  d'amateur  qui  ne  puisse  contenir 
une  collection  de  variétés  de  Cyclamen.  Ces  charmantes  Primu- 
lacées  sont  pour  la  plupart  rustiques  sous  notre  climat  et  les 
quelques  variétés  ne  supportant  pas  les  grands  froids,  peuvent 
cependant  résister  à  nos  hivers,  à  l'abri  d'un  simple  châssis 
entouré  de  réchauds  de  fumier.  Leur  culture  est  simple  et  aisée 

*  et,  on  peut  avoir,  avec  un  peu  desoins,  des  fleurs  en  succession 
*  pendant  toute  l'année.  Plusieurs  variétés  de  Cyclamen  sont  indi- 
gènes en  France,  particulièrement  les  C.  Europœum,  C.  courn, 
C.  poli.  Un  certain  nombre  d'autres  peuvent  résister  dans  le 
Nord-Ouest  de  1$  France  aux  hivers  ordinaires,  protégés  par  une 
Simple  couverture  de  feuilles  ;  parmi  eux  les  C.  Neapolitanum(C.  He- 
derœfoliumWM),  C.  Cilicicum,  C.  Repandum.  Les  variétés  suivantes 

*  demandent  une  protection  plus  efficace,  soit  un  abri  vitré,  châssis 
froid  ou  un  réchaud:  C.  Africanum,  C.  Graecum,  C.  Ibericum; enfin 
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le  Cyclamen  Persicum  ou  A  lepensis  est  plus  délicat  et  ue  supporte 
pas  plus  de  deux  degrés  de  gelée. 

A.  l'état  naturel,  tes  Cyclamen  indigènes  se  trouvent  dans  des 
situations  ombrées;  les  sous-bois  clairs,  où  la  couche  végétale  est 
humeuse  et  peu  épaisse,  leur  conviennent.  Certaines  variétés  telles 
le  C.  Africanum,  se  trouvent  exclusivement  sur  les  flancs  des 
collines  calcaires  en  Algérie  ;  le  C.  Persicum  et  le  C.  Graecum  sp 
rencontrent  dans  les  régions  méditerranéennes  tempérées  monta-  * 
gneuses,  dans  les  endroits  assez  secs;  de  préférence  dans  les  terres 
silico-argileuses  où  l'humidité  persistante  n'est  pas  à  craindre. 

On  peut,  pour  cultiver  sa  collection  de  Cyclamen,  tirer  un 
excellent  parti  de  ces  indications  naturelles.  Si  Ton  dispose  d'une 
lisière  de  boisgoù  les  rayons  du  soleil  soient  tempérés  et  amoindris, 
on  y  peut  planter  par  places  nos  variétés  indigènes  t.  Europtvum, 
C.  coum,  C.  poli.  A  la  limite  des  arbres  et  au  nord,  on  établit  des 
enrochements  artificiels  en  roches  siliceuses  de  préférence» dont 
on  remplit  les  interstices  de  terre  de  jardin,  mélangée  à  2/3  de 
terreau  de  feuilles  ou  de  terre  de  bruyère.  Là,  on  plantera  les 
C.  Neapolilanum,  C.  Cilicicum,  C.  fiepandum.  En  dehors  de  l'abri 
des  arbres,  on  disposera  quelques  coffres  bas  recouvrant  un  sol 
bien  drainé,  constitué  par  de  la  terre  de  jardin  légère  et  poreuse, 
à  laquelle  on  ajoutera  2/3  de  terreau  de  feuilles;  on  y  plantera  les 
Cyclamen  Africanum,  Graecum  et  Ibericum.  Pour  le  Cyclamen  Per- 
sicum on  trouvera  avantageux  de  garder  les  bulbes  en  hiver  dans 
un  endroit  sec  et  où  la  gelée  ne  pénètre  pas  ;  on  les  replantera 
sous  châssis  froid,  au  mois  de  mars  après  les  premières  gelées. 

Ce  sera  un  véritable  plaisir  pour  un  amateur  de  suivre  la  végé- 
tation et  la  floraison  successive  de  la  petite  collection  ainsi  réunie. 
Souvent  à  la  fin  de  janvier,  au  moment  ou  les  premières  Perce- 
neige  (Galanthusnivalis)enir'o\ivent  leurs  corolles,  il  verra  se  déve- 
lopper au-dessus  de  la  mousse  encore  à  moitié  couverte  de  givre, 
les  feuilles  en  collerettes,  du  Cyclamen  coum  que  bientôt  domine- 
ront de  nombreuses  petites  fleurs  d'un  blanc  rosé,  maculées  de 
violet  pourpre  à  la  gorge.  Si  les  gelées  n'ont  pas  été  par  trop 
intenses  et  si  les  bulbes  ont  été  assez  protégés  par  leur  couver- 
ture de  feuilles,  les  Cyclamen  Ibericum  montreront  leurs  fleurs  au 
commencement  de  mars  et  trancheront  avec  leurs  nuances  rouge 
vif  sur  les  Narcisses  et  les  Scilles,  que  l'on  aura  pu  planter  a  coté 
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pour  compléter  cette  décoration  prin tanière.  Quand  on  aura  pu  y 
associer  le  Cyclamen  Iberieum  Atkinsii  dont  les  fleurs  blanc  pur 
sont  maculées  de  rouge  à  la  base,  l'effet  obtenu  peut  être  très  re- 
marquable pour  la  saison. 

En  avril,  les  bulbes  de  Cyclamen  Persicum  qui  ont  été  mis  en 
végétation  un  mois  auparavant,  développent  en  même  temps  leurs 
feuilles  et  leurs  (leurs  blanches  maculées  de  rouge  vineux  à  la 
•base.  Nous  ne  voulons  parler  ici  que  du  type  spécifique  pur; 
nous  aurons  du  reste  l'occasion  de  revenir  plus  longuement  sur 
cette  si  belle  variété.  Le  Cyclamen  Repandum  dont  le  feuillage  sem- 
blable à  celui  du  lierre  est  taché  de  blanc  d'argent,  contraste 
agréablement  avec  le  vert  de  la  mousse  au  milieu  de  laquelle  s'épa- 
nouissent en  vmai,  ses  jolies  fleurs  d'un  blanc  r«6é,  taché  de 
rouge  violacé.  D'août  en  octobre,  suivant  que  la  plante  est  dans 
une  situation  plus  ou  moins  abritée,  le  Cyclamen  Europœum  pro- 
duit une  masse  d'élégantes  fleurs  odorantes  d'un  rose  violacé  ;  sa 
variété  album  d'un  blanc  parfaitement  pur  est  très  jolie,  florifère 
et  plantée  çà  et  là,  fournit  d'agréables  contrastes. 

Lg  Cyclamen  Neapolitanum  souvent  appelé  Hederœfolium  à  cause 
de  lu  forme  de  ses  feuilles,  qui  rappellent  celles  du  lierre  commun, 
fleurit  en  septembre-cfctobre  et  se  platt  particulièrement,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  dans  une  poche  rocheuse  très  bien  drainée.  La 
couleur  des  fleurs  varie  du  blanc  au  rouge  vif  et  elles  sont  déli- 
cieusement odorantes.  C'est  aussi  à  cette  époque  que  se  montrent 
l^p  fleurs  de  Cyclamen  AfrHcanum  et  du  C.  Graecum,  qui  sont  tous 
deux  voisins  du  C  Neapolitum  ;  le  premier  croît  de  préférence 
0Dtre  des  blocs  calcaires  et  produit  des  fleurs  blanches  teintées  de 
rouge,  le  deuxième  diffère  surtout  du  C.  Neapolitum  par  la  forme 
de  son  bulbe  et  de  ses  feuilles. 

Après  la  floraison  de  ces  espèces,  il  faut  replacer  les  châssis  sur 
les  plantes  qui  exigent  un  abri  vitré,  et  soigneusement  couvrir  de 
feuilles  sèches  les  espèces  plus  rustiques.  On  arrache  aussi  les 
touffes  de  C.  Persicum  et  on  les  place  au  sec  à  l'abri  de  la 
gelée. 

La  culture  des  Cyclamen  rustiques  est  des  plus  simples  ;  leur 

multiplication  se  fait  habituellement  par  semis,  de  préférence  en 

avril- mai.  On  sème  en  terre  de  bruyère  dans  des  terrines  placées 

1  uis  un  endroit  ombré,  on  les  relève  à  l'automne  pour  les  hiver- 


ner  sous  châssis  ;  au  printemps  suivant,  chaque  petit  tubercule 
gros  comme  un  pois  est  repiqué  dans  un  petit  pot  ou  en  pépinière 
sous  ehâssis.  A  leur  troisième  année,  on  les  plante  en  place  avec 
au  moins  25  centimètres  d'écart  en  tous  sens  et  à  la  quatrième 
année  les  plantes  commencent  à  fleurir,  après  quoi  leur  beauté  va 
toujours  en  augmentant.  On  a  parfois  conseillé  la  multiplication 
par  sectionnement  des  bulbes,  mais  cette  opération  est  délicate  et 
demande  un  jardinier  expérimenté.  m 

Le  meilleur  sol  pour  la  culture  des  Cyclamen  rustiques,  est 
constitué  par  un  mélange  de  1/3  terre  silico-argileuse,  1/3  sable 
à  gros  grains  et  1/3  terre  de  bruyère  saine,  ou  mieux  de<  terreau 
de  feuilles.  Pendant  la  saison  chaude  les  arrosages  doivent  être 
fréquents;  mais, au  moment  où  commence  le  repos,  il  faut  arroser 
avec  beaucoup  de  précaution,  *car  l'humidité  stagnante  peut 
amener  lp,  pourriture  de  la  base  des  pétioles. 

Les  Cyclamen  rustiques  méritent  d'être  plus  connus  et  plus 
répandus  qu'ils  ne  le  sont  actuellement  ;  si  leur  végétation  est 
lente,  leur  culture  est  très  facile  et  leurs  jolies  petites  fleurs 
odorantes  peuvent  rivaliser  avec  celles  de  beaucoup  de  plantes  de 
nos  jardins  actuellement  plus  en  faveur.  Au  xvne  siècle,  les 
Cyclamen  rustiques  eurent  une  période  de  vogue  très  grande. Dans 
le  Theatrum  florœ  publié  en  1633,  nous  trouvons  déjà  cinq  variétés 
décrites  et  figurées;  les  ouvrages  de  botanique  du  xvir9  siècle 
renferment  la  description  de  nombreuses  sous-variétés  que  les 
jardiniers  d'alors  avaient  obtenues.  Tournefort  déôrit  avec 
complaisance  les  C.  folio  Augustissimo,  C.  flore  albo,  il  exalte  le^ 
mérites  du  Cyclamen  byzantin  probablement  une  forme  du  C. 
Gromcum  qui  venait  d'être  introduit  de  Turquie.  Tout  le  monde 
savant  s'occupait  des  Cyclamen  à  cette  époque  et  les  médecins  et 
les  apothicaires  en  tirèrent  un  nombre  considérable  de  drogues. 

Dumont  de  Courset,  dans  son  Botaniste-Cultivateur,  publié  en 
1811,  nous  apprend  qu'on  fabriquait  avec  les  bulbes,  réduits  en 
p^lpe,  des  Cyclamen  rustiques,  un  onguent  qui,  appliqué  sur  le 
ventre,  causait  de  violentes  coliques  et  sur  l'estomac  d'aboAdants 
vomissements. 

Les  médecins, préconisaient  lapulpe  râpée  comme  emménagogue, 
vermifuge,  on  la  vantait  contre  les  tumeurs  et  les  kystes,  l'hydro- 
pisie  et  les  scrofules,  on  l'employa  même  comme  abortif. 
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La  médecine  actuelle  a  abandonné  ces  produits  qui  sont  très 
énergiques  et  dangereux,  seul  l'art  vétérinaire  en  fait  encore 
usage.  La  chimie  a  démontré  que  l'action  spéciale  dé  la  pulpe 
du  Cyclamen  est  due  à  un  alcaloïde  :  la  «  Cyclamine  »  que  Ton  y 
rencontre  en  assez  forte  proportion. 

Certaines  variétés,  en  particulier  le  C.  coum,  paraissent  contenir 
moins  de  Cyclamine  que  les  autres  et  cette  substance  semble 
être  sans  a<$ion  sur  l'organisme  de  certains  animaux.  Les  porcs 
sont  friands  des  bulbes  de  Cyclamen  et  le  nom  vulgaire  de  ces 
plantes  dans  certaines  parties  de  la  France  est  Pain  de  pourceau. 

Dans  la  région  des  grands  lacs  italiens,  les  pêcheurs  emploient 
la  pulpe  de  Cyclamen  comme  succédanée  de  la  coque  du  Levant; 
ils  en  forment  des  appâts  qu'ils  jettent  au  voisinage  de  leurs 
filets,  pour  étourdir  le  poisson  et#ntraver  sa  fuite. 

Cette  digression  nous  a  entraîné  loin  de  l'histoire  des  Cyclamen  ; 
c'est  seulement  en  1731  que  furent  introduits  en  Europe  les 
Cyclamen  Syriens  qui  reçurent  les  noms  de  C.  Alepensis  ou 
C.  de  Perse,  nom  qui  prévalut  quoique  le  premier  fut  plus  exact 

•  au  point  de  vue  géographique.  La  chronique  rapporte  que  ce  fut  à 
Lille,  en  1731,  que  fleurit  pour  la  première  fois  le  Cyclamen 
Persicum.  La  plante  attira  l'attention  des  amateurs  à  ce  point  que 
le  moine  Reyntkens,  de  l'Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Gand,  n'hésita 
pas  à  se  déplacer  et  l'acheta  pour  la  somme  énorme  pour  l'époque 
de  6  livres  de  gros,  (soit  environ  65  francs  de  notre  monnaie).  Les 
Cyclamen  retombèrent  dans  l'oubli  au  milieu  du  xvnr9  siècle  et 
lurent  relégués  dans  les  jardins  botaniques.  Il  fallut  que  M.  de 
Jonghe  publiât,  en  1844,  une  première  monographie  du  genre 
Cyclamen  avec  des  détails  sur  leur  culture  et  leur  multiplication 
pour  que  la  vogue  revint.  On  recommença  h  la  cultiver  en  France. 
Un  horticulteur  Parisien  distingué,  M.  Fournier,  en  exposait  vers 
1849-1850  très  régulièrement  ;  il  s'était  attaché  surtout  aux 
espèces  rustiques  qu'il  fécondait  et  croisait  entre  elles. 

M.  Decaisne  publia  en  1850,  dans  la  Revue  horticole  une  étucte 

*  botanique  suivie  de  conseils  de  culture  qui  influa  certainement 
sur  la  vogue  rapide  de  ces  plantes.  C'est  mon  grand-père, 
Charles  Truffaut,  qui  cultiva  le  premier  en  grand  le  Cyclamen 
Persicum.  Il  avait  réuni  une  collection  des  meilleures  variétés 
rustiques  et  non  rustiques  et  des  sous-variétés,  connues  à  cette 
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époque,  et  s'était  aperçu  que,  seuls  les  Cyclamen  de  Perse,  étaient 
susceptibles  d'être  rapidement  et  facilement  améliorés,  et  de 
donner,  par  des  croisements  suivis,  des  races  inléressantes  au 
point  cte  vue  de  la  floriculture  de  serres.  Dans  son  établissement 
de  Versailles,  il  obterfait  annuellement  dès  1856  plus  de  deux  mille 
Cyclamen.  Il  vendait  aux  amateurs  leurs  bulbes  à  l'état  sec. 

Depuis  cette  époque,  au  point  de  vue  de  la  floriculture  et  de 
l'hortidtdture  commerciale,  la  culture  du  Cyclamen  de  Perse  seule 
s'est  développée,  et  si  nous  avons  si  longuement  insisté  en  com- 
mençant sur  les  variétés  rustiques,  c'est  que  le»r  mode  spécial  de 
culture,  si  simple  et  si  facile,  la  met  à  la  portée  de  tous  les  amateurs. 

Avaflt  d'entrer  dans  les  détails  de  la  culture  du  Cyclamen  de 
Perse,  il  me  semble  indispensable  de  jeter  un  coup  d'oeil  d'ensem- 
ble sur  cette  variété  spéciale  et  sur  sa  croissance.  Nous  avons 
déjà  vu  que  les  Cyclamen  appartiennent  à  la  famille  des 
Primulacées  et  qu'ils  sont  caractérisés  par  leur  tige  surbaissée 
et  renflée  en  un  rhizome  discoïde,  ce  qui,  du  reste,  leur  a 
valu  leur  nom.  Ce  bulbe  donne  naissance  aux  fleurs  et  aux 
feuilles  du  centre  de  sa  face  supérieure,  les  feuilles  sont 
radicales,  simples,  ovales,  cordiformes,  plus  ou  moins  dentelées 
et  longuement  pétiolées.  Les  fleurs  sont  radicales,  solitaires  à 
l'extrémité  d'un  long  pédoncule  floral,  le  calice  est  court  et  quinqué- 
partite.  La  corolle  est  à  tube  court  et  à  5  lobes  profonds  brus- 
quement réfléchis  à  leur  naissance  et  tordus.  La  préfoliaison  du 
bouton  est  tordue.  Le  style  est  entouré  de  5  étamines  connexes  à 
leur  base  et  qui  s'écartent  au  moment  de  la  fécondation.  L'ovaire 
contient  un  grand  nombre  d'ovules  ;  cinq  ou  sept  seulement  sont 
fécondées,  grossissent  et  forment  un  fruit  poly sperme  qui  vient 
mûrir  près  de  terre,  efl-dessous  des  /feuilles,  par  suite  de  l'enroule- 
ment du  pédoncule. 

Nous  avons  vu  qu'en  culture  noriifttle,  dans  les  conditions 
naturelles,  la  floraison  ne  se  produit  qife  dans  la  troisième  année 
de  culture.  Au  début  de  leur  croissance,  les  jeunes  Cyclamen 
consacrent  toute  leur  activité  vitale  à  lé  formation  de  réserves  qui, 
sous  la  forme  d'un  sucre,  nommé  Cyclamose,  viennent  se  réunir 
dans  leur  jeune  tige  renflée  en  bulbe.  Là, il  se  dédoubleen  matières 
plus  stables  ;  puis  la  plante  développe  de  nouvelles  feuilles  qui 
exigent  une  quantité  considérable  de  matières    hydrocarbonées 
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en  partie  fournies  par  le  petit  bulbe.  Ces  feuilles  produisent  beau- 
coup d'amidon  qui  se  solubilise  et  vient  se  concentrer  peu  à  peu 
dans   les  cellules    parenchymateuses  du   rhizome   discoïde.   Au 
moment  de  la  saison  sèche  parles  espèces  fleurissant  au  printemps 
et    quand    le    froid    arrive    pour    les    autres,*  l'activité    vitale 
s'amoindrit,  les  cellules  « e  résolvent,  les  tissus  s'amollissent  et 
l'évaporation  les  dessèche,  la  plante  entre  dans  la  phase  de  repos 
et  de  Vie  ralentie.  Pendant  cette  période,  elle  fit  sur  les  réserves 
.^massées  dans  son  bulbe  et  produit  seulement  de  l'acide  carboni- 
que.  Au  printemps,  #u  quand  la  température  est  suffisante  pour 
permettre  aux  diastases,amylase^,lypases,d'agir,le6  bourgeons  du# 
jbulbe  se  développent,  de  nouvelles  feuilles  se  forment  qui,  d'abord, 
utilisent    les    matériaux  de   réserve,  puis  peu  à  peu  viennent 
à  leur  tour  apporter  leur  contingent  de  matières,  carbonées  et 
albuminoïdes  qui  se  concentrent  dans  le  bulbe.  Après  la  troisième 
année,  la  tige   renflée   contient   généralement    une    très    forte 
proportion  d'albuminoïdes  et  suffisamment  de  matières  minérales 
pour  permettre  à  4a  plante  la  formation  de  graines  fertiles,  tout  en 
assurant,,  et  au-delà,  son  existence  future. 

Au  moment  de  la  reprise  de  la  végétation,  un  peu  après  les 
feuilles,  les  boutons  se  montrent,  puis  les  fleurs  se  développent. 
Le  moment  de  la  fécondation  arrive.  L'autofécondation  peut  avoir 
lieu,  mais  la  fécondation  croisée  est  favorisée  par  ce  que  les  stig- 
mates sont  sensibles  avant!  que  le  pollen  soit  mûr  et  que  la 
disposition  même  des  anthères  et  la  forme  du  style  rend  la  fécon- 
dation naturelle  assez  difficile. 

De  toute  façon,  une  fois  que  la  fécondation  a  eu  lieu,  l'ovaire  se 
gonfle,  les  pièces  de  la  corolle  se  dessèchent  et  tombent  ;  seul  le 
calice  persiste  et  recouvre  uir  fruit  polyspfrme  à  cinq  loge»  , 
généralement.  Au  moment  où  là  maturation  est  complète,  le  fruit 
s'ouvre  et  laisse  échapper  des  -graines  polyédriques,  irrégulières, 
à  embryons  huileux.  % 

Il  existé  actuellement  de  nombreux  types  et  races  de  Cyclamen 
Persicum  ;  nous  avons  vu  que  le  Cyclamen  Persicum,  originaire, 
avait  des  pétales  blancs  maculés  de  rouge  vineux  à  la  base,  la 
sélection  permit  d'obtenir  tous  les  tons  intermédiaires  du  rouge 
cramoisi  au  blanc  pur,  ou  toutes  les  couleurs  avec  une  gorge 
différemment  colorée,  ou  même  encore  des  variétés  ponctuées 
-"  un    fond  unicolore.  • 


-  719  -  • 

Ce  résultat  acquis,  on  fchercl\a  à  obtenir  par  métissage  des 
types  répondant  aux  goûts  des  amateurs  ou  aux  besoins  de  la 
vente.  En  Angleterre,  on  se  préoccupa  surtout  de  la  grandeur  des 
fleurs  sans  trop  regarder  à  l'aspect  général  de  la  plante  ;  en 
Allemagne,  oq  chercha  à  créer  des  séries  fixées  à  feuillage  raide 
et  solide  eWà  fleurs  moyennes  de  teintes  régulières.  Dans  quelques 
•régions,  les  variétés  à  fleurs  doubles,  qui  se  produisirent  sponta- 
nément pjtr  la  transformation  en  pétales  d'une  ou  plusieurs 
étamines,  furent  sélectionnées  avec  soin.  On  s'en  occupa  beaucoup. 
Certains  praticiens  visent  aujourd'hui,  et  non  sans  raison,  à 
obtenir  des  plantes  jnoyennes  à  tissus  consistants  dont  les  fleurs, 
ne  soient  pas  par  trop  grandes,  mais  soutenues  par  des  pédoncules 
floraux*rigides. 

On  a<pu  remarquer  que  la  fécondation  croisée  était  indispensa- 
ble pour  le  maintien  de  la  beauté  des  races  les  plus  pures. 

Les  Cyclamen  sont  particulièrement  soumis  aux  lois  de  l'héré- 
dité, le  retour  aux  types  primitifs  s'effectue  rapidement  quand  les 
plantes  sont  abandonnées  à  l'auto-fécondation*  Nous  aurons 
l'occasion  de  constater  plus  loin  que  la  modification  de  l'aliment 
habituellement  offert  à  des  plantes,  influe  sur  les  caractères  spéci- 
fiques acquis  par  métissage  et  sélectionnement. 

Au  début  de  la  culture  du  Cyclamen  de  Perse,  l'horticulteur  avait 
surtout  en  vue  l'obtention  de  bulbes  qui  étaient  livrés  à  l'état  sec 
aux  amateurs.  Ceux-ci  les  mettaient  en  végétation  et  pouvaient, en 
peu  de  mots  jouir  d'une  belle  floraison,  mais,  peu  à  peu,  la  vogue 
de  ces  plantes  se  répandant,  la  vente  de  spécimens  fleuris  prit  de 
plus  en  plus  d'extension .  L'horticulteur  devait  donc  viser  à 
la  production  de  belles  plantes  en  fleurs. 

La  culture  primitive  se  faisait  de  la  manière  suivante  : 

On  semait  les  graines  au  mois  de  juin  ou  juillet,  en  lignes,  sous 
châssis  froid  et  dans  un  mélange  de  terreautle  feuilles  et  de  terre 
de  bruyère.  La  durée  moyenne  de  la  germination  était  de  trois 

4 

semaines.  Les  jeunes  plantes,  qui  étaient  tenues  soigneusement 
ombrées,  étaient  peu  à  peu  habituées  à  l'air.  A  l'automne,  les 
petits  tubercules  avaient  déjà  la  grosseur  d'un  Pois;  à  ce  moment, 
commençait  le  premier  repos  qui  durait  jusqu'en  avril.  On  les 
repiquait  alors  dans  le  même  mélange  de  terre,  à  6  à  8  centimètres 
en  fous  sens  ;  parles  belles  journées   chaudes,  on   bassinait  les 
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plantes  avec  soin  en  les  tenant  aérées  et  ombrées  et  on  les  ame- 
nait au  repos  naturellement  à  fin  juin.  Les  Cyclamen,  tenus  bien 
secs,  étaient  à  nouveau  repiqués  à  12  centimètres.  La  végétation 
repartait  en  août  pour  s'arrêter  à  fin  d'octobre.  Pendant  l'hiver, 
on  s'attachait  surtout  à  éviter  la  pourriture  ;  puis,  au  mois  de 
février,  les  plantes  se  couvraient  de  fleurs.  Les  tubercules,  à  ce 
moment,  avaient  un  diamètre  moyen  de  5à 6 centimètres  et  étaient 
vendables.  Quand  les  feuilles  étaient  desséchées,  on  enlevait  les 
bulbes  de  terre  et  $n  coupait  les  racines  à  5  centimètres  de 
longueur. 

Les  tubercules  conservés,  en  vue  de  la  floraison  hivernale, 
étaient  rempotés  dans  des  godets  de  12  centimètres.  On  les  pla- 
çait dehors,  sous  châssis,  jusqu'à  ce  que  les  feuilles  et  les  boutons 
se  montrassent  ;  à  ce  moment,  on  les  sortait  dehors  à  l'ombre  et, 
dès  le  mois  d'octobre,  il  suffisait  de  lesplacer  sur  la  tablette  d'une 
serre  chaude  pour  jouir  de  leur  floraison. 

Ainsi  donc,  on  obtenait  ces  Cyclamen  en  deux  années  et  demie 
de  culture,  et  il  était  indispensable  de  leur  faire  subir  quatre 
périodes  de  repos,  ce  qui  impliquait  l'emploi  indispensable  d'un 
matériel  fixe  de  châssis  uniquement  utilisés  pour  la  culture  de  ces 
plantes. 

Cette  culture  était  longue  et  peu  rémunératrice  quoique  deman- 
dant peu  de  main  d'œuvre,  Elle  était  parfaite  à  une  époque  où  les 
frais  généraux  et  les  salaires  ainsi  que  la  valeur  des  terrains  étaient 
moindres  qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui.  Mais  les  conditions  économi- 
ques de  production  se  sont  rapidement  modifiées  en  notre  siècle, 
peu  à  peu,  on  chercha  à  obtenir  les  Cyclamen  aussi  beaux  et 
plus  vite  qu'on  ne  pouvait  le  faire  jusqu'alors. 

Il  faut  reconnaître  que  c'est  en  Angleterre  que  le  mode  de  cul- 
ture actuellement  suivi,  s'est  développé  d'une  façon  lente  mais 
sûre.  On  arriva  à  produire  les  Cyclamen  en  deux  aimées,  puis 
en  dix-huit  mois,  maintenant  on  obtient  de  belles  plantes, coiyertes 
de  fleurs  10  mois  après  le  semis.  Voici  le  procédé  actuellement 
employé  : 

On  sème  les  graines  au  mois  de  décembre,  dans  des  terrines,  à 
semis  bien  drainées,  peu  profondes,  dans  un  mélange  de  terre  de 
bruyère  sableuse  et  de  terreau  de  feuilles  ;  les  terrines  sont  placées 
dans  une  serre  chaude,  aussi  près  du  verre  que  possible.  La  ger- 
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mination  est  rapide,  de  dix  à  douze  jours;  quand  les  jeunes  plantes 
sont  trop  serrées  on  les  repique  dans  d'autres  terrines  plus 
grandes,  à  6  centimètres  sur£  centimètres,  dans  un  mélange  de 
terreau  de  feuilles,  déterre  de  jardin  silico-argileuie  et  de  sable  ; 
on  les  conserve  en  serre  tempérée  en  combattant  énergiquement 
F  araignée  rouge  et  le  thrips  et  en  se  débarrassant  des  pucerons 
par  des  fumigations  jusqu'au  mois  de  mai.  Les  fumigations  pré- 
ventives sont  des  plus  utiles  à  cette  époque  ;  les  cultivateurs  de 
Cyclamen  ont  souvent  remarqué  qu'une  piqûre  d'insecte  effectuée  . 
sur  un  pédoncule  floral  jeune,  affecte  son  développement  régulier 
au  point  de  faire,  au  moment  de  la  floraison,  soit  avorter  la  fleur, 
soit  tout  au  moins  produire  ces  pédoncules  recourbés  que  l'on 
observe  fréquemment.  On  les  rempote  alors  dans  des  godets,  dans 
un  mélange  de  terreau  de  feuilles,  de  terre*de  bruyère  et  de  terre 
silico-argileuse,  puis  on  place  ces  pots  sur  une  couche  chauffant 
peu  et  sous  châssis.  On  habitue  progressivement  les  plantes  à  l'air 
en  ïfes  protégeant  du  soleil  avec  soin.  Les  Cyclamen  poussent  alors 
vigoureusement.  L'arrosage  de  ces  plantes  est  des  plus  délicats 
et  demande  de  très  grands  soins.  11  faut,  pendant  les  belles  soirées 
et  les  nuits  d'août,  enlever  les  châssis  et  les  claies  d'ombrage  et 
laisser  les  plantes  à  l'air. 

L'emploi  d'engrais  organiques,  tels  que  la  bouse  de  vache  et 
l'engrais  humain  en  solutions  très  étendues,  donne  de  bons  résul- 
tats quand  les  applications  en  sont  peu  fréquentes  et  faibles.  Au 
mois  d'octobre,  avant  les  gelées,  on  rentre  les  Cyclamen  dont  les 
boutons  sont  apparents,  dans  des  serres  tempérées  aussi  sèches 
que  possible,  car  la  pourriture  de  la  base  des  pétioles  et  des 
pédoncules  floraux  est  surtout  à  craindre.  Puis,  au  commen- 
cernent  de  novembre,  la  floraison  commence  et  est  dans  tout  son 
éclat  en  décembre. 

L§  cultivateur  a  donc  obtenu,  en  une  année  à  peine  et  saîis 
"donner  de  repos,  un   résultat  identique  au  précédent. 

Ce  mode  de  culture  réalise  sur  l'ancien  un  progrès  évident. 
Mais  il  convient  de  faire  remarquer  que  cette  obtention  rapide  de 
beaux  Cyclamen  est  assez  difficile. 

D'une  manière  générale,  les  résultats  acquis  $ont  très  irrégu- 
liers, et  on  a  pu  constater  parfois  chez  certains  spécialistes  des 
cultures  partielles  manquées  complètement,  par  suite  de  faits 
endbre  inexpliqués. 
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Nous  avons  cru  le  moment  venu  d'appliquer,  à  la  culture  des 
Cyclamen  de  Perse,  les  idées  actuelles  de  physiologie  végétale  et  de 
voir  si  leur  rendement  était  susceptible  d'être  amélioré  en  chan- 
geant leur  ipode  de  nutrition.       * 

Des  expériences  préalables,  faites  sur  des  plantes  de  belle  race 
pure,  nous  donnèrent  des  résultats  qui  nous  parurent  tout  à  fait 
bizarres.  Nous  pensions  qu'en  plaçant  un  Cyclamen  dans  un  sol 
très  fertile  et  riche  au  maximum  en  tous  éléments  minéraux  utiles 
aux  plantes,  nous  obtiendrions  une  augmentation  de  vigueur  de 
la  plante  et,  jar  suite,  une  plus  brillante  floraison. 

L'expérience  ne  nous  donna  pas  raison  et  nous  pûmes  constater* 
alors  la  production  de  plantes  tout  à  fait  anormales. 

Ces  Cyclamen  anormaux  avaient  été  semés  et  cultivés  dans  les 
mêmes  conditions  que  ceux  que  nous  avons  déjà  étudiés  ;  mais  ils 
avaient  cru  dans  un  sol  de  nature  toute  différente,  formé  d'un  tiers 
de  terreau  de  couches  et  de  deux  tiers  d'un  composé  obtenu  en 
mélangeant  une  certaine  quantité  de  vieille  terre  de  bruy^e,  de 
terre  silico-argtleuse,  de  terreau  de  couches  et  un  peu  de  phos- 
phate de  chaux  précipité,  le  tout  arrosé  de  temps  à  autre  avec  de 
l'engrais  humain.  En  outre,  les  Cyclamens,  cultivés  dans  ce  mé- 
langeant reçu  pendant  leur  végétation  active,  une  fois  par  semaine, 
un  arrosage  à  l'engrais  humain  dilué. 

Le  résultat  pratique  de  ce  traitement  fut  malheureux  ;  nous 
avions  des  plantes  extrêmement  volumineuses,  portant  de  tjjès 
larges  feuilles  supportées  par  de  très  larges  pétioles  peu  résistante, 
ce  qui  donnait  aux  Cyclamen  un  port  peu  gracieux.  En  plus, 
la  floraison  était  presque  nulle  ;  les  nombreux  boutons  qui  se  for 
maient  au  centre  du  bulbe,  s'élevaient  de  quelques  centimètres, 
puis  les  pédoncules  floraux  se  recourbaient  et  les  fleurs  épanouis- 
saient souvent  au-dessous  du  feuillage.  Au  point  de  vue  horticole 
pratique,  ces  plantes  étaient  donc  peu  utilisables  et  l'amélioration 
nulle. 

Une  autre  série  de  plantes  d'une  race  semblable  provenait  de 
semis  faits  en  décembre,  puis  repiqués  en  terrines  en  serre  tempé- 
rée, rempotés  en  petits  pots  au  printemps  suivant  sous  châssis 
froid  dans  un  mélange  de  terreau  de  feuilles  peu  décomposé  et  de 
terre  siliceuse.  Pendant  leur  période  d'adtivité  végétative,  ces 
plantes  avaient  reçu  quelques  rares  arrosages  d'une  très  petite 
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quantité  de  bouse  de  vache  diluée  dans  un  grand  volume  d'eau. 

En  résumé,  ces  Cyclamen  avaient  été  élevés  dans  un  sol  meuble, 
très  perméable,  peu  riche  en  éléments  immédiatement  utilisables 
par  les  plantes  et  avaient  reçu,  à  faible  dose  seulement,  un  engrais 
organique  surtout  azoté. 

Au  moment  de  leur  floraison,  ils  étaient  de  taille  moyenne, 
mais  représentaient  un  type  magnifique  et  pur,  et  ils  portaient 
de  nombreuses  fleurs  bien  formées  et  épanouies  6ur  un  feuillage 
dur  et  ferme.  Ces  Cyclamen  étaient  facilement  vendables  et  très 
remarquables  comme  culture. 

L'expérience  et  la  pratique  nous  poussaient  donc  à  conclure  que 
l'amélioration  de  la  culture  des  Cyclamen,  par  une  nutrition  plus 
complètement  assurée,  semblait  impossible. 

Avant  de  tirer  une  conclusion  aussi  nette,  nous  avons  voulu 
examiner  et  étudier  (1)  deprès  ces  faits  imprévus  et  en  contradiction 
avec  la  plupart  des  expériences  analogues  tentées  sur  d'autres 
genres  de  plantes. 

L'analyse  des  Cyclamen  de  la  belle  série  nous  donna  les 
résultats  suivants  : 


i 


Fleurs 

■ 

Feuilles  . 
Tiges  .  . 
Tubercules 


POIDS 

des 

DIVERS    ORGANBS 

des  plantes 


Etat 
normal 


frÔ6 
22.68 
39.62 
23.06 


92.42 


Etat 
sec 


0.75 
2  25 
3.00 
2.62 


8.62 


EAU 


P.  100 


89.4 
90.1 
92.5 

88.7 


H 
B 
O 

•H 

0Q 


8 


g  ri. 

H 

< 
S 


10.6 
9.9 
7.5 

11.3 


AZOTK  P.  ^00 


de 
matière 
normale 


de 

matière 

sèche 


9.209 
0.340 
0.141 
0.153 


1.98 
3.44 
1.89 
1.36 


CBNDRBS  P.     100 


de 
matière 
normale 


0.996 
0.651 
1.216 
1.730 


de 

matière 

sèche 


9.40 

6.58 

16.22 

15.31 


(1)  Etude  physiologique   des  Cyclamen  de  Perse,  par  Alex.  Hébert   et 
Georges  Truffaut. 

Compte-rendu  de  l'Académie  des  Sciences,  t.  122,  p.  1212. 
Bulletin  de  la  Société  Chimique  de  France,  1896,  p.  851. 
Journal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  FroMce,  1896. 
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Composition  des  cendres  : 

p.  100 

Silice 17. 2<î 

Chlore 7.96 

Acide  sulfurique 7.15 

Acide  pho8phorique 0.22 

Oxyde  de  fer  et  alumine 10.60 

Chaux. 4,36 

Mfcgnésie 3.32 

Potasse 23.30 

Soude 12.82 

Si  nous  considérons  un  seul  plant  de  Cyclamen  à  l'état  normal, 
les  chiffres  ci-dessus  nous  donnent  les  compositions,  centésimale 
et  totale,  suivantes  : 

COMPOSITION 

centésimale.      totale. 

gr.  c.  gr.  c. 

Poids  total 100.00  92.42 

Eau 90.46  83.60 

Matière  sèche £.54  8.82 

Azote   0.199  0.1845 

Cendres 1.196  1.1062 

Silice*. 0.205  0.1902 

Chlore 0.095  0.0880 

Acide  sulfurique 0.085  6.0790 

Acide  phosphorique  .    .    .  0.0026  0.0024 

Oxyde  de  fer  et  alumine  .  0.126  0.1172 

Chaux  0.052  0.0482 

Magnésie.    .' 0.045  0.0422 

Potasse 0.278  0.2577 

Soude  0.153  0.1418 

Ces  chiffres  nous  montrent  que  les  Cyclamen,  au  point  de  vue 
de  leur  constitution  chimique,  se  rapprochent  surtout  des  Orchi- 
dées terrestres. 

Us  renferment  une  fraction  considérable  d'eau  ^t  relativement 
aux  autres  plantes  peu  de  matières  minérales  et  d'azo.te.  Leurs 
cendres  sont  particulièrement  pauvres  en  acide  phosphorique  ;  les 
Cyclamen  sont  les  plantes  les  plus  pauvres  en  acide  phosphorique 
que  nous  connaissions. 


i 
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Ainsi  un  kilogramme  de  Cyclamen  renferme.  0*026"  d'acide  phosphoriqae. 

—  d'Odontoglossura  .    .    .  0«239ra  — 

—  de  Cattleva 0%36m  — 

*  —  d'Anthurium l*143m  — 

—  de  Glaïeul  .......  6*204m  — , 

—  de  Pois 9*624m  — 

~,es  Cyclamen  sont  également  les  plantes  les  plus  pauvres  en 
matières  minérales  que  nous  connaissions. 
Ainsi  : 

Un  kilogramme  de  Cyclamen  renferme       1  gr  196  de  cendres. 

»  Tillandsia  usneoïdes      »  2  »  20  » 

x>  Dendrobium  nobile        »  2  »  97  » 

»  Odontoglossum  »  *  7  »  80  » 

*  Anthurium  »  18  »  80  » 

»  Erica  »  19  »  05  » 

»  Auricule  »  26  »  00  » 

On  voit  que  les  Cyclamens  sont  plus  pauvres  en  matières  miné- 
rales que  les  épiphytes  eux-mêmes,  mais  leurs  cendres  sont  pro- 
portionnellement à  celles  des  autres  plantes  plus  riches  en  chlore, 
en  soude,  en  silice  et  en  oxyde  de  fer. 

De  ceci,  nous  concluons  que  les  Cyclamens  de  Perse,  étant  très 
peu  exigeants  pour  leur  alimentation  azotée  et  minérale,  il 
semble  rationnel  de  constituer  pour  leur  culture  un  milieu  conve- 
nable, surtout  au  point  de  vue  de  ses  propriétés  physiques.  Les 
éléments  azotés  et  minéraux,  indispensables  pour  assurer  la  for- 
mation de  leurs  tissus,  se  trouveront  en  effet,  dans  le  plus  grand 
nombre  des  cas,  en  quantité  suffisante  dans  le  sol.  Si  toutefois  et 
dans  des  conditions  de  terrain  très  peu  fréquentes,  on  jugeait 
utile  l'addition  d'engrais  complémentaires,  ainsi  que  le  pense  le 
Dr  Griffith,  on  pourrait  essayer  l'application  de  solutions  à  un 
demi-millième  d'un  mélange  de  nitrate  de  soude,  de  chlorure  de 
sodium  et  d'une  petite  quantité  de  sulfate  de  fer. 

Mais,  à  notre  avis,  le  choix  des  terres  où  les  Cyclamen  sont 
appelés  à  croître,  doit  beaucoup  plus  préoccuper  le  praticien  que 
la  question  des  engrais.  Le  mélange  de  terreau  de  feuilles  et  de 
terre  silico-argileuse,  que  nous  avons  indiqué  déjà,  semble  bien 
approprié  aux  besoins  de  ces  plantes. 

-Nous  nous  étions  ainsi  rendu  compte  de  la  pauvreté  des 
Cyclamen  en  matières  minérales  et  de  l'inutilité  de  chercher  à 


.  • 
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augmenter  «Leur  végétation  par  les  engrais  complémentaires.  Nous 
avons  voulu  constater,par  l'analyse  des  plantes  anormales,  quelle 
avait  été  l'influence  sur  ces  plantes  d'une  alimentation  trop 
riche. 

Au  point  de  vue  de  la  proportion  relative  des  divers  organes 
végétatifs,  fleurs,  feuilles, nous  constatons  les  faits  suivants  : 

CYCLAMEN 


Bons. 


Mauvais. 


Fleurs 

Feuilles   ., 

Tiges 

Tubercules  et  racines 


p.  100  en  poids 

7.64 

24.54 

42.87 

24.95 


100  en  poids 

1.96 
34.32 
39.22 
24.50 


On  voit  que  la  principale  différence  porte  sur  les  fleurs  qui 
sont  relativement  bienjplus  nombreuses  sur  les  bons  Cyclamen, 
tandis  que  les  feuilles,  au  contraire,  sont  en  proportions  moindres 
que  dans  les  plantes  anormales. 

Au  point  de  vue  de  leur  composition,  l'analyse  nous  a  donné  les 
chiffres  suivants  : 


Fleurs     .  . 

Feuilles  .  . 

Tiges .     .  . 

Tubercules  . 


POIDS 

des 

ta 

H 

DITBRS     ORGANBS 

des  plantes. 

BAU 

«  8 

X    ~ 

' — -*— -*      - 

p.  100 

* 

MATIBB 

P- 

•Etat 
normal 

Etat 
s>ec. 

3.33 

0.40 

88.0 

12.0 

58.33 

5.25 

91.0 

9  0 

66.66 

5.00 

92.5 

7.5 

41.66 

6.00 

85  6 

14.4 

169.98 

16  65 

AZOTE  P.   100 


de 
matière 
normale 


0.278 
0.265 
0*123 
0.112 


de 

mat. 

sèche. 


2.32 
2.95 
1.64 
0.78 


CINDRB8   P,  100 


dé 
rarftière 
normale 


1.338 
0  818 
1.587 
0.996 


de 

matière 

sèche. 


11.15 
9.09 

21  16 
6.92 


Composition  des  cendres  : 

Silice 23.45 

Chlore 10.45 

Acide  sulfurique 8.00 


rjc  "*- 


« 
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0 

Acide  phosphoriquo 0,19 

Oxyde  de  fer  et  alumine 10.10 

Chaux 4.40 

Magnésie , 2.55 

Potasse 28.20 

Soude 8.98 


Si  nous  considérons  un  seul  plant  de  Cyclamen  normal,  les 
chiffres  ci-dessus  nous  donnent  les  compositions,  centésimale  et 
totale,  suivantes  :  * 

composition 

centésimale.  totale. 

Poids  total 100.00  169.98 

Eau  90.20  153.23 

Matière  sèche 9.80  16.65 

Azote  0.17a  0.2928 

Cendres 1.176  1.9950 

Silice 0.275  q-467* 

Chlore 0.122  0.2084 

Acide  sulfurique 0.094  0.1596 

Acide  phosphorique  .    .    .  0.0021  0.0037 

Oxyde  de  fer  et  alumine  .  0.119  0.2014 

ChaBx  0.051  0.0877 

Magnésie 0.029  0.0508 

Potasse 0.331  0.5625 

Soude t   0.105  0.1791 

Ces  analyses  nous  montrent  que  la  composition  chimique  de 
ces  Cyclamen  ne  diffère  pas  dans  de  grandes  proportions  de  celle 
de  bonnes  plantes. 

Mais  le  poids  total  de  matière  végétale  élaborée  en  une  même 
période  de  temps,  est  beaucoup  plus  considérable  chez  ces  Cycla- 
men, soit  169  gr.  au  lieu  de  92  gr.  5.  On  voit  que ,  si  les  substances 
complémentaires  ont  agi  d'une  manière  défavorable  au  point  de 
vue  du  résultat  horticole,  elle  n'eut  pas  moins  causé,  comme 
d'ordinaire, «une  production  végétale  plus  grande»  ce  qui  est 
conforme  à  la  théorie. 

Nous  retrouvons  chez  ces  plantes  la  même  pauvreté  caractéris- 
tique en  acide  phosphorique  des  cendres. 

Nous  pouvons  donc  en  déduire  que,  dans  Tua  et  l'autre  cas  de  cul- 
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ture,  les  Cyclamen  ool  eu  à  leur  disposition  dans  le  soi  une  quantité 
suffisante  de  matières  minérales  et  azotées  et  que,  dans  le  cas  des  plan- 
tes anormales,  la  non  réussite  de  la  culture  est  due  à  l'emploi  d'un 
mélange  de  terres,  non  approprié  aux  exigences  surtout  physiques 
de  ces  plantes  et  aussi  beaucoup  trop  riche  en  éléments  immédia- 
tement assimilables,  qui  ont  favorisé  une  production  rapide'de 
tissus  parenchymateux,  dans  les  cellules  desquelles  l'équilibre  de 
composition  n'a  pu  s'établir  à  temps  pour  permettre  la  formation, 
et  par  suite  la  migration  des  réserves  destinées  à  assurer  une 
floraison  et  une  fructification  parfaites  à  l'époque  normale. 

La  question  des  eaux  d'arrosage  joue  un  rôle  important  pour 
la  réussite  de  la  culture  des  Cyclamen  ;  on  a  pu  voir  combien 
ces  plantes  sont  pauvres  en  chaux  et  en  magnésie,  l'emploi  d'eaux 
calcaires  ou  magnésiennes,  qui  entravent  la  migration  de  l'amidon, 
est  absolument  a  condamner. 

En  résumé,  les  conclusions  pratiques  de  cette  étude  rapide  sur 
la  culture  et  la  végétation  des  Cyclamen  sont  les  suivantes  : 

I.  Sous  l'influence  des  engrais  complémentaires,  les  Cyclamen 
augmentent  bien  le  poids  total  de  la  matière  végétale  élaborée: 
mais  cet  accroissement  porte  sur  les  feuilles  et  diminue  propor- 
tionnellement le  nombre  des  feuilles,  allant  ainsi  à  rencontre  du 
but  poursuivi  par  l'horticulteur. 

II.  On  ne  peut  espérer  réussir  la  culture  de  ces  plantes  qu'en 
agissant,  au  point  de  vue  physique,  sur  le  sol  dans  lequel  elles 
végètent,  fie  sol  doit  toutefois  renfermer  une  proportion  faible 
mais  suffisante  de  substances  alimentaires.  En  pratique,  le 
mélange  du  terreau  de  feuilles  et  de  terre  silico-argileuse  réussit 
bien. 

III.  Si  on  pense,  h  cause  de  la  pauvreté  du  sol,  ce  qui  n'arrive 
que  dans  I.'s  cas  exceptionnels,  devoir  ajouter  des  engrais  com- 
plémentaires, nos  analysew^indiqueraient  l'emploi  d'un  mélange 
de  nitrate  de  soude,  de  chlorure  de  sodium  et  de  sulfate  de  fer  en 

!i  un  demi-millième. 

e  .augmentation    des    éléments    utiles    aux    Cyclamen, 

rtific tellement  en  surabondance,  ne  pourra  améliorer  ni 

ni  la  quantité  des  fleurs.  La  sélection  amène  seule  à  ce 
ne  nutrition  impropre  par  surabondance,  peut  souvent 

dèsavantageusemenl,   en   peu  de  mois,  les  caractères 
res  propres  à  la  race. 
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Ces  résultats  d'expériences  et  d'analyses, montrent  mieux  qu'une 
longue   dissertation,  combien   il   est  dangereux  en  physiologie 
végétale  appliquée,  d'énoncer  des  idées   générales  de   culture. 
L'horticulteur  doit,  dès   maintenant,  .  considérer    ses    plantes,  . 
comme   un   industriel  considère  une   matière  première  dont  il 
faut    tirer    économiquement    et   rapidement    le    meilleur  parti 
possible.   Avec  les    idées  actuelles  sur  l'emploi  et  l'utilité  des 
engrais,  qui  aurait  pu  prévoir  que  les  Cyclamen,  ne  bénéficie- 
raient  pas  de  ces  substances  diverses  actuelle  nient  si  pronées? 
Nous   pensions  nous-même,  que    certains    engrais    habilement 
employés  pouvaient  influer  sur  la  végétation  de  ces  plantes  et 
donner  des  résultats  merveilleux .  au  point  de  vue  de  la  floraison. 
11    n'en    est    cependant    rien  en  pratique.  Peu    de    personnes 
et  d'horticulteurs,  au  contraire,  voyant  dans  leurs  serres  végé- 
ter et  pousser  difficilement  les  charmants  Adiantum  cuneatum, 
que  l'on  rempote,  en  général,  dans  des  terres  maigres  et  peu  ferti- 
les,se  seraient  doutés  que  ces  petites  plantes  au  feuillage  si  léger  et 
si  fin  sont  susceptibles  de  produire  une  énorme  masse  de  ma- 
tières végétales  en  un  temps  très  court  sous  l'influence  d'un  trai- 
(ement  spécialement  approprié. 

Dans  une  de  nos  dernières  expériences,  d.'une  durée  de  deux 
mois,  chaque  mètre  carré  de  culture  d' Adiantum  a  produit  1,089  gr. 
de  matière  végétale;  soit  6,534  gramme^  par  an  et  65,340  kilo- 
grammes à  l'hectare.  Récolte  bien  supérieure  en  poids  au  produit 
d'un  hectare  de  betteraves  à  sucre  et  même  aux  bonnes  récoltes 
de  foin  des  «  Marcites  du  Milanais  ».  Pour  arriver  à  ce  résultat  qui 
peut  paraître  extraordinaire,  il  n'a  fallu  ajouter  au  sol  par  an  et 
par  mètre  carré  que  216  grammes  de  nitrate  de  soude  et  216  gram- 
mes de*carbonaté  de  potasse,  ce  qui  représente  une  dépense  d'en- 
grais insignifiante.  Le  rendement  en  poids  dans  ce  cas  a  été  triplé 
et  le  rendement  en  valeur  quadruplé. 

Ces  faits  sont  absolument  significatifs,  et  nous  montrent  que 
l'avenir  et  le  succès  des  cultures  futures,  appartiendra  à  ceux  qui 
sauront  appliquer,  directement  à  la  pratique  et  à  leur  but  per- 
sonnel de  production,  les  idées  scientifiques  modernes  sans  se 
laisser  circonvenir  par  des  industriels  habiles  et  perdre  leur # 
temps,  en  faisant  sur  toutes  leurs  cultures  l'essai  de  produits 
commerciaux  plus  ou  moins  avantageux,  toujours  coûteux,   et 
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produisant  parfois  un  résultat  tout  différent  de  ce  que  Ton  pouvait 
en  attendre,  témoin  le  cas  de  nos  Cyclamen. 

Dans  le  cas  des  Cyclamen,  l'accroissement  obtenu  en  volume  et 
en  poids  des  feuilles,  était  nuisible  au  but  final,  «  la  production 
des  fleuts  »  ;  dans  le  cas  des  Adiantum,  les  mêmes  effets  ont  pro- 
duit des  résultats  pratiques  tout  différents. 

Georges  TRUFFXUT 


DE  LA   CONFÉRENCE  HORTICOLE 

Faite  à  Rosières 

Le  Dimanche  6  Décembre  1896 
Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société  (1  ) 


LE  POIRIER,  LE  FRAISIER  ET  LE  CHRYSANTHÈME 


Mesdames,  Messieurs, 

Il  n'y  a  guère,  en  horticulture,  de  sujet  plus  ancien  que  celui 
du  Poirier,  ni  de  sujefplus  nouveau  que  celui  du  Chrysanthème. 

Et  pourtant  la  question  qu'on  se  pose  en  abordant  les  deux 
sujets  sont  les  mêmes  :  il  S'agit  toujours  d'être  bien  fixé  sur  la 
valeur  relative  des  variétés  cultivées,  qu'il  s'agisse  du  Poirier, 
du  Fraisier  ou"  du  Chrysanthème. 

Or,  pour  ces  trois  plantes,  chaque  jour  voit  naître  de 
nouvelles  variétés. 

Mais,  de  plus,  semble-t-il,  les  savants  constatent  chaque 
année  quelques  maladies  nouvelles. 

Et  l'amateur  le  plus  sérieux,de  se  trouver  dans  un  assez  grand 
embarras,  de/aire,  en  hésitant,  l'essai  de  nouvelles  plantes  et 
des  nouveaux  procédés  do  destruction. 


(1)  A  cette  Conférence,  le  Bureau  était  présidé  par  M.  Jules  Thiébaud, 
lire  de  Rosières  ;  on  remarquait  sur  l'estrade  et  dans  la  salle  :  MM. Edouard 


maire 


*  Dumont,  conseiller  d'arrondissement  et  ancien  maire  de  Méharicourt,  Four- 
mer- Dubois,  ancien  maire  de  Rosières,  Sémery,  Trùquin,  conseillers  muni- 
cipaux, et  Benoist-Galet,  secrétaire-archiviste  de  la  Société  ;  un  assez  grand 
nombre  de  dames,  ainsi  que  divers  membres  de  la  Société,  instituteurs,  jardi- 
niers, etc. 
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Qui  de  déboires,  que  d'ennBis,  avec  toutes  ces  nouveautés 
horticoles;  !       . .  f  ,  , 

Je  voudrais  vous  épargner  ces  ennuis,  au  moins  dans  une 
certaine  mesure.  t 

A  cet  effet,  je  vais  tenter  dé  vous  entretenir  utilement  des 
nouvelles  variétés  obtenues  dans  les  trois  genres  que  nous 
avons  choisis. 

Des  procédés  de  culture  obtenus,  je  ne  vous  en  donnerai 
qu'un  court  résumé. 

Mais  je  compte  vous  parler  un  peu  plus  longuement,des  nou- 
veaux "traitements  employés  contre  les  jnsectes  et  les  champi- 
gnons surtout.  • 

Abordons  tout  d'abord  ce  qui  concerne  le  Poirier. 


I.  —  LE  POIRIER. 

1°  Nouvelles  variétés  obtenues.  —  Je  signale  tout  d'a- 
bord à  votre  attention,  et  en  toute  confiance,  pour  les  avoir 
goûtées,  deux  variétés  de  Poires  précoces  qui  sont  assez  nou- 
velles çt  qui  sont  encore  fort  peu  cultivées  chez  nous  :  je  veux 
parler  du  Triomphe  dé  Vienne  et  de  la  Sucrée  de  Montluçon  ; 
loutes  deux,  de  bonne  moyenne  grosseur,  sont  délicieuses  et 
l'arbre  de  la  Sucrée  de  Montluçon  est  irréprochable  comme  vi- 
gueur et  fertilité. 
f  La  variété  qu'on  nomme  André  Despprtes,  quoique  plus  an- 
cienne, est  aussi  trop  peu  cultivée. 

Dans  les  poires  de  garde  et  nouvelles,  nommons  la  variété 
qui  s'appelle  Alexandre  Lambré:  sans  être  d'une  finesse  extrême 
c'est  un  bon  fruit  et  un  très  bon  arbre. 

Le  Président  Drouard  donne  un  fruit  fort  ordinaire. 

Une  variété  d'hiver,  la  France,  que  certaines  ruses  de  pros- 
pectus assimilent  complaisamment  à  la  Duchesse  d'Angoulême, 
pour  faire  croire  à  sa  grosse uv%  est  un  bon  fruit;  mais  il  est 
petit  et  i'arbre  en  est  peu  vigoureux. 

La  Poire  Le  Lectier,  d'hiver,  et  Marguerite  Marillat,  d'un  bon 
coloris  rouge  en  septembre,  promettent  beaucoup. 

2°  Culture  pratique  du  Poirier.  —  a)  Donner  en  général 
la  préférence  à  la  Palmët  te- Verrier,  comme  plus  simple  et  mieux 
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en  rapport  avec  l'instinct  de  l'arbre  :  les  pyramides  donnent 
souvent  plus  de  bois  à  1^  taille  que  de  fruits  à  ]&  récolte. 

b)  Règle  générale,  pour  les  arbres  soumis  à  la  taille,  il  faut 
prendre  des  arbres  greffés  sur  Cognassier. 

Si  vous  avez  un  terrain  sec,  siliceux  ou  calcaire,  —  ce  qui  n'est 
pas  le  cas  pour  Rosières,  —  il  faut  prendre  des  arbres  greffés  sur 
Franc,  mais  d'une  fertilité  excessive,  comme  le  Triomphe  de 
Jodoigneet  la  Bergamote  fortunée. 

c)  Gardez- vous  de  tailler  trop  court,  car  vous  aurez  moins  de 

m 

fruits.  —  Que  vos  rameaux  fruitiers  aient  au  moins,  en  général, 
une  longueur  de  dix  centimètres,  surtout  pour  les  variétés  à 
long  bois  comme  la  Bergamote  Espéren  et  le  Beurré  magnifique  : 
les  brindilles  de  ces  variétés  donnent  de  beaux  fruits. 

3°  Hygiène  du  Poirier.  —  Il  faut  que  la  pratique  du  sul- 
fatage devienne  une  pratique  courante,  afin  de  protéger  la  Poire, 
— ■  la  Poire  de  plein  vent  surtout,  -  contrç  la  tavelure.* —  La 
tavelure,  ou  tache  chancreuse  des  fruits,  a  pour  cause,  on  le 
■sait  aujourd'hui,  un  champignon,  le  Fusicladium  pirinum.  Or, 
les  sels  de  cuivre  arrêtent  le  développement  de  ce  parasite. 

Le  chancre  aussi  est  occasionné  par  un  champignon,  le  Nec- 
tria  ditissima,  contre  lequel  la  bouillie  bordelaise  fait  bien. 

La  bouillie  bordelaise  est  à  base  de  chaux;  la  bouillie  bour- 
gnignonne  est  à  base  de  soude. 

Pour  préparer  cette  dernière  «  on  fait  dissoudre^  kilos  de  sul- 
fate de  cuivre  dans  3  litres'd'eau;  et  d'autre  part, 3  kilos  de  car- 
bonate de  soude  dans  8  litres  d'eau.  On  mélange  les  deux  solu- 
tions en  versant  la  dernière  dans  la  première  sans  jamais  faire 
l'inverse.  Enfin  ajouter  90  litres  d'eau  ».  (1). 


II 


LE  FRAISIER 


1°  Nouvelles  variétés.  —  Sans  jamais  abandonner,  du 
moins  de  longtemps  d'ici,  des4  variétés  comme  Marguerite 
Lebreton  et  vicomtesse  Héricart  de  Thury,  il  est  intéressant 
de  faire  l'essai  du  Docteur  Veillard  qui  rivalise  avec  May  Queen 
pour  la  précocité,  mais  il  est  plus  gros. 


(1)  Sirodot,  Traité  des  maladies  des  arbres  fruitiers. 


Et  essayer  aussi  Sharpless,  d'origine  anglaise,  à  cause  de  sa 
fécondité. 

Si  vous  tenez  à  une  variété  de  forme  nouvelle,  n'oubliez  pas 
Edouard  LeforU  au  col  lisse  et  aminci. 

La  Noble  (Laxton)  est  grosse,  quoique  précoce.  Elle  est  due  au 
plus  grand  fraisiériste  anglais,  M.  Laxton. 

2°  Culture  pratique  du  Fraisier.  —  Pas  de  résultat 
sérieux  dans  la  culture  du  Fraisier,  sans  une  guerre  acharnée 
contre  les  coulants  et  sans  l'épandage  d'un  bon  fumier,  en 
couverture. 

Comme  les  poules  de  plus  de  quatre  ans  produisent  moins 
d'oeufs,  ainsi  des  plants  de  Fraisiers  de  cet  âge  sont,'  et) 
générai,  peu  productifs. 

J'ai  vu  le  contraire  bien  rarement,  Tous  les  ans  donc,  il  faut 
renouveler  une  partie  de  sa  plantation. 

3°  La  Rouille  du  Fraisier.  —  Celte  maladie,  sans  être 
dangereuse,  ne  laisse  pas  que  de  nuire  à  la  vigueur  et  à  la 
fertilité  du  Fraisier.  Rien  n'a  été  fait  de  sérieux  contre  cette 
maladie,  si  ce  n'est  la.  fauchaison  du  plant  de  Fraisier,  en  août 
ou  septembre  ;  mais  ce  moyen  fait  plus  de  mal  que  de  bien. 

II  serait  à  désirer  qu'on  essayât  un  autre  moyen,  par  exemple, 
la  bouillie  bourguignonne  ou  la  bouillie  bordelaise  qui  sont 
d'excellents  mycocides. 

III.  —  LES  CHRIS WTHÈMES 

I.  Les  meilleures  variétés.  —  Après  l'Exposition  de  Paris, 
j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  voir,  que  dis-je,  d'admirer  noire 

belle  Exposition  d'Amiens. 

Les  belles  et  bonnes  plantes  dont  je  retrouve  les  noms  sur 
mon  calepin  !  Citons  comme  fleurs  : 

1°  Blanches  —  Madame  Carnot,  Madame  de  Charnacé,  que 
je  vous  montre,  Antoinette,  Souvenir  de  petite  amie,  et  le  magni- 
fique Chrysanthème  duveteux  blanc,  Y  Enfant  des  deux  mondes, 
le  plus  beau  de  tous,  peut-être. 

2°  Jaunes.  —  V Amiral  Avellan,  à  pétales  réflexes  ou  ren- 
versés ;  Boule  d'or,  et  le  Soleil  de  la  Tronche.  J'en  passe  et  des 
meilleures. 

3» 
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3°  Rouges  améthystes  et  couleurs  diverses.  —  Les 

meilleures  sont  :  Harman  Payne,  pourpre  foncé;  Directeur 

Tisserand,  qui  serait  issu  de  Viviand-Morel. 

Citons  encore  :  Y  Améthyste  violet  foncé  avec  revers  argent;  la 

Reine  d'Angleterre,  aux  larges  ligules  réflexes,  et  le  Colosse 

Grenoblois,  à  énorme  capitule,  blanc  rose,  l'un  des  gains  les 

plus  remarquables  de  M.  câlvat,  de  Grenoble. 

II.  Culture  pratique  du  Chrysanthème.  —  Qu'il  y  a 
loin  des  procédés  de  culture  anciens  aux  nouveaux  !  On  laissait 
autrefois  les  pieds  de  Chrysanthèmes. pendant .plusieurs  années 
à  lg  même  place. 

La  terre  s'épuisait  rapidement,  et  les  fleurs  devenaient  de 
plus  en  plus  petites.       • . 

Contre  l'oïdium  ou  moisissure  des  feuilles,  en  n'avait  rien. 

A  présent,  non  seulement  on  éclate  les  pieds,  mais  on  les  bou- 
ture de  bonne  heure,  dès  le  mois  lie  mars,  et  même  plus  tôt  en 
janvier  et  février. 

Puis,  ces  pieds  qui  sont  obtenus  de  boutures,  sont,  un  mois 
après,  soumis  à  un  pincement  et  bouturés  de  nouveau  parfois. 

Dans  tous  les  cas,  pour  avoir  de  grandes  fleurs,  il  faut  n'en 
conserver  qu'une  par  tige  ;  souvent  même  on  ne  laisse  qu'une 
seule  fleur  par  pied. 

III.  Soins  diverç.  —  Les  engrais  et  la  fleur  de  soufre,  ou 
la  bouillie  bordelaise,  sont  l'objet  d'applications  répétées. 

Les  résultats,  vous  les  connaissez  :  on  a  des  fleurs  de  plus  de 
vingt  centimètres,  et  encore  sont-elles  de?  formes  parfaites  le 
plus  souvent. 

Au  point  que  c'est  à  ne  pas  reconnaître  la  vieille  fleurette 
d'autrefois. 

1  Mais,  en  terminant,  laissez-moi  vous  résumer  en  quelques 
lignes  la  fabrication  du  Cidre  mousseux,  qu'ailleurs  nous  avons 
traité  plus  longuement  :  il  faut,  pour  le  cidre  mousseux,  mettre 
le  jus  en  tonneau  avec  une  densité  de  1.040,  soit  à  un  peu  moins 
de  6  degrés  Beaumé{\xxi  degré  Beaumé  égale  sept  dixièmes  de 
degré  densimétrique). 

Au  bout  de  six  semaines  environ,  le  cidre  aura  bouilli  et  ainsi 
perdu  de  sa  densité;  il  marquera  1.028  environ  :  c'est  alors  qu'il 
faut  soutirer,  c'est-à-dire  mettre  le  cidre  dans  un  autre  tonneau* 
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Après  le  soutirage,  nouvelle  fermentation  ;  le  cidre  descend  à 
1.005.  S'il  est  clair  alors,  et  il  doit  l'être,  il  faut  ajouter,  par  100 
litres  deux  kilos  de  sucre  fondu,  et  la  densité,  dans  ce  cas,  re- 
montera à  4.015,  ou  à  deux  degrés  Beaumé  :  c'est  le  moment  de 
mettre  le  cidre  en  bouteille  et  de  le  boucher  rfvec  soin.  Le  cidre 
sera  mousseux  et  clair  :  là  est  le  double  but  qu'il  faut  alteindrç. 

H.RAQUET 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  SUPPLÉMENTAIRE 

du  20  Décembre  1806 

♦ 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président 


La  Société  se  réunit  en  Assemblée  supplémentaire,  à  deux 
heures,  dans  la  Salle  de  Bourse  de  la  Société  Industrielle^  29, 
rue  deNoyon. 

«  Nous  avons  perdu,  dit  M.  le  Président,  deux  Collègues 
depuis  la  dernière  réunion  :  M.  Cyrille  Boitel  aîné,  de  Ham  et 
M.  François  Hazart,  (l'Amiens.  —  Ce  dernier  .nous  avait  doqné 
«une  rare  preuve  d'attachement,  en  rendant  sa  cotisation  perpé- 
tuelle par  l'abandon  d'un  titre  de  rente  », 

La  Séance  çst  ouverte  à  deux  heures  un  quart. 

Le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  29  Novembre  dernier, 
est  lu  et  adopté  sans  observations. 

Il  est  fait  lecture  par  M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste, 
d'une  liste  de  présentation  d'une  Dame  patronnesse  et  [de  Cinq 
Membres  titulaires  nouveaux,  qui  sont  admis  dans  la  Société. 

M.  le  Président  donne  communication  :  1°  d'une  lettre  de 
M.  le  Président  de  La  Société  Industrielle,  donnant  avis  qu'il  a 
tenu  bonne  note  des  dates  des  Séances  de  1897,  et  prendra  toutes 
les  mesures  possibles  pour  éviter  la  coïncidence  des  Assem- 
blées des  deux  Sociétés. 

2°  De  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  du  comp'e 
rendu  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  de  1896. 

3°  Du  Bulletin  du  Laboratoire  régional  d'entomologie  agricole 
de  Rouen  (1896,  8e  trimestre). 


• 
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4°  De  la  Société  horticole  de  l'Aube,  d'une  très  intéressante 
brochure  de  M.  Louis  Morin  :  Les  Confréries  de  Jardiniers  de 
Troyes  et  de  la  Banlieue. 

5°  De  M.  L.  Htnry  :  Y  Agenda  horticole  pour  1897  (librairie  du 
Petit  Jardin  illustre).  —  M.  Croizé  veut  bien  accepter  le  soin  de 
l'analyser. 

6°  De  plusieurs  exemplaires  du  programme  du  Concours 
général  agricole  qui  aura  lieu  à  Paris,  du  5  au  14  avril  1897.  — 
M.  le  Président  fait  remarquer  :  «  que  des  actions  spéciales 
avec  nombreuses  récompenses,  sont  organisées  pour  les  divers 
produits  horticoles  et  spécialement  pour  les  Cidres  et  Poirés 
classés. par  département. 

«  Plusieurs  Membres  de  notre  Société,  pomologistes  distingués, 
ont  témoigné  le  désir  de  faire  représenter  collectivement  les 
produits  de  la  Somme. 

«  Le  Conseil  d'administration  sera  saisi  de  cette  proposition. 

«  Dès  aujourd'hui,  un  appel  est  fait  à  toutes  les  personnes 
disposées  à  participer  à  cet  envoi  ». 

7°  Des  programmes  d'une  Exposition  à  Nîmes,  du  11  au  21 
Juin  1897.' 

M.  le  Président  et  le  Conseil  d'admirflstration  de  la  Société 
Industrielle  ont  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition  leur  belîe 
et  vaste  Salle  de  la  Bourse  pour  la  réunion  de  ce  jour.  —  De 
très  vifs  remerciements  leur  sont  votés. 

«  Je  dois  ajouter,  dit  M.  Decaix-Matifas,  que  le  Président  si 
dévoué  de  la  Société  Industrielle,  a  formulé  à  cette  occasion 
*>inon  une  condition,  du  moins  un  vœu  auquel  je  ne  puis  re- 
fuser de  déférer.  Il  rq'a  rappelé  que  c'est  à  la  «  Société  Indus- 
lriel!e»qu'aétéconçueet  décidée,  tout  récemment,  Pinstitulion 
de  VQEuvre  de  VAssktance  par  le  travail;  que  cette  entreprise 
p'iilantropiquc  nécessite  des  ressources  sérieuses.  Il  m'a  prie 
d'appeler  votre  attention  sur  celte  œuvre  qui  a  besoin  pour 
réussir  de  toutes  les  bonnes  volontés.  Ma  mission  est  remplie, 
pnisse-t-elle  être  suivie  de  nombreuses  souscriptions  ».  (I) 

(I)  Le  Secrétaire-général  de  la  Société,  membre  du  bureau  de  YŒuvre 
amiéuoiss  de  VAstistauce  pwle  travail,  aéra  heureux  de  répondre  a  toute 
demande  de  statut*  et  de  renseignements  sur  «on  but  et  son  organisation, 
adressée,  24,  rue  Pierre-l' Ermite,  —  Amiens. 
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«  Il  est  porté  à  notre  Budget ,  chaque  année ,  un  crédit  de  150  fr. 
pour  Dons  d'arbres  fruitiers  aux  Instituteurs.  En  ces  derniers 
temps,  plusieurs  Instituteurs  ont  cru  pouvoir  s'adresser  direc- 
tement aux  Pépiniéristes,  pour  obtenir  des  arbres,  sans  au  préa- 
lable avoir  réclamé  du  Bureau  un  bonde  livraison.  Il  est  indis- 
pensable que  les  intéressés  fassent  d'abord  parvenir  une 
demande,  la  Société  ne  pouvant  payer  aux  pépiniéristes  que  ce 
qu'elle  a  autorisé  à  prendre  et  sur  présentation  d'un  bon.  Si 
l'on  agissait  autrement,  on  courrait  le  risque  de  voir  dépasser 
le  crédit,  et  la  répartition  impartiale,  qui  doit  être  faite  de  ces 
acquisitions  entre  les  divers  pépiniéristes  de  la  Société,  ne 
serait  plus  possible  ».  , 

L'ordre  du  jour  amèns  1°  le  Renouvellement  du  Bureau  et  du 
Conseil  d'administration  pouf  1897.  —  Le  quorum  (plus  de 
800  membres)  n'étant  pas  atteint,  les  élections  sont  renvoyées 
à  l'Assemblée  de  Janvier,  où  elles  auront  lieu  ainsi  qu'il  est  dit 
aux  statuts. 

2°  Et  la  Conférence  de  M.  A.  Morvillez,  Rédacteur  au  Progrès 
Agricole,  k  l'obligeance  duquel  on  ne  fait  jamais  un  vain  appel, 
et  qui  avait  pris  pour  sujet  :  Y  Eau  et  la  Capillarité. 

Après  avoir  établi  au  début,  avec  une  parfaite  clarté,  les 
principes  scientifiques  un  peu  délicats  qui  régissent  les  mou- 
vements endosmotiques,  bases  de  la  circulation  végétale,  après 
.les  avoir  appuyés  d'expérience*  1res  simples  et  parfaitement 
concluantes,  le  jeune  et  habile  conférencier  passe  aux  applica- 
tions pratiques.  Il  transporte  la  théorie  des  façons  culturales 
et  la  grande  culture  dans  celle  des  jardins;  il  termine  par  quel- 
ques principes  de  la  culture  des  plantes  en  pots.  —  Son  succès 
a  été  grand. 

Le  49  Novembre,  l'Assemblée  a  voté  le  principe  de  Construc- 
tions au  Jardin  de  la  Société,  rue  Ls  Nôtre.  Depuis,  le  Conseil 
d'administration  en  a  décidé  la  mise  au  Concours. 

Un  Programme  de  Concours  a  été  rédigé,  avec  J'aide  d'un 
praticien  distingué. 

Lecture  en  est  donnée  par  le  Secrétaire-général, 

Elle 'provoque  de  M.  AmédéeMilvoy,  architecte,  les  deux 
amendements  suivants  : 

1°  Que  le  délai  du  Concours,  fixé  à  un  mois  (du  21  Décembre 
au  22  Janvier)*  soit  prorogé. 
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;  ♦         2°  Que  la  liste  des  Cinq  Membres  du  jury  soit  publiée  avant 

*  *- l'ouverture  du  Concours. 
»         Les  deux  amendements  sont  repoussés  à  mains  levées  et 

W.  l'ensemble  du  programme  est  adopté. 

*  A  une  prochaine  Assemblée,  seront  présentés  le  cahier  des 
f      charges  pour  l'adjudication  des  travaux,  entre  les  Entrepre- 
neurs, membres  de  la  Société,  et  un  projet  d'emprunt. 

Le  Programme  et  le  Règlement  du  Concours  de  Visites 
de  Jardins  à  domicile  y  pour  *1397,  est  lu  et  adopté  sans 
observations. 

Il  est  offert  pour  la  loterie  : 

1°  P^r  M.  Emile  Bellet,  entrepreneur  do  peinture  et  vitrerie, 
rue  Gresset,  une  Cloche  plombée  pour  jardin. 

2°  Par  M.  Florent  Cauchy,  grand  Bazar  de  la  Ménagère  pari- 
sienne, rue  des TroisCailloux,  un  Cache-pot  majolique. 

3°  Par  M.  Lebrun-Poncljpn,  deux  fruits  imités  à  tirer  entre 
les  Dames  patronnesses. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  ces  généreux  donateurs. 

Le  tirage  de  la  Loterie  est  ensuite  effectué,  entre  les  181 
Membres  présents,  et  clôt  la  Séance  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaipe-généraU 
Pierre  DUBOIS 

LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX' , 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  20  Décembre  4896 


1°  Dame  patronnasse  : 

m 

M,ne  Septenville  (Alphonse  de),  Propriétaire,  rue  Lamartine,  16, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Dccaix-Matifas. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Robert- A  ubert,  Apiculteur-Constructeur,  à  Rosières, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet  pèn* 
Mouy  (Théodore),  Président  de  la  Société  des  Anciens 
Élèves  du  quartier  Saint-Leu,  rue  Caumarlin,  24, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Alphonse  LeJebvre, 
Directeur  de  l'École  de  Saint-Leu, 
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Morel  (Auguste)  0  A.,; Instituteur,  à  Cléry,  pfès  Péronne, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph  Messier. 

Debart  (Charles),  Jardinier,  à  Rivery,  près  Amiens, 
présenté  par  MM.  Albert  Messier  et  Rivière  père. 
*f    Froment  (Paul),  Jardinier,  à  l'Hôtel-Dieu,  rue  St-Leu,  109, 
présenté  par  MM.  Stéphane  Nicaise  et  Benoist-Galet. 

CONCOURS 

DE 

VISITES  DE  JARDINS  À  DOMICILE 

en  1897 


-•— — »- 


PROGRAMME  ET  RÈGLEMENT 


Article  premier. 

Des  visites  à  domicile  seront  faites,  du  15  mai  au  15  septembre 
1897,  chez  les  horticulteurs,  jardiniers  et  amateurs,  mçnjbres  de 
la  Société  qui  en  feront  la  demande  à  «partir  du  1er  Mai  jjusquau 
1er  Juin,,  sauf  à  indiquer  plus  tard,  et  quinze  jours  à  t  avance, 
l'époque  à  laquelle  ils  désirent  être  visités  ;  passé  ce  délai  aucune 
inscription  ne  sera  plus  reçue. 

Article  2. 

Les  visites  auront  pour  objet  les  cinq  Concours  suivants  : 

1°  f  enue  des  jardins  et  ensemble  des  cultures  ; 

2°  État  des  cultures  maraîchères  ; 

3°  Taille  des  arbres  fruitiers  et  leurs  produits  ; 

4°  Tenue  des  serres  et  belles  cultures  des  spécialités  de  serre 
chaude  ou  froide  ; 

5°  Culture  des  spécialités  de  pleine  terre,  soit  comme  légumes, 

soit  comme  fleurs. 

Article  3. 

Les  horticulteurs-marchands  et  amateurs  concourront  séparé- 
ment ;  mais  aucun  d'eux  ne  pourra  obtenir  plus  d'une  Médaille, 
qu'il  prenne  part  à  un  ou  à  plusieurs  Concours. 
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f  *  Article  4. 


Un  Objet  d'Arl  sera  décerné,  comme  premier  prix,  pour  chacune 

des  ire  et  2me  catégories  du  Concours,  et  une  Médaille  de  Vermeil, 

grand  module,  comme  premier  prix  à  chacune  des  trois  autres. 

i     En-  outre,  des  Médailles  de  Vermeil,  moyen  et  petit  module,  des 

Médailles  d'Argent,  de  Bronze  et  des  Mentions  honorables,  seront 

attribuées  aux  concurrents  les  plus  méritants  dans  les  divers 

Concours.  Ces  prix  pourront  être  remis  en  espèces  au  gré  du 

Lauréat. 

Article  5. 

■Les  concurrents  devront  adresser  leur  demande,  par  écrit, 
dans  le  délai  fixé  par  l'art.  1er,  à  M.  le  Président  de  la  Société, 
13,  rue  Debray,  à  Amiens. 

Ces  demandes  devront  indiquer  : 

1°  L'époque  à  laquelle  ils  désirent  être  visités  ; 
■2°  Les  Concours  auxquels  ils  se  proposent  de  prendre  part. 
* —  Celles  des  Jardiniers  en  maison  devront  être  accompagnées 
d'une  autorisation  écrite  de  leur  patron. 

Article  6. 

Le  jury,  composé  de  15  membres,  sera  subdivisé  en  5  sous- 
comités  de  3  membres  chacun. 

Après  les  visites  effectuées,  chaque  sous-comité  fera  ses  propo- 
sitions en  assemblée  générale  du  jury,  qui  statuera  sans  appel. 
,  Article  7.  . 

Les  Récompenses  seront  distribuées  à  l'Assemblée  générale 
de  1898. 

Le  résultat  des  Concours  sera  inséré  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  et  la  plus  grande  publicité  sera  donnée  aux  noms  des 
Lauréats. 

Le    présent    programme   sera    présenté    à    l'approbation    de 

M.  le  Préfet. 

Amiens,  le  20  Décembre  1896. 

Le  Vice- Président,  Le  Président, 

Amédée  Catelain  Decaix-Matifas 

Les  Secrétaires, 

Pierre  Dubois,  Edouard  Croizé,  Gve  Benoist-Galet. 

Vu  et  approuvé, 
Amiens,  le  28  Décembre  1896, 

Le  Préfet  de  la  Somme, 

A    Lauranceau 


■ 

i 


• 

* 


TABLE  DES  MATIÈRES 

CONTENUES-  DANS    LE    TOME    XV 


Années  1895-1896 


Liste  des  Bienfaiteurs  de   la  Société  :  Année  1895.  5 

—  Année  1896.  -       393 
Liste  générale  des  Membres  au  mois  de  Janvier  1895.  7 

—                        au  mois  de  Janvier  1896.  39S> 

Liste    des   Sociétés    correspondantes    :   Année   1895.,  45 

—  Année  1896.  435 

Admissions  de  Membres.     54-105-145-185-216-260-300-340-442-498- 

535-569-591-626-662-706-738 

—  de  M".  Alpnorise  Lefebvrë,    Secrétaire-général  adjoint 

de  la  Société,  comme  Secrétaire  honoraire.  339 

Allocutions 
Par  MM  :   Le  Président.     .........     .53-441-477 

—  Antoine  Grenier 77 

—  -  Emile  Beau 463 

Apports  de  Produits  aux  Séances 
Rapports  de  la  Commission  permanente  par  : 

MM.   Fagard    . 56-149-218-570-665 

-  Croizé      .     .     .......     .   108-341537-707 

Corroyer  (Léon) 186-302-592 

-  Laruelle  père 263-501 

David  (Clovis) 445-630 

Avis  pour  les  Apports  de  produite  en  1896.     .     .     .     .       386-458 

.  '  Assemblées  générales. 

.      (  Voir  Séances) 

Assistance  des  Membres  aux  Séances 

Liste  des  Membres  présents  à  toutes  lesSéances,  en  1894  60 

—  en  1895     v      453 

Bibliographie 

Analyse  par  M.  Pierre  Dubois  de  l'ouvrage  de  M.  Léon 

Du  val,  sur  les  Azalées 104-110 

V 


• 


t 


•  "     .  ■ 

Rapports    par    M.   Virgile    Brandicourt  sur    :    1°    le 
f        «  Traité  d'Apiculture»  de  M.  Josué  Damonneville  loi 

2°  la   «  Culture  de  Y-Artichaut  et  du  Cardon  » 
par  un  horticulteur  ............  153 

Analyse  par    M.  Hector  Roger  du  rapport  de  M.  Mau- 
rice L.  de  Vilmorin  sur  Y  «  Exposition  de  l'Hor- 
,  ticulture  française,  à    Chicago  »  .    A.     .     .    ,.    ..  155 

Rapports  :  1°  par  M.  L^dorroyer  sur  les  «  Chrysanthèmes  ».  189 

2°  par  M.  Edouard  Croizé   sur  les  «  Engrais  en 

horticulture  »     .     . 191 

3°  par   M.  René  Véron   sur  les   «  Plantes  pour 
appartements  et  fenêtres  »  .     .  w .     .     .     .     .     .  19a 

Rapports  :  1°  de  M.  Laruelle  fils  sur  Y  «  Horticulture 
dans  les  cinq  parties  du  monde  »  par  M.  Chaiies 
Baltet,  membre  honoraire  de  la  Société  .     .     .  226 

2°  de  M.  ïd.  Croizé  sur  les  <<  Engrais  pratiques  en 
horticulture,    culture   fruitière,    etc.    »    par    M. 

Anatole  Cordonnier 228 

3°  de  M.  A.  Morvillez  sur  le  «  Traité  de  la  culture 
du  pommier  et  de  la  fabrication  du  cidre  »  par 

M.  G.  Power. 250 

4°  de  M.   H.   Raquet  sur  Y  «  Abrégé   pour  les 

Arbres  vains  et  autres  »  par  M.  J.  Laurent.     .  234 

Rapports  :  1°  de  M.  Ed.  Croizé  sur  le  «   Traité  de  la 

culture  potagère  »  par  M.  J.  Dybowski  ....  265 

2°  de  M.  Virgile  Brandicourt  sur  la  «  Mosaïculture  » 

par  M.  S.  Motet.     ...........  270 

3°  de  M,  Virgile  Brandicourt  sur  les  «  Mémoires 
préliminaires  »  (Congrès  horticole  de  1895)     .     .  272 

Rapports  de  M.  Laruelle.  fils  sur  1°  les  «  Plantes  bulbeuses, 
tuberculeuses  .  et     rhizommleuses    »    par    M-    Eh 

Guihéneuf '.     .  308 

2°  le  «  Jardin  potager  »  par  M.  L.-J.  Troncet.     .  3i± 

Résumés  d'ouvrages  horticoles  : 

A.  L'  «  Utilité  des  abeilles  en  horticulture  »  par 

M.   Josué   Damonneville.     .  546 

b.  Les  Bégonia.   —  Les   Chrysanthèmes.  —  La 

Taille  des  arbres  fruitiers. —  La  Mosaïculture. 

♦     » 

—  V Escargot  »  par  M.  Raphaël  de  Noster.     .  548 


* 


•       III 

p 

e.  L\<i4#efldafcorrico/e»pourl89(£parM. L.Henry  549 

d.  Le   «    Calendrier    mensuel    du     cultivateur 
d'Orchidées  »    de   M.    Guillochon,  par   M.  P. 

Dubois 599 

e.  La  «  Mosaïque  pratique  »  de  M.  À.  Maumenée, 

par  M.  Ed.  Croizé 601 

Boite   aux.    lettres 

(Voir  Questions) 

Budget 

Exercice  de  1896 306-307-308 

Exercice  de  1897 670671-672 

Bureau  de  la  Société 
Renouvellement  pour  1895 52 

—  1896 440 

Chronique  horticole 
Voir  pages  :         ,68-9M36-175-206-251-292-330-379-455-487-527- 

560-583-613-654-696 
Cidre 

Production  du  Cidre  en  1894 67 

Comités  divers 

Composition  des  Comités  pour  189$ 58 

—  1896 450 

—  1897 708 

Comité  de  patronage  pour  le  Placement  des  Jardiniers 

et  Aides-Jardiniers 

—  CQmpte  rendu  par  M.  Decaix-Matifas  pour  1894    .     .         65-6G 
.  —  1895    .     .     454-455 

Communications 

Lettre  de  M.  Benoist-Galet,  membre  de  la  Société,  par 
laquelle  il  déclare  faire  don  d'un  capital  de  310  fr. 
pour  assurer  le  paiement  de  sa  cotisation  annuelle 
de  10  fr.,  à  perpétuité 51-52 

Lettre  de  M.  François  Hazart,  membre  de. la. Société, 

offrant  de  se  libérer  de  sa  cotisation  annuelle  de 

» 

10  fr.,  par  un  versement  à  la  caisse  d'une  somme 

de  200  fr.,  comme  membre  titulaire  à  vie   .     .     .  102 

Lettre  de  M.  Alphonse  Lefebvre,  Secrétaire-général 
adjoint,  remerciant  la  Société  de  lui  avoir 
conféré  le  titre  de  Secrétaire  honoraire  ....  439 

Lettre  de  faire  part  du  décès  de  M.  Léon  Dclaville, 
horticulteur-grainier  à  Paris,  chevalier  du  Mérite 


• 


# 


• 


* 


f 

Agricole,  fils  du  professeur  de  la  Société  d'Hor? 
ticulture  de  Beauvais ....     » 494 

Lettre  de  M.  Lebrun-Ponchon,  membre  de  la  Société,  , 

annonçant  le  legs  par  lui  fait  à  la  Société  de  * 

divers  objets 495 

Lettre  de  M.  Viger,  ancien  ministre  de  l'agriculture, 
adressant  des  remerciments  pour  les  félicitations 
à  lui  faites  par  la  Société,  à  l'occasion  de  sa  nomi- 
nation comme  Président  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France 659 

Comptabilité 

Présentation    de    la    comptabilité    du  trésorier    pour  # 

l'exercice  1894 61 

Rapport  de  la  commission  d'examen,   par  M.  Parent-  '        *    ' 
Dumônt 63 

Présentation   de    la  comptabilité    du    trésorier    pour  • 

l'exercice  1895  ..'..' 447 

Rapport  de  la  commission  d'examen,  par  M.  Nicolas 

Henry.     .     .     . 449 

Concours 
Concours  pour  récompenser  les  bons  et  loyaux  services 
de  vieux  Jardiniers.  —  Décision  et  Règlement  du 

24  mars  1895 103-121 

Récompenses  accordées  en  1895 .     243-244  « 

Concours   spécial  de  Fruits  de  table  et  à  cidre,  poirés, 

instruments,   etc.,    à    Doullens,    du    24    au    27  • 

Ootobre  1895. 
Dépôt  sur  le  bureau  des  programmes  de  ce  Concours     .  258 

Récompenses  accordées  :  à  M.  Léon  Corroyer,  horticul- 
teur à  Amiens,  un  Diplôme  d'honneur  ;  et   de 

i 

diverses  Médailles  aux  membres  de  la  Société 
suivants  :  MM.  Cotarre,  Gaflfet,  Lente  et  de  la 
Houplière,  de  Doullens  ;  Joyer,  du  Meillard  ; 
Brouilly ,  de  Lavicogne  ;  Bellin  fiis,  de  Vigna- 
court  ;  Depersin-Dufour,  de  Glisy  ;  Trencart, 
de  Neuvillette  et  Duringer,  de  Beauquesne  .     .  298 

Cours    et    Concours    entre    les    Ouvriers   et   Garçons- 

Jardiniers,  en  1895.  —  Programme    .     .     .     .     .  288 


i 


• 


t 


338-344 
352 

356 
357 

484 


Concours  pour  l'emploi  de  Phosphates  en  1895.  — 
mpport  par  M.  H.  Raquet 

Récompenses  accordées -    .     .* 

Concours  de  petite  Jardins  d'Ouvriers,  en  1896.  — 
Règlement 

—  Conseils  à  suivre  pour  la  culture  de  ces  Jardins    .     . 

Concours  de  petits  Jardins  d'Ouvriers.  —  Rappel  du 
Règlement 

Proposition  d'un  Concours  de  Chrysanthèmes,  en  pots  ou 
coupés,  à  l'Hôtel  de  ville  d'Amiens,  en  1896.  — 
Adoption 

Concours  de  Chrysanthèmes.  —  Règlement 

Rappel  d'envoi  de  déclaration  pour  le  Concours  depetits 
Jardins  d'ouvriers 

Dons  *de   médailles  par  divers  pour   le   Concours  de 

Chrysanthèmes    .  623-624-659  " 

Concours    de    petits   Jardins    d'Ouvriers,  en  1896.   — 

Rapport.  —  Palmarès 625-631-633 

Cou/s   et  Concours,  entre  les  Ouvriers  et  Garçons- 
Jardiniers,  en  1896.  —  Programme 

Composition  des  Jury  et  Comité  d'organisation  du 
Concours  de  Chrysanthèmes 

Notice  #ur  le  Concours  de  Chrysanthèmes:  —  Palmarès  . 

Conférences  horticoles 
Par,  MM  : 

H.  Raquet, 

G.  Jourdain, 


496   * 
502 

53& 


646 

660 
709-711 


H.  Raquet, 


•  Albert  Duvaî, 
H.  Raquet, 

A.  Millerot, 
H.  Raquet, 

A.  Morvillez, 


à  Corbie,  le  17  mars  1895  .     .     . 
à  l'Assemblée,  le  24  mars  1895    . 
à  Albert,  le  31  mars  1895  .     .     . 
à  Longpré-les-Corps-Saints,  le7  avril 
à  Conty,  le  21  avril  1895     .     .     .• 
à  l'Assemblée,  le  28  avril  1895. 
à  Pont-Remy,  le  12  mai  1895 .     . 
à  Doullens,  le  7  juillet  1895     .     . 
à  l'Assemblée,  le  21  juillet  1895  . 
à  Ham,  le  20  octobre  1895.     .     . 
à  l'Assemblée,  le  10  novembre  1895 
à  Airaines,  le  17  novembre  1895. 


Maxime  Desbordes,  à  l'Assemblée,  le  8  décembre  1895 


122 
115 
125 
130 
166 

144-158 
170 
222 

215-238 
313 
316 
321 
367 


•* 


VI 


Par  MM  : 

H.  Raquet, 


A.  Morvillez, 
H.  Raquet, 


G.  Jourdain, 
H.  Raquet, 
Paul  Noël, 
H.  Raquet, 


G.  Truffaut, 
H.  Raquet, 
A.  Morvillez, 


à  Poix,  le  15  décembre  1895  .     . 

à  Oisemont,  le  15  mars  1896  .     . 

à  F  Assemblée,  le  22  mars*  1896    . 

à  Vignacourt,  le  29  mars  1896.     . 

à  Villers-Bretonneux,  le  12  avril  1896 

à  Hornoy,  le  19  avril  1896  .     .     . 

à  T Assemblée,  le  26  avril  1896    . 

à  Saint- Valéry,  le  31  mai  1896    . 

à  l'Assemblée,  le  14  juin  1896.     . 

à  l'Assemblée,  le  26  juillet  1896. 

â  l'Assemblée,  le  4  octobre  1896 

à  Hangest-en-San terre,  le  18  octobre 

à  Péronne,  îe  15  novembre  1896. 

à  l'Assemblée,  le  29  novembre  1896 

à  Rosières,  le  6  décembre  1896  . 

à  l'Assemblée,  le  20  décembre  1896 
Congrès  pomologiques 
Congrès  et    Exposition    de    fruits    à    cidre,  à    Laval 

(Mayenne).  —  Compte  rendu  par  M.  H.  Raquet, 

délégué 

Congrès  et  Exposition  de  fruits  à  cidre,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure).  —  Compte  rendu  par  M.  H.  Raquet, 

délégué 

Conseil  d'administration 
Renouvellement  pour  1895 

—  1896  .     .     .     ,     

Cours  d'Horticulture 
Récompenses  accordées  aux  élèves  et  instituteurs  pour 

189^1895 

Programme  du  Cours  aux  élèves  des  écoles  pour 
1895-1896     

Récompenses  accordées  aux  élèves  et  instituteurs  pour 
1895-1896 

Programme   du    Cours  aux    élèves   des  écoles    pour 

1896-1897 

Dégâts  de  l'Hiver  1894-1805 

Enquête  sur  les  dégâts  causés  par  la  gelée.  —  Proposi- 
tion* —  Décision.   —  Envoi   d'un   questionnaire 


376 
519 
510 
522 
538 
542 
550 
571 
'  576 
604 

625-640 
684 

*  688 
712 
730 
737 


'â62 


672 

63 
441 


244 


286 


648 


103 


« 


» 


VII 

Avis  et  rappel  d'envoi  de  ce  questionnaire .    183 

Rapport  de  l'enquête,  par  M.  H.  Raquet 259-280 

Destruction  de  l'Anthonome 

Envoi  par  M.  le  Préfet  de  son  arrêt*  sur  la  destruction 
de  l'anthonome  des  pommiers  et  poiriers,  ainsi 
que  sur  l'échenillage  des  arbres,  arbustes,  etc.  439 

•  Destruction  du  Gui 

Envoi  par  Mfcle  Préfet  de  son  arrêté  concernant  l'échar- 

donnage  et  la  destruction  du  gui 103* 

Discours 

(Voir  Allocutions) 

Distinctions  honorifiques  " 

(Voir  Récompenses) 

Dons  pour  la  loterie 

Par  BJM  :  Josué    Damonneville,  publiciste  apicole,   un 

exemplaire  de  son  *  Traité  illustré  d'api- 
culture   rationnelle   » 54 

»        Provis-Debray     (Madame),    pâtissière,     une 

langouste  à  la  parisienne 104 

»        Spérat  Cossard,  agriculteur,  2  lots  composés 

de  3  bouteilles  de  poiré 104 

»         Camille  Viéville,  fabricant  de  biscuits,  5  dou- 
zaines   de    biscuits *.  104 

»         Ferdinand  Muhl,  dentiste,  un  bon  d'extraction 

de  dent 104 

»         Charles   Herbert,   photographe^  un    bon    de 

6    portraits  -  caries 104 

»         Georges  Raquet,  directeur  du  Progrès  Agricole, 

50  agendas  horticoles  pour   1895.     .     .  104 

»    ,    Pierre  Beauvais,  pâtissier,  500  grammes  de 

macarons  d'Amiens.     ..*»....  145 

»         Garet-Héren, quincaillier, uneboitedecouteaux  145 

»        Jn-Bte  Leriche,  publiciste,  2   abonnements  à 

«  l' Auxiliaire  de  l'horticulteur  »  .     .     145-184-216 

»        Ferrand-Lefrant,  coutelier,  un  sécateur.     .     .  145 

»    -    Spérat   Cossard,   agriculteur,    une    bouteille 

d'eau-de-vie  de  cidre 143 


4 


» 


» 


» 


» 
») 


VIII 

#         Par  MM  :   Emile    Beljet,    entrepreneur  de   peinture  et 

vilrerie,  2  cloches  plombées  p#ur  jardin.  184 

»        Marius    Bessis,   café -concert -parisien,    une 
*  bouteille  de  vin  de  Champagne.  184 

m        »        Camille  Viéville,  fabricant  de  biscuits,  2  dou-  # 

zaines  de  biscuits  à  Champagne     .     .     .  184 

Pierre  Beauvais,  pâtissier,  un  pot  de  miel  de* 

1  kil.  500  grammes.     .....     .fc    .  216 

Marius    Bessis,   café- concert- parisien,  une 

bouteille  de  vin  de  Champagne.     .     .     .  260 

Alfred  Doucet,  cafetier,  6  bouteilles  d%  cidre.  260 

•    »        Le  Jardin  de  la  Société,  2  lots  de  pommes, 

poires  et  raisin 300 

Lebrun-Ponchon,  ppre,  une  poire  artificielle  300-340-442 
Marius  Bessis,  une  bouteille  de  vin  de  Cham- 
pagne   .     .  442 

»        Pierre  Beauvais,  pâtissier,  plusieurs  paquets 

de  biscuits.     ..........      •     442 

»        Eugène  Cressent,  épicier-grainetier,  10  paquets 

de  graines  de  fleurs  variées 497 

»        Camille    Viéville,  fabricant    de    biscuits,     5 

paquets  de  biscuits  ...:....  497 

»        Bmile  Bellet,   entrepreneur  de  peinture    et 

vitrerie,  une  cloche  plombée  pour  jardin.     497-738 
»        Pierre  Beauvais,  pâtissier,  500  grammes  de 

macarons  d'Amiens.     .......  497 

m 

Georges  Raquet,  directeur  du  «  Progrès  Agri- 
cole »,  12  agendas  horticoles  pour  1896.  497 
Lebrun-Ponçhon,  propriétaire,  un  fruit  imité.  498-534 
Velliet-Crignier,  représentant  de  commerce, 

6    cachg-pots. 534 

Pierre  Beauvais,  pâtissier,  3  paquets  de  bis- 
cuits à  Champagne 568 

»        Lebrun-Ponchon,  ppre,  des  fruits  artificiels    .  568-590 

»  Le  Jardin  de  la  Société,  4  lots  de  fruits.  .  .  626 
Lebrun-Ponchon ,  ppre,  2  poires  imitées  626-66^705-738 
Florent  Cauchy,  grand  bazar  de  la  rue  des 

Trois-Cailloux,  un  cache-pot  majolique    .  738 
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IX  * 

Dons  d'o*Trages  et  divers     • 
Par  MM:  Le    ministre    de    l'apiculture,    un    volume 
•    contenant  les   divers  rapports   sur   les 

Primes  d'honneur  accordées  en  1890.     .  48 

»        Henry  L.  de  Vilmorin,  une  brochure  de  sa 
conférence  sur   les  Légumes  de  grande 

culture 48 

»  La  Société  industrielle  d'Amiens,  un  opuscule 
intitulé  :  le  Socialisme  d'Etat,  par  M.  Léon 

Say,    député 48 

Josué  Damonne ville,  publiciste,  son  «  Traité 

illustré  d'Apiculture  rationnelle.     ...  48  ; 

•      »        Rivière  et  fils  ;  Possien,  de  Roye  ;  Dive-Legris, 

d'Eppeville;  Paillçt,  de  Chatenay  ;  Carnet, 
'  du  Mesnil-Amelot,   différent^  arbres  et 

arbustes  pour  la  plantation  du  Jardin  49 

»  La  Société  nationale  d'Horticulture  de  France, 
un  ouvrage  de  M .  Charles  Baltet,  membre 
honoraire  de  la  Société,  accompagné  de 

tableaux  d'horticulture 49 

»        Benoist-Galet,  membre  de  la  Société,  la  somme 
de  310  francs  en  un  titre  de  rente,  pour 
sa  cotisation  annuelle,  à  perpétuité    .     .         51-52 
'  »        François  Hazart,  membre  de  la  Société,  la 

somme  de  200  francs,  pour  sa  cotisation 
annuelle,  comme  membre  à  vie.  .     .  102 

»        Louis  Ferard,  marchand  grainier  à  Paris,  20 
f  paquets  de  graines  offerts  pour  le  Jardin  103 

»        Léon   Duval,   horticulteur  à  Versailles,  son 

dernier  ouvrage  sur  les  Azalées    .     .     .  103 

»        Charles  Baltet,  une  brochure  contenant  :  «  une 

Page  d'histoire  de  l'enseignement  de  Vhorti-  n 

•  culture  en  France,  hier  et  aujourd'hui  103 

Le  ministre  du  commerce,  un  volume  conte- 
nant le  rapport  publié  par  M.  Maurice 
L.  de  Vilmorin  sur  Y  «  Exposition  de 
l'Horticulture  française,  à  Chicago,  et  sur 
l'Horticulture  aux  Etats-Unis,  en  1893  ».  143 


» 


« 


i 


'< 
>  * 
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Par  MM  :  Maxim*  Desbordes,,  attaché  au  Fleuriste  de 

Ferrières,   son  ouvrage  intitulé  :   «  Les 
Engrais,  en  horticulture  » #. 

»  Le  ministre  de  l'agriculture,  6  médailles  pour 
le  Concours  de  Phosphatés  et  celui. pour 
les  bons  services  de  vieux  Jardiniers.     . 

»  Charles  Baltet,  un  yolume  intitulé  :  «  L'Horti- 
culture dans  les  cinq  parties  du  monde  » 

»  Anatole  Cordonnier,  un  volumfe  intitulé  :  Les 
«  Engrais  pratiques  en  horticulture  »  .     . 

»  Masson,  éditeur  et  la  librairie  Larousse,  un 
«  Traité  de  culture  potagère  »,  de  M.  Jean 
Dybowski,  un  «  Traité  d'arboriculture 
pratique  »,  de  MM.  Troncet  et  Deliège, 
et  le  «  Jardin  potager  »,   de  M.  Troncet. 

»  G.  de  Roquigny-Àdanson,  une  brochure  sur 
les  «Plan  tes  fourragères  et  ornementales». 

»  Joseph  Duchaussoy,  un  travail  avec  carte  : 
«  Les  %ones  à  grêle  du  département  de 
la  Somme,  de  1861  à  1890  »    t    .     .     . 

»  Antoine  Bardet,  cimentier,  un  guéridon  et  un 
Ironc  d'arbre  en  forme  de  banc,  confec- 
tionnés en  ciment,  pour  le  Jardin.     .     . 

»  Michel  Florin,  don  d'une  prime  (Je  250  francs 
pour  le  Concours  d'emploi  de  Phosphates. 

»  Le  ministre  de  l'agriculture,  sept  médailles 
destinées  au  Concours  de  petits  Jardins 
d'Ouvriers .....' 

»  Léon  Corroyer,  abandon  au  profit  de  la  Société 
d'un  Bon  de  Cent  francs,  sorti  au  tirage 
du  8  décembre  1895 

»  Georges  Raquet,t directeur  du  Progrès  Agricole, 
un  volume  relié  de  la  collection  des  Nos 
parus  en  1895 •.     .     .     . 

»  Lebrun-Ponchon,  don  d'une  vitrine  à. 6  pans 
et  le  choix  à  faire  dons  sa  collection  de 
fruits  artificiels^  ainsi  que  de  sa  grande 
photographie.     .  .,♦.,... 
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XI 


Par  MM  :  Eugène  Delaire,  le  compte  rendu  du  Congrès 

ampélographique  de  Bordeaux,  suivi  d'une  * 

excursion  à  Saint-Emilion    .     .     .     .    \  p33 

»        Le  dr  Spineux,  Raquet,  *et  Fagard,  abandon 

des  intérêts  de  leurs  bons  d'emprunt    .  A         566 
»        Henry  L.  de  Vilmorin,  une  brochure  illustrée  : 
»«  le  Chrysanthème,  Histoire,  Physiologie 
et  Culture.     ..........  586 

»        Ed.  Croizé,   un   lot  d'ognons  (VIxia,  pour  le 

^  Jardin 623 

Engrais  chimique  et  ordinaire 
Rapport  par  M.  Raquet  du  Concours  pour  l'emploi  dans 

le  jardinage  de  Phosphates  avec  engrais  azotés.  344 

Récompenses  accordées  pour  ce  Concours 352-353 

Entrée  de  Fruits  en  Tunisie 

Levée  de  la  prohibition  d'entrée  des  fruits  ....     135-136 

Expositions  de  Sociétés  correspondantes- 
Exposition  d'Horticulture    d'Yvetot  (Seine-Inférieure). 

—  Compte  rendu  par   M.  R.  Véron.     .     .     .^    .  274 
Exposition  d'Horticulture  de  Clermont(Oise). —  Compte 

rendu  par  M.  Coudun-Lamarre 276 

Exposition   d'Horticulture   de    Bry-sur-Marne   (Seine). 

—  Compte  rendu  par  M.  Coudun-Lamarre     .     .  638 

Fête  des  Fleurs  à  la  Hotoie 

Avis  d'organisation  d'une  bataille  de  fleurs  à  la 
Fête  organisée  par  la  «  Société  du  Sport  Nautique  », 
à  la  Hotoie .     .  5(5(5 

Participation   de   la  Société   d'Horticulture   k   la  Fête 

des  Fleurs.  —  Relation 588 

Notice  par  M.  Decaix-Matifas,  .président  dé  la  Société.  610 

Hortillonnages 

Avis  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet,  en  réponse  à  celle 
adressée  par  M.  Decaix-Matifas, sur  la  surélévation 
des  eaux  dans  les  hortillonnages 258 

Élévation  des  eaux  dans  les  hortillonnages.  —  Lettre 
à  M.  le  Préfet  et  visite  par  les  Ingénieurs.  — 
Exécution  du  faucardement.   .......  587 

Élévation  des  eaux.  —  Vœu  émis  pas  la  Société  ,    ,    660-668 
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%  Informations  pratiques 

Voir  page* 581-612-651-694 

Jardin  de  la  Société,  rue  Le  Nôtre 
Tirage  de   50  bons  de  l'emprunt  fait  en   1892  pour 

l'acquisition  du  Jardin  .  339 

Tirage  de   30  bons  de  l'emprunt  fait  en   1892  pour 

l'acquisition  du  Jardin *.     .  624 

#  Constructions  proposées ..:..,.....  624 
Relevé  numérique  de  la  Plantation  du  Jardin  .  .  .  637 
Projet  de  constructions  —  Décision.  — -  Mise  au  Con-  t 

cours.  —  Programme.  —«Adoption 702-737 

Jetons  de  présence 

(  Voir  ASSISTANCE  DES  MEMBRES  AUX  SÉANCES) 

Lectures  horticoles  aux  Assemblées 

«  Les  Plantes  et  l'Electricité  ».  —  Lecture  par  M.  Virgile 

Brandicourt 199 

«  Culture  du  Chrysanthème  ».  —  Lecture  par  M.  Amédée 

Catel«in 504 

Erratum  au  libellé  final  de  cette  lecture.     .     .     .  559 

.  «  Les  Fleurs  d'hiver  ».  —  Lecture  par  M.  Virgile  Bran- 
dicourt    ..............  678 

Nécrologie.  —  Décès  de  Membres 
Année  1895 

MM:  le  Docteur  Richer,  vice-président  fie  la  Société.     .  ,73-101 

Alfred  Dailly,  entrepreneur  de  plafonnage  .     .     .  101 

Despréaux,  propriétaire 101 

Kléber  Rigaux,  instituteur  en  retraite.     .               .  101 
Frédéric  Petit,  sénateur,  maire,  président  d'hon- 
neur de  la  Société     . 141-142 

Darras-Matifas,  négociant  en  tissus.     .               .     .  143 

Pierre  Froideval,  directeur  d'école. 181 

Georges  Watson,  inspecteur  ppal  de  laCie  du  Nord.  181 

Charly  Debry,  chef  de  division  à  la  Préfecture  .  213 

lean  Brun,  rocailleur *     213 

Domingo  Cordellier,  propriétaire,  maire.     ...  257 

Pesas-Renoult  (Madame  veuve),  propriétaire  .     .  257 

Albert  Corsaux,  manufacturier  '.     .     .     .     ^    .     .  257 
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François  Betfer,  fabricant  d'huiles  et  d'engrais.     .  257 

Albert  Deflesselle  (Madame  vefevey,  propriétaire  .  29* 

Arsène  Crigmec,  propriétaire 337 

Eugène  Vasselle,   notaire  honoraire 337 

Abel  Dieulouard,  directeur  d'école 337 

A.  Vallerand,  manufacturier.     .     .     .  » .     .     .     .  438 

Année  1896 

Ernest  Leroy,  député 43& 

Jean-Baptiste  Frennelet,  propriétaire 438 

Bourgeois  de  Saint-Riquier,  propriétaire.     ...  438 

Alexandre  Mondiaux,  banquier •  438 

Demolliens-Magnez  (Madame  veuve),  propriétaire.  494 

Coulon-Dubois,  horticulteur-pépiniériste.  494 

Bazille -Surhomme  (Madame  veuve),  propriétaire.  565 

Auguste  Doutart,   propriétaire .  565 

Amand  Fertelle,  instituteur,   en  retraite     .     .     .  565 

Fridolin  Boulet,  tailleur -confectionneur  ....  565 

Pol  Fondeur,  propriétaire,  maire 565 

Narcisse  Ponche,  manufacturier 565, 

Théobald  Jubault,  lieutenant-colonel,  en  retraite.  565 

François  Bourgeois,  cultivateur 586 

Edmond  Boutmy,  président  de  la  chambre  syndi- 
cale des  horticulteurs  et  maraîchers.     .     .  620 
François  Belhomme,  propriétaire,  ancien  adjoint 

au  maire 620 

Catelain-Poteau,  propriétaire 620 

Louis  du  Castel,  propriétaire 620 

Paris-Digeon,  entrepreneur 620 

Nicolas  Degouy,  fabricant  de  poteries 620 

Matifas-Lebel,  fabricant  de  brosses 659 

Alfred  Nonu s,  inspecteur-primaire *  .  659 

Edouard  Hàmel,  jardinier-chef 659 

Fernand  Leroy,  propriétaire 659 

Amé/iée  Leriche,   propriétaire 659 

Charles  Boinet,  grainier-fleuriste  ........  659 

Edmond  Lourdel,  horticulteur 701 

Cyrille  Boitel  aîné,  propriétaire ;     .  735 

François  Hazart,  propriétaire 735 


XIV 


MM,  Albert  Bazille,  entrepreneur  de  fumisterie    ...  —  j 

t        Eugène  Brailly,  oiselier —  *    ! 

Auguste  Dewailly,  entrepreneur  de  camionnage    .  — 

Eugène  Sauvage  (Madame  veuve),  propriétaire.     . 

Furcy  Blangy,  propriétaire — 

Achille  Descat,  manufacturier — 

Nominations  * 

Nomination    de    M.   Albert  Duvâl,   de    Paris,   comme 

membre  honoraire  de  la  Société 145 

Nomination  de  M.  Amédée  Catelain,  comme  vice-prési-  * 

dent  de  la  Société 216  j 

Nomination  de  M.  Alphonse  Lefebvre,  secré taire  -géné- 
ral adjpint,  comme  secrétaire  honoraire.     .     .     .  339  \ 

0 

Présentations  de  Membres  t 

Liste  des   présentateurs  en  1894.     .......  59 

—  en  1895 .  452 

Questions 
Questions  sur  la  distance  à  observer  pour  la  plantation 

d'arbres  et  arbustes  par  les  pépiniéristes.     .     .  135 

*  Réponses  à  ces  questions. 174 

Question  posée  par  M.  A.  Durand  sur  l'établissement  de  j 

bonnes  couches  de  jardins.  —  Réponse     .     .     .     215-250  j 

Questions  diverses  et  Réponses  par  :  lnt  le  comité  <Tar-  *  ! 

boriculture  pour  la  destruction  1°  des  chenilles,  j 

2°  du  blanc  des  melons  et  lauriers-roses.  2nt  le 

Comité  de  floriculture  pour  1°  le  plus  grand  dia- 
mètre obtenu  dans  la  culture  du  bégonia,  2°  la 

quantité  de   variétés  de  roses,  chrysanthèmes  et 

bégonia,  3°  la  multiplication  du  latania  borbonica, 

4°  l'indication  du  bouvardia  et  sa  culture.  3nt  et 

le  Comité  de  culture  potagère  sur  l'emploi  du  basi- 

lie,  la  meilleure  espèce  de  navets  et  le  moyen  de 

conserver  la  scarole  pendant  les  gelées    .     .     .     289  à  292 
Question  et  Réponse  sur  la  culture  et  l'usage  du  kurbis.  329 

Questions  et  Réponses  1°  pour  le  prix  des  capsules  de 

gélatine  et  où  l'on  peut  s'en  procurer,  2°  pour  la 

quantité  à  mettre  dans  les  plants  de  Fraisiers, 

3°  et  pour  le  versement  des  eaux  de  savon  dans 

les  fosses  à  fumier .  526-527 


XV 

Questions  diverses  et  Réponses 692  à  694 

{téoompefeses  et  Distinctions  honorifiques 
Nominations  de  : 

MM.   Joucla-Pelous,    préfet    de  la   Somme,   président 
d'honneur  de  la  Société,  comme  Officier  de 

V Instruction  publique 50 

Le  docteur  Dubois,  de  Villers-Bretonneux,  comme 

Officier  de  V Instruction  publique     ....  50 

Emile  Fay,  chef  de  division  à  la  Préfecture,  comme 

Officier  d'Académie 50 

Alphonse  Lefebvre,  secrétaire-général  adjoint  de 

la  Société,  comme  Officier  d'Académie     .     .  50 

Benoist-Galet, , secrétaire-archiviste  de  la  Société, 

comme  Officier  d'Académie.     .....    50-51-52 

Distribution   solennelle   au  Cirque   des    Récompenses 

accordées  pour  Tannée  1894 87 

Nomination  de  M.  H.  d'Albert,  directeur    du  théâtre, 

comme  Officier  de  V Instruction  publique.     .  102 

Récompenses  à  :  MM.  H.  Raquet,  au  Congrès  horticole 

de  Paris,  pour  ses  travaux  sur  Thorticul- 
ture,  une  médaille  de  vermeil 183 

■ 

—  Edmond   Carpentier   de  Doullens,   pour  ses 

constructions  de  serres,  une  médaille  d'or.  183 

—  Ad.  Rothberg,  rosiériste  à  Paris,  une  médaille 

d'or9  et  pour  sa  collection  de  Rosiers  grim- 
pants, plusieurs  médailles  d'argent.     .     .  183 

—  Théophile  Calmé,  directeur  d'école,  pour  son 

matériel  d'enseignement,  une  médaille  d'or.  213 

—  Gaétan  Caubert,  directeur  d'école,  pour  ser- 

vices rendus    dans    l'enseignement,   une 

médaille  d'argent 213 

,  —  Alexandre  Ponchon,  directeur  d'école,  pour 
services  rendus  dans  l'enseignement,  une 
médaille  d1  argent *    .  213 

—  Bénoni  Bondois,  chef  des  expéditions  à  la  gare 

d'Amiens,  pour  longs  et  dévoués  services, 

une  médaille  d'honneur 213-214 

—  Gonthier-Rousseau,  fabricant  de    bijouterie, 


xvf  i 

pour  ses  produits  àJl'Exposition  d'Amster- 
dam, une  médaille  d'or .-    .  214 

Nominations  de  :  MM.  le  Dr  Dhourdin,  comme  Offiêier 

d'Académie 257 

—  Charles  de  Saint-Acheul  (Madame),  directrice 

•  d'école,  comme  Officier  d'Académie.     .     .  257 

—  Hector  Roger,  directeur  de  la  Station  agrono- 

mique, comme  Chevalier  du  Mérite  agricole.  257 

Récompenses  à  :  Mademoiselle,  Blanche    Laquerrière, 

directrice  d'école,  une  médaille  d'argent •  .  257 

—  MM.   Edouard  Etévé,  directeur  d'école,  une 

médaille  d'argent.     ........  257 

•  —      Mesdemoiselles  Clara  maréchal,  Louise  Ber- 

ton,   Marie  Blanchet  et  Ernestine  Riquer, 
directrices  d'écoles,  une  médaille  de  bronze  257 

—  MM.  Oscar  Riquer  et  Aurore  Violette,  direc- 

teurs d'école,  une  médaille  de  bronze.     .  257 

—  Florimond    Jourdain    et    Ernest    Dinouard, 

directeurs  d'école,  une  mentisn  honorable.  257 

•   De  la  «  Société  pour  V Instruction  élémentaire  »  : 

—  MM.  Onésime  tRobillard,   directeur  tl'-école, 

une  médaille  fi'argent 258 

—  Martin-Caron,  directeur  d'école,  une  médaille 

de  bronze  (rappel) 258 

—  Noël  Féret  et  Alexandre  Ponchon,  directeurs 

d'école,  une  médaille  de  bvonze.     .     .     .  258 

—  Dominois,  Deneux,  Douzittelle  et  Sinoquet, 

directeurs  d'école,  mentions  honorables.     .  258 

—  Le  Dr  Henri  Dubois,  comme  médecin-inspec- 

teur des   enfants    du    premier  âge,   une 
•       médaille    d'honneur  ........  297 

A  l'Exposition  internationale  de  Rouen  : 

MM.  Etienne  Corbin,   directeur  d'école,  une 

médaille  d'argent 297 

—  Clodomir    Dubromel,   directeur  d'école, .une 

médaille  de  bronze: 297 

—  Caron,  Jourdain,  Lefèvre  et  Legrand,  direc- 

teurs d'écoles  :  mentions  honorables.     .     .  297 
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—  Victor  Mauduit,  directeur  d'école,  une  médaille 

d'argent  et  une  prime  de  300  francs.     .     .  440 

—  Thoury,  Fayezet  Magnier,  directeurs  d'écoles, 

une  médaille  d'argent 440. 

—  Donatien  Caron,  directeur  d'école,  rappel  de 

médaille  de  bronze.     .     .  ....  440 

Nominations  de  :  MM. Pierre  Roger, horticulteur,  comme  % 

Chevalier  du  Mérite  Agricole 440 

—  Charles    Boinet,    grainier- fleuriste,    comme 

Chevalier   du  Mérite  Agricole     ....     .  440 

—  Aimé  Déjardin,  juge  de  paix,  comme  Officier  .    % 

d'Académie.  440 

Distribution  solennelle  au   Cirque,  des  Récompenses 

accordées  pour  Tannée  1895 479 

Nomination  de  M. Lebrun -Ponchon,  propriétaire,  comme  ' 

chevalier  de  Tordre  de  sainte  Catherine  du 

Mont-Sinaï 532 

Récompenses  à  :  MM.  Jules  Loir,  chef  de  bureau  à  la 

Préfecture,  une  médaille  de  bronze.     .     .  566 

—  Joseph  Horde,  chef  de  comptabilité  à  la  Caisse 

d'épargne,  une  médaille  de  bronze.     .     .  666 

Nominations  de  :  MM.  Henri  Dequin,  avocat,  comme 

Chevalier  du  Mérite  Agricole 587 

—  Alphonse  Lefebvre,  directeur  d'école,  comme 

Offlcie-r  d'Académie 588 

Récompense  à  :  M,  Amédée  Thorel,  Secrétaire  de  la     * 

Mairie  de  Doullens,  une  médaille  de  bronze.  588 

Nomination  de  :  Al.  Jules  Tanviray,  directeur  de  l'école 

d'agriculture  du  Paraclet,  comme  Cheva- 
lier du   Mérite   Agricole   .     .     .     .*    .     .  621 
Récompenses  aux  .instituteurs  et  institutrices  qui  ont 

donné  l'enseignement  aux  adultes  avec  le 
plus  de  succès  : 

—  M.  Edmond  Thoury,  instituteur  à  Combles,  une 

médaille  d'argent  avec  prime  de  200  francs.  621 

—  Dons  de  livres  :  M.  Etienne  Corbin,  directeur 

d'école  à  Villers-Bretonneux 621 

—  Diplômes  :  MM.  Dottin,  Lefèvre,  Vimeux  et 

Leulliot,  directeifrs   d'écoles.'    ....  621 
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—  Médailles  de  bronze  :  Mme  Lenglet-Werden- 

berger,   directrice  d'école 621  . 

—  Médailles  de  bronze  :  MM.  Edmond  Thoury  et 

Léopold  Soûlas,  directeurs  d'écoles.     .     .  621  >" 

— :      Mentions  honorables  :  Mmes  Henri  Lacarrière  et 

Gaétan  Bachellier,  directrices  d'écoles.     .  622 

—  Mentions  honorables  :  MM.  Stéphane  Vaquet  et 

Georges  Lesage,  directeurs  d'écoles.     .     .  622 

A  l'Exposition  internationale  de  Rouen  : 

—  Médaille    d'argent    :    M.   Emile     Douzinelle, 

«    '  directeur  de  l'école  communale  de  Boves.  622 

—  Mentions  honorables  :   MM.  Florimond  Jour- 

dain, instituteur    à    Rivery  et  Stéphane 
Vaquet,  instituteur  à  Clafry-Saulchoix.     .  622 

Pour  travaux  de  statistique  agricole  : 

—  Médailles  d'argent  :    MM.  Jules  Tanviray  et 

Armand  Rousseaux,  conseiller  général  et 
maire  de  Pierrepont. 

—  Médaille  de  bronze  :  M.  Charles  Gatel,  maire 

de  Flixecourt 

Nomination  de  :  M.  Adrien  Roy,  secrétaire  de  la  «  So- 
ciété de  Tir  de  Picardie  »,  comme  Officier 
d'Académie . *        659 

Récompense  à  :  M.  Gustave  Dargent, directeur  de  l'école 

communale  de  Sfc-Roch,  une  médaille  d'or.  701 

Recrutement  des  Membres 

Modifications  au  Règlement  du  Recrutement,     ...  66 

Recrutement  de  Membres  pour  1894  \  (Voir  Admissions  et 
—  pour  1895  )      Présentations). 

Distribution  des  Récompenses  pour  1894 89 

—  pour  1895 481 

Séances  générales  de  la  Société 

Fixation  des  jours  de  Séances  pour  1896    .....  338 

—  pour  1897    ....     .  701 
'Séance,  du  20  Janvier  1895 48 

—  24  Mars. 101 

—  28  Avril .     .     .     .  143 

—  16  Juin 181 
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•        -  XIX  *  • 

Séance  du  21  Juillet.  . .  , .•    .     .     .  213 

■_  6  Octobre " '        257 

—  10  Novembre 297 

—  8  Décembre. .337 

1      .    —  19  Janvier  1898.     .-.......,  438 

—  22  Mars    . 104 

—  26  Avril   .  * \     .  532 

—  14  Juin 565 

—  26  Juillet 586 

—  J      4  Octobre    ...........  620 

—  8  Novembre ,       659 

'    ,—  29  Novembre 701 

—  ^   20  Décembre.    . 735 

•  Séances  publiques 

Séance  du  17  Février  1895,  au  Cirque  municipal.     .     .  75 

0      —      du  23  Février  1896,  —  .     .     .  #        460 

Subventions 
Subvention  accordée  à  la  Société  par  M.  le  ministre  de 

l'agriculture  pour  Tannée  1896 181 

Subvention  du  conseil  général  accordée  à  la    Société 

pour*1896 337 

Subvention  accordée  à  là  Société  par  M.  le  ministre  de 

^agriculture  pour  Tannée  1897 *     701 

Subvention  du  conseil  général  accordée  à  la  Société 

pourl897. •  701 

Thermomètre   avertisseur  électrique 
Lettre   adressée  sur  le   fonctionnement    de   ce 
thermomètre     . 486 

Transports  de  plantes,  arbres  et  arbuste» 

Tarifs  des  chemins  de  fer.  —  Réclamation  pour  le  trans- 
port des  palmiers?  par  MM.  Dutrie  frères,  horti- 
culteurs à  Sleenwerck  (Nord).     *...*.,  91 

Association  de  la  Société  au  vœu  émis  par  TUnion  syn- 
dicale des  horticulteurs,  pépiniéristes  et  graine- 
tiers de  France,  ainsi  que  par , plusieurs  Sociétés 
d'horticulture  pour  la  libre  circulation  de  tous  les 
végétaux,  à  Texception  de  la  vigne 184 
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Réclamation  pour  la  réduction  des  frais  de  transports 
da  plantés,  arbres  et  arbustes,  par  M.  Decaix- 
Malifas,  au  nom  de  la  Société     ......  333 

Arrêté  ministériel  sur  la  libre  circulation  en  France  des  * 

végétaux  autres  que  la  vigne 52B 

Avis  par  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  du  Nord,  de  bos 
accueil  à  lu  réclamation  de  réduction  des  frais  de 

transports 360 

Travaux  de  la  Société  • 

Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société,  en  1891,  par 

M.  Alphonse  Lefebvre,  secrétaire-général  adjoint.  82 

Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société,  en  1895,  par 

M.  Pierre  Dubois,  sec  ré  taire -gêné  rai     ....  4t»6  . 

Visites  de  Jardins 

Visite  des.  jardins  et  forceries  de  M..  Cuny-Moignet,  à 

Abbeville.  —  Rapport  par  M.  H.  Raquet.     .     .     .  188 

Visite  du  jardin  de  ».  A.  Bouvaisl,  a  Abbeville.  —  Rap- 
port par  M.  R.  Véron.     .     .     .     .     .     .     .     .     .     239-278 

Visite  des  jardin  et  abris  de  M.  Fernand  Deneux,  à 
Hallencourt,  par  MM.  Rivière,  père  et  H.  Raquât. 
—  Rapport  par  M.  H.  Raquet-  636 

Projet  de  Concours  de    Visites  de  Jardins  à  domicile, 

en  1897     .     .............    '     '  661 

Programme  et  Règlement  de  ce  Concours 739 


